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iapRÈs  a?oir  admiré  le  plas  beau  Temple  de 
rUnivers,  monté  au  Capitole,  salué  le  Panthéon, 
visité  il  Colisée,  observé  les  principaux  monu- 
mens  dont  il  ne  s’arrache  qu’à  regret,  le  voya- 
geur prend  la  route  de  Naples , traverse  triste- 
ment la  campagne  de  Borne,  et  suit  non  sans 
une  foule  de  réflexions  cette  magnifique  voie 
Appîennc  bordée  do  ruines  et  de  tombeaux. 
Après  avoir  traversé  les  Marais  Pontios,  le  cli- 
mat parait  tout-à-conp  changer,  et  une  nou- 
velle scène  se  préparé  lorsqu’on  entre  dans  le 
Royaume  de  Naples.  Alors  on  se  promène  dans 
les  riches  plaines  de  Vheuréuse  Campanie  y et 
marchant  à la  vue  de  la  mer,  sous  des  festons 
de  vignes  mariées  à l’ormeau,  on  arrive  à la 
ville  des  Sirènes,  à la  délicieuse  Partfaénope, 
par  des  chemins  embaumés,  bordés. de  toutes 
parts  de  figuiers,  d’oliviers,  de  grenadiers,  de 
citronniers,  de  myrtes  et  d’orangers. 

11  n’existe  nulle  part  une  route  plus  belle , 
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plus  agréable,  plus  variée,  qae  celle  de  Ca- 
poue  à Naples.  Arrivé  à la  petite  ville  d’Aver- 
sa,  ce  n’est  plus  qu’une  suite  de  châteaux,  de 
maisons  de  délices  et  de  jardins.  L’avenue  qui 
se  déploie  à Capodichino  est  d’une  largeur  et 
d’une  beauté  imposante. 

Les  richesses  de  la  nature  et  les  productions 
des  arts  se  disputent  l’étranger  qui  arrive, à 
Naples.  Aucune  ville  en  Europe  ne  se  dévelop- 
pe avec  plus  de  majesté  et  de  magnificence.' 
Bâtie,  en  amphithéâtre,  au  fond  d’un  bassin  qui 
ombrasse  plusieurs  lieues  d’étendue,  ayant  sous 
ses  pieds  la  mer  et  sur  sa  télé  le  Vésuve,  elle 
offre  dans  spn, ensemble  un  des  plus  beaux 
aspects  de  l’üuivers.  Ce  n’est  pas  précisément 
l’arcbitccture  qui  brille  A N^les,  car  il  y a peu 
de  palais  à citer,  et  l’on  trouve  ailleurs  de  plus 
vastes  places  et  de  plus  beaux  temples;  cepen- 
dant de  grandes  rues,  de  hautes  maisons  ou- 
vertes de  terrasses , qui  offrent  de  grandes  li- 
gnes, de  grandes  masses;  un  terrain  monlueux 
et  tourmenté,  qui  présente  des  jardins  élevés 
et  suspendus,  couronne  les,  édifices , amène  la 
campagne  dans  la  ville  et  la  ville  dans  la  cam- 
pagne ; des  points  de  vue  variés  de  mer , de 
plaines  et  de  montagnes;  des  aspects  alleroali- 
vement  rians,  pittoresques  et  terribles,  et  tou- 
jours un  beau  ciel  et  un  climat  enchanté,  font 
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de  NapFes  une  des  plus  graodes,  des  plus  bel- 
les et  des  plus  délicieuses  villes  du  monde. 

L’air  qu’on  respire  en  cette  heureuse  con- 
trée, qu’aucun  voyageur  ne  peut  visiter  sans 
intérêt,  ni  décrire  sans  enthousiasme,  semble 
féconder  le  génie  ainsi  qne  le  sol  ; tons  les 
arts  de  l’imagination  sont  comme  nne  prodac- 
lion  du  pays.  La  poésie,  la  peinture,  la  mu- 
sique, dont  le  but  est  de  peindre  et  d’embellir 
la  pâture , semblent  avoir  pris  origine  sous 
ce  beau  ciel,  où  tous  les  objets  qui  viennent 
ravir  les  sens,  invitent  à les  chanter  ou  à les 
peindre. 

■Depuis  Virgile  jusqu’au  Tasse,  et  depuis  Ho- 
race jusqu’à  Sanazzare,  ce  pays  fut  chéri  des 
poètes  qui  y sont  venus  échauffer  leur  génie  et 
tremper  leurs  pinceaux  , pour  embellir  leurs 
vers  des  couleurs  de  la  Nature. 

Naples  est  encore  le  sanctuaire,  le  dépôt  fi- 
dèle de  tous  les  arts  de  l’antiquité,  qu'elle  a 
mis  à l’abri  du  ravage  des  temps,  et  qu’elle  a 
plus  certainement  encore  dérobés  aux  outrages 
et  à la  barbarie  des  hommes.  Et  comme  dans 
rhisloire  du  monde  il  n’y  a pas  de  catastrophe 
aussi  funeste  que  celle  qu’a  éprouvée  cette  par- 
tie du  globe,  il  n’est  pas  d’évènement  plus  in- 
téressant que  la  découverte  de  deux  villes  en- 
sevelies dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  qui 

I 


Digitized  by  Google 


^près  un  sommeil  de  dix-hnit  siècles,  se  pré- 
sentent à nos  regards  dans  le  même  état  où 
elles  forent  englouties  sons  les  cendres  et  les 
laves  dn  \ésuve.  £n  gémissant  sur  le  malbenr 
qui  a sorpris  tant  d’infortunés  habitans  et  dé- 
voré en  un  instant  des  villes  florissantes,  on  ne 
peut  dn  moins  que  se  féliciter  du  hasard  qui 
nous  les  a rendues  dans  la  même  forme,  et  si  l’on 
peut  s’exprimer  ainsi,  dans  la  même  attitude  où 
elles  se  trouvaient  au  moment  de  la  catastrophe. 

Non  seulement  Herculanum  et  Pompéi,  mais 
encore  tous  les  environs  de  Naples  excitent  vi- 
vement la  cnriosité.  Il  n’est  point  de  sites  ni 
de  monumens  qui  ne  sollicitent  les  regards  du 
voyageur;  mais  -lorsque  l’on  parcourt  ces  lieux 
poétiques , les  auteurs  du  siècle  d’Auguste  à 
la  main,  lorsque  l’on  voyage  avec  Horace,  et 
que  c’est  en  récitant  les  vers  de  Virgile  qu’on 
apporte  un  respectueux  hommage  sur  sa  tom- 
be, un  nouvel  intérêt  colore  ce  superbe  horizon. 

Aucun  point  dans  l’ünivers  ne  réunit  autour 
de  lui  autant  de  merveilles;  aucune  partie  du 
globe  n’olTrc  dans  le  même  espace  autant  de 
phénomènes , et  de  tableaux  plus  magiques  , 
plus  contrastés.  Le  philosophe,  le  naturaliste, 
l’homme  de  goût,  l’artiste,  trouvent  abondam- 
ment de  quoi  s’y  occuper,  s’y  plaire  et  s’y  ins- 
truire: la  nature  semble  y étaler  ses  plus  ra- 
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res  prodiges  : ils  sc  manifestent,  ils  éclatent  à 
chaque  pas  que  l’on  fait  dans  celte  région  cé- 
lèbre. Tantôt  l’œil  se  promène  sur  des  côleaux 
de  la  plus  étonnante  fertilité;  tantôt  cette  mô- 
me terre  s’ouvre  et  vomit  une  montagne  aride 
qui  prend  la  place  d’une  vaste  plaine,  qui  pen- 
dant des  siècles  fut  couverte  des  plus  riches 
moissons  : ailleurs,  les  enfans  de  la  Terre  bri- 
sant leurs  entraves  renouvellent  leurs  combats 
contre  les  dieux  de  l’Olympe  : des  villes , des 
rivières  disparaissent,  et  d’immenses  torrens  de 
feux  qui  jaillissent  et  s’élancent  avec  fureur 
du  sein  des  eaux  et  de  la  terre,  enfantent  des 
lies  éphémères,  engloutissent  des  pays  entiers 
et  les  recouvrent  de  leurs  cendres  pour  tou- 
jours.... Il  résulte  de  ces  scènes  terribles  un 
enchaînement  d’objets  tous  plus  dignes  les  uns 
des  autres  de  notre  curiosité. 

Paosilipe  est  ce  délicieux  promontoire  qui 
avec  la  chaîne  des  monts  de  Sorrente,  couron- 
ne le  golfe  de  Naples,  et  dont  l’aspect  est  si 
attrayant,  qu’il  semble  tenir  plus  des  imagina- 
tions de  la  féerie  que  de  la  réalité  : les  jardins 
suspendus,  les  berceaux  de  verdure  dont  il  est 
couvert,  son  extrême  fertilité , sa  douce  tem- 
pérature et  son  printems  éternel  ont  fait  dire 
à Sanazzare,  qui  l’habitait,  que  c’était  un  mor- 
ceau du  ciel  tombé  sur  la  terre. 
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Yedi  Napoli  e poi  muori!. 


Cett£  ville  objet  d’admiration  , d’étude  et  de 
curiosité  pour  l’étranger,  vante  une  origine  de  la 
plus  haute  antiquité.  Un  - grand  nombre  d’écri- 
vains accrédités  en  font  mention  daus  leurs  ouvra- 
ges, mais  tous  ne  conviennent  point  également  de 
son  premier  fondateur.  En  rattachant  néanmoins 
le  mieux  qu’il  est  possible  tant  d’ojpinions  dissem- 
blables, ou  peut  admettre  qu’une  colonie  émigrée 
de  la  Grèce  vint  fonder  une  ville  qui  fut  appelée 
Phalère  du  nom  de  sa  métropole.  L’emplacement 
délicieux , la  douceur  du  climat , la  fertilité  du 
sol  y invitèrent  d’autres  nations  qui  y transpor- 
tèrent aussi  leur  culte  et  leurs  usages.  Chaque 
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peuplade  établit  sa  demeure  autour  de  la  Tour 
primitive,  et  c’est  de  la  que  sont  venus  les  diffé- 
rens  noms  des  Phratries , qui  furent  les  premiè- 
res divisions  de  la  ville,  appelées  ensuite  regioni, 
rionif  ottine,  sezioni^  quartieri.  La  plus  puissan- 
te de  ces  colonies,  qui  était  de  Rhodes,  donna  k 
la  nouvelle  ville  le  nom  de  sa  divinité  tutélaire, 
ou  de  l'effigie  qui  ornait  la  poupe  du  navire  de 
son  chef , la  Sirène  Parthénope , dont  parle  Ly- 
cophron,  auteur  qui  vivait  vers  l’an  550  de  Ro- 
me, en  sorte  que  cela  dut  arriver  26k  ans  après 
la  destruction  de  Troie,  suivant  l’opinion  d’Eusèbe. 

Plus  de  133  ans  auparavant  existait  déjà  la  fa- 
meuse ville  de  Cumes,  où  ses  deux  colonies  fon- 
datrices, l’une  appelée  par  Strabon  Euhoïque^  et 
l’autre  dite  génériquement /4s/a//^ue,  formaient  deux 
corps  distincts,  qui,  quoique  de  commune  origine, 
restèrent  plus  de  200  ans  sans  s’incorporer  en  li- 
gue fédérative.  Pur-la  des  dissensions  s’étant  allu- 
mées entre  ces  deux  peuples,  ils  se  partagèrent  en 
deux  factions,  et  Asiatiques ^ ayant  été  forcés 
d’abandoriner  leur  patrie,  s’établirent  sur  la  roche 
au  pied  de  laquelle  était  Phalère , l’an  330  de  la 
guerre  de  Troie,  à quelques  milles  de  Cumes,  en- 
deça  des  monts  Leucogéens.  Selon  le  rapport  de 
Velléjus  Paterculus,  de  Strabon  , d’Isaac  Tzetxe , 
scholiaste  de  Ljcophron,  et  de  plusieurs  autres, 
les  Chalcidéens  vinrent  les  premiers  se  fixer  dans 
la  nouvelle  ville  pour  se  soustraire  aux  troubles  qui 
agitaient  l’île  de  Pytliacuse  j puis  les  Pythacusains 
s’y  établirent  eux-mêmes , peur  se  soustraire  aux 
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incendies  el  aux  iremblenieus  de  terre  , et  enfin  les 
Athéniens  conduits  par  Diotime  (1),  l’an  de  Ro- 
me 320.  Ce  fut  alors  que  ses  nouveaux  habitans  lui 
donnèrent  le  nom  de  Neapolis  ou  nouvelle  ville  , 
parce  qu’elle  fut  bâtie  dans  un  site  plus  avantageux, 
non  loin  de  sa  voisine  Parlhénope  , nom  qui  tomba 
en  désuétude,  ou  plutôt  qui  fut  changé  en  celui 
de  Palepolis  ou  vieille  ville  , ce  qui  devait  arriver 
naturellement,  puisque  dans  la  suite  les  deux  na- 
tions voisines  ayant  habité  dans  l’une  et  dans  l’au- 
tre ville,  comme  le  raconte  Tite-Live,  on  devait 
dire  pour  les  distinguer  les  habitans  de  la  vieille 
ville , et  ceux  de  la  nouvelle  ville.  Solin  assure 
qu’Auguste  donnait  a ces  deux  villes  le  nom  exclu- 
sif de  Naples  par  prédilection  pour  la  nouvelle  ville. 

Ce  pays  eut  comme  les  autres  ses  vicissitudes. 
Comme  république  elle  eut  ses  lois  et  ses  magis- 
trats d’origine  grecque,  ainsi  que  ses  fondateurs  et 
ses  amplificateurs  dont  elle  adopta  la  religion,  les 
usages  e les  mœurs.  Ayant  perdu  les  secours  de 
Cumes  avec  laquelle  elle  était  alliée  , elle  fut 
subjuguée  par  Capoue  et  plus  tard  par  Noies  qui 
y mit  une  garnison.  Elle  résista  long-temps  aux 
Romains  et  ne  se  rendit  qu’a  condition  d’une  al- 
liance perpétuelle  et  de  leur  fournir  au  besoin  des 
vaisseaux  et  des  troupes.  Lorsqu’elle  fut  assiégée 
par  Annibal,  elle  en  soutint  si  vigoureusement  l'as- 

(t)  Ce  fut  lui  qui  institua  les  jeux  lampadiqucs  en  l'hon- 
neur de  Parlhénope,  qui  se  célébraient  annuellement  avec 
une  poiiipc  magnifique.  r 
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saut,  que  le  géaçri^  Carthaginois  dut  renoncer  à 
^ ton  projet,  d’antent  plus  que  la  ville  était  défen- 
par, de  très^utes  murailles.  La  guerre  finie, 
wé  ^devint  le  séjour  favori  des  vainqueurs  du 
inonde.  . s . 

« Naples  alors  célèbre  par  son  aménité,  par  ses 
fêtes  et  par  ses  jeux  , par  ses  études  grecques;  par 
ses  exercices  gymnastiques  et  militaires  sur  terre 
- comme  sur  mer , fut  appelée  la  mère  des  études» 
Cif^on  disait  que  son  séjour  était  propre  /à  fbje* 
tifier  le  cœur  des  afiligés  et  non  pas  a l’agcabler,  et 
que  non  seulement  les  citoyens  et  l’élite  de  la  jeu* 
nesse,  mais  aussi  les  sénateurs  romains  y menaient 
une  vie  douce  et  paisible,  tt  dtliciaTutn  çaW'Ssd.  Elle 
fut  aussi  considérée  par  ses  fameux  vins  du  Vésu- 
ve, par  ses  parfums,  par  ses  châtaignes , et  enCn 
. jpar  ses  excellentes  fabriques  d’essences  et  de  fard. 

I . , Les  premières  monnaies  de  Naples^furt^' proba- 
blement frappées  après  layictoire  ^Hiérbn  sur  la 
flotte  des  Thyrrénîens  vers  la  XCIV  Olympiade.  Ou 
reconnaît  les  plus  anciennes  de  ces  médaillés  k leur 
style  archaï<iue.  Elles  sont  marquées  d’un  côté  d’u- 
^ ne  tête  de  femme  élégamment  coiffé,  et  de  l’autre 
4 de  la  partie  antérieure  d’un  taureau  k face  humai- 
ne barbue  et  avec  la  légende  WEHnOAIS , e«u- 
blêmes  de  la  Sirène  Parihénope  et  du  Dionysius 
WMuriformis ^ qui,  selon  Macrobe,  était  adoré  k Na- 
ples sous  le  nom  d’Ebon.  Les  autres  monnaies  frap- 
pées ensuite  portent  la  tête  de  Pallas  casquee,  ou 
bien  le  buste  de  Juood,  et  sur  le  revers  le  bœut 
entier  k face  humaine  et  la  légende  rétrograde 


A’EOnûAITHS  f ou  avec  Parlhénope  figurée  par 
uue  jeune  fille  ailée , ou  enfin  avec  les  types  de 
Cumes  , comme  la  tête  de  Fallas  avec  le  casque 
et  la  coquille  , ou  adoptés  par  Cumes,  comme  le 
bœuf  andromorphe^  le  coq,  le  bige,  le  cavalier. 
Les  médailles  qui  paraisseut  après  celles-ci  sont 
de  la  plus  belle  époque  des  arts  et  portent  les 
mêmes  types  que  les  premières.  Mais  parmi  celles 
en  bronze  on  voit  aussi  la  tête  d’Apollon  avec  le 
trépied,  la  corline  et  la  lyre.  Quelques  monnaies 
en  argent  se  rapportent  a l’ambassade  envoyée  par 
Içs  Tarentins  à Naples  pour  l’induire  a combattre 
contre  les  Romains.  Sur  l’une  d'elles  on  lit^îEOII 
avec  une  tête  de  femme  laurée,  et  sur  le  revers, 
un  homme  casqué  à cheval , lançant  uii  javelot; 
sur  une  autre  ou  lit  NEOllOAITON  près  d’une 
tête  de  femme,  sur  le  revers,  Hercule  étoufianl  le 
lion  de  Némée , et  dans  l’exergue  NY.  Une  des 
médailles  de  Naples  qui  jouit  d'une  grande  célé- 
brité historique  est  celle  en  bronze  avec  la  légende 
Piî.MÀKÎN,  qui  fut  frappée  lorsque  les  Napolitains 
implorèrent  la  protection  des  Romains  contre  les 
Catnpaniens,  l’an  de  Rome  423. 

La  chute  du  colosse  de  l’Empire  fut  ressentie  dans 
tout  le  monde  romain,  mais  particulièrement  dans 
ces  contrées  demeurées  fidèles  h la  ville  éternelle 
sous  les  empereurs.  La  puissance  romaine  une  fois 
déchue,  les  barbares  se  jetèrent  comme  des  essaims 
de  sauterelles  sur  la  belle  Italie , la  couvrirent  de 
ruines,  de  massacres  et  d’incendies,  nommément 
le  territoire  napolitain.  Les  Goths  occupaient  la 
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ville  lorsqu'elle  fut  prise  par  artifice  et  pillée  par 
Bélisaire  général  de  Justinien;  mais  Naples  fidèle  à 
l’obéissance  des  Césars  garda  sa  dévotion  envers 
les  empereurs  d’Orienl. 

Elle  fut  soumise  a la  domination  des  Lombards 
par  le  traitre  Narsès  appelé  par  Alboin,  pour  se 
venger  du  noble  refus  que  lui  fît  son  Impératri- 
ce. Mais  affranchie  de  nouveau  par  les  armes  des 
Grecs  elle  vit  son  ancien  gouvernement  populaire 
faire  place  a l'élection  des  Ducs.  Elle  en  compta  42 
depuis  Scholastique  1 , dont  le  gouvernement  est 
antérieur  h celui  de  Godoscalque  mort  .en  592  , 
jusqu’à  Guillaume , quatrième  fils  du  Roi  Roger. 

Naples  était  depuis  long-temps  tributaire  des 
princes  Lombards  qui  possédaient  Bénévent , lors- 
qu’elle se  vit  subjuguée  par  Pandolfe  prince  de  Ca- 
poue  (1027)  qui  ne  put  s’y  maintenir  que  trois 
ans  , après  quoi  elle  recouvra  une  ombre  de  son 
ancienne  liberté.  Mais  bientôt  après  elle  devint  l’ob- 
jet des  prétentions  des  papes  y et  des  empereurs 
d’Allemagne  et  de  Bysance.  Ces  derniers  suscitè- 
rent contre  elle  la  cupidité  des  Sarrasins  qui  oc- 
cupaient déjà  la  Sicile.  Elle  allait  succomber  sous 
le  joug  de  ces  barbares  sans  la  valeur  des  princes 
normands  qui  les  défirent  en  plusieurs  rencontres 
et  les  chassèrent  du  royaume.  Ceux-ci  s’emparè- 
rent k leur  tour  de  la  Sicile  k laquelle  Roger  leur 
chef  unit  le  duché  de  Naples , dont  il  forma  un 
royaume  en  lui  donnant  une  constitution  législa- 
tive qui  le  rendit  moins  malheureux.  Roger  eut 
pour  successeurs  Guillaume  le  Méchant  et  Guillau- 
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me  le  Bon , ce  dernier,  Tanci  ède  duc  de  Fouille  , 
et  enfin  Guillaume  III. 

La  djuastie  des  Normands  fit  place  à celle  de 
Souabe  en  la  personne  de  Henri  VI  de  Holienstauf* 
fen,  fils  de  Frédéric  Barberousse,  qui  par  son  ma» 
riage  avec  Constance,  fille  du  dernier  des  Normands 
lui  succéda  légitimement  sur  le  trône  de  Fouille 
et  de  Sicile  en  1197.  Frédéric  II  son  fils,  si  cé- 
lèbre dans  Thisloire,  lui  succéda  en  1199  et  régna 
jusqu’en  1250. 

Il  déclara  Naples  et  Foggia  sièges  de  l’empire^ 
il  rétablit  les  anciennes  études  à Naples,  où  il  fonda 
l'Université.  Comme  le  plus  savant  des  monarques 
de  son  temps  il  protégea  les  sciences  , les  lettres 
et  les  beaux-arts.  Il  rétablit  les  tribunaux  pour 
l’administration  de  la  justice  et  se  rendit  célèbre 
par  ses  Constitutions  qu’il  fit  compiler  par  Fierre 
delle  Vigne^  l’homme  le  plus  instruit  de  sa  cour. 
Maiiifroi  fils  naturel  de  Frédéric,  pendant  l’absen- 
ce de  son  frère  Conrad,  légitime  successeur,  gou- 
verna le  royaume  avec  la  valeur  et  les  talens  qu’il 
avait  hérités  de  son  père , jusqu’ù  la  venue  du 
légitime  souverain , qui,  après  avoir  combattu  pour 
ses  droits  , mourut  en  1253  a la  fleur  de  son  âge. 
Alors  Mainfroi  reparut  sur  le  trône  comme  tu- 
teur du  jeune  Conradiu,  fils  de  Conrad,  qui  se  trou- 
vait alors  en  Allemagne  , âgé  seulement  de  deux 
ans.  £t  comme  Innocent  IV  voulait  enlever  le 
royaume  h la  maison  impériale  , il  en  fit  l’offre  h 
saint  Louis  de  France  qui  le  refusa.  La  même  offre  . 
fut  faite  ’a  Richard,  frère  du  roi  d'Angleterre,  qui  le 
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refusa  également  pour  ne  pas  offenser  les  droits  des 
princes  Souabes  ses  parens.  Mais  le  comte  de  Pro- 
vence Charles  d’Anjou  accepta  volontiers  la  cou- 
ronne qui  lui  fut  aussi  proposée;  et  après  avoir  reçu 
l’investilure  du  royaume  de  Naples  des  mains  de 
Clément  IV,  il  marcha  contre  Mainfroi  qui  fit  des 
prodiges  de  valeur  pour  se  soutenir  contre  ses  enne- 
mis; mais  Piilustre  prince  abandonné  et  trahi  par  les 
siens,  succomba  en  héros  sur  le  pont  de  Bénévent, 
en  1263.  Couradin  entreprit  alors  de  recouvrer  son 
patrimoine;  et  quoiqu’il  ne  fut  âgé  que  de  16  ans, 
il  descendit  en  Italie  h la  tête  d’une  armée  nom- 
breuse, accompagné  du  duc  d’Autriche  son  oncle 
et  de  plusieurs  barons  allemands;  mais  le  mauvais 
destin  de  sa  famille  et  les  conseils  du  vieux  Alard 
lui  firent  perdre  la  bataille  de  Tagliacozzo  au  mo- 
ment de  ses  plus  belles  espérances.  Fait  prison- 
nier , Charles  le  fit  décapiter  avec  son  oncle  sur 
la  place  du  Mercnto  ^ le  26  Octobre  1268. 

La  maison  de  Souabe  éteinte  si  misérablement, 
le  comte  de  Provence  monta  sur  le  troue  de  Na- 
ples sous  le  nom  de  Charles  I d’Anjou.  Les  Fran- 
çais ou  Provençaux  de  sa  suite  irritaient  par  leurs 
violences  un  peuple  naturellement  inquiet.  Jean  de 
Procida,  baron  saleruitaiu  et  médecin  distingué,  for- 
nta  le  projet  de  venger  et  d’affranchir  son  pays  de  la 
domination  française.  Le  roi  d’Aragon  Pierre  III  , 
gendre  de  Mainfroi , avait  des  prétentions  sur  la 
Sicile.  Jean  de  Procida  lui  persuada  sans  peine 
, d’entreprendre  cette  conquête.  Le  pape  Nicolas  III 
cl  l’empereur  de  Conslaulinople  eulicreni  dans  le 
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complot.  Déguisé  en  cordelier , Jean  de  Procida 
excita  les  peuples  à la  révolte.  Elle  éclata  en  1282 
par  le  massacre  qu’on  appelle  les  Vêpres  Sicilien- 
nes. Presque  tous  les  Provençaux  qui  se  trouvaient 
en  Sicile  furent  égorgés  le  même  jour.  Le  carnage 
commença  à Palerme  le  lundi  de  Pâques  a llieu' 
re  des  vêpres.  Un  provençal  y donna  lieu  en  insul- 
tant une  femme.  La  fureur  était  si  grande  qu’on 
éventra  les  femmes  soupçonnées  d’être  enceintes  de 
ces  proscrits  I 

Pierre  d’Aragon  à la  tête  d’une  flotte  considérable 
attendait  les  évènemens  sur  les  côtes  d’Afrique*  11 
arrive  et  les  Siciliens  le  reconnaissent  pour  leur  roi, 
malgré  les  anathèmes  du  nouveau  pape  Martin  IV 
partisan  de  la  maison  de  France.  Charles  I moti- 
rut  en  Fouille  en  12811^ , au  milieu  de  ses  projets 
de  vengeance  - Charles  II  sou  Gh  , surnommé  le 
boiteux  J régna  jusqu’en  1 309,  et  Bobert /e  grand^ 
le 'troisième  de  ses  flls,  jusqu’en  1343.  Le  gouver- 
nement de  ce  prince  fut  si  paisible  que  Naples  de- 
vint l’Athènes  de  l’Ilalie  , et  qu’elle  fut  par  consé- 
quent fréquentée  par  les  savans  et  par  les  artistes 
qui  y trouvaient  accueil  et  protection.  Charles  I dit 
L'Illustre  y àoc  de  Calabre  et  roi  de  Florence,  devait 
succéder  a son  père  , mais  la  mort  fit  échouer  ses 
projets. 

Jeanne  1 n’avait  pas  encore  atteint  sa  seixième 
année  lorsqu’elle  fut  proclamée  reine  en  1343*  h 
la  mort  du  grand  R(d>ert  son  grand-père.  Elle  eut  - 
pour  premier  mari  André  de  Hongrie  qui  fut  bar" 
baremeDt  étranglé  h Averse  par  la  perfidie  mons- 
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traease  des  barons  napolitains  , contre  les  princi* 
paux  desquels  la  reine  fil  éclater  sa  vengeance. 
Mais  cela  n’enipêcha  pas  que  les  Gibellins  ne  la 
crussent  complice  elle-même  , et  qu'eucore  aujour- 
d’hui U pierre  sépulcrale  qui  couvre  les  cendres 
du  malheureux  roi  dans  notre  dôme , ne  l’accuse 
coupable  d’un  si  horrible  crime.  Elle  épousa  en  se- 
condes noces  Louis  de  Tarente  , et  le  couronne- 
ment se  fit  dans  l’église  de  s.  Maria  Jncoronata^ 
en  1352.  Enfin  après  avoir  eu  deux  autres  maris, 
Jacques  d’Aragon,  et  Othon  de  Brunswick,  elle 
tomba  dans  les  mains  de  Charles  III  de  Durazzo 
qui  , après  avoir  été  investi  du  royaume  par  Ur- 
bain VI,  la  fit  renfermer  dans  le  château  de  Muro 
en  Fouille,  oîi  elle  soufiril  le  même  supplice  qu’An- 
dré  son  premier  mari. 

L'ambitinn  démesurée  de  Charles  III  lui  fit  trou- 
ver la  mort  en  Hongrie.  Il  avait  gouverné  le  royau- 
me de  Naples  depuis  1381  jusqu'en  1386  / après 
s’être  soutenu  par  les  armes  contre  Louis  d’Anjou, 
à qui  Jeanne  avait  laissé  par  testament  le  gouver- 
nement du  royaume.  Ladislas  fils  de  Charles  III 
et  de  Marguerite  ayant  été  appelé  au  trône  de  Na- 
ples , le  peuple  se  déclara  contre  lui  et  élut  a sa 
place  Louis  d’Anjou,  le  troisième  de  ce  nomj  mai* 
Ladislas  défît  son  compétiteur  et  régna  jusqu’en 
1!|.15.I1  eut  pour  successeur  la  même  année  Jean- 
ne Il  sa  sœur  , dont  l'histoire  nous  a transmis  la 
vie  scandaleuse  et  le  luxe  effréné.  Devenue  le  jouet 
des  prétentions  audacieuses  de  ses  courtisans,  aban- 
donnée par  Jacques  son  mari,  et  pressée  par  Louis 
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d’Anjou , prétendant  obstiné  de  sa  couronne , elle 
lui  opposa  Alphonse  d'Aragon  quMle  adopta  pour 
son  héritier,  et  dont  elle  ne  reçut  que  des  injures 
et  du  mépris,  au  lieu  d’attachement  et  de  protec* 
tion.  Irritée  d’une  si  noire  ingratitude  elle  excita 
contre  lui  Réné  fîls  de  Louis  d'Anjou,  auquel  elle 
laissa  le  royaume  par  testament.  Naples  devint  alors 
un  théâtre  de  discordes  civiles,  et  de  guerres  san* 
glantes.  Sforza  di  Colignola  et  Braccio  di  Monta- 
qui  soutenaient  en  opposition  les  droits  de  Jean* 
ne  et  d’Alphonse,  moururent  Pun  et  l’autre  sur  le 
champ  de  bataille. 

Cependant  Réné  s’empara  du  trône  et  se  £t  aimer 
des  Napolitains  par  ses  brillantes  qualités  et  par 
ses  rares  vertus',  mais  trahi  par  son  capitaine  An- 
tonio CaZdora,  Naples  se  vit  assiégée  par  Alphon- 
se d’Aragon  qui  la  surprit  k l'aide  de  deux  ma- 
çons , qui  étant  sortis  de  la  ville  pressés  par  la 
faiaif  lui  indiquèrent  un  aqueduc  par  oîi  passèrent 
trois  «cents  de  ses  plus  braves  soldats  commandés 
par  Diomède  Carafa.  Les  quarante  premiers  qui 
entrèrent  de  nuit  par  un  puits  près  de  l’église  de 
s.  SoJiaj  arborèrent  Pétendard  aragonais  sur  une  des 
tours  de  la  ville,  et  le  2 Juin  144«î,  Alphonse  fît 
son  entrée  a Naples  de  la  même  manière  que  Bé* 
lisaire  l’avait  faite  neuf  cents  ans  auparavant. 

Alphonse  d’Aragon  qui  s’était  emparé  du  royau- 
me par  l’adoption  de  Jeanoe  II , en  reçut  l’investi- 
ture par  le  pape  Eugène  IV  en  1443,  au  congrès 
de  Terracine,  et  prit  le  nom  d’Alphonse  I.  Il  réu- 
jait  le  royaume  de  Naples  à celui  de  Sicile  qui  était 
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déj^  sous  la  puissance  des  Âragonais  depuis  Cliar- 
les  I d’Anjou.  Sous  le  gouyeruetnent  pacifique  de 
ce  roi  la  justice  fut  rigoureusement  exercée , les 
sciences  et  les  arts  honorés , les  savans  et  les  ar* 
tistes  récompensés.  Sa  grande  libéralité  lui  mé- 
rita le  surnom  de  Magnanime.  Sur  la  fin  de  ses 
jours  il  recommanda  trois  choses  a Ferdinand  son 
fils  naturel  ) la  première , qu’il  éloignât  de  sa  cour 
les  Aragonais  et  les  Catalans  , et  qu’il  se  servît  d’I- 
taliens ou  plutôt  de  Napolitains  ; la  seconde,  qu’il 
diminuât  les  impôts  du  royaume  ^ et  enfin  qu’il 
maintînt  la  paix  avec  les  républiques  italiennes  et 
surtout  avec  les  papes,  d’où  dépendait  en  grande 
partie  la  conservation  ou  la  perte  de  ses  états. 

A son  avènement  au  trône  Ferdinand  oublia  les 
sages  conseils  de  son  père,  et  se  vit  inquiété  par 
les  prétendans  Charles  de  Viana  fils  de  Jean  d'A- 
ragon et  par  le  duc  Jean  d’Anjou.  Il  se  défit  du 
premier  par  le  succès  de  ses  armes  et  de  l’autre  par 
celles  de  l’invincible  prince  d’Albanie  Georges  Cas- 
triote  Scanderberg.  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps 
paisible  possesseur  diï  trône;  car  pendant  qu’il  était 
occupé  au-dehors,  ou  ù lutter  contre  les  républi- 
ques italiennes  , ou  à chasser  les  Turcs,  on  vit  écla* 
ter  la  fameuse  conjuration  des  Barons  tramée  cou- 
tre  lui , principalement  ù cause  de  la  conduite  im- 
prudente de  son  fils  Alphonse  duc  de  Calabre,  jeu- 
ne prince  plein  d’ambition  et  d’un  caractère  vio- 
lent et  dédaigneux.  Il  succéda  à son  père  en  14-911^ 
sous  le  nom  d’Alphonse  U. 

Dès  que  ce  Prince  eut  succédé  au  trône  de  Na- 
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pies  , il  se  vit  d'autant  plus  exposé  aux  entrepri- 
ses de  ses  ennemis  qu’il  joignait  à un  caractère 
faible  et  pusillanime  , une  avarice  sordide,  en  sorte 
qu’il  mérita  de  justes  reproches  par  les  impôts 
dont  il  accabla  ses  sujets , ce  qui  amenait  inseu- 
siblemeat  la  décadence  du  royaume.  Un  esprit 
contagieux  de  révolte  s’envenima  de  jour  en  jour 
par  Poppression  des  peuples.  Saisi  de  frayeur  a 
l’approche  de  Cliarles  VIll , unique  héritier  des 
droits  des  ducs  d’Anjou  , il  abdiqua  la  couronne 
en  faveur  de  son  fils  Ferdinand,  et  s’enluit  a Mes- 
sine, où  il  se  renferma  dans  un  couvent  de  moi- 
nes oUvétains.  Ferdinand  II  avait  reçu  de  la  na- 
ture un  caractère  bien  différent  de  celui  de  son 
père;  courageux,  empressé  de  satisfaire  aux  besoins 
de  l’étal,  il  s’efforça  quoique  en  vain  d’apaiser  les 
troubles.  Quand  il  vit  que  les  forces  du  royaume 
ne  suffisaient  pas  contre  les  troupes  de  Charles,  qui 
étaient  déjh  entrées  dans  le  royaume,  il  dispensa 
ses  sujets  de  leur  serment  de  fidélité  pour  épar- 
gner les  malheurs  d’une  guerre  civile,  ou  la  fureur 
du  conquérant,  et  se  retira  dans  l’ile  d'Ischia.  Char- 
les entra  sans  résistance  ù Naples , et  obligea  les 
peuples  de  déposer  leurs  armes  dans  les  arsenaux, 
d’où  elles  ne  devaient  être  tirées  qu’en  cas  de  guer- 
re pour  son  service  ; mais  malgré  ces  précautions 
il  ne  demeura  pas  long-temps  paisible  possesseur  du 
royaume.  Ferdinand,  dit  le  Catholique,  roi  d’Es- 
pagne engagea  Gonsalve  de  Cordoue  k secourir  le 
prince  aragouais  qui  trouva  ainsi  le  moyen  de  re  - 
monter  sur  son  trône  ; mais  il  périt  uialheureu- 
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semeat  quelques  mois  après  , laissant  en  1496  la 
couronne  k son  oncle  Frédéric , puîné  de  Ferdi* 
naud  I. 

Frédéric,  prince  orné  des  plus  rares  qualités  et 
chéri  des  Muses , fut  proclamé  roi  du  consentement 
unanime  de  toute  la  nation , et  béni  par  le  pape 
Alexandre  VI.  Son  zèle  pour  la  justice , son  ap- 
plication a réparer  les  abus , et  ses  sages  ordon- 
nances auraient  dû  réparer  les  maux  de  l’état.  Mais 
dépourvu  de  troupes  et  de  moyens  , respecté  en 
quelque  sorte  par  sa  pauvreté  même,  il  vit  le  Roi 
de  France  Louis  XII  offrir  a Ferdinand  le  Ca- 
tholique de  partager  la  cotiquête  du  royaume  de 
Naples  , et  celui-ci  accepter  une  telle  proposition, 
quoique  le  Roi  de  Naples  fût  un  prince  de  son 
sang.  Alexandre  VI  entrait  dans  leurs  vues  pour 
“ en  tirer  quel<{ue  avantage.  Gonsalve  de  Cordoue, 
surnommé  le  Grand-Capitaine,  arriva  sous  prétexte 
de  défendre  Frédéric,  mais  réellement  pour  l’ac- 
cabler, en  se  joignant  d'abord  aux  Français.  Dès 
qu’il  fut  question  de  partager  la  conquête,  on  dis- 
puta, on  se  brouilla.  Gonsalve  après  avoir  déjoué 
le  plan  des  Français  remporta  sur  eux  deux  victoires 
en  1505  dans  la  plaine  de  Quarata  en  Fouille,  de- 
venue célèbre  par  le  combat  des  treize  cavaliers 
français  contre  autant  d'italiens.  Le  royaume  de 
Naples  resta  ainsi  tout  entier  aux  Espagnols , et 
l’infortuné  Frédéric  demanda  un  asile  en  France 
oîi  il  vécut  d'une  peusipn. 

Ferdinand  le  Catholique  entra  a Naples  en  1506 
sous  les  auspices  les  plus  flatteurs.  Il  tint  un  par- 
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lemeol  de  barous  et  de  députés  des  villes  princi- 
pales , et  confirma  les  privilèges  et  les  grâces  de 
ses  prédécesseurs  ^ mais  tout  cela  ne  se  réduisit 
qu'â  de  belles  paroles  que  les  napolitains  auraient 
supportées,  de  même  que  les  nouvelles  impositions 
qu’il  accumulait  de  jour  en  jour,  si  Ferdinand  n’eût 
aussi  voulu  introduire  VInquisition  dans  le  royau- 
me. Telle  fut  l’imprudence  du  roi  qu’un  tumulte 
affreux  éclata  contre  le  grand  inquisiteur  qui  fut 
chassé  du  royaume^  et  la  tranquillité  ne  se  serait 
point  rétablie  , si  Ferdinand  n’eût  promis  solemnel- 
lement  au  peuple  d’abolir  à jamais  ce  tribunal  , 
contre  les  tentatives  duquel  ,oo  nomma  une  com- 
mission qui  durait  encore  eu  1793. 

Depuis  Gonsalve  de  Cordoue  , nommé  par  Fer- 
dinand le  Catholique,  jusqu'à  Oiulio  Visconti  chas- 
sé par  les  armes  de  Charles  Bourbon,  Naples  fut 
gouvernée  par  quarante  vice-rois  et  vingt  lieule- 
uans  tantôt  espagnols  et  tantôt  autrichiens.  Sous 
Ferdinand,  le  royaume  fut  gouverné  (1502-1513) 
par  Cordoue  ^ Ripacorsa  et  Guevara  , vice-rois;  et 
par  RemoUnes  et  ViXlamarino  lieutenans.  Gonsalve 
qui  était  parti  pour  les  guerres  d’Italie,  revint  h 
Naples  lorsque  Charles-Quint  monta  sur  le  trône 
à la  place  de  sa  mère  , fille  unique  du  roi  Ca- 
tholique, mariée  a l’archiduc  Philippe.  Au  milieu 
des  glorieuses  entreprises  de  ce  fameux  conqué- 
rant , Naples  , toute  dépourvue  d’armes  qu’elle 
était,  envoya  aussi  â la  grande  journée  de  Pavie 
une  troupe  des  siens,  commandée  par  Alfonso  d'A» 
valos  , qui  pénétrant  au  plus  fort  de  la  mêlée  , 
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colbuta'les  cavaliers  de  François  I.et  ne  cessa  de 
combatirc  que  lorsque  ce  célèbre  roi  eut  déposé 
les  armes.  Le  règne  de  Charles  compte  quatre  vi- 
ce-rois et  autant  de  lieutenans  (llSH-1535).  Les 
premiers  sont  Lanoia^  Moncada^  Orange^  Toit- 
do\  les  autres  Colonna^  Carafa^  un  autre  Toit- 
do , et  Pacecco. 

C’est  sous  ces  deux  derniers  qu^il  arriva  de  mé- 
morables évènemens  dans  notre  royaume.  Le  roi 
de  France  qui  renouvelait  sans  cesse  ses  préten- 
tions sur  Naples  , s’unit  avec  les  Anglais  et  les 
Vénitiens  et  6t  -marcher  une  armée  nombreuse 
dans  nos  provinces  , sous  les  ordres  du  général 
Lauirec.  A son  arrivée,  Capoue,  Averse,  Acerra 
et  Nola  se  rendirent  a discrétion  , et  Naples  fut 
assiégée.  Comptant  de  la  prendre  en  peu  de  temps 
Lautrec  rompit  l’aqueduc  de  la  Bolla  qui  portait' 
l’eau  dans  la  ville  ; il  ignorait  combien  le  même 
expédient  avait  été  fatal  è Henri  de  Souabe,  qua- 
tre siècles  auparavant.  Le  plaine  où  était  campée 
l’ennemi  au  pied  de  la  colline  de  Poggioreale  fut 
aussitôt  inondée , parce  que  les  eaux  détournées  du 
canal  se  répandirent  dans  les  environs,  infectèrent 
l’air  et  causèrent  une  épidémie  mortelle  qui , join- 
te à la  peste  qui  circulait  déjù  dans  la  ville  et  dans 
le  camp,  moissonnèrent  les  lauriers  du  roi  de  Fran- 
ce, en  exterminant  scs  milices  et  Lautrec  lui -mê- 
me, qui  laissa  sou  nom  au  Poggio  , à l’endroit  mê- 
me où  il  avait  dressé  ses  pavillons  dans  l’espérance 
d’une  victoire  complète. 

Quoique  Pietro  di  Toledo  fût  homme  de  pro- 
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fonde  politique  , il  ne  sut  néanmoins  prévenir  la 
révolution  qui  éclata  a Naples  vers  la  moitié  du 
XVI  siècle.  Méprisant  l’art  de  gagner  le  cœur  de 
ses  sujets,  il  crut  parvenir  à ses  tins  en  établis- 
sant à Naples  le  tribunal  de  l’Inquisition.  Il  obtint 
de  Rome  un  bref  d’introduction  du  Saint-Office 
et  le  fit  afficher  k la  porte  du  dôme  en  15^7.  Les 
intentions  du  vice-roi  une  fois  démasquées,  il  s’en- 
suivit bientôt  des  murmures , et  des  murmures  on 
passa  à la  révolte.  Tommaso  Anello  de  Sorrente, 
capitaine  de  place  (espèce  d’officier  municipal),  qui 
représentait  l’opinion  du  peuple,  se  mil  a la  tête 
des  mutins.  Ils  coururent  comme  des  furieux  k 
V Arcivescovado  et  déchirèrent  l’affiche  k grands  cris. 
Les  chefs  de  l’émeute  furent  néanmoins  cités  de- 
vant Geronimo  Fonaeca  régent  de  la  Fîcaria.  Mais 
le  peuple  vola  au  Castelcapuano  , et  éclatant  en 
imprécations  et  en  menaces,  il  wouXMMasaniello  en 
liberté.  Le  danger  conseilla  au  régent  d’aller  pren- 
dre l’avis  du  vice-roi  au  Cattelnuovn.  Son  absen- 
ce faisait  naître  des  soupçons,  le  tumulte  croissait 
de  plus  en  plus,  et  quand  la  cloche  de  s.  Loren- 
zo  sonna  le  tocsin,  la  rébellion  fut  k sou  comble. 
Voyant 'que  le  moindre  retard  aurait  produit  une 
ruine  inévitable,  trois  personnages  distingués,  Ce- 
sare Mormüe^  Giovanni  di  Sessa^  et  Ferrante  Ca* 
rafa  partagèrent  la  populace  en  trois  troupes  , et 
chacun  a la  tête  de  la  sienne  prit  un  chemin  op- 
posé pour  se  réunir  tous  k l’endroit  où  ils  auraient 
rencontré  le  régent.  Ils  le  trouvèrent  k s.  Chiara 
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cherchaut  k se  débarrasser  de  la  multitude  et  ne 
donnant  aucune  réponse  satisfaisante.  Mais  lorsqu’il 
arriva  k.s.  Lortmo  ^ où  l’agitation  était  extrême, 
et  qu’il  vit  sa  vie  en  danger  , il  envoya  Caralit 
au  Càstehapuano  pour  faire  mettre  Masaniello  eii 
liberté.  On  le  vit  reparaître  avec  le  chef  des  ré- 
voltés en  groupe  sur  son  cheval;  et  le  peuple  ap- 
'plaudissanl  k la  délivrance  de  son  capitaine  de  pla- 
ce rentra  aussitôt  dans  l’obéissance. 

Le  royaume  étant  échu  en  partage  à Philippe  1 
fils  de  Charles,  depuis  l’an  1555  jusqu’en  1598)  nous 
eûmes  six  vice-rois,  savoir:  Alvarez,  De  Rivera^  Lo- 
pez^  Giron^  Zunica  et  iVüssunay  et  six  lieutenaos  : 
Mendozza,  un  autre  Toledo^  Maüriquez , Cueva , 
PerenotlOf  Shnanca^  et  un  autre  Zunica.  Durant 
cette  période,  l’histoire  de  . notre  pays  partagea  les 
les  vicissitudes  de  la  ’ tnôoarchie  espagnole. 

Pendant  le  règne  de  Philippe  II  (1599-1631  ) 
les.  vice-rois  qui  nous  gouvemèreut 'furent  : Ruiz 
di  Castro  J Pimentel,  Femaftde» -di  Castto  eX. Gi- 
ron } et  les  lieutenaiis  diÿCeuito  y.Borgià,  Zam- 
petta  et  Giamica.  Jurant ’eè  téinps  tés  évètiemens 
publics  de  la  yille  W’dtitli^intporfance  que  pour  ce 
qui  regarde  quelques  «ptirticularités  de  la  civilisa- 
tion du  royittiiio.  »>’’  ‘ 

Philippe  II  .laissa  le  trôee  k son  fils  Philippe  III 
qui,  l’occupe  }ttsqu*en  1665.11  envoya  k Naples 
«Ü^.vioe'roU  qiai:  furent  le  duc  d'Alba,  le  duo  d*Al- 
celô»  le  «CpMe  de-  Mûnleref , l'amiral  Enriquezy 
le  duc  d^Arcos,  Don  Giovanm  dAuitria^  le  com- 


Digitized  by  Coogle 


— 19  — 

le  cPOgnatte^  le  comte  de  Coslrillo,  le  comte  de 
Pegnoranda  et  le  cardinal  d'Aragona\  et  un  seul 
lieutenant , Beltrano  di  Guevara. 

Entr^autres  faits  mémorables  de  ces  temps-là,  le 
tumulte  de  l’année  164^7  occupe  une  longue  suite 
de  considérations  dans  les  ouvrages  des  historiens 
napolitains  ; nous  nous  bornerons  à eu  rapporter 
les  évènemens  principaux. 

Le  peuple  ne  pouvait  plus  Supporter  le  poids  des 
impôts  qui  servaient  à alimenter  les  longues  guer-^ 
res  où  les  Espagnols  étaient  engagés.  La  plupart 
des  vice-rois,  ignorant  la  sage  politique  et  l’admi» 
uistration  économique  de  l'état,  avaient  mis  à con- 
tribution les  viandes  , la  farine  et  même  le  pois- 
son. Le  bas  peuple  forcé  de  se  priver  de  ce  qui 
est  le  plus  nécessaire  à la  vie  , commençait  déjà 
à frémir  d’indignation.  Mais  ce  qui  aigrissait  le 
plus  les  esprits  était  la  nouvelle  accise  que  le  duc 
' d’Arcos  mit  sur  les  fruits.  Elle  montait  à quatre 
cent  mille  ducats  pour  la  ville  seulement.  C’était 
tirer  le  sang  du  peuple  et  lui  ravir  le  dernier  sou-  • 

tien  de  la  vie , puisqu’on  le  privait  de  la  seule 
nourriture  qu’il  pouvait  facilement  se  procurer  , 
et  qui  est  indispensable  aux  habitans  des  contrées 
méridionales  Aussi  le  tumulte  éclata-t-il  cette  fois 
arec  la  plus  grande  violence.  Un  autre  MasanieUo 
s^étant  mis  à la  tête  des  plus  hardis,  les  mena  au 
palais  du  vice-roi  où  ils  deinandcrent  arrogamment 
e-t  d'un  air  résolu  l’abolition  de  la  taxe.  Le  duc  j 
consentit  Mais  ils  ne  s’en  tinrent  pas  là;  ils  pré- 
tendirent de  plus  la  suppression  de  toutes  les  nou- 
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velle*  tailles  depuis  C.ljarles-Quint  qui  avait  ordon- 
né dans  les  assemblées  publiques  de  ne  lever  que 
celles  de  ce  temps-la  Dans  les  premiers  transports 
de  sa  fureur,  et  parmi  les  cris  et  la  confusion,  le 
peuple  n’écoula  point  les  paroles  du  cardinal  Fi- 
lomarîno  qui  avait  disposé  de  sages  mesures  avec 
le  vice-roi  Les  milices  espagnoles  s’enfernièrent  dans 
le  Castelnuovo,  les  rebelles  coururent  dans  les  rues 
comme  des  furieux,  et  remplirent  la  ville  de  meur- 
tres, d’incendies  et  de  pillages.  Masaniello  fut  nom- 
mé chef  de  l’indépendance,  et  sous  ses  ordres,  Na- 
ples obtint  du  duc  non  seulement  toutes  les  grâ- 
ces et  la  franchise  des  tailles  que  le  roi  Catholique 
et  l’empereur  son  neveu  avaient  accordées  , mais 
encore  le  titre  de  capitaine-général  du  peuple.  Ma- 
saniello  ivre  de  sa  dictature  ne  sut  pas  se  garder 
des  traitres,  engeance  qui  croît  outre  mesure  dans 
le  tumulte  des  états.  Une  contre-révolte  ayant  é- 
clalé  contre  lui,  il  se  sauva  dans  l’église  des  Car- 
mes, oh  montant  en  chaire,  il  rappela  au  peuple 
tout  ce  qu’il  avait  fait  en  sa  faveur,  et  les  servi- 
ces qu’on  pouvait  encore  attendre  de  sa  personne. 
Mais  la  populace  est  inconstante  et  ingrate.  Il  se 
vit  dans  la  nécessité  de  se  cacher  sur  le  premier 
ordre  du  clocher  , ou  trois  bandits  au  service  du 
duc  de  Maddaloni  le  mirent  en  pièces  ; et  sa  tête 
attachée  à une  pique  fut  portée  en  triomphe,  ba- 
fouée et  insultée  par  la  môme  pppulace  qui,  peu 
d’instans  auparavant,  et  pendant  neuf  jours,  l'avait 
acclamé  et  comblé  de  bénédictions.  Croirail-on  ce- 
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pendant  que  deux  jours  après  , la  disette  de  pain 
suscitant  de  nouvelles  clameurs  , cette  même  po* 
pulace  passant  tour-h-tour  de  la  haine  h l’amour, 
alla  tirer  le  cadavre  encore  exhumé  de  son  libé- 
rateur , et  l’enterra  avec  pompe  dans  l’église  des 
Carmes  I 

Sur  ces  entrefaites  on  vit  arriver  Don  Giovanni 
d'Austria  avec  des  promesses  de  grâce  et  de  par* 
don  ; mais  le  nom  de  vice-roi  étant  devenu  odieux 
par  tant  de  tyrannies,  le  peuple  se  livra  au  duc 
de  Guise,  descendant  des  ducs  d’Anjou,  qui  ca- 
chant son  ambition  sous  des  titres  pompeux,  se  fit 
élire  duc  de  la  nouvelle  république  napolitaine. 
Le  duc  d’Arcos,  auteur  de  tant  d’infortunes  ayant 
été  rappelé  en  Espagne  , Philippe  lll  envoya  le 
comte  d’Ognalte,  espérant  que  le  peuple  retourne- 
rait h l’obéissance.  Mais  l’obstination  fut  d’autant  plus 
grande  qu’uue  flotte  française  s’offrait  h servir  le 
duc  de  Guise.  Pour  empêcher  que  la  flotte  n’a- 
bordât, Don  Giovanni  fit  en  sorte  que  le  duc  de 
Guise  courût  hors  de  Naples  pour  s’opposer  h son 
ennemi.  C’était  précisément  ce  que  voulaient  les 
deux  vice-rois,  car  après  avoir  vigoureusement  as- 
sailli les  quartiers  de  la  ville,  le  peuple  fut  forcé 
d’abandonner  les  fortifications  et  de  se  retirer  sur- 
fes boulevards  du  Carme,  que  le  traître  Gennaro 
Annese^  qui  avait  été  jusqu’alors  l’ame  et  le  con- 
seil de  la  révolte  , livra  entre  les  mains  de  Don 
Gioi'anni.  Mais  pour  récompense  de  ce  service  il 
fut  pendu  avec  Lui^i  Ferro,  autre  factieux  qui  a- 
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vait  en  vaio  tenté  de  rétablir  lés  affaires  du  duc  de 
Guise  contraint  de  se  sauver  du  royaume.-- 

Les  funestes  effets  de  cette  révolution  duraient 
encore  quand  Naples  fut  atteint  d’une, cruelle  pes- 
/te.  en  1656.  Ce  furent  des  soldats  espagnols  venus 
sur  un  navire  de  Sardaigne  qui  la  propagèrent  d’a* 
bord  dans  les  quaitiers  de  la  marine.  Lu  contagion 
-se  répandit  ensuite  avec  tant  de  rapidité  que  bien- 
tôt les  ■ maisons,  les  rues  et  les  coavens  furent  rem- 
plis de  cadavres  qu’on  ne  pouvait  ensevelir  faute 
de  temps  et>^de  bras.  Qn  prétend  que  Naples  per. 
dit  alors^  plus  de  deux  cent  quatre-vingt -cinq  mille 
de  ses  .habi tans. 

Le  cardinal  d’Aragon,  dernier,  vice-roi  de  Phi- 
lippe , retourna  en  Espagne  pour  faire  partie  ,da 
conseil  de  la  régence  b la  mort  da  roi  auquel 
succéda en  1665,  Charles  IV-  âgé  seulement  de 
quatre  ans,  qui  envoya  à Naples  sept  vice-rois  , 
savoir  : Don  Pietro  Anlonio  d'Aragona^  Don  Fe~ 
derico  di  Toledo^  Don  Antonio  Alvarez^  Don  Fer- 
rante Faxardo^  Don  Gospare  de  Haroy  Don  Fran- 
'■cetco  Benavides  et  Don  Luigi  délia  Zerda  ; et 
un  seul  lieutenant  nommé  Don  Girolamo  Colon- 
na.  Ce  fut  sous  le  dernier  vice-roi  qu’arriva  la  con- 
juration dite  de  Mocchia  en  faveur  de  l'Autriche 
•contre 'Philippe  IV  (duc  d’Anjou),  et  qui  n’eiit 
d’autre  résultat  que  la  démence  du  roij  car  étant 
venu  b Naples  il  pardonna  les  crimes  de  lèze-majes- 
té,  accorda  des  titres  aux  nobles  de  son  parti,  abo- 
lit quelques  .tailles,  et  laissa  plusieurs  millions  de 
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ducats  au  fisc.  Le  clergé,  les  barons  et  le'  peuple 
lui  décernèrent  en  signe  de  gratitude  un  présent 
de  trois  cent  mille  ducats  et  une  statue  équestre  en 
bronze  sur  la  grande  place  de  la  ville. 

Le  duc  d^Ascalona  fut  le  dernier  vice-roi  de 
Philippe  auquel  Naples  obéit , et  la  régence  pas* 
sa  à dix  vice-rois  Autrichiens  qui  se  succédèrent 
rapidement  dans  le  gouvernement  de  notre  royau- 
me jusqu’en  1734.  Ce  furent  le  comte  de  Marti- 
niZf  le  comte  Dawn^  deux  fois,  le  cardinal  Gri- 
mam\  le  comte  Borromeo  , le  comte  de  Galles  j 
le  cardinal  Seratlembach , le  prince  Borghese  , le 
cardinal  d'Althann  , le  comte  de  Barrath  , le 
bailli  Portocarrero  [ le  seul  lieutenant  ) et  Giulio 
Vitconti.  Tous  ces  gouverneurs  vinrent  par  ordre 
de  Cliarles  VI  , quand  il  prit  possession  de  notre 
royaume  eu  vertu  des  conventions  de  la  paix  de 
Aastadt.  Mais  Charles  d’Espagne  fils  d’un  roi  en- 
clin à la  guerre , et  d'une  reine  ambitieuse  de  la 
grandeur  de  ses  enfaos  , sentait  incontestables  ses 
droits  sur  ces  belles  contrées  , et  était  en  même 
temps  touché  des  maux  qu'euduraient  nos  provin- 
ces sous  les  ministres  impériaux.  Ainsi  avec  un 
coeur  noble  et  porté  au  bien  il  se  détermina  k 
l'âge  de  dix-sept  ans  h la  haute  entreprise  où  .l’in- 
vitaient ses  droits,  la  religion  et  la  piété  d’une  ter- 
re qui  luttait  en  vain  contre  des  siècles  d’infortu- 
ne pour  recouvrer  sa  première  dignité  d’état  kidé* 
pendant. 

Depuis  l’an  1734  jusqu’à  nos  jours  Naples  cooip- 
le  sur  le  troue  quatre  souverains  du  sang  glorieux 
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d’Henri  IV.  Le  roi  Charles,  le  septième  de  ce  nom, 
prit  les  rênes  du  gouvernement  par  la  cession  de 
Philippe  IV,  par  le  vœu  unanime  des  deux  Sici* 
les,  par  l’investiture  de  Clément  XII  et  par  la  paix 
signée  au  congrès  d’Aix.  C’était  à lui  qu'il  était 
réservé  de  mettre  fin  a nos  longues  souffrances  et 
d’exécuter  le  généreux  dessein  que  lui  inspirait  le 
zèle  pour  le  bien  public.  Mais  on  vit  bientôt  éclore 
de  nouvelles  semences  de  discordes  par  la  guerre 
de  succession.  Les  Autrichiens  (jui  s’étaient  avancés 
jusqu’k  nos  frontières,  menaçaient  la  capitale.  Aus- 
sitôt le  roi  rassembla  k la  hâte  une  armée  nom- 
breuse, marcha  contre  les  Impériaux  et  en  fit  un 
carnage  horrible  près  de  Velléfri  en  1744. 

Sur  ces  entrefaites  la  ville  fut  encore  une  fois 
troublée  k cause  de  l’introduction  du  saint  oflice. 
Tant  que  l’archevêque  cacha  ses  sentimens  chacun 
fut  tranquille  ; mais  dès  qu’on  vit  exposé  dans 
l’évêché  un  écriteau  qui  portait  le  nom  de  ce 
tribunal , le  peuple  entra  en  fureur.  La  justice  de 
Charles  réprouva  par  un  édit  solennel  la  condui- 
te du  prélat  napolitain  et  la  ville  reconnaissante 
et  toujours  généreuse  envers  ses  rois  décréta  en 
faveur  du  prince  un  présent  de  trente  mille  ducats. 

Charles  appelé  k la  succession  de  l’Espagne 
laissa  sur  le  trône  Ferdinand  IV,  après  avoir  éta- 
bli la  nouvelle  constitution  de  la  monarchie.  La 
ville  de  Naples  ne  laissera  jamais  d’admirer  les 
soins  paternels  du  nouveau  monarque  pour  le  ré- 
tablissement des  finances,  pour  la  sage  administra- 
tion intérieure  du  gouvernement  , pour  l’amélio- 
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ration  du  commerce,  pour  la  prospérité  de  l’élat 
et  pour  toutes  les  branches  de  l’instruction  publi- 
que et  des  ordres  niunicipatix.  Mais  cette  douce 
paix  fut  troublée  par  la  république  française  qui 
se  mit  a convertir  en  autant  de  républiques  les 
états  d’Italie  j et  plusieurs  des  nôtres  éblouis  par 
le  vain  éclat  de  ce  nouvel  ordre  se  laissèrent  per- 
suader que  la  ville  , après  sfx  siècles  de  monar- 
chie reprendrait  l’ancien  régime  aboli  par  Roger. 
En  1799  les  Napolitains  subvertirent  la  forme  de 
leur  gouvernement  et  avec  lui  les  usages  et  les  cou- 
tumes j les  haines  et  les  rivalités  se  réveillèrent  avec 
plus  de  fureur  (jue  jamais  entre  le  peuple  et  les 
baronsj  et  la  république  napolitaine  eut  enfin  le  sort 
qu’ont  presque  toutes  les  républiques.  Ferdinand, 
lors  de  son  premier  retour  k Naples  en  1801,  s’étant 
sauvé  en  Sicile,  Napoléon  envoya  à Naples  Joseph 
son  frère  et  ensuite  Joachin  son  beau-frère  qui  al- 
térèrent selon  les  formes  de  la  France  les  différens* 
ordres  du  gouvernement  , et  l’on  vit  la  féudalité 
abattue,  le  clergé  régulier  dissous,  et  mille  autres 
innovations.  Mais  à la  cliûle  de  Napoléon  qui  en- 
traîna celle  de  tous  les  siens,  le  congrès  de  Vien- 
ne rétablit  sur  son  trône  en  1815  notre  légitime 
souverain  sous  le  nom  de  Ferdinand  I,  et  la  paix 
lie  fut  troublée  que  par  la  révolte  de  1820  qui 
fut  étouffée  neuf  mois  après  par  la  venue  de  l’ar- 
mée autrichienne  envoyée  par  l’Empereur  Fran- 
çois pour  affermir  l’indépendance  de  la  couronne 
de  Naples. 

A la  mort  de  Ferdinand  I , François  ï succé- 
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da  uu  trône  paleruel  en  1825)  en  vertu  de  la  cons< 
titulioa  de  Charles  III,  raffermie  par  le  testament 
du  roi  défunt.  Le  courte  durée  de  son  règne  l'em> 
pêcha  d’accomplir  la  restauration  dans  toutes  les 
branches  qui  composent  l'ordre  du"  gouvernement 
sur  lequel  il  veillait  sans  cesse.  Toutefois  y pen> 
dant  les  cinq  années  de  son  règne,  il  réforma  plu« 
sieurs  lois,  réprima  les  abus  de  différentes  parties 
des  finances  et  du  commerce,  et  chercha  toujours 
h connaître  et  h récompenser  le  mérite  ; majs  il 
s’appliqua  particulièrement  à rémunérer  les  ver« 
tus  civiques  en  instituant  un  ordre  de  chevalerie 
auquel  il  donna  son  nom.  Tel  était  Pétât  .desaf» 
faires  Jusqu’en  1830  , lorsqu’on  vil  lui  succéder 
sur  le  trône  pour  la  félicité  des  peuples  son  fils 
FjtRDiNAND  II  heureusement  régnant. 

Naples  est  non  seulement  la  première  de  tou- 
tes les  métropoles  des  Etals  de  la  péninsule  d’I- 
•talie  par  sa  population,  ^ par  son  étendue,  par  sa 
magnificeuce  ) elle  est  encore  réputée  la  plus  im- 
portante du  Monde  sous  le  double  rapport  de  l’his- 
toire de  la  nature  de  l’homme,  par  sa  situation  géo- 
graphique, par  les  sites  délicieux  qui  l’environnent, 
par  sa  proximité  du  Vésuve  et  des  ruines  d’Her- 
culanum  et  de  Pompéi,  par  les  monumens  d’an- 
tiquités et  les  chefs-d’œuvre  des  arts  que  les  siè- 
cles y ont  accumulés  presque  k chaque  pas  dans 
le  Royaume,  et  qui  sont  autant  de  mémoires  d’une 
civilité  et  d’une  grandeur  plus  antiques  ; elle  con- 
serve en  outre  les  monumens  les  plus  somptueux 
des  fastes  de  la  Monarchie  des  deux  Siciles  et  nom> 
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mément  de  T Auguste  Dynastie  des  Bourbons  ; et 
aujourd’hui  enfin,  devenue  plus  belle  et  plus  im- 
portante elle  entre  en  concurrence  avec  les  gran- 
des capitales  de  l’Europe  par  des  ouvrages  et  des 
établissemens  qui  attesteront  dans  tous  les  âges  l’a- 
mour et  la  piété  singulière  de  Ferdinand  II.  Na- 
ples est  devenue  l'élude  des  étrangers  les  plus  dis- 
tingués de  l’Univers  j ils  y accourent  pour  jouir 
des  charmés  de  son  séjour  , et  pour  en  admi- 
rer l’éclat  et  la  magnificence  ^ aussi  ceux  qui  y 
sont  revenus  sous  le  règne  de  Ferdinand  II  ont 
trouvé  que  la  ville  avait  changé  d’aspect  et  n’é- 
tait pres([ue  plus  reconnaissable. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  et  établissemens 
qui,  dès  les  premières  années  du  gouvernement  de 
Ferdinand  II  jusqu’à  nos  jours  ont  rendu  cette  mé- 
tropole de  son  Royaume  plus  importante  et  plus 
belle,  nous  nous  bornerons  à rapporter  les  suivans: 
Le  temple  de  s.  François  de  Paule  qui  s’élève 
en  face  du  Palais  royal.  Cet  imposant  édifice  fut 
commencé  sous  les  auspices  du  Roi  Ferdinand  I, 
durant  le  règne  duquel  les  travaux  furent  conduits 
avec  quelque  lenteur,  faute  de  fonds  sufUsans  pour 
^accomplir  une  si  grande  entreprise,  ensorte  que,  à 
l’avènement  au  trône  de  Ferdinand  II,  les  travaux 
étaient  suspendus  et  les  matériaux  préparés  en 
conibrai  iit  toute  la  place.  11  suffit  de  dire  que 
l’incroyable  activité  du  jeune  Monarque  vint  a bout 
de  terminer  en  moins  de  quatre  ans  la  construc- 
tion de  la  basilique  et  de  l’embellir  d’autels,  de  sta- 
tues et  de  tableaux  exécutés  parles  plus  excellenSr. 
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artistes  italiens.  La  ville  tle  Naples  qui  compte 
plusieurs  temples  qui  rappellent  les  premières  an- 
nées de  l’Eglise  Catholique,  et  même  les  temps  du 
paganisme,  avec  les  évèuemens  les  plus  importaus 
consacrés  par  l’histoire,  rappellera  aussi  à la  pos- 
térité dans  .le  magnifique  temple  de  s.  François 
de  Paule  la  restauration  de  la  monarchie  de  18 15, 
le  vœu  da  Ferdinand  1 , et  la  piété  de  Fer- 
CINAItDjir. 

Le  palais  de  Naples  splendidement  restauré  en 
face  du  temple,  la  vaste  place  décorée  de  somp- 
tueux édifices,  la  vue  de  la  ijier  et  du  Vésuve, 
les  deux  statues  colossales  en  bronze  de  Charles  III 
et  ' de  Ferdinand  I;  les  deux  autres  eu  continua- 
tion- du  superbe  théâtre  de  s.  Charleà  et  de  l’Aca- 
démie royale  , qui  bordent  les  jardins  du  Roi  , 
et  qui  rappellent  la  venue  à Naples  de  Nicolas  I 
Empereur  des  Russies,  sont  dés  magnificences  peut- 
être  uniques  de  la  ville  de  Naples  et  seront  dans 
l’histoire  d’importans  mémoires  qui  appartiennent 
à nos  jours.  , 

Les  archives  du  Royaume  transportées  et  -su- 
périeurement disposées  dans  1 ancien  Couvent  de 
s.  Severino  e fiossio  , établissement  que  l’on  peut 
considérer  non  seulement  comme  le  plus  impor- 
tant mais  peut-être  comme  le  premier  de  cette  na- 
ture qui  soit  en  Europe.  Ces  archives  auxquel- 
les sont  réunies  celles  des  monastères  de  l’.Ordre 
religieux  de  s.  Benoît,  qui,  dans  nos  contrées,  sau- 
vait de  la  destruction  des  hordes  barbares  les  restes 
précieux  de  la  civilité  de  nos  ancêtres  , conser- 
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valent , outre  les  actes  du  lîouvemetnenl  et  des  di< 
verses  administrations  de  l’Etat,  les  importans  et 
précieux  diplômes  que  possède  notre  Itoyaume  et 
plus  de  quarante  mille  parchemins  recueillis  ça 
et  l'a  dans  les  provinces.  Ce  grand  établissement 
qui,  tel  quhi  est  actuellement,  forme  une  des  gloi- 
res du,  pays  et  Padiuiration  des  étrangers,  est  l’ou- 
vrage du  gouvernement  de  Ferdinàhd  II. 

Les  accroissemens  importans  que  sous  son  rè- 
gne ont  eu  les  Collections  des  antiques  monumens 
du  Musée  Royal  Bourbon  , et  les  excavations  , 

( qui  rappellent  avec  reconnaisance  le  glorieux  nom 
de  Charles  III,  ) pour  la  recherche  des  restes  pré- 
cieux qui  se  trouvent  ensevelis  par  la  ruine  des 
temps  en  différens  points  du  Royaume,  souvenirs 
illustres  de  grandeurs  plus  reculées  et  de  plus  im- 
portans évènemens,  qui  ont  répandu  un  immense 
jour  sur  les  études  archéologiques  et  sur  celles  des 
beaux-arts.  - • ^ 

- Les  fouillés  d’antiquités  ' dans  le  Royaume  ont 
été  enrichies  d’une  autre  magnificence,  c’est  Pan-  ' 
phithéâtre  de  Pouzzoles,  l’an  des  plus  grands  mo- 
iiumens  de  la  grandeur  romaine.  Dépouillé  par  les 
barbares  qui  dévàstèfeut  nos.  contrées,  il  gisait  là 
abandonné  depuis  plus  de  quatorze  siècles  et  à pei-  ' 
ne  pouvait-on  en  concevoir  la  forme.  Dès  qae 
le  Roi  Ferdimaud  II  en  ordonna  le  déblai,  on- vjt 
.surgir  du  sol,  presque  par  euchanlemént,  l’entière 
configuration  de  l’antique  édifice  ; et  on  recueillit 
au-dessous  des  terres' qui  le  recouvraient,  de  superbes 
troncs  de  colonnes  et  quantité  de  marbres  précieux. 
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Il  serait  trop  long  d’énumérer  tous  les  ouvrages 
et  tous  les  élablissemens  dont  le  Roi  Febdimamo  II 
est  l’auteur,  et  dont  il  a embelli  Naples,  Palerme- 
et  les  autres  villes  plus  importantes  de  son  Royau- 
me ^ mais  il  est  à propos  rjue  nous  parlions  enco- 
re d’autres  améliorations  qui  ont  accru  l’importan- 
ce, la  beauté  et  la  magnificence  de  cette  Capitale. 

La  ville'  de  Naples  manquait  d’une  institution 
propre  a subvenir  aux  dangers  des  incendies.  A son 
avcneinent  au  trône,  Feboinakd  II  créa  une  com- 
pagnie de  pompiers  qu’il  pourvut  d’une  belle  ca- 
serine  et  qu’il  fournit  des  machines  les  plus  pro- 
pres à pourvoir  ehicacément  aux  incendies. 

Il  établit  et  dota  à Naples  de  très-décentes  Mai- 
sons de  bienfaisance  sous  le  nom  de  filles  de  la 
Charité  qui  contribuent  aux  oeuvres  pieuses  de  se- 
courir et  de  soigner  les  pauvres,  malades,  d’élever 
et  d’instruire  plusieurs  centaines  de  pauvres  filles. 

D’innombrables  rues  et  ruelles  tortueuses  de  la 
ville  ont  été  refaites  , alliguées  ét  embellies  , en- 
tr’autres  rancieune  Rampa  del  ponte  di  Chiaia  , 
avec  la  restauration  du  pont  de  construction  plus 
hardie  j les  vieilles  rues  de  Santa  Lucia  avec  leur 
continuation  par  le  Chiatanione  'a  la  Riviera  di 
Chiaia  , jusqu’à  Mergellina  , qui  forment  à Na- 
ples un  des  plus  délicieux  cours  qu'ou  puisse  trou- 
ver daus  les  plus  belles  villes  d’Europe  j les  rues 
du  PUiero  et  du  Molo , exécutées  avec  magnifi- 
cence par  la  Finance  de  l’Etat,  qui  tient  dans  ces 
endroits  importons  pour  le  commerce  maritime  les 
magasins  de  la  grande  Douane. 
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De  nouvelles  rues  ont  élé  ouvertes;  celle  entr’au- 
tres  dite  de  \Arenaccia  qui  commepce  aux  Otto- 
calli  et  aboutit  au  pont  de  la  Maddalena  ; l’autre 
dite  des  Fossés,  qui  de  la  Marinella  mène  a Por- 
tacapuana^  et  celle  de  Foria  a S.  Giovanni  a Car- 
bonaro, 

Plusieurs  églises  ont  élé  reconstruites  et  resti* 
tuées  au  culte  divin,  entr’autres  celle  de  S.  Car- 
lo aWArena^  de  belle  architecture  et  de  coustruc- 
tion  hardie,  remarquable  par  son  magnifique  dôiné 
de  figure  elliptique.  Elle  est  décorée  de  magnifi- 
ques ouvrages  en  marbre,  des  tableau^  de  nos  meil- 
leurs artistes,  et  du  célèbre  Christ  en  marbre  de.Ü/t> 
chelangelo  Gnaccaritto.  '■ 

En  continuation  de  cette  Eglise,  le  Roi  FëAdi- 
nAnn  U a fait  rétablir  l’ancien  Monastère  dès  PP. 
Escolâtres,  afin  qu’ils  y fondassent  un  Collège  pour 
les  enfans,  des  ^milles  distinguées,  et  de  vastes  éco- 
les gratuites  pour  le  peuple  , parmi  lesquelles  il 
s'en  trouve  une -où  .sont  instruits  des  milliers  d’en> 
fans  d’après* la  méthode  lancastrienne. 

'Nous  ferons  encore  mention  de  la  grande  et  bel- 
le Eglise  de  la  Fita  restituée  au  culte  divin  dans 
une  des  extrémités  de  Naples  vers  la  Sanità.  On 
avait  établi  ^ns  son  ancien  édifice  qui  menaçait 
ruine, 'des  fournaises  et  des  machines  pour  la  fa- 
brication .de  la  porcelaine.  > > 

Le  Choléra  qui  affligea  ces  heureuses  contrées 
donna  origine  au  magniûqne  Composante  de  Na- 
ples. En  peu  d’années  il  est.  devenu  peut-être  le 
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P remier  des  éiablisseumus  de  cette  nature  qu'il  y 
ait  dans  les  premières  villes  du  mondel 
iSaples  est  la  première  ville  d’Italie  qui  ait  eu 
une  illumination  à gas,  et  au  jugement  des  étrau-  ' 
gers  elle  est  une  des  plus  belles  qu’il  y ait. 

Le  premier  chemin  de  fer  qui  ait  été  construit 
en  Italie  est  celui  qui  partant  de  ïîaples  présente 
les  sites  des  plus  grandes  beautés  de  la  nature,  et 
mène  d’uu  côté  à Castellamare  et  de  l’aiUre  a Pom* 
péi  et  à Nocera.  Un  autre  chemiu  de  fer  porte 
au  Cliâieau  royal  de  Caserte  et  k Capoue. 

Ces  ouvrages  publics  en  tout  genre  que  le  Génie 
de  Ferdinand  II  avfait  naître  dans  la  ville  de  Na* 
pies,  ont  produit  une  conséquence  et  une  nécessité, 
La  conséquence  a été  celle  de  voir  en  peu  d’aunées 
se  multiplier  et  s’embellir  les  édifices  tant  privés  que 
publics  , particulièrement  le  long  des  rues  , des 
quais,  'et  des  places  qui  ont  été  refaites,  décorée» 
ou  reconstruites.  La  nécessité  a été  d’ordonner  une 
institution  par  laquelle  la  solidité  fût  assurée  dans 
les  constructions  ou  réparations,  et  l’ordre  conservé 
dans‘  les  décorations.  Aussi  Naples,  ainsi  que  Pa- 
'lerme,  comptent  depuis  le  gouvernement  de  Fer- 
dinand 11  un  Conseil  d’Fdiles  qui  est  aujourd’hui 
une  de  ses  plus  sages  institutions;  et  c’est  à celle 
institution  que  la  ville  est  redevable,  dans  la  plu- 
part de  ses  quartiers,  de  la  construction  des  mar- 
chés couverts  pour  éviter  la  vente  des  comuies- 
tibles  dans  les  rues  publiques. 

Depuis  1831  jusqu’à  18^7,  le  gouvernement  du 
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Roi  FERD1MA^D  II  a fondé  dans  Je  Royaume  22  nou- 
veaux hôpitaux,  34  Monts  de  piété,  22  Monts  de 
mariages,  17  Conservatoires  et  d'autres  élahlisse- 
ments  de  charité,  et  plusieurs  centaines  de  Monts 
alimentaires  qui  influent  si  puissamment  à l’avan- 
tage de  l’agriculture  et  à la  destruction  de  Tusurej 
sans  parler  d’autres  Monts  encore  |qui  allaient  être 
sanctionnés  par  le  Roi,  lors  des  vicissitudes  de  1847. 

Les  grandes  routes  du  Royaume  offrent  par  leur 
passage  à travers  les  vallées  et  sur  les  rivières  d’im- 
portans  ouvrages  de  la  plus  belle  et  de  la  plus  har- 
die architecture,  et  dont  quelques-uns  sont  enco- 
re des  monumens  anciens.  Parmi  le  grand  nombre 
qui  furent  construites  sous  le  règne  actuel  de  Fer- 
niNAKD  II,  on  compte  les  deux  ponts  suspendus  par 
des  chaînes  de  fer,  qui,  de  récente  invention,  ont  été 
élevés  l’un  sur  le  Garigliano,  l’autre  sur  le  Calore. 
Mais  nous  nous  éloignerions  du  but  que  nous  nous 
sommes  proposés  dans  ce  précis  historique,  si  nous 
voulions  suivre  la  longue  série  des  ouvrages  pu- 
blics qui  ont  été  éxécutés  k Naples  et  dans  les 
provinces  des  deux  Siciles  pendant  les  années  du 
gouvernement  doux  et  modéré  du  Roi  FEaniNANn  II. 
Il  est  temps  d’entrer  en  matière  et  de  satisfaire  l’é- 
tranger dans  ses  recherches  sur  les  principaux  mo- 
numens  de  Naples  et  de  ses  environs. 
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Situation  géog^raphique  de  IVapleo  ’ 

La  ville  de  Naples^  de  dessus  l'observatoire 
royal,  est  au  40°  et  52'  degré  de  latitude  boréale,, 
et  au  11°  55'  45"  de  longitude  orientale  du  mé- 
ridien de  Paris.  A cette  latitude  le  pendule  k mi- 
nutes décimales  est  de  la  longueur  de  993  milli- 
mètres, et  celui  k soixante  secondes,  de  741:  la 
déclinaison  de  l’aiguille  magnétique,  selon  les  der- 
nières observations,  parvient  k 14°  42'  vers  le  cou- 
chant, et  continue  k diminuer,  comme  il  est  ar- 
rivé les  années  passées  : l’inclinaison  k 59°  3'  et 
l’intensité  absolue  k 1.  249.  Le  soleil  qui  se  lève 
k 4 heures  29  pour  se  coucher  k 7.  1'  au  solstice 
d’été,  se  lève  et  se  couche  k 7 heures  25'  et  k 
4.  8'  au  solstice  d’hiver,  pendant  qu’aux  équinoxes 
il  se  lève  k cinq  heures  et  se  couche  k six,  avec 
la  différence  de  deux  minutes  seulement.. 

Caax  Poteblea. 

Toutes  les  eaux  douces  ou  potables, de  la  ville 
de  Naples,  sans  pMler  de  celles  de  pluie  dont  on 
fait  usage  dans  1^  lieux  les  plus  élevés  de  la  vil- 
le, sont  ou  de  source  ou  de  rivière-,  et  on  les  y 
a transportées , par  des  aqueducs  k la  distance  de 
plusieurs  milles , comme  nous  le  dirons  après.  - 
Les  eaux  de  source  sont  rares  et  peu  abondan- 
tes. La  première  dont  il  soit  lait  mention  k Na- 
ples est  celle  d’un  puits  du  couvent  de  s.  Pietro 
Martire-,  qui  est  renommée  k cause  de  sa  fraîcheur 
et  de  sa  pureté.  Une  autre  eau  de  source  jaillit 
d’une  fente  de  rocher  de  tuf  sous  le  couvent  de 
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4.  Maria  la  Piuova  , et  va  correspondre  a la  rue 
Cerriglio.  Par  le  moyen  d’un  conduit  elle  va  cou- 
ler dans  une  fontaine  publique  qui  est  tur  la  rue 
appelée  Molo-piccolo  et  qui  pq^te  le  nom  de  Aqui- 
lia  ou  Acquaquilia.  Dans  le  puits  d’une  maison  de 
la  contrée  dite  Piazza-francese  on  trouve  la  sour- 
ce appelée  de  s.  Barbara.  Quoique  cette  eau  soit 
peu  abondante,  les  barques  s’en  pourvoient  a cau- 
se de  sa  proximité  du  môle.  Une  quatrième  sour- 
ce jaillit  à s.  Lucia  près  de  la  mer  ; et  enfin  la 
dernière  de  la  ville  et  peut-être  la  meilleure,  sur- 
tout pour  sa  légèreté  est  une  eau  qui  sourd  du 
pied  de  la  colline  de  Posilipo  , sur  le  rivage  de  ' ' 
la  mer  à MergeUina.  On  l’appelle  l'eau  du  lion  y 
parce  qu’elle  sort  du  mufle  d’un  lion  de  marbre 
placé  au  milieu  d’un  bassin.  C’est  de  cette  eau  dont 
fait  usage  la  maison  du' Bol  qni  la  préfère  à tou- 
tes les  autres.  > 

Comme  on  le  voit,  à l’exception  des  eaqx  sau- 
mâches  qui  se  trouvent  partout,,  les  eaux^de  sour- 
ce sont  très- rares  k Naples.  Ce  n’est  pas  que  la 
ville  manque  de  bonnes  eaux  qui  viennent  de  loin 
par  le  moyen  d’aqueducs,  et  qui  se  ramifient  en- 
suite dans  tous  les  quartiers  par  des  tuyaux  de 
terre  cuite  que  les  Napolitains  appellent  tubulatu» 
re.  Ces  eaux  partent  de  deux  points  différens,  l’un 
nommé  de  la  Bolla  ou  P^olla,  et  l’autre  àe'Car^ 
mignano.  L’eau  de  la  Bolla  a été  conduite  à Naples 
depuis  un  temps  immémorial,  et  peutrêtre  pour- 
voyait-elle seule  aux  besoins  de  ses  premiers  ha- 
bitans.  Ce  qui  est  certain  , c’est  que  les  conduits 
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à Peudroît  d’où  elle  vient,  savoir  d’uue  pktiu  eap- 
pelée  de  la  Bolla  ou  olla  , a quatre  milles  et 
demie  de  la  ville,  appartiennent  a l’époque  des  Grecs 
ou  des  Romains  ; au  moins  une  partie  de  l’aque- 
duc qui  se  trouve  sous  Catlelcapuano  a les  murs 
réticulés  en  briques  , et  toute  la  voûte  e^t  cou- 
verte de  fragmens  de  marbres  antiques  , entr’au- 
tres  d’une  corniche  d’ordre'  corinlliien  , et  d’une 
statué  de  marbre  blanc  mise  en  travers.  La  moin- 
dre partie  de  cette  eau  sort  a découvert  dans  un 
endroit  appelé  critninale  , fait  tourner  plusieurs 
moulins  de  particuliers  et  donne  origine  au  Sebeto 
d’aujourd’hui.  La'  plus  grande  partie  au  contraire 
coule  dans  un  canal  souterrain  a Naples  qu’elle 
fournit  abondamment.  , , . 

Eau  de  CARMiGNAtvo,  Mais  l’eau  de  la  Bolla  ne 
pouvait  pas  elle  seule  suffire  aux  besoins  de  Na- 
ples moderne.  En  1618  la  disette  d’eau  se  fit  par- 
ticulièrement sentir  à l’occasion  des  moulins  que 
fit , construire  la  ville  *,  et  par  malheur  le  gouver- 
nement des  vice-rois  était  peu  propre  a pourvoir 
aux  besoins  des  parliouliers.  Ce  fut  alors  que  Cé- 
sar Carmignano  patricien  napolitain,  s’associa  avec 
l’ingénieur  Alexandre  Ciminello,  et  forma  le  dessein 
hardi  de  conduire  dans  la  ville  les  eaux -d’une  ri- 
vière appelée  Faemsa  qui  est  a peu  de  .distance  de 
la  petite  ville  de  s.  jigata  dei  Goti.  L’un  et  l’au- 
tre proposèrent  au  corps  municipal  de  conduire  h 
leurs  frais  l’eau  sur  un  aqueduc  jusqu’k  Casal- 
nuovOj  que  depuis  ce  pays  la  Ville  la  ferait  trans- 
porter elle-même  k Naples,  et  que  le  profit  qu’on 
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tirerait  des  trois  moulins  se  partagerait  également 
entre  la  ville  et  les  deux  associés.  En  moins  de 
deux  ans  l’eau  fut  transportée  de  S.  yigata  à Ca~ 
salnuovo  , et  de-la  à Naples.  C’est'  ainsi  que  le 
liabitans  en  furent  pourvus  abondamment  le  29 
Mai  1629  et  qu’ils  l’appelèrent  a bien  juste  titre 
eau  de  Carmignano. 

Parmi  les  eaux  qui  se  jettent  dans  le  Faenza  et 
gui  composent  avec  d’autres  branches  celle  de  Car- 
mignano,  on  compte  encore  les  sources  du  Fizzo 
et  celles  près  de  l’Airola.  Mais  comme  le  Roi  Char- 
les III  fit  diverger  ces  eaux  de  leur  premier  cours 
pour  les  conduire  a sou  magnifique  château  de  Ca- 
serta^  l’eau  de  Carmignano  vint  tellement  a dimi- 
nuer qu’elle  ne  suffisait  plus  aux  besoins  croissan- 
dela  capitale.  Alors  ce  Monarque  prévoyant  dispo- 
sa qu’après  que  toutes  les  eaux  qu’il  avait  fait  ve- 
nir à Caserta,  auraient  sei-vi  à rernbellissemeut  et 
aux  besoins  de  son  château,  elles  fussent  de  là  réu- 
nies et  portées  à Maddaloni  sur  un  aqueduc  fait  ex- 
près, et  versées  dans  celui  de  Carmignano,  C’est  ainsi 
que  la  ville  possède  non  seulement  l’eau  qu’elle 
avait  auparavant,  mais  encore  toute  celle  de  Ca- 
serta  ; ce  qui  est  de  la  plus  grande  utilité , par- 
ce que  les  eaux  du  Faenza  presque  desséchées  en 
été,  sont  encore  détournées  par  les  propriétaires  des 
environs  pour  arroser  les  terres  et  macérer  le 
çhauvrer  .t 


EauiL  Mineralefl 


Les  eaux  minérales  qui  jaillissent  vers  la  partie 
de  la  Province  de  Naples  qui  est  près  de’  la  mer 
sont  en  très-grand  nombre  , particulièrement  dans 
le  district  de  Pouzoles  et  dans  l’île  d'Iscbia,  oU  sou- 
vent il  suffit  de  creuser  un  peu  dans  la  lerre’pour 
en  voir  sourdre  de  tous  côtés.  Mais  nous  ne  par- 
lerons que  de  celles  qu’on  trouve  a Naples,  d’après 
le  plan  que  nous  nous  sommes  proposés  dans  ’cet 
ouvrage. 

Les  eaux  minérales  de  Naples  se  trouvent  au  pied 
du  promontoire  de  ' Piazofalcone  et  près  du  rivage 
de  la  mer  , où  est  la  rue  S.  Lucia  et  la  Filla 
reale  du  Chiatamone.  On' j compte  quatre  différentes 
veines,  ou  rayons,  peu  éloignés  l'un  de  l'antré.  Deux' 
sont-  connus  depuis  long-temps  sous  les  noms  d'eau 
sulfureuse  et  d'eau-  ferrugineuse  j d’autres  furent 
découvertes  en- 1834,  et  les  chimistes-les  appelè- 
rent nouvelle  ectu-  sulfureuse  , et  eau  acidulé  de 
S.  Lucia.  Voici  les  résultats  de  l’analyse  qu’on 
en  a faite  et  leurs  propriétés  physiques  et  médicales. 

Eau  sulfureuse  ancienne.  Dans  cinq  livtes  de 
cette  eau  on  a' trouvé' par  leur  analyse  chimique 
les  éléraens  sujvans  : . - > 

Cas  acide  carbonique  ( pouces  cub  ).  . 30,81 

Cas  hydrosulfurique graina 

Solfate  de  sodé gr,  0,08 

Muriate  de  sodé . . 0,31 

Sous-carbon,  de  sodé  . , . . ' . . 0,27- 
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. Sous  carbon,  de  cliaux.  . : • . . 0,30 

Silex 0,02 

Oxyde  de  fer  . traces 

Hydriodate  alcalin.  traces 

Les  propriétés  physiques  de  celte  eau  sont  la 
clarté,  la  mousse  , la  forie  odeur  de  l’œuf  pourri, 
et  une  plus  grande  légèreié  que  l'eau  distillée.  Sa- 
teinpérature  est  de  !4.°  4. 

Quant  à ses  propriétés  médicales;  elleest  stomachi- 
que, calhartrique,  diurétique,  diaphorétique,  et  s’ap- 
plique aussi  extérieurement  sur  les  plaies  chroniques. 

Eau  ferrugineuse.  Sa  .décomposition  -chimiqi,' 
est  pour  chaque  livre  : 

Gas  acide  carbonique  pouc*  euh.  . . 41,73 

■ Muriate  de  sodé.  ......  , gr.  0,47 

Sous-cai'bpuaie  de  sodé»  . . • * 0,45 

id.  de  ehaux  ...  . . . . . . 0,33 

Sous-carbonate  de  magnésie  . . . . ’ 0,07 

id.  de  fer  . . . . 0,27 

Si'ex  ............  0,03 

Cette  eau  est  limpide  , d’une  odeur  piquante  , 
et  de  saveur  astringente  ï elle  marque  16. **  sur  le 
thermomètre  dè  Réaumur  , et.  pèse  un  peu  plus 
que  l’eau"  Commune.  , . ^ 

Et  quant  h ses  vertus  médicinales  on  l’emploie 
intérieurement  comme  tonique  dans  l’hyposthénie 
du  sysièiiic  digestif,  dans  la  chlorose,  dans  la  ca- 
chexie et  dans  .les  obstructions.  Dans  le  rachitisme 
Je  b.ain  est  jouyenl  très-utile.  ’ 

Nouvelle  eau  sulfureute.  Dans  300  pouces  cubi- 
ques d’eau  l’analyse  chimique  présente  : 
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Air  atraosphérique- traces 

Gas  acide  hydrosulfurique.  . . gr.  0,1260 

Gas  carbonique 7,0900 

Bicarbonate  de  potasse  .....  0,0537 

Bicarbonate  de  sodé 3,2i'630 

id.  de  magnésie . 3,3030 

Carbonate  de  fer.>  . . . " . . . 0,0875 

id.  de  magnésie.  traces 

id.  de  chaux.  . '. 0,8220 

Solfate  de  potasse '0,l32s0 

Solfate  de  sodé  *......  1,^650 

id.  de  magnésie  . ' 0,1704 

id.  de  chaux.  • 0,  t040 

Chlorate  de  potassium  . " . . . . 0,1850 

id.  de  sodium  . . . . ..  .'  . 3,2270 

id.  de  calcium ' . . 0,0460 

• id.  d’Âlumiuium.  ..  . . . . . 0,0970 

Acide  silice . . 0,1290 

' Allumine ' 0,2780 

Substance  organique.  . ..  . . . traces 

Cette  sorte  d’eau  minérale  est  limpide , elle  a 
une  odeur  forte,  semblable  b celle  de  l'oéuf  pour- 
ri. Elle  marque  14.®  et  pèse  1,0025. 

Eau  acidulé  de  S.  Lucia.  Dans  300  pouces 

cubiques  de  cette  eau  ou  a trouvé  : 

Air  atmosphérique ' - traces 

Acide  carbonique 55,88 

id.  hydrosulfut’ique . . . . ' . . ■ 0,0361 

Bicarbonate  de  sodé."  . . . > . . 3,5320 

id.  de  magnésie  . . . • 0,1080 

Carbonate  de  fer, 0,0240 
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Carbonate  de  chaux  . • . . 2,8iG 

Chlorate  de  calcium  . , » . . 0,0 li 

id.  de  potassium . 0,651 

id.  de  sodium  3,5^9 

id.  de  magnésium  . ' . . . . . 0,558 

Solfale  de  sodé  .......  1,506 

id.  de  magnésie.  . . . , . 1,029 

id.  de  chaux ' . . 0,140 

Alluinine 0,023 

Silex ' . . . . 0,346 

Substance  organique  .....  tracées 


L’eati-  acidulé  de  S.  Lucîa  n'a  pas  de  couleur  \ 
son  odeur  est  celle  de  Toeuf  pourri  et  sa  saveur 
un  peu  piquante.  La  température  est  de  14°  et 
Son  poids  spécifique  de. 1,0102. 

Outre  ces  eaux  que  l’on  trouve  à peu  de  dis- 
tance l'une  de  l'autre,  il  y a une  autre  sourc&qai 
jailKt  près  de  l’entrée  de  la  Darse^  pu  est  le  port 
des  bâtimens  de  guerre.  Elle  est  tellement  satu- 
rée ^de.  soufre  qu’on  en  voit  des  dépôts  abondans. 
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CHâPITRE  |. 

' EGLISES 


Introdueilon. 


L’Eglise  napolitaine  est  gouvernée  par  un  ar- 
chevêque qui  est  ordinairement  décoré  de  la  pour- 
pre sacrée^  et  que  le  roi  élit  dans  l’ordre  des  pa- 
triciens napolitains,  en  vertu  d’une  capitulation  so- 
lennelle qui  fut  établie  entre  le  roi  Charles  'III 
Bourbon  et  PecceUenUssimo  Corpo  de  la  Ville. 
Le  ficaire  général  du  diocèse  , le  vicaire  des  re- 
ligieuses et  le  secrétaire  du  clergé  sont  ses  prin- 
cipaux nunistres,  chacun  dans  ses  attribulibns' res- 
pectives. 

Notre  église  napolitaine  h été  gouvernée  par  cin- 
quante-quatre évêques,  depuis  s.  Aspreno  jusqu’è 
yirr/onasio  i// ( an.  44-961  ) et  par  soixante  et 
dix  archevêques  depuis  Nicetas  jusqu’au  Cardinal 
Sisto  Riario  Sforza  élu  pour  le  bonheur  de  sou 
diocèse  ( 1845)  \ deux  de  ces  évêques  furent  sou- 
verains pontifes,  savoir  ^ovan  Fietro  Carafa,  qui 
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prit  le  nom  de  Paul  IV,  et  Antonio  Pignatelli  , 
qui  porta  celui  d^lnnocent  XII. 

Le  clergé  séculier,  le  diocésain , et  le  régulier 
pour  la  junsdiclion  ordinaire  , selon  les  canons  , 
dépendent  de  l’archevêque,  aussi  bien  que  toutes 
les  institutions  ecclésiastiques  les  séminaires  , les 
couvens  de  religieuses  , les  confréries  laïques , et 
toutes  les  églises  diocésaines,  à l’exception  de  quel* 
ques-unes  qui  sont  sous  la  jurisdictiou  du  chape* 
lain  en  chef  et  du  nonce  apostolique.  Les  évê- 
ques de  Nota , à'  Acerra  de  Pozzuoli  et  à^lschia 
sont  suffragans  de  notre  église  métropolitaine. 

Le  diocèse  de  Naples  s’étend  h l’occident  jus- 
qu’à l’intérieur  de  la  grotte  de  Pouzoles  et  pro- 
prement h l’endroit  ou  l’on  aperçoit  une  chapelle 
taillée  dans  le  tuf  qui  en  est  la  limite^  au  nord,  jus- 
qu’à Afragola^  où  confine  l’église  à' Assena  , et  à 
l'orient,  jusqu’au  centre  de  Torre  Annumiata^  qui 
appartient  à la  jurisdiction  de  Naples  et  de  Nola, 
L’île  de  Protidà , jadis  corninçnde  bénédictine  , 
et  trente  cinq  pays  et  villages  sont  soumis  au  pré- 
lat napolitain  qui  y exerce  ses  droits  par  l’entre- 
mise de  dix  vicaires  forains. 

Notre  église  métropolitaine  a un  chapitre  de  tren- 
te clranôines  distribué?  en  quatre  diflférens  ordres, 
mais  tous  d’égale  dignité.  Le  premier  est  des  cha- 
noines presbjîères  prébendiers,  qui  sont  an  nom- 
bre de  sept  ; le  second  ordre  est  composé  de  huit 
chanoines  presbytères  simples  \ le  troisième  , de 
sept  chanoines-diacres  , et  le  quatrième  , de  huit 
chanoines  sous-diacres.  Les  chanoiues  jouissent  des 
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honneurs  et  des  distinctions  pontificales  comme 
les  abbés  bénédictins,  ils  portent  la  grande  chape 
d’hermine- ou  de  soie  rouge,  et  le  mautelet,  arec 
la -mitre  , la  crosse  et  le  crucifix,  toutes  les>fois 
qu’aveo  la  permission  de  Tordre,  ils  veulent  -jouir 
de  ce  privilège.  Lorsque  l'archevêque  célèbre  les 
fonctions  sacrées  , les  clianoines  portent 'la  m*tre, 
et  ne  «iègent  plus  sur  les  formes  du  chœur,  mais 
ils  prennent  place  dans  une  enceinte  demi  circu- 
laire fermée  par  une  balustrade  qui  borde  la  face 
du  matt^e^autel,  et  ou/larchevéque  peut  lui  seul 
figurer  comme  représentant  de  la  première  dignité 
de  l'église.  Les  chanoines  officient  dans.le  Duomn, 
mais  leur. église  est  celle  de  s.  Restituta  qui  dé- 
puta un  temps  immémorial  est  indépendante  de 
Tarclwvôque,  qui  peut 'seulement  la  visiter  en  qua- 
lité de  délégué  âpqstpliqqe..  On  trouve  dans  cette 
église  les  sépulcres  des ■ chanqÂiiesT,  ' Ja  sa- 
.'Cristie  les  archives  du  ,«bapitffï«  ü'rois  chanoipes 
napolitains  ont  joui..,iia^u'b  jpré4ent ''fies- honneurs 
.du  pontificat: ^TJtJ^ip;!l^^3qpt£ace  IX,  et  Paul  IX- 
Un  ordre  ipiiiçuf  ,db;,^rêlros  qui  composent  le 
collège  des  hebdonutdfdrvM' fait  aussi  partie  du  cha- 
pitre. Us  sont’ au  nombre  de  vingt-deux;  ils  vont 


au  chœur. avec  les  chanoines  , oélèbreut  les  me»- 
-!lOf e|t  ,c<mve«tuel les  , seul  but  de  leur 
_jit|^l!^10^  et  portent  une  grande  chape  de  -pelis- 
.^fgl^tre^ou  de  soie, violette.  C'est  dans  ce  col- 
' ; qu’on  choisit  les  deux  chantres  . du  Chœur. 

J J J.e,  collège  des  Quarantistes^  inférieur  en  digiii- 
^té  a celui  à&i  hebdomadaires ^ complète  le  chapi- 
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ire  niétropoIilaiD.  Ou  les  appelle  quarantîstei  par- 
ce que  dix-buit  de  ce  college  unis  aux  vingt-deux 
hebdomadaires  forment  le  nombre  de  quarante. 
Ils  se  rassemblent  au  Chœur  et  desservent  roj£ce 
clérical,  remplissant  ainsi  les  fonctions  de  diacres 
et  de  sous-diacres  dans  les  messes  solennelles.  Les  ' 
quarantistes  portent  Vamtuse  de  pelisse  blanche 
et  grise,  ou  de  soie  violette. 

C’est  dans  l’église  de  Varciifescovado  qu’on  trouve 
la  chapelle  royale  du  Trésor  de  s.  Janvier  , qui 
soumise  k l’archevêque  pour  le  spirituel  , est  ad- 
ministrée pour  le  temporel  par  une  députation  de 
neuf  personnes  élues  entre  les  patriciens  delà  vil- 
le , arec  un  président  qui  est  toujours  le  syndic 
ou  le  maire  de  Naples.  Cette  députation  dépend 
directement  du  ministère  des  afiuires  étrangères. 
Le  clergé  destiné  au  service  de  la  chapelle  est  com- 
posé de  douze  chapelains,  dont  dix  doivent  appar- 
tenir k des  familles  inscrites  dans  le  libro  (Toro  , 
et  deux  k des  familles  plébéiennes  j parce  qu’an- 
ciennetnent  les  dix  premiers  étaient  tirés  des  cinq 
sièges  nobles  de  la  ville,  savoir  deux  pour  chaque 
siège,  et  les  deux  autres,  du  siège  du  peuple.  Ce 
reglement  de  la  chapelle  a été  toujours  religieu* 
sement  observé,  et  ne  fut  qu’une  seule  fois  violé 
par  l’ordre  de  Joachin  Murat.  Un  des  douze  cha« 
pelains  dont  nous  venons  de  parler  a la  charge  ^ 
viagère  de  trésorier*,  car  cet  office  passe  tour-k-tour 
^ un  chapelain  de  chaque  siège,  selon  les  anciennes 
prescriptions  des  familles,  respectivement  aux  sièges 
de  la  noblesse  et  du  peuple.  Le  clerc  mineur  des- 
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tiné  pareillement  au  service  de  la  chapelle  est  com- 
posé de  quatre  prêtres,  qui  ont  le  titre  de  clercs 
ordinaires,  et  de  huit  clercs  extraordinaires,  dont  le 
chef  suprême  est  le  • chapelain  royal.  L'archevê- 
que a le  droit  de  se  rendre  solennellement , une 
fois  l'année , dans  la  chapelle  du  Trésor,  pour  y 
tenir  chapelle  , c’est-a-dire  pour  assister  avec  tout 
le  chapitre  métropolitain  It  la  célébration  de  la  mes- 
se et  a d’autres  fonctions  sacrées,  en  vertu  de  l'in- 
vitation que  lui  en  doit  faire  la  députation.  Mais 
ce  jour  excepté  , toutes  les  fois  qu’il  doit  y en- 
trer pour  accompagner  le  roi  , il  ne  peut  mener 
arec  lui  que  quatre  chanoines  qui,  hormis  oette  cir- 
constance, ne  peuvent  y entrer  avec  leurs  marques 
diuinciires  ; comme  en  revanche  Î1  n'est  pas  per- 
mis aux  chapelains  du  Trésor  de  se  rendre  au  Duo- 
mo  vêtus  du  mantelet  noir.  . 

Uinsfgne  collège  de  s.  Giocarmi  Magg'ore  çom- 
posé  dtr  quatorze  chanoines,  y compris,  le  primi- 
cère  , aussi  sous  la  dépendance  de  Parchevê- 
que.  Chaque  chanoine  exerce  pemlant  six  mois  l’of- 
fice de  Vicaire  curé  de  l’église.  Onze  hebiomailai>^ 
res,  ordinaires  et  quatre  extraordinaires  font  partie 
de  ce  collège. 

Les, églises  paroissiales  et  coadjutrices  de  la  vil- 
le et  des  foubourgs  sous  la  jarisdiction  de  l’arche- 
vêque sont  ait  nombre  de  43.  , , 

L'archevêque  de  Naples  a sa  résidence  dans  l’é- 
vêché qui  est  a 'côté  du  Duomo,  et  dont  nous  fe- 
rons mention  k sa  place.  C’est  aussi  Ik  qne  ré- 
side son  secrétaire  particulier,  de  môme  que  le  gen- 
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tilbotnine,  le  crucifère,  le  caudataire  et  ses  autres 
subalternes.  C'est  l'a  aussi  qu’on  trouve  la  curie 
et  la  secrélairerie  du  clergé;  la  première,  présidée 
par  le  vicaire  général  du  diocèse,  est  composée  de 
deux  autorités  fiscales,  de  quatre  juges,  d*un  maî- 
tre d’actes  et  d’un  chancelier  avec  un  certain  nom- 
bre d'écrivains.  On  y traite  préalablement  des  affaires 
ecclésiastiques,  et  des  causes  canonicales  qui  entrent 
dans  les  limites  établies  par  le  dernier  concordat. 

Real  cappella  palatina.  Tout  le  clergé  qui 
est  assigné  , chaque  individu  selon  son  rang,  au 
service  spirituel  du  roi  et  de  sa  maison,  forme  une 
église  dont  la  jurisdictioii  ordinaire  est  entière- 
ment divisée  de  celle  de  l’archevêque , et  qui  est 
gouvernée  par  un  prélat  qui  porte  le  titre  de  Cap- 
pellano  maggïore.  Sa  jurisdiction  s’étend  sur  le 
clergé  royal  , sur  les  paroisses  et  rectorats  , dans 
les  enceintes  des  forteresses  et  des  châteaux  , des 
hôpitaux  et  des  fabriques  d’armes  de  tout  le  royau- 
me , de  mçine  que  sur  toutes  les  églises  qui  se 
trouvent  dans  les  lieux  qui  appartiennent  à la  mai- 
son du  roi,  mais  entièrement  fermés  ( sauf  quel- 
que exception)  ; sur  celles  qui  sont  ouvertes  dans 
le  périmètre  du  Musée  royal  hourbon  , l’uue  dé- 
léguée aux  artistes  et  l’autre  aux  artisans  ; sur  cel- 
le du  collège  de  la  Nunziatella  , et  enfin  sur  la  "■ 
basilique  de  s,  Francesco  di  Paola  qui,  quoique 
construite  sur  une  place  soumise  ^u  droit  de  no- 
tre église  archiépiscopale,  en  a été  néanmoins  dé- 
clarée indépendante  pas  une  bulle  du  pape  Gré- 
goire XVI,  publiée  en  1836. 
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Le  grand  chapelain  a sa  curie  compc^ée  d'an 
secrétaire,  d'un  chancelier  et  de  quatre  officiers , 
avec  un  secréuire  du  clergé. 

Le  clergé  palatin  de  Naples  est  composé  de 
douee  chapelains  de  chambre,  dont  le  premier  est 
Je  doyen  de  la  chapelle  j de  deux  chapelaim  or- 
dinaires avec  des  distinctions  supérieures  ÿ et  de 
dix-huit  extraordinaires  avec  des  distinctiona  infé- 
rieures. Parmi  ces  derniers,  un  a l’office  cfe  péni- 
tencier nommé  par  concours  , et  les  autres  sont 
destinés  a desservir  les  oratoires  particuliers  des 
princes  et  des 'princesses  du  sang. 

Les  églises  paroissiales  de  Naples  et  des  environs 
soumises  à la  jurisdiction  du  grand  chapelain. sont 
au  nombre  de  10. 

« 

Le  ' nonce  apostolique  près  la  cour  royale  de 
Naples  exerce  une  jurisdictien  ordinaire  sur  les 
églises*  suivantes  : s,  Chiara  Divino,  amore-^ 
lEgUièca  k Foreella^  Gesù  e Jfanta,  les  Ftoren- 
tini  ài  Chiaja  et  s,  Giacomo  degli  Spagnuoli,  ' 
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Églises  fondées  sur  des  temples  anciens. 


Duomo.  11  fut  fondé  par  Charles  I d’Anjou 
sur  l’enoplacement  de  l’ancien  temple  de  Neptune. 
Sa  construction  iuterronripue  par  les  troubles  occa- 
sionnés par  les  Vêpres  Siciliennes,  fut  repn'se  par 
Charles  )I  , et  achevée  pendant  le  règne  du  grand. 
Robert  , sur  le  plan  et  sous  la  direction  de  no- 
tre célèbre  architecte  Masuccio  I.  Cette  superbe 
Cathédrale  est  placée  au  milieu  de  quatre  tours 
a sexies  aiguës^  genre  d’architecture  quj  était  alors 
en  si  grand  usage  à Naples,  qu’on  l’appelait  archi- 
tettura  angioina.  '•  - 

‘ Cet  édifice  sacré  a la  forme  de  croit  latine  a 
trois  nefs.  Le  frontispice  avec  toutes  -ses  sculptu- 
res , ouvrage  di’AntoniO'  Bamboccio  da-r  Piperno  ^ 
fut  fait  en  1407  par  ordre  du  cardinal-arehevé; 
que  Arrigo  Minutolo.  Le  plafond  est  décoré  de 
trois  tableaux  peiuts  par  F.abrifio  Santafede,  Yin- 
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cenzo  Ferli  , et  Francesco  Jmparato.  Le  bassin 
qui  sert  de  fcnls  baptismaux  est  de  basalte  égyp- 
tien, orné  des  masques  bachiques  , [de  ihyrses  et 
de  festons  de  lierre  ; ce  qui  prouve  qu’il  avait 
servi  aocienaernent  de  bassin  lustral  dans  quelque 
temple  païen,  Les  deux  tableaux  sur  bois  suspen- 
dus su^  les  deux  portes  latérales  sout  de  Giorgio 
Vasarif  l’un  représente  la  Nativité  de  Notrç-Sei- 
gneur  , et  l’autre  divers  saints  protecteurs  de  Na- 
ples , parmi  lesquels  on  reconnaît  le  ' portrait  du 
pape  Paul  ITI,  ceux  S Alessandro  Farnese^  ôlAs- 
canio  Sforza^  de  Tiberio  Crispo^  de  Banuccin  Far-r 
nese  , et  enfin  ceux  de  Fier  Luigi  Farnese  et  de 
son  fils,  Otlavio.  Le  trône  archiépiscopal  de  mar- 
bre est  d'un  excellent  sculpteur  du  XIV  siècle,  et 
fut  fait  sous  le  gouvernement  de  l’archevêque  fran- 
çais Bernard  de  Bouthen,  Notre  dernier  archevê- 
que Filippo  Caracciolo  del  Giudice  , entreprit  à 
ses  frais,  ep  1837,  les  restau ralious  et  l’embellisse- 
inent  de  notre  Duotno  «jui  en  avait  si  besoin  j il 
fit  découvrir  les  cent  dix-huit  colonnes  de  granit 
oriental  , et  de  marbres  africain  et  cipollin  , qui 
étaient  auparavant  toutes  revêtues  de  stuc,  et  font 
aujourd'hui  le  plus  bel  ornement  des  pilastres  qui 
divisent  les  trois  nefs. 

Ou  voit  au-dessus  de  la  porte  principale  les 
tombeaux^ de  Charles  1 d’Anjou,  de  Charles  Mariai 
roi  de  Hongrie  , J et  de  Clémence  sa  femme  , éri- 
gés par  la  piété  du  vice-roi  le  Comte  . OUvarèa, 
en  1591), 

Les  deux  précieuses  colonnes  de  jaspe  sanguin. 
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qui  décorent  au  lieu  de  candélabres  le  maître-au- 
tel , furent  trouvées  sous  les  foudenneos  de  l^égli- 
se  de  s.  Gennaro  aU'Olmo  ) et  transportées  ici  eu 
1705.  Dans  la  quatrième  chapelle  è droite  on  ob- 
servera la  tombe  du  cardinal  Carbone  , outrage 
de  Babocci  , et  sur  le  pilastre  eu  entrant  dans  lu 
croisière  , celle  du  cardinal  Sefsale^  sculptée  par 
Giuseppe  L,  Marti  no  5 et  une  troisième  à^Innico 
Caracciolo  , qui  est  une  bonne  sculpture  de  Pie- 
tro  Ghetti,  \ 

C’est  près  de  Ih  qu'on  trouve  la  porte  de  l’an- 
cienne chapelle  de  la'  famille  Minutolo  , dont  la 
fondation  remonte  è la  moitié  du  Vlll  siècle.  La 
partie  supérieure  est  toute  ornée  de  peintures  à 
fresque  de  notre  Tommaso  degli  Stéfani  , et  sur 
la  partie  inférieure  , un  artiste  inconnu  a repré- 
senté les  portraits  des  illustres  personnages  de  la 
famille  M nutolo  , depuis  Landulfo  qui  mourut 
en  12^0.  Ils  sont  vêtus  du  costume  réfigieux -mi- 
litaire du  temps  oh  ils  vécurent.  Mais  ces  peintu- 
res, qui  auraient  été  de  la  plus  grande  importance 
pour  l'histoire  des  arts  , furent  barbarement  cou- 
vertes de  St  fortes  restaurations  qu’on  n’j  recon- 
naît plus  l’ancien  stjle.  A -côté  de  reulrée  de  cet- 
te chapelle  est  le  cénotaphe  de  Giov,  Batt.  Mi- 
nutolo  décoré  de  deux  précieuses  colonnes  de  fleur 
de  pécher^  INuvrage  de  Donienico’ d’ Auria. 

On  trouve  ensuite  la  chapelle  de  s.  Aspreno^  or- 
née de  peintures  par  Tesauro  le  jeune..  Après  lat 
tribune  du  maître-autel  on  voit  la  chapelle  de  la 
famille  Capece  Galeéta^  dont  l’autel  est  orné  d’im 


V 


— 52  - 

tableau  de  l’école  byzantine  du  XIII  siècle  , ex-  < 
primant  le  Sauveur  au  milieu  de  deux  saints  évêr 
ques,  Gennaro  et  yéltanagio.  IMus  bas  est  un  au> 
tre  panneau  représentant  la  Sainte-Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  , adorée  par  Rubùto  Galeota  ) ou* 
.vrage  attribué  k Agnolo  Franco.  . ' , - 

Dans  la  chapelle  qui  suit , et  qui  est  destinée 
k la  réunion  des  prêtres  missionaires  on  voit  une 
fresque  de  notre  maXlte  Siefanone.  Elle  représente 
l’arbre  généalogique  de  Noire-Seigneur  sortant  'du 
sein  d'Âbraham  qu’on  voit  k terre  couché  sur  le 
dos.  Quarante-quatre  figures  sont -exprimées  sur  cet 
arbre  , et  de  chaque  côté  le  prophète  Elisée  , et 
le  faux  prophète  Balaani  monté  sur  un  àue,  dans 
une  posture  des- plus  curieuses., 

C’est  près  de  cette  chapelle  que  l’archevêque 
Umberto  di  Monioria  fil  ériger  en  13 18  le  sépul- 
cre du  Pape  innocent  IVj  ouvrage  de  Pietro  de- 
gU  Stéfani.  Près  de  ce  superbe  monumeut  , un 
simple  marbre  sépulcral  avec  une  modeste  épigra- 
phe apprend  k l’étranger  que  c’est  la  que  fut  dé- 
posée la  dépouille  mortelle  du  malheureux  toi  An- 
dré de  Hongrie  , que  la  ^ piété  du  chanoine  Onio 
Minutolo  y fit  consacrer.  Vient  ensuite  la  sacristie, 
où  l’on  observera  un  petit  panneau  oblong  sur 
lequel  est  peint  Innocent  VI  donnant  le  chapeau 
rouge  aux  cardinaux  , comme  simbote  du  sang 
qu’ils  devaient  verser  pour  la  défense  de  la  liber- 
té ecclésiastique. 

Eu  sortant  de  la- sacristie  on  découvre  sur  le 
mur  k droite  un  grand  panneau  cintré , rcpréscu- 
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lant  l’Assomption  de  la  Vieriie  , ouViagî  de  Pie- 
tro  Perugino  ^ et  à côté  , le  cénotaplte  d’Iiino- 
ceiit  XII  Pigiiatelli  célèbre  par  l’inbolilion  de  la 
loi  du  népotisme.  Passant  de  là  dans  la  nef  mi-  i 
neure  on  voit  l’ancien  passa  , ou  mesure  dè  fer  , 
de  la  longueur  de  sept  palmes  et  demi  , qui  ser> 
vait  à arpenter  les  terres  de  Naples  et  dé  son  dis- 
, Irict  , et  qu'on  avait  déposé  ici  ; ut  integra  et 
incorrupta  servaretur.  On  trouve  dans  cette  nef 
le  sépulcre  du  cardinal-archevêque  Atfonso  Ge- 
sualdo^  sculpté  par  le  célèbre  Michelangelo  NaC‘ 
carini  , et  celui  du  cardinal  Alfonso  Carafa,  ou- 
vrage de  l’école  de  Bunnnrroti  , élevé  par  l’ordre 
du  pape  Pie  V.  , v 

Sous  la  tribune  du  maitre-autel  est  l’iiypogée 
de  s.  Janvier,  construit  en  forme  d’église  toute  in- 
crustée de  marbre^  sculptés  de  gracieuses  arabes- 
ques d’an  travail  très-soigné,  et  souteiiae  par  huit 
colonnes  d’ordre  ionique.  Le  fondateur  de  .cette 
petite  église'  fut  le  cardinal-archevêque  Oliyiero 
Carafa  qui  se  servit  de  l’architecte  sculpteur  Torti- 
maso  Mahiio  de  Côine.  L’ouvrage  fut  commencé 
en  et  achevé  en  1508,  moyennant  la  somme , 

de  quinze  mille  ducats.  Le . corps  de.,  s.  Janvier 
repose  sous  le  maître-autel. 

Sa  Sainteté. le  Pape  Pié  IX  étant  arrivé  à. Na- 
ples le  k Septembre  18b9  alla  visiter  le  Duomo,  le 
6 du  même  mois,  en  forioe  publique,  et  y célébra- 
la  basse  messe  sur  le  raaître-iiutel. 

Le  3 février  le  Saint  Père  visita  pour  la  ‘«e- 
conde  fois  le  Duomo  pour  y célébrer  Icv  couroii  ' 
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Bernent  solennel  de  la  Sainte  Vierge  Addolorée  , 
auquel  assistèrent  le  Roi,  la  Reine  et  toute  la  Fa- 
mille Royale.  Le  Saint  Fère  y célébra  aussi  la 
basse  messe  sur  le  niaiire-aulel. 

S>  Restit.uta.  Dans  la  petite  nef  a gauche  du 
Duomo , se  trouve  la  porte  de  cette  ancienne  ba- 
.silique  fondée  l’an  33i,  du  consentement  de  Cons- 
tantin-le-Grand.  C’est  la  première  église  érigée  pu- 
bliquement à Naples,  et  le  premier  évêché  de  ri- 
te grec.  Elle  fut  construite  sur  les  ruines  du  tem- 
ple d’Apollon,  dont  dix-sept  colonnes  ont  été  adap- 
tées à- soutenir  les  trois  nefs  de  l’édilice. 

Au  milieu  du  lambris  est  un  tableau  de  Liicn 
Ciordano  exprimant  l'enlèvement  miraculeux  du 
corps  de  s.Restituta\  et  dans  la  tribune,  un  beau 
tableau  de  Silveitro  Buono  représentant  la  s.  Vier- 
ge avec  üEufant  Jésus,  et  de  chaque  côtés.  Mi- 
chel et  s.  ResiUutu.  Dans  la  ruf  a gauche  est  la 
chapelle  de  s.  ■'Maria  del  Principio^  un  des  plus 
anciens  oratoires  de.  Naples  , lorsque  les  premiers 
chrétiens  célébraient  le  culte  divin  en  secret.  C’est 
dans  cette  chapelle  qu’bu  voit  eu  pâtes  de  verre 
coloré  l’image  déda  s<  Vierge  ayant  a ses  côtés 
s.  G ennam  et  s.  Restilula  et  coiuiiie  ce  fut  la 
première  Madone  qu’on  représenta  a Naples  , 
elle  fut  appelée  s.  Maria  del  Frincipio.  Cet  ou- 
vrage' est  bien  antérieur  h l’année  1328, 'oîi  le.  cler- 
gé la  fit  restaurer  ,^comine  l’indique  l’inscription 
eu  lettres  gothiques.  Sur  le»  murs  latéraux  de  la 
même  chapellé  sbqt  deux  curieux  bas-reliifs  en 
iiiaihre,  de  la  plus  grande  importance  pour  l'iiis 
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toire  des  arts^  Ils  apparlenaieiit  a deux  chaires  à 
prêcher  construites  par  l’évêque  Stefano  II  dans 
le  huitième  siècle.  Celui^qui  est  à dboilé  repré- 
sente en  quinze  conipartiniens  les  actions  les  plus 
mémorables  de  la  vie  de  s.  Janvier  , celles  de 
Samson  et  de  s.  Eusiache  ; l’autre-^  figure  est  de 
' l’histoire  de  Joseph.  , , 

Au  fond  de  la  nef  à droite  se  trouve  la  cha- 
pelle dite  de  s.  Giovanni  a fonte  , qui -était  ja- 
dis le  baptistère  de  cette  église,  construit  dans  le 
sixième  siècle.  Les  voûtes  sont  décorées  de  repré- 
sentations sacrées  eu  mosaïques  bjzautjnes  du  trei- 
zième siècle.  - . ; 

Tesoro  di  s.  Gendaeo.  Le  trésor  de  s.  Janvier 
fut  fondé  ou  1608  , en  vertu  d’un  vœu  quelle 
peuple  napolitain  fit  a l’occasion  de  la  terrible 
poste  de 'l'an  1527.  L'offrande  avait  été  fixée  a 
dix  mille  ducats,  mais  on  dépensa  beaucoup  plus, 
comme  nous  le  verrons  ensuite. 

L’architecture  de  cette  magnifique  chapelle  STor-^  ' 
dre  corinthien,  en  forme  de  croix  grecque  est  l’ou- 
vrage du  père  ihéatin  Francesco/ Grimàldi. .'"Le 
frontispice  qui  correspond  à la  nef  mineure  dû 
Duonio  est  orné  de  deux  supefbes  colonnes  de  marr 
bre  noir  fleuri,  de  lu"  longueui-  de>  vingt-huit' pair 
mes  napolitains  sur  quatre  de  diaiuètre,  La  porte 
de  bronze -décorée, de , deux,  bustes  ,de  s.  Janvier 
uiodelés  par  Cosimo  Fanzaga  f fut  mise  en  .œu-t 
vre  par  Biagio  Monte  et  Pai^lo  Omzio  ^Soppa,. 
Ils  coûtèrent  à ces  artistes.  45  ans  de  leavaiL,  et 


' peuple  32,000  duCats.  Sou  poids  est  de  301 
'quiulBux  et  36  livres.  ' 

£n  entrant  dans  ccMte  chapelle,  les  regards  s’ar^ 
rètent  avec  admiratioii  sur  les  colonnes  de  bro- 
calfUe  disposées  autour  de  six  autels  et  de  dix* 
neuf  niches  décorées  des  statues  eu  bronae  de  quel* 
qties  saints  protecteurs  de  Naples,  la  plupart  for* 
mées  par  Giuliano  Fanelli  de  Carrara,  et  les  au* 
très  par  des  artistes  napolitains. 

Le  inailre-autel  est  to<it  en  porphyre  avec  des 
ornemens  en  broaxe  doré  , et  surmonté  de  deux 
anges  en  argent  qui  soutiennent  une  croix  de  la- 
pis-la£uK.  Le  devant  du  même  autel  représente  un 
grand  nombre  de  figures  qui  transportent  de  Mou* 
teyergine  à Naples  le  corps  de  s.  Janvier,  sous  la 
direction  du  Oirdiiial  Oliviero  Carafa  ^ui  accom- 
pagne à cheval  le  cercueil^  ijparthéaope  et  le 
bète  précédent  la  marche'^-  solennisent  larrivée 
de  leur  protecteur,  pendant  que'd’un  regard  efl’u- 
ré  ,**la  Faim  , la  Peste  et  la  Guerre  s’empressent 
d’abandonner  la  cité  à la  vue  du  saint  martyr  , 

' et  que  l’Hérésie  est' abattue  et  foulée  aux  pieds. 
On  T remarque  aussi  un  artiste  avec  des  lunettes, 
c’est  Giandomenien  Finaccia,  l'aniteiir  de  ce  pré- 
cieux ouvrage  en  argent  exécuté  en  1695  pour  la 
somme  couvetiue  de  huit  mille  et  deux-cents  du- 
cats. On  conserve  derrière  cet  autel  le  buste  d’ar- 
gent doré  de  s.  Janvier,  dans  lequel  est  renfermé 
le  crâne  *,  et  deux  burettes  de  yerre,  l’une  pleine, 
du  sang  de  ce  glorieux  martyr.  Ce  maîire-autti 
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ainsi  . que  deux  autres , semblables  sont  ornés  de  ' 
belles  balustrades  en  bronze  qui  ont  coûté  six  mil* 
le  ducats.  Cet  ouvrage  a été  exécuté  par  Ontario 
d'^Alestio,  \ . 

- Passons  maintenant  anx  tableaux  de  ce  somptu- 
eux édidce  et  aux  peintres  qui  l’ont  embelli  de 
leurs  ouvrages.  Domenico  Zanipierij  dit  le  Dome- 
nichino^  appuyé  de  la  protection  du  cardinal  Buon- 
compagno,  vint  a Naples  pour  peindre  le  Tesoro 
di  s.  Geanaro  II  n’ignorait  pas  la  persécution  inor. 
telle  que  l’envie  de  Bellisario  Corenzio  et  de  Gîu^ 
seppe  Ribera  avait  fait  souffrir  à Guido  Refit  , a 
Franceico  Gessi  et  au  chevalier  (tArpino,'  qiii.é- 
taient  venus  avant  lui  pour  le  même  objet.  En 
but  aux  intrigues  et  aux  artifices  de  ses  ennemis, 
mais  comptant  sur  la  protection  du  Cardinal  , le 
Domenichino  se  mil  a l’œuvre,  et  peignit  à l’bui* 
le  les  tableaux  des  diverses -chapelles  sur  des  plan- 
ches de  cuivre  argenté.  Sur  la  première  chapelle 
il  représenta  le  miracle  de  l’enfant  résuscité  par 
le  simple  attouchement  de  l’image  de  s.  Janvier 
sur  la  couverture  du  lit  oîi  il  était  couché.  Dans 
celui  de  la  seconde  chapelle  il  peignit  le  martyre 
de  s.  Janvier  et  de  ses  compagnons;  dans  le  Iroi* 
sième  autel  , celui  de  plusieurs  infirmes  qui  se 
pressent  autour  du  sépulcre  de  s.  Janvier  h Bé- 
névent,  et  qui  sont  guéris  par  l’oiicliod  de  l'huile 
de  la  lampe  qu’on  y brûlait.'  Sur  les  deux  autelx 
niineuips  gauche  , il  représenta  le  . tombeau  dé 
s.  Janvier  b Naples,  entouré  de  malades  qui  atlon^ 
dent  avec  feiveitr  leur  guérison",  et.ee|le  plus  rai- 
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raculensc/ encore  d*un  énergamène.  Le  tableau  de 
■l'autel  du  milieu  exprime  s.  Janvier  qui  sort  sain 
et  sauf  de' la  fournaise  ardente  , pendant  que  les 
flammes  se  tournent  contre  les  soldats  destinés  b 
lui  faire  endurer  oet  horrible  tourment.  Ce  dernier 
tableau  est  de  Joseph  Ribera  dit  le  Spagnoletto. 
Aux  quatre  vuussoirs  de  la  coupole  , le  Domeni^ 
thino  peignit  b fresque,  d’une  touche  large  et  in- 
génieuse , la  protection  que  Naples  reçut  de  son 
saint  patron  b l'occasion  de  graves  calamités  pu- 
bliques. Les  peintures  des  lunettes  et  des  voûtes 
des  arcs  qui  soutiennent  la  coupole  sont  de  pré- 
cieux. ouvrages  du  Donienichino  , b qui  la  mort 
empêcha  d’achever  les  autres  peintures  de  cette 
chapelle.  La  gloire  des  Bienheureux,  qui  forme  la 
grande  composition  du  dôme  , appartient  b fr/o- 
vanni  Lanfranco.  Ou  voit  suspendus  aux  corni- 
• ches  des  pilastres  , au  milieu  desquels  s’élève  le 
maître-autel , les  deux  drapeaux  que  le  rot  Char- 
les 111  enleva  aux  Autrichiens  b la  fameuse  jour- 
née. de  Vellétriÿ  et  qu’il  dévoua  au  Saint,  coiunie 
no  mooument  de  la  victoire  due  b sa  glorieuse  et 
puissante  protection, 

- La»  sacristie  peinte  par  Gîordano  et  par  Fare/// 
conserve  quarante-cinq  bustes  des  saints  protecteurs 
de- la  Ville  et  trois  statues  , V ImmacuUe  , s.  Ra- 
phaël et  s.  Michel  , le  tout  en  argent.  Le  buste 
de  s.  Janvier  est  couveit  d’une  chape  rouge  bro- 
dée | il  a un  grand  collier  de  pierreries  qui  lui 
descend  sur  la  poitrine,  et  auquel  sont  suspendues 
les  offraades  que  les  souverains  lui  (irenl  en  di- 
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verse*  conjoncturec.  La  croix  , par  exemple  , or- 
née de  gros  diamans  est  un  don  que  le  roi  Char- 
les III  Bourbon  fit  en  1734  ^ au  dessous  est  une 
autre  croix  de  soixante-trois  diamans,  donnée  par 
Marie  Amélie  en  1738  j a droite  est  suspendue 
une  autre  croix  de  diverses  pierreries,  offrande  de 
François  I Bourbon  ; elle  soutient  une  seconde 
croix,  la  plus  belle  , composée  de  diamans  et  de 
sapluVs  , présent  de  la  reine  Caroline  d’Autriche 
lait  eu  1775  j à gauche  est  un  bel  ornement  en- 
châssé de  pierres  précieuses,  offert  par  la  reine  Ma- 
rié Christine  de  Savoie  , et  auquel  est  suspendue 
une  croix  de  diamans  et  d’éméraudes,  que  lui  fit 
présent  Joseph  Bonaparte,  La  mitre  qui  couvre 
la  <ête  du  Saint  est  d’argent  doré  , parsemée  de 
plus  de  trois  mille  six-cent  quatre-vingt-dix  pier- 
res précieuses,  telles  que  diamans,  éméraudes  et 
rubis  ; ce  bel  ouvrage  de  l’orfèvre  Matteo  Tre- 
glia  a été  fait  aux  frais  de  la  ville  et  du  peuple. 

En  1761  , le  roi  Ferdinand  1 Bourbon  fit  au 
Saint  le  don  d’un  calice  d’or  massif  orné. de  neuf 
plats  ou  est  gravée  eu  magnifiques  ciselures  toute 
la  passion  du  Rédempteur.  Notre  Auguste  Souve- 
rain Ferdinaj^o  II  a offert  eu  don  un  saint  ciboi- 
re d'or  massif  surmonté  d’un  petit  crucifix  en 
pierreries  dont  la  coupe  est  également  ornée.  Enfin 
la  superbe  sphère  d'argent  doré  toute  enchâssée 
de  pierres  précieuses,  avec  un  cercle  en  diamans, 
et  au-dessus  deux  épis  en  or  , est  le  don  de  notre 
bien- aimée  Reine  Marie-Thérèse  d’Autriche.  Cet 
ouvrage  fait  le  plus  grand  honneur  à l’orfèvrerie 
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napolitaine  , eu  ce  qu’il,  est  exécuté  avec  beau- 
coup d’art , de  goût  et  de  délicatesse.'  Un  très- 
grand 'nombre- d'ustensiles  préoieux,  et  toutes  sor- 
tes de  riches  ornemens  sacerdotaux  , qu’il  serait 
trop  long 'de  vouloir  énumérer  ici  , sont  conser- 
vés dans  cetie  sacristie.  ■ ' ' 

Mais  pour  rendre  justice  à la  munificence  re- 
ligieuse de  notre  Ville,  il  importe , de  rappeler  que 
le  vœu  fait  lors  de  la  construction  de  la  chapelle 
du  Trésor  fut  de  dix  mille  ducats,  et  qu’à  son  ac- 
complissement on  trouva  d’avoir  dépensé  plus  d’un 
million  de  ducats. 

Il  n’est  pas  moins  important  , avant  d’achever 
la  description  de  cette  chapelle  , de  faire  mention 
de  la.  prodigieuse  .liquéfaction  du  sang  dé  s.  Jan- 
vier , qui  arrive  trois  fois  dans  l’année  j la  pre- 
mière après  les  vêpres  du  premier  samedi  de  Mai, 
et  elle  se  renouvelle  pendant  toute  l'octave;  la  se- 
conde fois  dans  la  matinée  du  19  Septembrè  et 
pendant  huit -jours  consécutifs;  et  la  dernière  fois 
le  16  .Décembre.  Pendant  ce  temps  l'église  napo- 
litaine solennise  avec  la  plus  grande  pompe  la 
translation,  le  martyre  , et  le  nom  du  Saint  pa- 
tron* de  la  ville. 

La  Ville  de  Naples  a le  droit' de  patronage  sur 
la  chapelle  du  Trésor,  elle  lui  paie  annuellement 
quatre  mille  ducats  en  commémoration  du  vœu 
fait  au  'Saint  à perpétuité. 

Sa  Sainteté  le  Pape  Pie  IX  visita  cette  chapelle 
le  6 Septembre  .18^9,  après  avoir  célébré  ta  Messe 
daos'le -Duomo.  ' - - . . 
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Ss.  Apostoli.  Cette  église  fondée  à l’époque  de 
Constanlin-le-Graud  sur  les  ruines  du  temple  de 
Mercure,  fut  reconstruite  en  1826  sur  le  plan  du 
père  théatin  Francesco  Grimaldi , et  c’est  un  des 
meilleurs  ouvrages  de  cet  habile  architecte.  La 
voûte  est  toute  peinte  a fresque  par  Lanfranco. 

On  y remarquera  surtout  la  chapelle  des  Fito-  . 
marina  qui  est  à l’aile  gauche  de  la  Croix  dans 
l’église.  Le  dessin  en  fnt  fait  par  le  chev.  Borro- 
mini , et  exécuté  par  Mozzetta^  Finelli  et  Dolgi. 
Les  précieux  bas-reliefs  de  plusieurs-  anges  grou- 
pés avec  tant  d’art  et  de  grâce  sont  des  sculp- 
tures du  célèbre  flamand  François  Duquesuoy. 
Les  peintures  de  l’Annonciation  de  la  s.  Vierge 
avec  les  quatre  Vertus  a côté,  sont  de  Guido  Bé- 
ni^ et  ensuite  copiées  en  mosaïque  par  Giambat^ 
tisia  Calandra  de  Fercelli , lorsque  le  cardinal 
Filomarino  fit  présent  des  superbes  originaux  au 
roi  Catholique.  Le  portrait  de  ce  prélat,  et  celui 
de  son  frère  Scipiou  exécutés  aussi  en  mosaï<[ue  , 
furent  peints,  le  premier  par  Pielro  di  Gortona  , 
et  l’autre  par  Moïse  Valentin. 

C’est  dans  le  soubassement  de  cette  église  qu’a 
été  enseveli  notre  poète  Giovan  Battista  Marini. 

S.  GiovàKNi  MAGGioRE.  Cette  église  érigée  par 
un  vœu  de  Constance  fille  de  Constantin-le-Grand 
à l’endroit  où  l'empereur  Adrien  avait  élevé  un 
temple  a Ântinoüs  , fut  reconstruite  en  1685  sur 
le  plan  de  Dionisio  Lazzari. 

On  trouve  ensuite  une  chapelle  dont  l’autel  est  > 
décoré  du  bas-relief  de  la  décollation  de  s.  Jean- 

. 6 
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Baptisie,  cj[u’ou  allnbue  à Giovanni  da  Nola^  mais 
*{Qe  je  crois,, plutôt  ua  ouvrage  à'Annibale  Cac- 
cajveUo,  Dans  une  autre  chapelle  on  admire  le  bap» 
t^me  de  Notre^Seigneur  avec  trois  Anges  à ge- 
noux qui  Padorent  , et  quantité  de  petits  génies 
qtri  solepnisent  le  Saint-Esprit  qui  parait  dans  les 
airs  , une  des  plus  belles  sculptures  de  Giovanni 
da  JSola.  " 

. S.  Maeu  PIETEA  SANTA,  Cette  église  fon- 

dée par  s.  Pomponio  évêque  de  Naples  l!an  526, 
et  consacrée  par  le  Pape  Jean  II  en  533,  se, trou- 
ve sur  remplacement  d’un  temple  jadis  dédié  i 
Diane.  Comme  elle  tombait  de  vétusté  et  que  des 
tremblemens  de  terre  l’avaient  fort  endommagée, 
elle  fut  recoQstruite  suc  ses  fondemens  par  Cosi- 
ma  Fon^^aga  ea  165i , et  achevée  telle  qu’on 
la  voit  par  la  piété  du  duc  de  Flumari^  Andréa- 
da  Ponte,  * 

De  l’ancienne  église  de  s.  Pomponio  ou  ne  voit 
plus  qu’un  petit  clocher  de  briques;  qoi''  s’élève 
devant  l’église  j et  du  temple  de,  Diane  .il  ne  res- 
te que  quelques  fragmens  d’architecture  placés  pour 
hase  du  clocher,  et‘uo  grand  chapiteau  corinthien 
qui  sert  de  piédestal  aux  fonts  baptismaux  de. cet- 
te église. 

S.  Paolo  mag&iore.  C’était  autrefois  un  tem-  . 
pie  magnifique  fondé  par  Tiberius  Julius  TarsuS) 
affranchi  et  procureur  d’Auguste,  en  l’hoanenr.de 
Castor  et  Pollux,  et  qui  était  orné  de  colonnes  , 
de  statues  , et  de  bas-reliefs  d’un -travail  exquis. 
Naples  ayant  embrassé  la  religiôa  chrétienne  , ce 
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temple  resta  abandonné,  et  uæ  partie  de  ses  murs 
fut  convertie  en  une  église  dédiée  à Papôtre  s.  Paul, 
en  mémoire  de  deux  victoires  remportées  par  les 
Napolitains  sur  les  Vandales^  le  5 Janvier  de  l’an 
574  et  le  30  Juin  788  , époque  oîi  l’église  so- 
lennise  la  conversion  de  s.  Paul  et  sa  commé* 
moration. 

En  1590  5 les  clercs  réguliers  élevèrent  celte 
église  d’après  Je  plan  d’un  de  leurs  coufr^es,  le 
père  Francesca  Grimaldi , sur  l’ancien  soubasse- 
ment. Le  frontispice  est  encore  décoré  de  deux 
magnifiques  colonnes  d’ordre  corinthien  de  l’an- 
cien temple  païen  , et  des  torses,  de  Castor  et  de 
Pollux  drapés  de  la  cblamide. 

Eu  entrant  dans  l’église  on  observera  la  voûte 
de  la  grande  nef  peinte  k fresque  par  Massimo 
Stanùoni.  Entr’autres  représentations  en  y voit  ' 
la  prédication  de  s.  Paul  j la  célèbre  bataille  ga- 
gnée par  les  Napolitains  sur  les  Vandales  ; les 
princes  des  Apôtres  en  gloire,  adorés  par  les  saints 
de  l’ordrè  des  clercs  réguliers  ^ et  la  prédication 
de  s.  Pierre  sur  ces  lieux,  lorsque  le  temple  était 
consacré  aux  divinités  mensongères  du  paganisme. 

La  voûte  de  la  Croix  est  toute  peinte  \ fresf 
que  par  Bellisario  Corenzio^  ainsi  que  la  -tribune 
du  maître-autel,  enrichie  de  pierres  précieuses,  de 
.^inême^que  le  tabernacle  dont  il  est  surmonté.  C’est 
dans  cette  église  qu’est  enseveli  uotre  célèbre  xna 
thématicien  Nicolb  Fargola.'  ‘ - 

Adossé  a cette  église  est  le  couvent  des  clercs 
jéguliers,  qui  occupe  presque  entièrement  le  plan 
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de l'ancien  théâtre  Naples  qui  s’élevait  à cô' 
té  du  temple  de  Castor  et  Pollux.  C’est  dans  ce 
théâtre,  dont  on  voit  encore  des  restes  de  brique- 
tage, que  Néron  chanta  plusieurs  fois  déguisé  eu 
acteur  et  confondu  parmi  les  histrions , et  c’est  h 
cette  occasion  que  fut  frappée  une  médaille  'sur  le 
revers  de  laquelle  on  voit  cet  empereur  couronné 
de  laurier  et  pinçant  de  la  lyre. 

S.  Gregorio  ârmeno.  Cette  église  est  sur  l’em- 
'placement  qu’occupait  le  temple  de  Gérés.  Ce  tem- 
ple ,'  celui  des  Diuscures  , le  grand  théâtre  dont 
nous  venons  de  parler,  et  la  Basilique,  circonscri- 
vaient la  place  Aiigustale\,  occupée  aujourd’hui 
par  la  vaste  église  et  par  le’  couvent  de  s.  _Lo- 
renzo  Maggiore. 

. Selon  la  tradition,  le  temple  de  Cérès  fql  con- 
verti en  une  petite  église  par  les  ordres  de  sainte 
Hélène,  mère  de  Constantin-le-Grand,  qui  y annexa 
UH  petit  couvent  pour  servir  d’asyle  aux  vierges 
que  la  piété,  y conduisait.  Dans  la  suite  ce  couvent 
ayant  été  détruit  , on  y construisit,  eu  1512,  un 
nouveau  monastère  sur  le  plan  de  Fincenzo  délia 
Monica^  et  nne  autre  église,  d’après  celui  de  Gio- 
vanni Batlista  Cavagni^  sous  l’invocation  de  s.  Gré- 
goire évêijue  d’Arménie. 

L’église  précédée  d’un  portique  soutenu  par 
quatre  pilastres  , est  toute  ornée  de  corniches  et 
de  sculptures  dorées.  Le  lambris  est  décoré  de 
trois  grandes  peintures  et  d’autres  plus  petites,  par 
Théodoie-le-Flamand.  Le  grand  chœur  des  reli- 
gieuses, les  compattiinents  sur  les  arcs,  le  dôme  « 
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et  l’entrée  principale  de  l’intérieur  sont  orué5  de 
peintures  par  Luca  Giordano.  Le  grand  tableau 
sur  le  maître-autel,  exprimant  l’Ascension  de  No- 
*re-Seigneur,  est  de  Bernardo  Lama.  L'Annoncia- 
tion de  la  Vierge,  dans  la  première  chapelle  à droi- 
te, est  de  Pacecco  de  Rosa  j le  s.  Grégoire  armé- 
nien sur  l’autel  de  la  troisième  chapelle  est  de 
Francesco  de  Maria  j et  les  peintures  latérales  , 
qui  expriment  deux  miracles  de  ce  saint  évêque, 
sont  de  Francesco  Fracamano. 

C’est  dans  cette  église  , que,  le  3 Mars  18^3  , 
Alphonse  d'Aragou  ceignit  la  tête  de  son  fils  Fer- 
rante d’un  diadème  d’or,  et  lui  mit  dans  la  main 
droite  une  épée  enrichie  de  pierres  précieuses:  cé- 
rémonie qui  le  confirmait  duc  de  Calabre  et  son 
successeur  au  trône,  comme  il  Pavait  été  proclamé 
la  veille  par  le  parlement  général  dans  la  grande 
salle  du  chapitre  à s.  Lorenzo. 

S.  Eligio  dei  cHiAVETTiERi.  La  ruelie  où  s« 
trouve  celte  petite  église  était  célèbre  par  le  tem- 
ple d’IIcrcule  \ on  l’appelait  encore  du  temps  des 
princes  souabes  s.  Maria  ad  Herculem.  Elle  fut 
ensuite  accordée  a la  confrérie  des  armuriers  et 
enfin  a celle  des  serruriers.  Le  maître-autel  est 
orné  d’un  précieux  Iriptique  sur  boisj  où  est  figu- 
rée la  sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  , et  de 
chaque  côté,  s.  Eloy  et  s.  Jean>Baptiste*,  je  fat* 
tribue  ù l'école  des  Donzelli. 
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Autres  égIises  qüi  méritent  d’ètrb 
observées. 


S.'  PiETi  O AD  ARAM.  En  vcrlu  d’unc  pieuse  tra- 
dition qui  s’est  cousta rament  conservée  parmi  le 
peuple,  on  regarde 'celte  église  comme  le  berceau 
du  christianisme  h Naples.  On  prétend  que  s.  Pier* 
re,  accompagné  de  s,  Marc  son  disciple  , éïanl 
parti  d'Aniioche  la  neuvième  année  après  l’Ascen- 
sion de  Noire-Seigneur  , viut  élever  le  premier 
autel  à cet  endroit,  et  qu’il  y. célébra  la  premiè- 
re messe  après  ses  longs  voyages.  C’est  à cete  mê- 
me place,  que,  par  les  eaux  du  baptême  il  régé- 
néra à la  foi  de  Christ  Candide  et  Asprène,  éle/- 
vant  celui-ci  k la  dignité  d'évêque.  L’autel  érigé 
par  le  prince  des  Apôtres  fut  regardé  dès4or8  com- 
me sacré,  et  l’église  qui  y fut  construite  peu  de>  ^ 
temps  apiès,  fut. appelée  dès  les  temps  les  plus  re- 
culés s.  Pietro  ad  Aram^  en  mémoire  de  son  pre- 
mier autel,  et  où  fut  ensuite  célébrée  la  messe  par 
s.  Asprène  et  s.  Sévère  évêques,-  et  par  les  pop- 

lifes  s.  Silvestre  et  Clément  IV.. 

''  / 

Dans  la  première  chapelle  a droite  en  > entrant 
dans  l’église  on  voit  un  beau  monument  de  sculp- 
ture de  Giovanni  da  Nola,  représeutaut  en  haut- 
relief  la  sainte  Vierge  des  grâces  avec  les  âmes 
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da  purgatoire.  Dans  la  chapelle  en  face  , ■ le  rnê* 
me  sculpteur  fit  la  statue  de  s.  Michel  Archan-- 
ge,  imitation  de- celle  qu’on  admire  sur  le  mont 
Gargan.  Dans  la  chapelle  qui  vient  après,  on  re* 
marquera  un  autre  relief  que  j'atlrihue  h Girofa- 
mo  Santacroée  et  qui  exprime  la  déposition  du 
Rédempteur  dans  le  tombeau.'  t- 

Dansi  la  bibliothèque  du  courent  des  Cordeliers 
qui  desservent  l’église,  on  admiré  un  panneau  re- 
présentant la  s.  Vierge  assise  sous  uir  petit  tem- 
ple , ouvrage  de  Protasius  Criv'elli  Milanais  avec 
la  date  dé  1497.  . ' % 

Sa.  SEVERino  E Sossio.  Cette  grande  église  fut 
fondée  en,  1490  sur  le  plan  de  Francesco  Mor- 
mondo  ^ en  grande  partie  par  la  piété  d’Alphon- 
se II  d’Aragon  et  de  la  famille  Mormüe  de  Cont^ 
pochiaro-.  ^-La-"  construction  en  était  très-magnifi- 
que et  l’architecture  de  fort  bon  goût  avant  les 
^ ;i|Sstauratious  qu’elle  souffrit  après  le  tremblement 
de  Tan  1731,  qui  causa  de  grandes  lésions 
voûtes.  La  grande  fresque  de  la  nef  xnajeu- 
«^^^stribuée  ^en  trois  compartimens,  est  üouvrage 
*de  Francesco  da  Mura,  et  celles  non  moins  ma- 
gnifiques- du  choeur,  représentant- les  fastes  de  Tor- 
dre bénédictin,  sont  de  Bellisario  Coreazio  , de 
même  que  toutes  les  fresques  des  murs  et  de  la 
voûte  de  la  Croix.  Les  quatre  docteurs  de  l'église, 
dans  les  voussoirt  du  dôme  sout'  de  Paul  à'ctKf' 
phen  fiaaiand,  w v ".  • 

.^  'Daus  la  seconde.',  chapelle  h',.droiie  a» 

■ * i- J -'à 


Digitizc-d  by  Goog[c 


— 68 

(liDS  l’église  1 on  voit  sur  l’autel  un  bas-relief  de 
Michelangelo  Naecarini^  exprimant  Notre-Dame  des 
grâces  , fit  dans  la  cinquième,  un  voit  un  tableau 
de  rAnnonciation  de  la  s.  Vierge  par  Giovanan- 
gelo  Criscuolo. 

C’est  dans  la  chapelle  b gauche,  dite  des  San- 
severini^  qu’on  voit  les  tombeaux  des  trois  malbeu* 
reux  frères  de  cette  famille,  Giacomo  Sigismondo 
et  Atcanio  qui  furent  barbarement  empoisonnés 
dans  an  même  jour  de  Pan  1516,  par  leur  oncle 
Ascanio^  qui  commit  une  si  horrible  scélératesse 
pour  s’emparer  de  leur  héritage.  Ils  sont  repré- 
sentés assis  sur  trois  magnifiques  sépulcres  , dans 
l’attitude  de  prier  la  Sainte  Viergj;  qui  paraîtau*des* 
sus  . du  tombeau  du  milieu.  Ces  trois  sculptures  avec 
tous  les  bas-reliefs  et  les  petites  statues  qui  ornent 
ce  superbe  monucnent,  appartiennent  a Giovanni  da 
Kola^  et  sont  la  première  grande  production  qu’exé- 
cuta cet  habile  artiste,  qui  nous  laissa  dans  la  cha- 
pelle de  l'autre  côté  du  malire-autel,  le  dernier  du 
ses  ouvrages  figurant  la  Piété,  groupe  qui  n’étaiit 
qu’ébauché  , fut  achevé  par  son  élève  Domenico  . 
ttAuria.  . 

Le  grand  choeur  derrière  le  maltre-autel  méri- 
te- particulièrement  d’être  observé.  11  est  de  noyer 
richement  décoré  de  très-belles  sculptures  repré- 
sentant dans  une  prodigieuse  variété  d’attitudes 
quantité’  de  figures  et  d’ornemeus  , qui  coûtèrent 
quinze  ans  de  travail  aux  habiles  artistes  ea  ce 
genre,  Bartoiommeo  Chiarini  et  Benvenuto  Tortelli. 

Dans  le  petit  espace  près  de  la  porte  mineure 
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de  celte  égliire  on  admire  trois  beaux  tableaux  : 
celui  de  la  s.  Vierge  entourée  d’aiiges  et  adorée 
par  plusieurs  saints  de  l’ordre  bénédictin  , qui 
est  le  plus  bel  ouvrage  de  Girolama  Imparato  j le 
second  expriinanl  les  archanges  , par  Gio\>an  An- 
tonio Aniato  le  vieux  j et  le  troisième  sur  la  por- 
te indiquant  le  baptême  de  Noire-Seigneur  , at- 
tribué a Perugino,  mais  que  je  crois  plutôt  âi An- 
drea da  Salerno. 

Dans  l’avant-dernière  chapelle  de  ce  côté  on  voit 
une  belle  descente  de  croix  par  Giovan  Bernardo 
Lama  ^ où  il  s’y  est  représenté  dans  l'hoinme  a 
barbe  .blanche,  avec  son  gendre  Ponipeo  Laïultd- 
fo  a côté  de  lui.  - 

La  sacristie  de  cette  église  est  toute' peinte  h 
fresque  par  Onofrio  Leone^  élève  de  Corenzio.  On 
J admire  un  crucifix  de  buis  dont  le  pape  Pie  V 
fil  présent  à Jean  d’Autriche  , quaud  ce  grand 
capitaine  prit  congé  de  lui  pour  aller  cueillir  d’au- 
tres lauriers  a la  bataille  de  Lépante. 

Dans  l’emplacement  qui  précède  la  sacristie,  est 
un  beau  tableau  de  Fabrizio  Sanla/ede  représen- 
tant s.  Benoit  et  s.  Placide  qui  adorent  la  sainte 
Vierge;  et  tout  près  de  lù,  un  bas-relief  de  la  ré- 
surrection de  Lazare,  par  Girolamo  (PAufia..  On  y 
trouve  aussi  deux  beaux  sépulcres  , l'uU  d’André 
Bonifaciô  par  Giovan  da  Nola  j avec  une  épita- 
phe'de  5an/iazaaro  j et  l’autre  de  'Jean  Baptiste 
Cicara,  par  Pietro  délia  Pxata.,  avec  une  autre  é-, 
pilaplie  de  Sannazzaro.  De  lù  on  descend  dans  une 
petite  église  souterraine,  où  l'on  voit  sur  le  n»aî- 
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tre*autel  an  très  biau  panneau  du  Zingaro,  divi- 
sé en  plusieurs  coitiparliiueiis , dans  les«]uels  ^ont 
'figurés  la  s.  Vierge  avec  Jésus  , les  princes  * des 
apôtres  ,cdeux  docieurs  de  l’église  , et  d’autres 
saints.  , Dans /la  troisième  chapelle  de  ce  côté  pa- 
rait un  crucifix  de  grandeur  naturelle  sculpté  en 
' bois,  dans  le  ix  siècle , par  Angelà  H Cosentino  ; 
et  dans  celle  qui  vient  après,  un  panneau  d'An- 
drea da  Salerno  , exprimant  la  s.  Vierge  avec 
l’Enfant  Jésus  et  d’autres  saints , la  Sainte-Cène 
et  le  Crucifiement. 

Ou  peut  ensuite  observer  le  vaste  monastère  de 
s.  Severino  , dont  la  plus  grande  partie  est  au- 
jourd’hui occupée  par  les  archives  du  royaurne.  Au 
milieu  d’une  des  quatre  cours  de  ce  magnifique 
bâtiment  s’élève  un  vieux  platane  qui  a plus  de 
dix  palmes  de  diamètre  et  qui  est  antérieur  au 
cinquième  siècle  j son  tronc  évidé  par  les  siè- 
cles embrasse  un  grand  figuier  qui  végète  dans 
son  sein. 

' C’est  dans  ce  monastère  qu’on  admire  les  pré- 
cieuses fresques  du  célèbre  Zingaro,  les  plus  bel- 
les et  les  plus  parfaites  productions  que  la  peintu- 
re en  Italie  possède  en  ce  genre.  Elles  représen- 
tent divers  évènemens  de  la  vie  miraculeuse  de 
s»  Benoît  (1).  , j . 

S.  ÂKGELo  A SEGNo.  C’est  une  petite  église  sur 
la  rue  des  Tribunali  qu’on  assure  avoir  été  fon- 
dée en  574>,  lorsque  les  Napolitains  remportèrent 

(1)  Voir  le  Pitture  dello  Zingano)  (juc>  j’ai  publiées. 
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une  victoire  suir  les  Vandale».  La  mémoire  de  ,cet 
évènement  h été  conservée  par  ün  grand  clou 
dé  bronze  (ju’on  voit  cnCore  enfoncé  dans  la  se- 
conde marche  de  l’escalier.  . , 

On  observera  sur  la  maltre-antel  un'  pannean 
représentant  s.  Michdl.’peint  .sur  .champ  doré  en 
1^56,  Ÿ^tJngioUllo  Hoccadirame^  élève  du  Zingetry>. 

S-  A^nello  a capo  NapolI.  On  appelle  ainsi 
cette  église  parce  qu’elle, est  construite  sur  nne 
éminence  qui  dominait  la  'ville  antique.  Elle  fut 
fondée  en  1517  par  l’archevêque  de  Tarente,  Cftpt 
tanni  Maria  Roderigo^  c^ui  fit  aussi  ornèr  le  maî- 
tre-auteL  de  gracieux  bas-reliefi  représentant  la  pa?* 
sion  de  Noire-Seigneur  avec  des  laits  miraculeitx 
de  s.  Agodlo^  et  au  'milieu,  d’une  gloire  d’anges^ 
la  s.  VKtge'  est  adorée  par  le  même  saint  et  par 
s.Eùsèbe,  qui  présente  h Notre-Dame  l’archevê- 
que fondateur.  On  voit  de  l’autre  côté  le  père  de 
8.  Âguello . teuaut  dans  ses  bras  son  fils  encore 
enfant;  cette  sculpture  est  de  Girolamo  Sanlaeroee^ 
Dans  la  seconde  chapelle  k droite  on  remar- 
quera un  panneau  exprimant  la  s.  V ierge  a^istée 
par  U'dis  saints,  .ouvrage  qui  porte  le  nom.  de 
Pietra  Negro  le  calaèrais^  et  la  date  de  15h5. 

Dans  la  dernière  chapelle  du  même  côté-  se  tcoa- 
ve  le  superbe. bas-relief  de  Notre-Dame  des  Grôr 
ces  avec  les  * âmes  ' du  purgatoire  , qu’on  peut  v»r  - 
garder  comme  le  chef-d’œuvre  de  DonscA/co  d’AiS' 
ria.  Dans  une  chapelle  de  la  croix  on  admjie  la 
statue'' de  s.  Dorothée,  un  ^ des  plus  beaux  monu;- 
mens  de  sculpture  de  Giovanni  da  Nola,  On  yoii 


Digitized  by  GoogU 


— 72  — 

aussi  près  de  la  porte  de  la  sacristie  un  saint  Je* 
rôine  pénitent  qui  est  du  même  artiste. 

S.  Domenico  maggiorb.  Cette  magnifique  égli- 
se construite  sur  une  autre  plus  ancienne,  en  1289f 
par  l'architecte  Masuccio  I / pour  l’accomplisse- 
ment du  vœu  que  fit  Charles  Duc  -de  Calabre, 
quand  il  tomba  entre  les  mains  de  Roger  de  Lo- 
ria  , fut  restaurée  en  HiG  par  Novello  da  San_ 
Lucano  ; mais  la  belle  architecture  gothique. a dis- 
paru pour  faire  place  au  style  baroque  et  capri- 
deux,  lors  du  tremblement  de  terre  de  l’an  1677. 

Dans  la  seconde  chapelle  à gauche  en  entrant 
dans  l'église  on  voit  sur  l’autel  une  fresque  re-, 
présentant  Notre-Dame  des  Grâces  , par  Agnolo 
Franco  , et  de  chaque  côté,  deux  panneaux  ob- 
longs  , où  Maestro  Slefanone  a peint  sur  champ 
doré  s.  Madeleine  et  s.  Dominique.  La  chapelle 
suivante  offre  plusieurs  faits  du  nouveau  Testa- 
ment peints  ù fresque  par  le  même  Agnolo  Fran- 
co, Vient  ensuite  la  grande  chapelle  dédiée  ù s.  Tho- 
mas d’Aquin,  dont  l’autel  est  décoré  du  fameux 
panneau  de  Tommaso  degU  Stéfani^  exprimant  le 
Crucifix  qui  parla  a s.  Thomas.  On  admire  aus- 
si dans  cette  chapelle  le  maguifique  sépulcre  de 
Mariano  d'Alagni  et  de  Calarinella  Ursino  son 
épouse  , sculpture  à' Agnolo  Agnello  del  Fiore  , 
qui  est  aussi  l’auteur  de  celui  de  Francesco  Ca- 
rafe^ placé  ù côté  du  maître-autel  de  cette  cha- 
pelle. En  face  de  ce  dernier  sépulcre  est  celui 
qu’acheva  Giovanni  da  Nola.,  lorsque  la  mort  en- 
leva son  maître  del  Fiore  qui  l’avait  commencé. 
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£n  portant  plus  avant  ses  pas  on  trouve  sur 
le  même  côté  de  l’église  d'autres  beaux  sépulcres 
sculptés  dans  le  XIV  et  XV'  siècle  , et  ou  arrive 
ensuite  a la  sacristie  qu’on  pourrait  plutôt  appe- 
ler le  caveau  des  Princes  Aragonaisj  car  on  y voit 
entassés  jusqu’à  la  moitié  des  murs  des  cercueils 
reufermunt  la  dépouille  mortelle  de  ces  Prjnces  du 
sang  et  d’autres  personnages  illustres.  Tous  ces  cer- 
cueils sont  revêtus  de  velours  cramoisi,  et  chacun 
d’eux  a son  cartel  avec  le  nom  du  défunt.  Dans 
l’un  fut  enseveli  Alphonse  d'Aragon,  dont  le  corps 
fut  ensuite  transporté  en  Espagne,  l’an  1666.  Dans 
d’autres  reposent  , chacun  séparément  , Ferrante  I 
d’Aragon,  Ferrante  II,  la  Reine  Jeanne  son  épou- 
se, Isabelle  d’Aragon  femme  de  Jean  Sforza  de  Mi- 
lan, morte  en  152^,  Marie  d'Aragou  Marquise  du 
Vasto,  Antoine  Duc  de  Montalto,  Jean  et  Ferran- 
te ses  fils.  Ici  repose  l’illustre  AtUonello  Pétrucci 
secrétaire  de  Ferrante  I , dont  les  destinées  tou- 
chèrent le  faite  des  honneurs  et  de  la  prospérité 
et  sondèrent  les  abîmes  de  la  disgrâce  et  de  l’igno-- 
minie  ; là  , le  célèbre  Marquis  de  Pescara  , dont 
le  tombeau  fut  dignement  honoré'  des  beaux  vers 
de  l’Arioste. 

Passant  maintenant  dans  la  croix  de  l’église,  on 
voit  sur  l’autel  à droite  un  triptique  représentant 
sur  champ  doré  la  s.  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus 
assistés  par  s.  Sébastien  et  s.  Jacques  de  la  Mar- 
che, ouvrage  de  Polito  del  Donzello.  A quelques 
pas  de  là  est  le  monument  de  Galeazzo  Pandono 
par  Giovanni  da  JNola.  Dans  la  dernière  chapelle 
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près  de  la ‘porte  «e  trouve  un  Iriptique  d^Agnolo 
Franco  exprimant  sur  champ  doré  Notre-Dame 
des  Grâcès  assistée  par  plusieurs  saints.  En  face  de 
cette  chapelle  est  la  tombe  que'  Bernardino  Rota 
érigea  à sou  épouse  Porzia  Capece^  dont  on  voit 
les  portraits  dans  le  médaillon  qui  la  décore;  c’est 
une  des  belles  sculptures  de  Giovanni  da  Nola. 

Quatre  autels  sont  adossés  aux  deux  piliers  qui 
soutiennent  le  grand  arc  de  l’église;  l’un  des  deux 
tournés  vers  le  maltre-autel  présente  trois  niches 
décorées  des  trois  statues  de  Notre-Dame,  de  s.  Ma- 
thieu et  de  s.  Jean-Baptiste,  par  Giovanni  da  No- 
la-,  l’autre,  un  tableau  de  s.  Charles  Borrornée  par 
Pacecco  di  Tîosa.  On  admire  sur  les  deux  autels 
qui  sont  derrière  les  premiers,  deux  belles  preuves 
de  la  grande  habileté  à'Agnolo  Agnello  del  Fiore 
et  de  Giovanni  da  Nola' son  élève,  qui  traitèrent 
le  même  sujet,  savoir  s.  Jérôme  pénitent,  dans  la 
même  attitude , comme  si  c’eut  été  pour  un  con- 
cours. Del  Fiore  exprima  dans  les  traits  du  Saint 
la  profonde  doctrine  dont  il  était  pénétré;  il  le  re- 
présenta animé  d’une  profonde  contrition  et  d’une 
sainte  ferveur,  prenant  d’une  main  une  pierre  pour 
meuitrir  et  macérer  son  corps  , afin  d’obtenir 
du  Seigneur  le  salut  de  son  ame.  Giovanni  da  No- 
ta au  contraire  traita  ce  sujet  en  "profond  connais- 
seur du"  corps  humain  ; aussi  son  saint  est-il  un 
modèle  parfait  d’anatomie , mais  il  manque  de  cet 
"esprit  religieux  et  de  ce  sentiment  sublime  qui  ré- 
veillent l’admiration  dans  l'autre.  C'est  ainsi  que 
par  un  heureux  effet  du  hasard  noos  pouvons  fai- 
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Ye  remarquer  dans  ces  deux  motmmens  la  différen- 
ce entre  l’art  religieux  et. l’art  profane  } l’an  lait 
triompher  le  sentiment  sür-les  formes,  pendant  que 
l’autre  s^en  éloigne  pour  s’attacher  exclusivement  k 
l’idéal  des  formes  dans  la  matière.  . 

- 'A  côté  de  la  petite  porte  de  ce  côté  "de  l'église 
se  trouve  le  cénotaphe  de  Jean  Baptiste  Marini  , 
transporté  de  l’église  de  s,  Àgnelîo  "k  l’épo.jue  de 
l’occupation  militaire.  Le  buste  de j bronze  do  ce 
célèbre  poète  est  de  Bartolommeo  Viscontini  , et  / 
l’épigraphe  de  Tommaso  Cornelro.  ^ -'ï  ' ‘ 

JJans  la  chapelle  des  Rujfo  di  Bagnafa  qui  vient 
après,  fut  iuhumé  le  cardinal  Fabrizio  Ruffo^  àe- 
venu  fameux  par  l’entreprise  militaire  de  l’au  1799, 
pour  le  recouvrement  du  royaume  en  >faveur  de 
l’augoSte  dynastie  des  Bourbons.  On  remarque  dans 
une  antre  chapelle  le  sarcophage  du  célèbre  poè-^ 
te  Bernardino  Rota  j^qui  est  une  belle  sculpture  , 
de  Domenico  çTAuna.  , . 

Si  l’on  veut  passer  de  l’église  de  s.  Dominique  ' -4  ' 
au  couvent  qui  y est  annexé,  on  voit  a droite  de 
l’escalier  la  salle  oii  s.  Thomas  d’A<|uiu  enseignait 
•la  théologie,  lorsque,  sous  le  règne  de  ■Charles  I 
d’Ânjou,  l’Université  se  trouvait  itislailée  dans  cet 
édifice. 

S.  Lorenzo  maggiorh.  Cette  superbe  ^église  fut 
fondée  par-  Charles  1 d’Anjou  Sur  le  plan  de  Ma- 
glioiie  élève  dè  iNicolas  Pisao.o  , en  1265  , pour 
l’accomplissement  du  vœu  que  ce  roi  fit  a s.  Lau- 
rent après  sa  victoire  sur  Mainfroi  au  pout  de  Bé- 
névent.  La  coiistruetion  eu  fat  achevée  l'an  i32'’s, 
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sous  la  direction  de  Masuccio  le  jeune,  architecte 
napolitain  très-renommé  , auquel  on  doit  surtout 
la  cotisiructioii  de  l’arc  majeur  qui  est  remarqua- 
ble par  la  longueur  extraordinaire  de  son  cordon. 
Le  goût  dépravé  du  XIV  siècle,  et  par  conséquent 
celui  des  religieux  conventuels  de  celte  église,  qu’ils 
ont  desservie  depuis  celte  époque  , porta  de  nota- 
bles changemens  à la  majesté  religieuse  de  ce  tem- 
ple, telle  que  la  transformation  bizarre  et  étrange 
de  la  tribune,  auparavant  de  figure  elliptique  avec 
neuf  chapelles,  et  aujourd’liui  occupée  par  un  chœur 
en  boiserie  (pii  mas^que  enlièreinenl  les  b-autésde 
sa  primitive  architecture.  On  y remarquera  , eu- 
tr’autres  monumens  presque  tous  mutilés,  de  ties- 
beaux  sépulcres  du  XIV  siècle,  la  plupait  sculp- 
tés par  Masuccio  le  jeune.  Le  [iremier  est  de  Ca- 
therine d’Autriche,  première  feimme  de  Charles  Duc 
de  Calabre,  décédée  en  1323.  Un  autre  est  de  Ro- 
bert d’Artois  et  de  Jeanne  de  Durazzo  sa  femme, 
empoisonnés  le  même  jour,  en  1387.  Le  sépulcre 
qui  vient  après  renferme  la  dépouille  mortelle  de 
Charles  I de  Durazzo  étranglé  a Averse  en  I3i7. 
Ou  voit  eusuite  l’élégant  tombeau  de  la  jeune  Ma- 
rie de  Durazzo  fille  de  Charles  II  et  de  Margue- 
rite, morte  en  1371.  Sur  le  pavé  de  l’église,  une 
pierre  sépulcrale  nous  rappelle  l’astre  lumineux  des 
sciences  naturelles,  Jean  Baptiste  délia  Porta  qui 
repose  dans  l’hypogée  de  sa  famille. 

Le  maître-autel  est  un  des  ouvrages  les  plus  re- 
çommandables  de  Giovanni  da  Nola  , qui  l’eiu- 
beiJit  de  statues  et  de  .bas-reliefs  aux  frais  de  la  fa- 
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mille  Cicinello,  On  observe  dans  les  deux  autels 
des  chapelles  qui  sont  dans  Ja  croix  de  cette  égli> 
se,  )deux  panneaux  sur  champ  doré,  l’un  figurant 
s.  François  d’Assisi  donnant  la  règle  a des  religieux 
de  son  ordre,  ouvrage  attribué  au"  Zingaro  5 l’au- 
tre exprimant  s.  Antoine  de  Padoue  , ouvrage  de 
Maestro  Simone.  Dans  Tune  des  chapelles  du‘  cô- 
té droit  de  l’église  on  voit  un  autre  panneau  sur  • 
champ  doré,  représentant  s.  Ludovic  d’Aqjou,  cou- 
ronnant le  roi  Robert  ;igenouillé  devant  lui  , ou- 
vrage peint  par  Simone  da  Sienq  dont  il  porte  la 
signature.  ' > . 

Sur  la  porte  principale  on  voit  un  grand  tableau 
sur  bois  ,,  par  Giovan  Fincenzo  Corso  , élève  de 
Pierin  del  f'aga  , sur  lequel  est  peint  No.tre-Sei- 
gneur  portant  sa  croix  et  tenant  attaché  a une  cor- 
de s.  François  qui  porte  aussi  la  sienne,  pendant 
qu’au -dessous  plusieurs  dévots  adorent  le  saint  Sa- 
crement de  l’Eucharistie. 

Le  jouj:  de  la  fête  de  V Immaculée  Conception 
qui  se  solennise  dans  cette  église  , on  y voit  dé- 
ployées vingt-neuf  bannières,  en  commémoration  du 
vœu  que  les  vhrgt-neuf  ottine  , ou  rioni  firent  à 
la  divine  Mère  du  Sauveur,  quand  Naples  était  af- 
fligée de  la.peile  de  161»6.  - ^ 

. Ce  temple,  où  notre  Roi  se  reud  le  13  juin  de 
chaque  année  pour  y vénérer  les  reliques  du  saint  dê 
Padoue  , nous  rappelle  deux  évènemens’.arrivés  aux 
célèbres  Petrana  et  Boccaccio.  Le  -premier  quit- 
tant, à la  hâte  son  humble  cellule  descendait  dans, 
cette  église  la  nuit  du  novembre  13V3  , 
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y prier  avec  les  religieux  effrayés  dé  la  prophétie 
d’un  ermite,  qui  avait  prédit  l’affreuse  tempête  de' 
terre  et  de  mer,  qui  causa  tant  de  ravages  a Na- 
ples, et  dont  ce  poète  nous  a laissé  une  si  touchan- 
te description  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Giovan- 
ni Colonna-  C’est  aussi  dans  cette  église  que  , Je 
dos  appuyé  contre  une  colonne , l’air  triste  et  rê- 
veur , 'Messer  Giovanni  Boccaccio  vit  paraître,  au 
milieu  de  deux  personnages,  cette  ravissante  beau- 
té qu’il,  imnrortalisa  dans  son  ^brillant  style  sous 
le  nom  de  Fiarnmetla. 

Mais  ce  ne  sont  pas  là  les  seules  naémojres  M- 
tachées  k ce  somptueux  édifice.  Si,  en  sortant  par- 
la petite  porte  a côté  de  la  chaire  , la  ou  s’élève 
' k droite  le' sépulcre  de  Ludovico  Altannoresco  avec 
, son  curieux  bas-relief,  ouvrage  de  l’abbé  Baboc- 
cioj  en  l’on  s’ariête  datrs  la  grande  salle  du 

chapitre  des  religieux,  dont  la  voûte  soutenue  par 
deux  colonnes  de  granit,  était  décorée  de  gracieux 
arabesques  , par  le  sicilien  Luigi  Rodèrigo  , au- 
iourd’hui  défigurés  par  les  restaurations  j de  com- 
bien de  souvenirs  l’esprit  ne  se  sent-il  pas  préoc- 
cupé ? C’est  la  que  se  rassemblaient  les  états  gé- 
néraux de  la  nation  , que  se  discutaient  les  plus 
importantes  affaires  de  l’état  par  les.- personnages 
les  plus  disttttgués  parr,  leurs  vertus  , . leurs  lumiè- 
res et  leur  noblesse-^  c’est  la  que,  le  2 Mars 
Alphonse  I d’Aragon  fit  reconnaître  pour  son  suc- 
cesseur au  trône  de  Naples  , son  fils  naturel  Fer- 
rante d’Aragon  , sous  le  titre  de  duc  de  Calabre  , 
soleunilé  qui  fut  célébrée  le  jour  suivant  avee 
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grande  ponape  et  cérémonie  dans  l’église  voisine 
de  5.  Gregorio  Arrneno.  L’actuel  réfectoire  rece- 
vait les  députés  de  la  nation,  lorsqu’il  était  ques- 
tion de  proposer  des  demandes  au  roi,  raisou  pour 
laquelle  le  comte  d’Olivarès  y fit  peindre  les  dou - 
Vi  provinces  qui  composaient  le  royaume  en-deck 
du  Phare.  C’est  ainsi  que,  dans  s.  Lorenzo,  les  mé- 
moires de  l’art  s’associent  aux  vicissitudes  du  royau- 
me et  de  la  .ville  , dont  les  représenlans  s’assem- 
blaient pour  examiner  et  juger  en  dernier  ressort  les 
adaires  municipales  dans  la  partie  de  l’édifice  des- 
tinée aujourd’hui  à chambre  notariale  , d’où  elle 
prit  le  nom  de  tribunale  di  s.  Lorenzo.  Il  est  do- 
miné par  la  tour  de  piperne  qui  sert  aujourd’hui 
de  clocher  k Péglise,  et  qui  fut  commencée  dans 
le  quatorzième  siècle  et  finie  dans  le  quinzième. 

Cette  église  fut  visitée  par  S.  S.  le  Pape  Pie  IX 
le  6 mars  1850. 

S.  PiETRo  Martire.  Elle  fat  fondée  par  les  pè- 
res Jacobins,  du  consentement,  et  aui  frais  de  Char- 
les II  d’Anjou. 

On  voit  sur  le  mur  k^  gauche  de  la  porte  prin- 
cipale de  cette  église  un  bas-relief  de  marbre  très- 
curieux.  II  exprime  la  Mort  , la  télé 'ceinte  d’une 
double  couronne,  tenant  dans -la  main  droite  un 
épervier  , et  dans 'la  gauche  un»  lanière  de  cuir  , 
emblèmes  à'his  Termutls,  ou  de  cette  divinité  iu- 
fernale  chez  les  Egyptiens,  qui  tourmentait  leS' cou- 
pables après  leur  décès.  Ainsi  la  Mort  foule  k ses 
pieds  onze 'victimes  dont  on  distingue'  les  différen- 
tes conditions.  Seidisposant  a partir  pour  la  chas* 


_ ^0 

4e.de  nouvelle^  victimes,  elJe  profère-  les  paroles 
suivaniés  : ' * - , 

Eo  so  ( io  son  ) la  morte  chi  chacio  (che  cacciu  ) 
Sapera  voi  tente  muneciana  (-geule  mondaiia  ) 

La  malaia  e la  . sana  ' - ' 

Die  nocle  ( d»  e nolte  ) la  perchacio  ( perseguo  ) 
Nùn  gia  Çyadn)nesuno  inelana  ( iu  .Uiia  ) 

Per  scampare  da  lo  mio  lactio  ( laccio  ) ■ 

Che  lucto  lo  mundo  akraczio  - 

E tacia  lOigente  umana 

Perche  nesuno  se  conforte  ... 

Ma  prenda  spavento  . 

fjieo  { chè'  ho  ) per  comandamento  , - ^ 

Di  prendere'  q.  chi  ven  ( vicae  ) la  sorte 
' Siave  casligamento 
Questq  fegura  de  morte 
,E  pensa  vie  de  fare  _/br/e  ' ( persevtfrare  ) 

In  via  di  salvamento 

Elle  trouve  sur  son  chemin  i^n  marchand  qui 
voulant  la  toucher  , verse  sur  une  table  uu  sac 
rempli  de  pièces  d’or,  et  lui  adresse  ces  mots  : 
Tucti  ti  volia  dare  ; se  mi  lasci  scampare. 

Mais  l’inexorable  répond  : 

Se  tu  me  potessi  dare  quanto  se  pote  ademandare. 

No  te  pote  scampare  la  morte  se  te  ven  là  sorte. 

Autopr  du,  maibre  on  lit  rinscription  suivante, 
qui  . explique  le  jmptif  de  U repr^entaiion  : - 
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üe  laude  faczio  a Dio  Paire  a a la  tanta 
’ , . ' ' ( Trinitaie 

Che  due  voile  me  aveno  {^h.Anno)  scampOlo  e tueü 

( li  ailri  foro  annegati. 
Francischino  fui  di  Prignak  fed  fare  questa  me* 

( maria 

A'  k MCCCLX!  de  lo  mese  di  Agusta  XI F 

L ( indiccioatt 

( 

En  entrant  dans  l’église  on  verra  dans  la  pre* 
mière  chapelle  a droite  un  ancien  panneau  de  SU- 
veslro  Buono)  qui  représente  le  trépas' de  la  s.  Vier- 
ge assistée  par  les  apôtres.  Sur  le  mur  k droite 'ôa 
voit  un  autre  panheau  de  la  même  époque,  mai» 
d’un  auteur  inconnu  5 il  représente  Nolre-Darfte 
qui  accueille  ses  dévots  sous  sOii  manteau!  Un  su- 
jet presque  semblable  est  exprimé  sur  le  mur  vis- 
à-vis.  Dans  la  troisième  chapelle  on  admire  un 
tableau  de  Fabrizio  Santafede  figurant  la  Sainte 
Vierge  adorée  par  s.  Jean  l’évangeliste  et  par  s.  Bar- 
thélemy l’apôtre.  Dans  la  chapelle  à droite  de  la 
croix  se  trouve  la  très-belle  composition  du  mar- 
tyre de  s.  Pierre  de  Vérone,  par  Francesco  Impa- 
rato^  et  dans  la  chapelle  en  face  , le  superbe  ta- 
bleau de  Bernardino  Sieiliano  représentant  ».  Do- 
minique dispènsant  des  chapelets  aux  dévots  qui 
l’entourent.  ’ ■ 

S.  PiETRo  A MAJELL.\.  Cette  église  fut  construi- 
te par  la  piété  de  Gioyanni  Pipino  da  Barietia^ 
un  des  favoris  de  Charles  II  d’Anjou  , èl  dédiée 
à s.  Pierre  Morvne  qui,  de  rhumble  ermitage  de 
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la  Majéüa>,  fut  élevé  a la  Suprême  dignité  de  l'é- 
gKse,  qu’il  abdiqua  bientôt  pour  jouir  des  douceurs 
de  la  ..paix  monastique. 

Tout  le  4>lafond  de  l’église  est  orné  des  peintu* 
res  de  Maitia  Preli^  dit  le  cavalier  Çalabrese^  re^ 
préieutant  les  faits  de  la  vie  de  s.  Pierre  Cèles* 
tin  f et  ceux  de  s..  Catherine  vierge  et  tnariyre^ 

' })aos  la  chapelle  h côté  de  la  tribune  b droite  on 
observera  deux  sculptures  de  Giovanni  da  Nota  , 
la  statue  de  s.  Sébastien  et  une  petite  descente 
de  croix  en  bas-relief. 

. 11, J a dans  s:ette  église  un. grand  concours  les 
soirées  du  mercredi,  jeudi  et  vendredi  de  la  semaine 
sainte,  pour  y entendre  chanter  b la  palestrina,  par 
80  voix , le  célèbre  Miserere  du  maestro  Nicoia 
Zingarelli,  ^ . 

S.  CuiARà.  La  construction  de  .catte  magnifique 
église  fondée  par  le  Grand  Robert  d'Anjou  , en 
1310  , b la  pieuse  sollicitude  de  la  reine  Sanche 
son  épouse,  fut  entreprise  par  un  architecte  alle- 
mand qui  ne  pouvant  mener  b sa  fin  une  si  vas* 
.te  fabrique  , dont  la  bâtisse  exigeait  plus  de  so* 
lidilé,  fut  remplacé  par  notre  architecte  Masuccio 
je  jeune,  en  vertu  des  ordres  du  roi.  Sans  s’éloi* 
gner  du  plan  du  premier  architecte,  Masuccio.  fit 
de  grandes  modifications  aux  fondations  de  l’édi- 
fice qu’il  renforça,  eu  y .ajoutant  un  double  mur 
.conlre-boulaut  d’un  tiers  de  hauteur  dans  toute 
son  étendue,  et  éleva  sur  ce  mur  les  neuf  contre-, 
.forts  qui  surgissent  de  chaque  côté  et  s’embran- 
chent au  couronnement  du  faîtage  en  autant  d’arçs 
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boutansh  cintre  de  dépression.  Compiétenieni  ache« 

vée  en  ia28,  le  roi.et  la  reine  en  firent  la  dédicace 
' » 

l’an  1340.  Ils  la  déclarèrent  Eglise  royale^  et  voulu- 
rent qu’ane  grande  procession  solennisât  le  jour  de 
la  fêle-Djeu,  en  sortant  du  Duomo  et  se  rendant 
dans  cette  église 7 on  le  roî,  après' avoir  reçu  la  ’ 
bénédiction,  et  suivi  de  tôute  sa  cour,  aceompa- 
gnerait,  en  grande  pompe* le  Saint  Sacrement  ju's-‘ 
qu’à  la  Cathédrale.  Cette  pieuse  cérémonie  n’a  ja- 
mais cessé  d’être  célébrée  par  tous  nos  souve» 
rains,'  elle  se  pratique  encore  aujourd’hui  dans  tou- 
te sa  solennité.  * 

Ce  superbe  temple,  qui  était  le  plus  grand  b 
cette  époque  en  Italie,  et  auquel  bien,  peu  d’é- 
glises en  Europe  peuvent  encore  'aujourd’hui  être 
comparées,  fut  coustrnil  daqs  le  style  purement  ' 
gothique  ; aussi  est-ce  le  seul  monument  qui  nous 
rappelle  ce  genre  d’arcltitecture  religieuse,  malgré 
qini  ait  été  déhguré  dans  la  suite  par  de  gran- 
des restaurations  d’un  goût  très-dépravé.  En  y en- 
trant on  observera  d’abord  toute  la  voûte  ornée  de 
donnes  et  de  peintures  à fresque  exécutées  par 
les  ineilleurs  artistes  uapolitaios  du  siècle  passé; 
et  derrière  le  maltre-autel,..le  sépulcre . en  > marbre 
du  graud  roi  Robert  mort  eu  1343-'  beau  ma- 
numeut  que  Masuccio:le  jeune  termina  en  13^ 
est  décoré  de  statues,  de  bas-reliefs'  et  de  {œinta- 
res.  Sur  ic  cercueil  on  lit; le  vers  suivant  qu’on 
attribue  a Pétrarque.;  . .•  . ..... 

- • - *■  -V  . 
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CiaaiTB  BOBERTVM  AEGEM  VIRTVTB  REFERTVM. 

**  **  * 

A côté  du  tombeau  de  Robert  s’élève  nu  autre 
moQurneut  sépulcral  exécuté  par  le  même  artiste, 
c’est  celui  de  Charles  l'illustre  Duc  'de  Calabre  , 
mort  eu  1328,  également  riche  eu  bas-reliefs  et  or* 
netnens^  A quelques  pas  de  ce  dernier  se  préseo; 
te  celui  de  Jeaone  I d’Anjou.  De  Tautrecôlé  pa* 
raisscnt  ceux  de  Marie  sœur  de,  cette  reine  et  fem-^ 
me  de  Charles  de  Durazzo^  de  Robert  Jel  Balsa 
et  de  Philippe  de  Tarente  empereur  de  Constanti- 
nople } d’Agnès  fille  de  Marie  et  femme  de  Can 
délia  Scala  et  de  Jacques , del  Balzo  prince  de 
Tarente  et  empereur  de  Constantiaople  j de  Clémen» 
ce  sœur  cadette  du  précédent  *,  et  enfin  le  petit 
^ tombeau  de  la  jeune  Marie  fille  de  Charles  IVl* 
lustre. 

Cette  église  fut  visitée  par  S.  S.  le  Pape  Pie  IX 
le  20  septembre  1849. 

.Entr’autres  sépulcres  de  cette  église  on  obser- 
vera celui  qui  est  à côté  de  la  porte  mineure,  et 
qui  renferme  le  corps  de  la  jeune  Antonîa  Gau~ 
dinoj  sculpture  très-soignée  de  Giovanni  da  Nola^ 
ainsi  que  celui  HOnofrio  di  Penna  sculpté  par 
Baboccio  et  orné  de  peintures  par  Francesco  fila 
de  Maestro  Simone. 

• Devant  l’église  de  s.  Claire  s’élève  la  tour  ou 
plutôt  le  clocher  qui  a été  l’objet  de  tant  de  dia- 
pntes  artistiques  , mais  qui  est  généralement  re- 
cooaa  pour  un  modèle  parfait  ce  genre  de  cona- 
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trûction.'Il  fut  lélevé-  Hfasüccià  le’,  jeune,  en 
1328,  jusqu’au  pretaier  ordre  d'architecture  qüi  est 
toscan.  Ses  quatre  .faces  portent  dés  • ibscTiptions 
gothiques  en  bronze  qui  rappellent  en  vers  léonins 
que  règlise  fut  comnaencée  en'  ISrlO  qüe  le  pa^ 
pe  Jean  XVI  proihùlgua  en  sa  fa  Veu  t toutes  les 
indulgences  dont  jouissent  lés  refigieut  conventuels, 
qu’en  ISükO  elle  fut  consacrée  par  dht  p^élaUÿvet 
qn’eniîn  cette  cérémonie  se  célébra  V 14'  prince' 
du  roi,  de  la  reiné  et  de  toute  la  cour.  Lé  second 

*'  « • 'h'  ' 

ordre  de  ce  clocher  est  dorique,  et  appartient  h ijn 
habile'  architecte  iocoüon  'dù  XV  siècle.  Le  irobiÿ- 
me  ordre  enfin  qui’  est  ionique,''fut  conslr oit' dans 
les  premières  anuées  du  XVll  siècle':  ;ce'  clôcheé 
n’est  pas  encore,  achevé^  * - j • -,  . 

Le  monastère  'des  soeurs  de  tk  Clairè'  est  adossé,, 
avec  un  petit  convent  de  frèfes  riforinés^  aux  deux 
côtés  extérieurs  de  l'église.  On  voit  dans  le  réfec> 
toire  de  ce  couvent  une  ancienne  peinture  ’h  ftenK 
que  représentant  l^tre^Seigbehr’  assis  , rayonnant 
de  gloire  et  de 'majesté,  et  bénissant  le  roi  Robertt 
Charles,  djt  ïlllustre,  sOn  fils,  la  reine  Sanche  V, 
la  duchesse  de  Calabre,  Marie  de  Valoir,  tous  agé^ 
nouilles  et  parés  de  lëurs  habillemens  royaux.  DNid 
côté,  la  s.  'Viergé  éts.  Ludovic  d*Aajàuj.de'Faa- 
tre  , s.  Jean  l’ÉVangeliste  , s.  François 'et'  s. 
toine  , recommandent  au  Seigneur  la  faunUe  iroya- 
le  qu'ils  présentent,  ^tte  peinture  h'offre  ‘âneuA 
tnériie  pour  la  cotnpontion  ni  pour  la ' pureté  'dit 
dessin  j mâis  on  admirera*  l'empiâteinent  des 
leurs  , la  touche  large  et,  facile  du  pinceau  , l’air 
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noble  de»  personnages , l’expression  simple  et  reli*^ 
gieuse  des  têtes.  On  l’attribue  communément  b Giot» 
to  \ quant  k moi  je  n'y-, reconnais  point  la  maniè- 
re du  grand  maître  Florentin,  mais  j’y  vois  plu- 
tôt le  faire  large,  propre  k notre  Maestro  Simone^ 
qui  travaillait  avec  Giôtto,  quand  celui-ci  vint  pein« 
dre  k Naples  dans  l’église  de  s.  Claire  et  dans  celle 
de  17ncorona/a.  , 

]L>’Imcoroiiat4.  Celte  (église  fut  fondée  par  Jean* 
né  I d’Ânjou  en  l’honneur  de  la  sacrée  couronne 
d’épines  de  Notre-Seigneur,  et  çn  mémoire  dé  son 
couronnement  avec  Ludovic  de  Tarente  , célébré 
le  1^  mai  135^,  dans  la  chapelle  de  l'ancTen  Pa- 
lais de  la  Justice,  qui  se  trouvait  sur  la  rue  dite 
alors  deUe  corregge  , et  qui  (ut  réuni  a l’église 
qu'elle  venait  d'achever.  Cette  chapelle  occupe  l’es- 
pace oh  est  maintenant  le  petit  choeur  , dont  la 
voûte  divisée  en  huit  compariimens  fut  peinte  k 
fresque  par  le  célèbre  Giotto,  par  ordre  de  Robert 
d’Ânjou  } et  représente  les  sept  Sacremens  de  l’I^ 
glise  et  le  triomphe  de  la  Religion,  où  paraissent 
lé  roi  Robert  et  Charles  V'Jllustre  qui  portent  dé-> 

^ ployées  les  bannières  .royales  parsemées  dç  lys. 
Pans  le  sgcrement.  du  baptême  on  reconnaît  les 
portraits  de  Laura  et  de  Petrarca  ^ et  dans  celqi 
du  mariage,;  le  portrait  de  Dante  Alighieri, 

L’opinion  que  j’ai  conçue.  Je  premier  de  l’in- 
corporation de  la  chapelle  du  Palais  de  la  Justice 
k l’église  érigée  par  la  Reine  Jeanne  I,  et  que  j’ai 
publiée  k Rerlin  en  i6&3 , a servi  k éôarter  tous 
les  doutes  qui  s’étaient  é(cYés  pour  contester  a CÎQtr 
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to  ces 'stiperbes  fresques  , et  qui  n'étaient  fondés 
que  sur  ranachrouisme  que  Giotto  était  mort  quin> 
te  ans  avant  la  construction  de  cette  église,  mais 
comme  Je  l'ai  déjk  dit,  Vlncoronata  fol  fondée  par 
Jeanne  I , en  continuation  de  la  chapelle  du  Pa- 
lais de  la  Justice)  oh  se  célébra  le  couronnement 
de  cette  Reine  avec  Ludovic  de  Tarénte,  et  eHe  fut 
peinte  par  ce  grand  artiste  long-iempà'  avant  son 
annesion  b féglise»  Vojez  mon  ouvrage  sur  Le» 
peintures  de  Giotto  dans  PégHsè  de  Flmoronata  à 
■IfapleSk  Berlin^  1843.  ‘ ' ^ ■ 

iS.  Angelo  a nii>o.  Elle  fut  fondée  par  le  Gir- 
dioal  Rainaldo  Btancaccio  en  1385.  On  admii*e 
sur  la  porte  d’entrée  une  précieuse  fresque  de  Co- 
lantonio  del  Fiore^  représentant  la  s.  Vierge  avec 
TEnfant  Jésus  et  s.  Michel  avec  s.  Bacolo  qui  pré- 
sentent le  .cardinal  Rainaldo  %.  la  Mère  du  Sau- 
veur» La  porte  latérale  est  ornée  d'arabesques  d'un 
travail  très-recherché,  et  d'une  petite  statue  de  s.  Mi- 
chel ^ sculpture  d’un  habile,  artiste  de  la  première 
moitié  du  XVI  siècle.  On  remarquera  sur  le  maî- 
tre-autel un  panneau  eiprimant  l'Archange  qui  chas- 
se du  ciel  l’ange  des  ténèbres,  par  Marco  da  Sie- 
na  , et  è côté  de  l'épltre  j un  des  plus  beaux  et 
des  plus  somptueux  sépulcres  de  la  meilleure  épo- 
que de  l’art  en  Italie.  Ce  fut  le  célèbre  florentia 
Donatello  qui  le  fit  par  ordre  de  Cosirno  de^Me~ 

, dicit  exécuteur  des  dernières  voloutés  de  Rainalda' 
Braneaccio  mort  en  1^27.  • - 

S.  Maxia  de’ pignatelli.  C’est  une  chapelle^ 
cette  noble  famille  qui  douue  sur  l’emplacement 


^88- 

<lu.»Çfgg/o  di  Nihi  et  qui  est  remarquable , en  ce 
que  deux  de  nos  meilleurs  artistes  y ont  laissé  les 
premieis  essais,  de  leur  génie  : l’arcbltecture  de  cet 
édifice  est  le  premier  ouvrage  qu’exécuta  Andrea 
Ciccione  j et  Giovanni  da  Nola  débuta  dans  sa 
brillante  carrière  par  les  Génies  qui  pleurent  et 
par  les  autres  accessoires  qui  décorent  le  magnifi- 
que sépulcre  de  Caria  Pignatelli,  qui  est  a droite 
de  l’autel,  et  que  son  maître  Agnolo  Agnello  dei 
jFiore  ne  put  achever  avant  sa  mort.  Ce  monument 
doit. fixer  l’attention  par  la  panière  dont  i]  est 
traité,  et  par  l’excellence  du  travail  dans  les  figu- 
res et  dans  les  ornemens.  • 

Moktouveto.  Elle  fut  élevée  par  la. piété  du 
-chevalier  Guerrello  Origlia  grand  protonotaire  du 
Jloi  Ladislas,  d’après  les  dessins  de  l'architecte  An- 
drea Ciccione.  Où  voit  dans  le  petit  vestibule, un 
monument  érigé  a l’illustre  architecte  Domenico 
Fontana  mort  en  1607,  et  dans  l’église,  k quelques 
pas  de  l’entrée,  deux  autels  placés  latéralement, 
l’un  avec  l’image  de  s.  ^Maria  succurre  miseris  , 
et  un  miracle  de  s,  François  de  Paule  , sculpté 
par  Giovanni  da  Nota  ; l’autre  avec  Notre-Dame 
des  grâces  , et  sur.  le  devant  de  l’autel , s.  Pierre 
qui  marche  sur  les  eaux,  ouvrage  de  Girolanio 
Saniacmce.  Le  grand  orgue  placé  au-dessus  de  la 
porte  a été  construit  par  le  célèbre  Cfisare  .Cata- 
' rinozzi  di  Subiaeo  , en  1497.  Dans  la  première 
chapelle  k droite,  on  admire  une  belle  sculpture  k 
' demi-relief,  'exprimant  IC' mystère  de  l’Annonçiation 
Benedetto  da  Maiano  , et  tout- autour,  d’au». 
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très  superbes  bas-relieis  figurant  sept  des  princi' 
paux  miracles  de  Notre-Seigneur.  ' ' 

Dans  la  troisième  chapelle  on  volt  une  statue  de 
s.  Antoine,  par  Girolamo  SarUacroce  et  ’dans  la 
dernière  , celle  dite  du  Saint  Sépulcre^  qui  est  la 
plus  grande,  le  Sauveur  mort,  la  s.  Vierge  , les 
Maries,  Si  Jean,  Nicodêine  et  Joseph  d’Ariniathée. 
Toutes  ces  statues  de  grandeur  naturelle,  modelées 
en  terre  cuite  par  AJodanmo  da  Môdena  artiste 
habile  en  ce  geure , sont  les  portraits  de  quelques 
célèbres  personnages  de  ce.  temps.  Le'  s.  Jean  est 
le  portrait  d’Alphonse  II  d’Aragon,  Joseph  d’Arî-  ' , 
mathée  celui  de  Sannazzaro  , et  Nicodême  celai 
de  i*ontano. 

Le  chœur  derrière  le  maUre‘autel  est  enrichi  de 
belles  incrustations  par  le  frère  servant  olivétain 
Angelo  da  V erona  , du  XVI  siècle.  Il  renferme 
les  sépulcres  d’Alphonse  II  d’Aragon  et  de  Guer~ 
rello  Origlia  sculptés  par  Giovan  da  Nota.  Dans 
une  des  chapelles  à gauche  de  l’église  , on  obser> 
vera  la  statue  de  s.  Jean-Baptiste,^  que  Giovan  da 
Nola  fit  de  concurrence  avec  Santacroee,  qui  sculp> 
ta  celle  de  s.  Antoiue  qu’ou  voit  dans  l’autel  en  fa- 
ce|  dans  une  autre  de  ces  chapelles  l'œil  s’arrête 
arec  plaisir  sur  un  tableau  de,Fabri*io  Santafede 
exprimant  Notre-Dame  , s.  Benoit  et  s. 'Thomas 
d^Aquin } dans  la  dernière  enfin  il  faut  obsf'rver  un 
beau  triptique  de  Buono  figurant  l’Ascen- 

sion de  Notre-Seigneur  , et  un  excellent  bas-rej 
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Jief  d'Antomo  Bossellino  représentant  le  crucifix 
que  corilemplenl  la  s.  Vierge  et  s.  Jean,  pendant 
que  s.  Marie-MadeleiMe  baigne  de  ses  larmes  les' pieds 
du  Rédenapteur.  C'est  sur  l’autel  de  ceue  chapelle 
qu’on  admire,  un  des  ouvrages  les  plus  estimés  dé  ' 
Donatello^  savoir  un  panneau  où  est  figuré  à haut 
relief  la  Nativité  de  Noire-Seigneur,  avec  une  gloiré 
d’Anges  sculptée  par  Rossellino.  . . ‘ ' 

S.  CiovAsni  A Carbonaba.  Elle  fut  construite 
vers  l’an  134ii.  , d’après  les  dessins  de  Masuccio  le 
jeune^  et  restaurée  en  llsOO  par  ordre  du  Roi  La- 
dislas, (][ui  y fit  adosser  un  vaste  couvent  pour  les 
Augustius,  En  y entrant  les  regards  se  portent  d’a- 
.J)ord  sur  un  n^agnifique  autel  qui  fut  élevé  par  la 
famille  Mirobcdlo.  Il  est  tout  incrusté 'de  marbres 
et  décoré  de  statues  , de  bas-reliefs  et  d’urnenrens 
eu  tout  genre,  la  plupart  dorés.  C’est  l’ouvrage  d’un 
sculpteur  estimable  du  XV  siècle. 

Derrière  le  maître-autel  surgit^  le  superbe  sépul- 
' cre  de  Ladislas,  érigé  en  lAlb  par  la  reine  Jean- 
ne II  sa  soeur,  qui  se  sei'vit  de , notre  habile  archi- 
tecte et  sculpteur  Andrea  Ciccîone. 

On  passe  par-dessous  ce  sépulcre  dans  .la  cha- 
pelle des  Caracciolo,  del  Sole  \ où  s’élève  le  mo- 
nument sépulcral,  de  Sergiiinni  Caracciolo  devenu 
célèbre  par  la  faveur  dont  il  jouit  ù la  cour  et 
par  sa  fin  déplorable  ; élevé  à la  diguUé  de  graaid 
sénéchal  par  Jeanne  II,  il  s’attira^  la  nuire  raali-  ' 
guité  de  Covella  Ruffo , duche^  de  Sesse  , qui 
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le  Bt  poigoarder  dans  le  Castelcapüàno,  la  nuit  du 
25  Août  14'32.  Andrea  Ciccione  sculpta  ce  sépulcrei 
^et  Lorenxo.F'aUa  y ajouta  l’épigrainme  suivante: 

NU  miki  ' ni  tUulus  summo  de,  culndiîe  deèrat 
Regina  niorbis  invalida,  et  senio 
Foecunda^  populos  proçeresque  in  pace  tuebar\ 
Pro  dominae  imperio  nulHus  arma  timens*. 

Sed  me  idem  livor  qui  /e,  fortissime  Oaesar^ 

- Sopitum  extinxit,  nocte  iu^ante  dolos  ,,  ^ --  ; 
Non  me,  sed  toturn  laceras  manus' impia^  regnv^tn 
■ Partenopesqiie  suwn.  perdidit  àlniq  decus. 

• ’i  ■ . ■ 

Les  fresques  qui  décorent  ; cette  cbapelle  sont 
de  Leonardo  da  Bisuccio  , un  des  derniers  élèves 
de  GioUo. 

A côté • de  cette  chapelle  est  celle  des , Curae- 
ciolo  Rossi)  l'autel  est  orné  de  l’Adoration 'des  Ma- 
ges è demi-relief  par  Pietro  délia  Piata , avec  les 
autres  bas-reliefs  sur  le  devant  de  l'autel  ) les  deux 
évangélistes  , et  s.  Jean  avec  s.  Sébastien  sont  de 
Girolamo  Sanlacroce-)  les  quatre  statues  des  niches 
o.tt  été  -faites  par  concours:  le  s.  Pierre  est' dé  Gio- 
vanni da  Nola,  le  s.  Paul,  de  Santacroce^  le  s.  An- 
dré, de  Caçcavello<,  et  le  s.  Jacques,  de  eUila  Piata. 
Les  statues  des  deux  sépulcres  de  Gcdeazxo  et  Co- 
luntonio'  Gante cieio  sont  l’ouvrage  du  , milanais 
Scilla  et  de  notre  sculpteur  d’Auria.  La  sacristie 
est  ornée  des  fresques  de  Giorgio  F asari. 

. Au  sortir  de  cettq,  église  se  présente  la  chapelle 
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fondée  par  rilluitre  Antonio  SeripanJo,  qui  y fît 
'mettre  les  deux  inscriptioas  (dacées  k côté  de  sna 
tombeau  pour  Iionorèr  la  mémoire  de  Giono  Par- 
rasio  et  de  Francesco  Pucci.  li  J a sur  l’autel  un' 
tableau  du  Cruciâemeut  peint  sur  boit  par  Gior- 
gio Fasari. 

De  l’autre  côté  de  l’escalier  se  trouve  une  au- 
tre chapelle  dédiée  k s,  Monica,  oh  Tou  doit  voir 
le  magnifique  sépulcre  de  Ferdinando  Sanseve- 
rino  prince  de  Sisignano  , sçoipturê  à' Andréas 
de  Florenzia  , avec  un  grand  nombre  de  petites 
statues  et  d’ornemeiis  pres({ue  tous  dorés.  > 

, . Carhike  MAOGioae.  i]eiie  église  fut  fondée  par 
quelques  réligieuà  a leur  retour  du  mont  Carmel, 
d’oh  iis  « apportèrent  une  irësTaneieune  dévotion  ex- 
primant s.  Marie  la  brune  peinte  sur  bois.  Iis 
la  placèrent  sur  un  modeste  autel  qu'Ëlisabetk 
^d’Autriche  fît  agrândir  quand  elle  vint  déposer 
dans  cette  église  les  dépouilles  mortelles  de  son 
fils  Conradio'et  du  noble  duc  Frédéric  d’Autriche, 
qui  forent  décapités  sur  la  place  du  Mercato.  Dès 
lors  cette  église  subit  de  grandes  restaurations,  et 
ce  ne  fut  qu’après  bien  des  changemens  qu’elle 
prit  la  forme  qu’elle  a présentement. 

La  s.' Vierge  et  le  Cbrist  crucifié  en  bois  sont 
les  seuls  ouvrage?  inléressaos  qu’il  y ait  dans  celte 
église.  La  première,  décote  le  inailre-autei  cons- 
tiuit  par  Cosnio  , en  forme  d’une . longue  cellule 
toute  ornée  d'ex-voto  en  or  et  en  argent.  Au-des- 
sous de  Kimage  de  Notre-Dame  se  trouve  le  cer- 
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cueil  du  dernier  des  princes^de  la  Maison  de,  Soua- 
be  , sur  lequel  sont  gravées  les  seules»  leur»  R. 
C. , C.  c'esl-a  dire  Re^is  Conradini  Corpus. 

, Eu  18!»7 , le  Prince  héréditaire  Maximilien  II, 
aujourd’hui  Roi  de_ Bavière,  fit  élever  a ses  frais 
une  superbe  statue  de  grandeur  naturelle  k.Con« 
radia  dansvcette  église.  Ce  jeune,  pripçe ■ unique 
héritier  de  .Conrad  et  , d’Elisabeth-  est  t’repr^n té 
couvert  de  la  pourpre  ro^talej.la  ôoaronne  sur  la 
tête  et  l’épée  dans  la.  main  gauche.. En.  fjice.y.^ sur 
le  piédestal  on  lit  en  allemand,*' d/aurtmit/ienJ’r/À* 
ee  héi^.diiaire  de  Bavière  élève  ce  monument  àU.^ 
Roi  Conradin^,  prince  de,  son  ^sang  , et  demié'r 
rejeton^  de  V auguste  famille  des  HQhenstmiffen.,f‘„ 
Pan  1847^  le  i4  mai.  A.  droite  du  piédestal  paraît 
en  bas-relief  Conradin  qui  s’arrache  des  bras  de 
sa  mère  pour  marcher  h la  coaquête  du  Rojau* 
me  de -Maples.  Au-dessous  ,,  on  lit  dans  la  même 
langue  .*  Conradin  prend ^congé^dp  sa^mère  Eli- 
sabelhi  L’autre  côté  du  piédestal  représente  Con* 
radin  qui  embrasse  pour  la  dernière  fois , son  cou* - 
sin,'  le  jeune  Frédéric  d’Autriche,  comme  lui,  le 
dernier  espoir.de  sa  maison,  qui  suivit  la  fortune 
de  son  ami  dont  il  plaignait  les  malhegrs.  - • 

! On  lit  au-dessous  : Dernière  entrevue  de  Cpn- 
radin  et  de  son  compagnon  de  supplice  Frédéric 
de  Baden.  . ' 

La  statue  .a  été  modelée  par  le  , - célèbre  Tbor- 
waldsen  et  sculptée ‘par  P.  Sohopp  de  .Munich  , 
comme.on.le  lit  au-bas  de  la  statue.  . 
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- Le  creeifix  qu'on  y vénère  est  placé  sous  Tar- 
cbitrave  de  la  tribune  dans  uta  tabernacle  fait  par 
la  piété  d’Alpbonae  I-  Cette  image 'sacrée  est  voi* 
lée  toute  Tannée  , è Texceptioii  du  dernier  et  du 
premier  jour  de  Tan,  ou  elle  est  exposée  k la  vé<* 
nération  d^un  concours  prodigieux  de  tidèles« 

, Mais  ce  qui  reucf  celte' église  très>fameuse  y ce 
sont  les  faits  dont  elle  fut  témoin  lors  de  la  ré* 
voile  de  MasanieUo  qui  y est  enterré*  On  raconte 
< de  plus  que  durant  les  troubles  de  la  révolution 
de  Tan  1799,  quelques  factieux  viuKnt  écrire  sur 
U tombe  en  caractères  tracés  avec  du  charbon  .* 
LauaB  vxRi  ronas.  C'est  aussj  dans  cette  église 
que' sont  enterrés  le  vice*roi  Marquis  del  Carpio^ 
le  Cardinal  et  le  Comte  de  Galles» 

' A côté  de  Téglise  s’élève  le  fameux  clocher  dd 
Carrrùne  construit  jusqu'au  troisième  ordre  par 
Confortey  et  hardiment  porté  jusqu’il  la  croix  par 
l’habile  architecte  frate  Nuvolo. 
r S.  AnTotno  Abbate.  Cette  église  fut  bâtie  par 
Tordre  de  Jeanne  I en  1374,  avec  un  hôpital  des* 
Xiné  k recevoir  1rs  malades  attaqués  de  la  mala- 
die dartreuse  appelée  Juoeo  di  s.  Antonio  , et  de 
la  lèpré.  Sur  le  mur  derrière  le  maître-autel  se 
trouve  le  célèbre  panneau  représentant  s.  Antoine* 
Abbé  , et  deux  autres  plus  petits  de  chaque  côté 
exprimant  divers,  saints  : ouvrage  précieux  pour 
Tbistoire  de  Tart,  par  Nieeola  Tommaso  del  Fio^ 
Àî',  que  de  Dominiei  prétend  avoir  été  le  même 
que  Colantonio  del  Fiore»  On  y lit  au-dessous  ; 
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Nicholaus  Thomasi  de  Flore  pi^or  MCCCLXXI.  .* 
S.  Giovanni  de’  pappacooi.  Celte  petite  église 
iituée  sur  ia  place  de  s.  Giovanni  maggîore  fut 
foodée  én  1415  par  Arlusio  Pappacoda  conseiller 
et  grand  sénéchal  de  Ladislas , d'après  les  dessins 
de  l’abbé  Antonio  Baboccio  qui  exécuta,  aussi  le  .< 
travail  de  la  porte  d’une  cotupiication  admirable  et 
-bien  digne  d’être  observé.  . <- 

.S,  OlOVABWl  CVANQELISTA  DEL  POMTAWO.  C’eSt  ^ 
une  chapelle  que  fît  construire  Giovan  Gioviano 
Pontano  eu  1492,  sur  un  plan  qu’avait  fait  Andrea 
Ciccionè^  .et  qui  tomba  , trente-cinq  aqs  après-U 
mort  de  cet  artiste  , dans  les  mains  du  . célèbre  - 
Pontano.  Cette  chapelle  se  voit  sur  la  petite  pla- 
ce dite  de  la  Pieira  Santa.  Ou  n’j  observe  au- 
cun monament  d’art,  mais  elle  est  décorée  de  quan-  ' 
tité  d’épigraphes  eu.  vers  et  en  prose-  d^un  Style 
touchant  et  énergique.  Ce  fut  le  foudaieur  de  la 
chapelle  qui  les  composa  pour  honorqr  la  méoioi-'  ■ 
re  de-  sa  femme,  de  ses  enfans  et  de  sou  .ami. 
tro  Compatre^  y auxquels  il  survécut.'  On  lit  sur 
les  deux  murs  extérieurs  douze  maximes  morales 
qu’il  composa  sur  le  modèle  «èes  plus  belles  mu-  - 
teaees  des  anciens.  , ' v 

S.  MAaiA,  BELLE  qRAZIB  ^ CAPO  9APOLI.  Elle 
reconnaît  pour  fondateurs  les  moines  eremifaai  dq. 
s.  Jérôme  qui  la  desservent  encore  aujourd’hui  ", 
et  fut  édlGëe  per^Giacomo  do  Bantùs  en  1500. 
Ou  observera  dans  la  troisième  > chapelle  h droite 
le  bas-relief  de  là  conversion  de  s.  PaU|  par  JJo- 
menico  d'Auria  , et  dans  les  deu»  autres  en  face, 
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1m  belles  'compositions  exprimant  s.  Xbomas  qui- 
tbuche  la  plaie  de  Noire-Seigneur,  et  une  descen- 
ie  de  croix  , deux  tableaux  exécutés  par  concur- 
rence : le  premier  est  de  Giovan’da  Nola^  et  l’au- 
tre de  Saniacroce..  Sur  le  petit  autel  k gauche  de 
la  chapelle  de  la-  croix,  on 'admire  le  tableau  de 
la  s.'  Vierge  adorée  par  s.  André  et  par  s.  Ma- 
thieu , une  des  plus  correctes  et  plus  pures  com- 
positions d^^ndrea  da  Solemo.  On  voit  aussi 
snr  l’autel  qui  fait  symétrie  avec  ce  dernier,  on 
tableau  de  Notre-Dame  qu’on  attribue  au  même 
artiste,  mais  que  je  crois  plutôt  de  Jean  Philip* 
pe  Çriscuolo. 

‘ S;  Gatérina  a formello.  Cette  église  a pris  ce 
nom  deS  aqueducs  de  la  desquels  elle 

est  située,-  non  loin  dé  |a  porta  capuana.  Lé  plan 
est  d' Antonio  Fiorenlino  délia  Cavo," qui  a la  gloi- 
re d'avo-ir  élevé  le  premier  à Naplés  , en  1523  , 
la  coupole  de  celiè  église  k quart  aigu,  genre  d’ar- 
chitecture imaginé  par  le  célèbre  Brunelleschi  h 
Florence-  Oo’^^doil  observer  entr’autres  tableaux  qui 
ornent  les  chapelles  celui  de  la  sainte  Vierge  qu’a- 
dore s.  Thonlas  d’Aquin  , par  Francesco  Curia  , 
et  celui  de  l’Epiphanie,  par  Silvestro  Buono  le  jeu- 
néi  Les  sépulcres  de  la  ié.mi\\c  Spinelli  di  Cariati 
aux  deux. côtés  du  rnaître-auiel,  Sont  l’ouvrage  des 
sculpteurs  milanais  Scilla  et  Giannetto. 

-S.  Giorgio  de’ GENovESi.  Elle  fut  fondée  d'a-  ' 
près  le  plan  de  Picchiatti  en  1525.  Le  mallrerau. 
tel  est  <lécoré  d’un  grand  panneau  cintré  d'Andrea 
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da  S(derno  représenUmt  s.  George  qui  tue  lé 
dragoa  ; cVst  un  fort 'beau  tableau. 

S.  Gucoato  DE6LI  SPA6N00I.I.  Elle  fut  fondée 
par  le  vice-roi  Pierre  de  Toledo  en  4540,  d'après 
les  dessins  de  Ferdinando  Manlio.  Derrière  le  mai- 
tré^aatél  's’élève  le  nùagnifique  ; tombeau  de  ce  vi- 
ce-roi , ^i  l’avait  commis  de  son  vivant  4 Gio- 
van  da  Nota  , afin  qu’après  sa  mdrt  il' fût  trans- 
porté en  Castille,  pour  y renfermer  ses  cendres  et 
celles  de  sa  famille  ; màis'hearèasemeiif  ponr  note 
son  fils  Don  Garzia  n’exéca'la  point  les . dernières 
volontés  de  son  père..  Sur.  la  base  du  piédestal -qui 
exprime  en  bas-relief  les  entreprises  militaires  dé> 
ce  grand  capitaine, -.l’artiste  a-représenté  Pierre  de 
Toledo  et  sa  fenime  agenouillés  dans  un  prie-dien, 
et  absorbés  dans  la  méditation  des  Saintes  Ecritu-, 
res.  Ce  précieux  monnment  du  plus  célèbre  de  nos 
sculpteurs  a servi  d’étude  è nos  peintres  'Biberà  , 
Giordano,  Stanûoni^  Vaccaro  et  Salvutor  Rosa^  qui 
ont  reproduit  sonvent  les  bas-reliefs  du  piédestal. 

Gerolomihi.  Cette  magnifique  église  fondée  en 
1592,  par  les  pères  de  l’oratoire , d’après  les  des- 
sins de  Dionigi  di  Bartolommeo  ( k l’exception  de 
la  coupole  et  du  frontispice  qui  sont  de  Dionig^ 
Laszari  ) présente  la  forme  d’une  basilique  'a  trois 
nefs  divisées  par  douze  superbes  colonnes  de  fin 
granit  cendré,  ayant  24  palmes  napolitains  de  hau- 
teur, et  tirées  exprès  des  carrières  de  l’île  del  Gi- 
glio , où  elles  furent  travaillées.  Le  frontispice  a 
été  revêtu  , le  siècle  passé  , de  marbres  blanc  et 
pardiglio  j on  y a élevé  deux  clochers  avec  qua- 
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tre  statues  sculptées  par  Giuseppe  Snmmartino  , 
d’après  les  dessins  de  l'arcbiCecte  Ferdinando  Fu~ 
ga.  Eo  y entrant  on  verra  sur  le  mur  de  la  porte 
principale  une  grande  composition  k fresque  re- 
présenta'ot  Jésus  qui  chasse  du  temple  lès  vendeurs, 
par  Lucp-  Giordano.  Au-dessus  de  la  tribune  est 
le  grand  tableau  de  Giovan  Bemardino  Sidliano^ 
exprimant  divers  saints  qui  adorent  Notre-Dame. 
Entr’autres  peintures  qui  méritent  d'dtre  observées 
dans  les  chapelles,  nous  indiquerdns  celle  de  la  Na- 
tivité de  Notre-Seignenr,  par  Fabrisio  Saniqfede, 

•le  s.  Jérôme  de  Fratieesco  Gessi  élève  de  Guida ^ 
l’Adoration  des  Mages , de  BeUisario  Cafienzio,  la 
Nativité  de  Cristo/aro  Boncalti  dalla  Bomeraneèi 
avec  la  nouvelle  des  bergers  , de  FabrUio  Santa, 
fede  ^ placée  au-dessus  ; et  enfln  le  tableau  ' très-  • » 
«$tiraé  de  s.  François,  par  Giddo  Reni  ^ exécuté 
en» concours,  avant  que  cet  habile  artiste  fût  em- 
ployé à peindre  le • Z/ieVor >de  s.  Janvier. 

La  sacristie  contient  la  précieuse  collection  des 
tableaux  suivans  j^ur  l’autel  en  face  de  l’entrée, 
le  baptême  de  Notre-Seigneur,  par  Guida  Reni  ; 
contre  les  murs,  les  Uddeaux  marqués  des  numé- 
ros 3 et  â7 , expiâp^nt  la  Nativité  et  l’Adoration 
des  Mages  r pa»*  An4rea  Sabbaiino  da  Salemo  } 
la  nière  des  enfans  de  i?ébédée  (^)  par  Fabnzio 
Santufede  j s.  Autoine  Abbé  (5)  par  Polidoro  ; 

S.  Sébastien  (9)  par  Je  icov.  (P Arpina  : l’Adoraiion 
des  Mages  (14)  par  Federico  Zuùchefi  ; s.  Fran- 
çois (16)  par  le  Tùuoreito  : Jésus  portant  sa  croix, 
deux  tableaux  sqr  toile  (19.  90)  par  Ba$sqno  lu 
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jeune  ; s.  André  (22)  par  le  Spagnoletto’,  la  sainte 
Famille  (28)  par  Mignard  ; la  Intle  de  Jacob  avec 
l’Ange  (32)  par  Palma  le  vieux  : la  fuite  en  E» 
gypte  (^)  par  Guido  Reni  \ les  têtes  des  Apô- 
tres (24 . 25)  par  le  Dominichino  ; la  sainte  Fa* 
mille  (16)  de  l’école  de  Rqffaello. 

EnQn  nous  iinirons  par.  i'aiie  observer  que  l’im- 
mortel Giovan  Battista  Fico  repose  dans  cette  église, 
à droite  du  maître-autel.  Uu  simple  marbre  placé 
sur  sa  tombe  par  la  piété  de  son  fils,  nous  rappelle 
son  nom,  son  génie,  et  ses  vertus.  Ce  modeste  té- 
moignage de  l’amour  filial  n’est-il  pus  un  repro- 
che tacite  k sa  patrie,  dont  il  fut  la  plus  grande 
gloire  ? 

Cappbixa  DBL'Koims  DBLï/à  vïKtk’4  iVers'  Jes 
dernières  années  du  XIV  siècle  cette  chapelle  re- 
gardait le  côté  de  1a  cour  du  Mont  et  de  la  Ban  - 
que' de  la  Piété  qui  est  en  face  de  la 4 porte  d’en- 
trée. L’architrave  est  décoré  du  beau  groupe  en 
marbre  de  Naecarùü^  représeutatit  Jésus  mort  dans 
les  bras  de  Marie  assistée  par  des  Anges.  De  cha- 
que côté  de  la  porte  sont  placées  les  deux  alaïuea 
de  la.  Sécurité  et  de  la  Charité , par  Berniai.  La 
chapelle  est  couverte  d’une  vuâte  partagée  en  plur 
sieurs  compartimens,  dans  lesquels  BeUUario  Co- 
renzia  a exécuté  avec  uue  force  surprenante  de 
pinceau  , en  autant,  de  fresques  .k  petites  figures  , 
la  Passion  et  la  Mort  du  Bédempteur.^  Sur  i’au-«. 
tel  du  milieu,  orné  d’uu  beau  frontispice  - soutenu 
par  deux  colonnes  de  vert  de  Calabre  , Fahrixio 
* Santa/ede  traita,  dans  une  vaste  composition  d uu 
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genre  oouveiu  , la  Piéié  , à laquelle  il  prêta  la 
plus  vive  expression  de  la  douleur  , pendant  que 
sur  un  autre  tableau,  qui  orne  la  chapelle  h gau- 
che, il  peignit  la  Résurrection^de  N.  S.  dans  des 
teintes  qui  produisent  un  merveilleux  effet  de  clair- 
obscar,  et  représenta  les  autres  figures  dans  des  rac- 
courcis ingénieux  et  difficiles:  il  s’y  représenta  lui- 
même  dans  un  des  soldats  plongés  dans  l’assoupis- 
sement. Le  troisième  autel  est  décoré  *d’un  pan- 
neau qui  augmente  de  beaucoup  la  gloire  de  no- 
tre école  dans  la  peinture;  il  exprime  l’Ascension 
de  la  s.  Vierge  , et  les  Apôtres  consternés  auprès 
de  son  tombeau  , par  JppoUlo  Borghese.  Il  sut 
raiter  ce  sujet  d’une  manière  si  large  et  si  fon- 
due , rendre  les  tons  si  naturels  et  si  expressifs  , 
et  donner  tant  de  chaleur  au  coloris  , qu’on  ne 
peut  se  lasser  d’admirer  un  si  bel  ouvrage.  On  voit 
aussi  avec  intérêt,  dans  la  sacristie,  deux  tableaux 
ovales,  où  Santafede  peignit  avec  beaucoup  de  for- 
ce et  de  vérité  la  s.  Vierge  etVEcce  Homo.  Près 
de  là  est  le  mausolée  du  cardinal  archevêque  Ot~ 
tavio  Acquaviva  , un  des  plus  généreux  bienfai- 
teurs de  ce  pieux  établissement.  C’est  un  des  beaux 
ouvrages  de  Fansaga. 

S.  MaaiA  DELLA  PIETA’  de’ PR1JVC1P1  DI  SA?ISE- 
VERO.  Celte  chapelle  de  la  noble  famille  Sa/igro 
fut  décorée,  en  1766,  des  sculptures  des  premiers 
artistes  de  ce  temps,  par  la  magnificence  de  Bai- 
rnondo  di  Sangro , dont  on  voit  le  monument  eu 
face  de  l’entrée.  A côté,  s’élève  c^ui  de  Carlotta 
Gaeiani  sa  femme,  dont  la  vertu  cardinale  est  &ym-*  * 
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bolisée  par  Ll  SinciriU  , scalpCure  dte  ^ Francesco 
rÇueirvli,  Vieat  ensuite  le  tombeau  à*jintonio  di  ' 
Saagro  oroé  de  la 'statue  du  Dén^usément 
par  uu  bomnie  eoveloppè  dau»  ud'  filet  dont  il 
oberche  b se  débarasaer  p»  Je  seul  secours  de  l’in- 
lelligeoce,  peirsoimifiée  pàr  son. Génie.  Le -filet  ^ les 
▼aoités  mondaines  ) dans  lequel  il  est  retenu,  est 
travaillé  dans  la  mètpe  pièce  de  marbre  , et  ce- 
pendant il  touche  b peine  la  stacne  , dotK  le  tra- 
vail est  fait  au-tra vers  des  madles  du.fikit  qui.  ne 
lui  est  adhérent  qu'en  ti  es-peu  de  parties*. Ce'grOu<r 
pe  de  Quetroliesi  remarquaUe  par  la  grandie  har- 
diesse du  travail^  Be  Tautre  cétè  de  la  c|iapeUe  on 
ne  manquera  pas  d’observer  le  mausolée  de  .Ceci# 
lia  Gaetaniy  décoré,  de  la  soperbë  statue  de  ia.iPu- 
dicitéi  par  Anioaio  Corrtsdiao,  non  |dus  que  ce- 
lui qui  est  surmonté  de  celle  qui  représepté  la 
Douceur  du  jvu§  cmjugedi  ouvrage  du.  même  ar- 
tiste. Ou  voit  ensoite  le  monjsmeot  ^''Ippolita  Car- 
reUo  et  à^Adriana  Çarc^a  , avec  la  statue  qui  ex- 
prime le  Zèle  de  la  Religion^  ' ç9c  le  mâme  Cor- 
ntdino}  et  celui  de  Ciuiia  Gaeiani  avec  la  figure- de 
la  lÂbéiulüét  par  Queindi.  : 

Enfin,  sur  le  mur  ef^  face  du  maîtrersaxtel,  ou 
voit  le  sépulcre  de  Cf  ceo  dir  Sangro^  que  le  sculp- 
teur Franeetdo  Çelebraao  a représenté  sortant,  tout 
armé  d’un  coffre  ferré  : ingénieuse  , allusion  b l^n- 
treprise  témécaiie  de' ce  bravé  qui  réussit  b surpren- 
dre par  ce  stratagème  rennemi  qu-’iL  tenait  assié- 
gé.' Ce  même  arlisté  est  l'auteur  de  la  représenté^ 
lion  du  Calvaire,  placée  sur  le  paUre-auiel.  ' > • 
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Ijltis  la  sculpture  qui  cause  le  plus  d’étouue* 
ment  et  d’admiration,  et  sur  laquelle  oa  s’arrête  de 
préférence,  k cause  de  sa  Mugularité  et  de  son  rare 
mérite,  c’eit  la  statue  eu  marbre  du  Rédempteur 
étendu  mort  sur  uu  poMe  de  porphyre.  Elle  est 
de  la  tète  aux  pieds  entièrement  couverte  du  suai* 
re,  mais  si  heureusement,  si  délicatement  traitée  , 
que  l'œil  ne  perd  absolument  rien  du  nu  de  la 
figure,  qui  y est  accusé  avec  tout  l’art  et  touteda 
justesse  possibles.  Les  grâces  de  la  physionomie  et 
1«  moelleux  des  contours  y paraissent  avec  tant 
d’illusion,  qu’oO  les  croirait  k découvert.  Ce  chef- 
d’œuvre  fut  exécuté  par  notre  artiste  Giuseppe 
Sammartino. 

Gesù  huovo.  Cette  belle  église  d’une  grandeur 
et  d’une  magnificence  peu  commune  , fondée  en 
dans  le  palais  qui  appartenait  k Roberto  San- 
severino,  prince  de  SalM'ne,' d'après  les  dessins  de 
Pietro  Provedoy  ÿésuile,  présente  la  forme  de  croix 
grecque  a trois  nefs.. Avant  le  tremblement  de  terfe 
de  l’an  1688  elle  avait  une  soperbe  coupole  , ou 
Lanfranco  avait  peint  la  gloire  des  bienheureux  ; 
mais  ayant  extrêmement  soufiert  dans  ce  déplora- 
ble évènement,  après  avoir  .été  reconstruite  et  pein- 
te par  de  Matleis,  il  fallut  encore  une  fois  la  dé* 
molir  et  y substituer  la  cmpe  actuelle  avec  les  or- 
nemeos  en  stuc.  On  admirera  dans  ce  temple  qui 
est  somptueusement  décoré  jusqu’aux  coruicbes  , 
d'iucrustations  en  marbres  précieux,  et  sur  les  au- 
tds,  de  colonnes  en  marbre  d’afrique  , de  porLo^' 
venere  et  de  rouge  de  Sicile,  la  grande  fresque  do- 
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Solimene,  représcoUnt  Héiiodor«  chassé  du  temple  ^ 
dans  la  chapelle  de  s.  Ignace,  faite  d’après  le  des- 
sin de  Fansaga^  qui  j sculpta  les  statues  de  Jérémie 
et  de  David , le  tableau  du  Saint  par  Imparaio* 
et  les  trois  fresques  en  haut,  de  Ribera\  dans  l’au- 
tre chapelle  en  face,  le  tableau  de  s.  François  Xa- 
vier de  Bernardino  SicUiano^  et  les  Uois  qui  sont 
au'dessus,  de  Giordano.  Le  grand  tableau  de  Notre- 
Dame,  avec  plusieurs  saints,  qu’ou  voit  dans  la  pre- 
mière cliapelie  k gauche,  est  du  même  aiiiste|  ainsi 
que  l’autre  de  s.  Charles  Borromée,  daos  celle  <ftti. 
est  vis-k-vis.  Les  diverses  statues  placées^  dans  tes 
niches  sont  de  Pietro  Bernini , de  Margagüa,  dC- 
Fansaga  et  de  Naecarini.  Cette  église  fut  visitée^ 
par  S.  S.  Pie  IX,  le  27^  Octobre  1849. 

L’AnnunziATA.  Sa  fondatiou  ainsi  que  la  vaste 
maison  dont  elle  porte  le  nom  remonte  k la  pieuse 
reine  Sanche.  £n  1540  elle  fut  reconstruite  d’après 
le  plan  de  Manlio^  et  enrichie  des  précieuses  pein- 
tures de  Santafede^  Corenzio^  Maisimo,  Jjmfranco 
et  Giordano'^  et  des  sculptures  de  Merliano  et  Ber- 
nini. Elle  fut  réduite  en  cendres  le  8 février  1757, 
k l’exception  de  la  sacristie  et  du  Trésor,  dont, 
les  voûtes  sont  encore  peintes  k fresque  par  Co- 
renzio  , et  les  armoires  en  noyer  , où  Meriiono^ 
sculpta  la  vie  du  Rédempteur^  trois  ans  après  ce 
malheur,  l’église  fut  reconstruite  et,  achevée  en. 
178*2,  d’après  le  plan'  du  célèbre,  architecte, 
Kanvitelli  \ et  l’on  peut  dire  maintenant  que  c’cst^ 
un  des  plus  majestueux,  temples  de  la  ville.  Quar^ 
rante-quatre  superbes  colonnes  de  miu-bce  d’ordre 
corinthien  soutiennent  la  grande  corniche  qui  est 
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aussi  de  marbre  , ei.huit  paires  de  coionues  dort- 
'^ues  décorent  la  confession  qui  s'avance  ,}usqu*au> 
dessous  de  la  chapelle  de  la  crois  de  figure  ellip* 
tique  ) toute  ornée  de  marbres.  statue  é^Alfonso 
Sancio  placée  sur  son  tombeau  est  de  * Domeitieo 
^Auria\  et  la  belle  Descente  de  croix  b mbreliei 
que  l’on  voit  dans  le  mur  de  l'emplacement , qui 
de  l’église  mène  au  trésor^  est  un  des  ouvrages  les 
plus  recommandables  de  Giovanni  da  Nola. 

S.  Maria  la  muova.  Cette  église  que  Charles  1 
d’Anjou  avait  fait  élever  en  1268,  d’après  te  plan 
de  Giovan  da  Pisoy  pour  la  donner,  aux  religieux 
de  s.  François,  eu  écliange  de  celle  qu’il  leur  avait 
ôté  pour  y fonder  le  castelnuovo^  fut  reconstruite 
sous  les  rois  Philippe  II  et  III  d’Autriclie,  vers  l’an^ 
1599.  L’architecte  napolitain  Franco  édifia  fx  nou- 
veau temple.  - ' ' 

< La  grande  chapelle  , qu’on  prendrait  elle-même 
pour  une  église,  mérite  d’être  observée.  £lle  fut  éri- 
gée en  honneur  de  s.  Jacques  de  la  Æfartra,  par  la 
piété  de  Gonsalve  de  Cordoue,  surnommé  le  grand 
capitaine.  La  voûte  ^t  décorée  des  fresques  de 
Massimo  Stansioni^  exprimant  les  miracles  du  saint 
titulaire  , et  la  procession  de  son  corps  pour  dé- 
touruer  les  ravages  de  l’éruption  du  Vésuve  en 
1631.  On  lit  k côté  du  maître-autel  deux  épigra- 
phes d'Amida  fils  du  Roi  de  Tunis  mort  en  1601  y 
et  de'  François  de  Cordoue  receveur  de  Malte.  On 
voit  sur  les  pilastres  de  l’arc  deux  modestes  tom- 
beaux , sculptés  par  Gioi^an  da  Nola  ^ pat  twdre 
de  Ferdinand  de  Cordoue  neveu  du  grand  cnpi- 
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taine  ; celui  de  Tépltre  et  du  preux  capitaine  Pie- 
tro  Navarro  qui  prit  service  sous  les  Français  après 
avoir  été  délaissé  par  son  roi.  Il  vint  avec  eux 
au  siège  de  Naples  sous  le  commandement  de  Lau> 
trec  , mais  il  fut  fait  prisonnier  et  ren  fermé  dans 
le  cuslelnuovo^  où  il  s’étrangla  de  ses  propres  mains 
pour  ne  pas  survivre  au  supplice  au  |uel  l’avait 
condamné  Charles-Quint.  De  l’autre  côté  est  le 
tombeau  d’Odet  de  Foix,  comte  de  Lantrec,  grand 
général  français  qui  mourut  de  la  peste  au  siège  de 
Naples  en  1528.  Il  est  beau  de  remarquer  ici  la 
noble  générosité  de  Ferdinand  de  Cordoue , petit 
fils  du  grand  Gonsalve,  qui  lui  fit  ériger  cet  ho« 
notable  tombeau  sur  lequel  une  épigraphe  simple 
et  noble  de  Paolo  Giovio  finit  par  les  paroles  : 
Gallo  Dvci  Hispanvs  Princeps  Posvit.  Elle  fait 
autant  d’honneur  au  général  français  qu’au  prince 
espagnol  dont  elle  peint  la  générosité. 

Sur  les  autels  de  cette  chipelle  on  voit  de  bon* 
nés  sculptures  de  Michelangelo  Naccctrini  et  de 
üomenico  d'Auria. 

Enfin  dans  le  réfectoire  du  couvent  on  admire 
de  superbes  fresques  de  Pietro  et  Polito  del  Don- 
zello  , exprimant  NoireSeigneur  conduit  au  Cal- 
vaire ^ l’Adoration  des  Mages^  l’Annonciation,  la  Na- 
tivité et  le  Courorjiiement  de  la  s.  Vierge  avec  des 
Anges  et  des  saints  Cordeliers.  On  observera  dans 
la  grande  composition  du  Calvaire  le  portrait  de 
Ferrante  II  d’Aragon  dans  la  tête  de  s.  Jean  , et  ce- 
lai d’Alphonse  II  son  père  dans  un  des  Rois  Mages. 

S.  Carlo  all’  arena.  Les  pères  de  l’ordre  dé- 
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CUeaux  y dîu  de  s.  Beraard , desservaient  cette 
église. construite  en  1602,  par  la  piété  de  quel- 
ques napolilaius,  et  dédiée  au  saint  prot^teur  de 
la  peste.  Elle  fut  ensuite  agrandie  d’aprèâ  le  plan 
de  Giuseppe  Nuvolo  qui  y adossa  aussi  le  munas-* 
tere.  Dans  la  suite  des  temps  cette  église  resta  aban- 
donnée, et  son  monasière  fut  changé  en  caserne; 
mais  en  1835,  la  ville  ayant  été  frappée  du  cho- 
léra y elle  fut  de  nouveau  consacrée  k s.  Charles 
et  successivement  restaurée  d’après  les  dessins  dé 
Francesco  de  Cesare  , et  ornée  des  fresques  de 
Gennaro  Maldarelli’.  elle  est  aujourd’hui  ouverte 
à la  piété  des  fidèles  et  son  monastère  aux  Ecoles 
Pieuses.  Le  maître-autel  est  décoré  du  fameux 
crucifix  de  marbre  sculpté  en  grand  , par  Miche- 
langelo  Naccanni , et  trouvé  naguère  dans  un 
coin  ignoré  de  l’église  du  Spirito  Santo. 

PüRGATOBio  DEL  MERCATo.  Elle  n’cst  remarquable 
que  par  le  souvenir  douloureux  qu’elle  réveille  , 
car  on  y.  conserve  la  colonne  de  porphyre  haute 
de  huit  palmes  sur  trois  de  diamètre,  avec  la  croix, 
qui  fut  élevée  par  Charles  I d’Anjou  sur  la  place 
où  furent  décapités  Conradin  de  Souabe  et  son 
cousin  Frédéric  d’Habsbourg,  les  derniers  de  leur 
sang,  avec  le  distique  : 

Asturis  ungue  , Léo  pullum  rapiens  AquUinum 
Hic  deplumavit  aoephalurnque  dédit. 

‘ ^ \ 

. C’est'  sur  ce  lieu  même  tenu  comme  sacré  par 
la,  mort  ignominieuse  de  ces  Augustes  Princes,, 


Digitized  by  Gooj^le 


^ 107  -- 

qu’un  corroyeur  fit  ériger  une  chapelle  dont  les 
fresques  représentaient  toutes  les  scènes  de  cette 
aflreuse  tragédie  , et  fit  graver  au  pied  d’un  trou* 
çon  de  piperne  qui  avait  servi  de  billot  de  iusti» 
ce,  et  quoo  voit  à côté  de  la  colonne,  les  aroioi* 
ries  de  l’illustre  luaisuu  de  SouaLe  a^vec  l’inscrip* 
tion  : Hoc  opus  fieri  fecit  JDominicta  de  Persio 
coriarius  1331. 

' Basilic!  ni  s.  Frakcesco  m Pàola.  Sa  fonda- 
tion est  due  k raccomplissement  du  vœu  que  fit 
Ferdinand  1 lors  de  la  doiniuatioa  française  à Na- 
ples. On  commença  k l’édifier  en  1818.  L’archi- 
tecte approuvé  par  le  Roi  dans  uu  concours  fut 
le  chevalier  Pietro  Blanchi  de  Lugano,  qui  em- 
ploya quatorze  ans  k sa  construction.  Elle  fortue 
une  ample  rotonde  dont  Fentablemeat  est  soutenu 
par  dix  colonnes  ioniques  de'  tô  palmes  de  hau- 
teur. Pe  chaque  côté  de  rentahlement  s’ouvre  un 
portique  en  forme  d’hémicycle  avec  kk  colonnes 
de  basalte  de  Pouzoles,  et  au  milieu  s’élèvent  les 
deux  statues  équestres  colossales  en  bronze  repré- 
sentant Charles  111  et  Ferdinand  I. 

.L’intérieur  de  la  basilique  est  décoré  de  dh  co- 
lonnes de  marbre  de  Mondra^oné  ^ d’ordre  corin- 
thien , dans  l’espace  desquelles  sont  élevés  sur^de 
hautes  plinthes  de  proportion  plus  grande  que  na- 
ture, la  statue  de  s.  Jean  l’évangeliste  sculptée  par 
Pietro  Tenerani  de  Carrara  , celle  de  s.  Marc 
par<  Fabbris  de  Venise  , l’autre  de  s.  Augustin  , 
par  2'omma$o  Amoudi  le  s.  Athanase  par  Angelo 
ÿolari  , le  s.  Luc  par  ArUonio  Call  , le  s.  Ara- 
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bfoise  par  Tito  jingelini^  le  s.  Jean  Cbiysostoine 
^V'Genfiaro  CnA , tous  cinq  sculpteurs  napoli* 
tains,  et  le  s.  Mathieu  par  Finelli  de  Carrara. 

Passaut  ensuite  aux  tableaux  sur  toile,  celui  du 
chœur  qui  exprime  le  miracle/ de  s.  François  de 
Paule  qui  résuscite  un  jeune  enfant,  est  de  Camuc- 
eini  ; la  mort  de  s.  Joseph,  de  Camillo  Guerra  ^ 
PImmaculée , de  Gaspare  Landi  j s.  Nicolas  des 
Lombards,  de  Natale  Carta\  s.  François  de  Paule 
en  extase,  de  Tommaso  de  Fivo  ) la  dernière  com< 
munion  de  s.  Ferdinand  de  Castille,  de  Pietro  Ben~ 
venuii  ; et  la  mort  de  s.  André  Avellino,  de  Tom- 
maso de  Fivo. 

La  hauteur  de  la  rotonde  est  de  200  palmes 
napolitains  ; elle  est  par  conséquent  la  plus  haute 
des  rotondes  anciennes  et  modernes  élevées  en  Italie; 

S.  Maru  DEL  PA.RTO.  Cette  église  qui  se  trouve 
sur  la  prolongation  de  la  délicieuse  colline  de  Pau- 
silipe  , fut  fondée  par  la  congrégation  des  pères 
servîtes  de  Marie  , et  porte  le  titre  qui  rappelle 
le  fameux  poème  de  partu  Virginis,  condition  ex- 
presse du  célèbre  poète  et  testateur  Jacopo  San- 
nazzaro  dans  la  donation  qu'il  en  fit  un  an  avant 
sa  mort.  Ses  héritiers  érigèrent  a sa  mémoire  le 
sépulcre  qni  est  derrière  le  chœur  , et  sur  le  so- 
cle duquel  on  lit  le  beau  distique  du  cardinal 
3embo 

DA  SACRO  CUiERl  FLORES  BIC  ILLE  MARONI 
SINCERTS  MVSA  PfiOXlMVS  VT  TVMVLO. 
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Ce  grand  socle  souljent  une  vasle  compositioa 
en  marbre  exprimant  en  bas-relief  un  concert  de 
Nymphes,  de  Satyres,  de  Tritons  et  de  bergers , 
allusif  aux  charmantes,  compositions  de  cet  imita- 
teur de  Virgile.  Ce  monument  est  surmonté  du 
buste  du  poète  couronné  de  lauriers  , avec  son 
nom  arcadique  ActUis  Sincerus.  Aux  deux  côtés  du 
sépulcre  sont  placées  deux  grandes  statues  qui  re- 
présentaient Minerve  et  Apollon,,  mais  qui  ont  été 
ensuite  traitées  de 'façon  qu’elles  figurassent  Ju- 
dith et  David,  afin  que  la  superstitieuse  ignorance  ne 
se  permit  pas  de  mutiler  ce  monument.  Quoiqu’on 
disent  Vasari  et  Sorghini^  qui  attribuent  ces  bel- 
les sculptures  a Poggiltonsi,  il  est  certain  que  cet 
ouvrage  est  de  notre  artiste  Santacroce.  Poggi- 
bonsi  ne  fit  que  terminer  les  deux  statues  d'Apol-  ' 
Ion  et  de  Minerve , qui  étaient  restées  iuaciievées 
par  la  mort  de  Santacroce. 

Dans  la  première  chapelle  à droite  on  verra  le 
tableau  de  s.  Michel  peint  sur  bois  par  Leottardo 
da  Pistoja.  11  est  curieux  que  l’artiste  ait  repré- 
senté sous  les  traits  du  démon  terrassé  par  l'Ar- 
change, le  portrait  d’une  femme  qui  était  éperdu- 
ment éprise  de  Diomede  Carafa , évêque  dJAria- 
no,  avant  qu’il  se  lût  voué  à,  l’état  ecclésiastique. 
Ce  fut  lui  qui  imagina  et  fit  composer  cette  pein- 
ture , comnae  un  signe  de  son  ^triomphe  sur  les 
tentations  du  monde  et  sur  les  embûches  de  satan. 
Le  bas  'peuple  de  la  marine  appelle  aujourd’hui 
ce  tableau,  U diavolo  di  Mergellina. 

On  a des  dehors  de  cette  église  une  vue  déli- 
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cieuse  qui  domine  sur  la  mer,  tur  une  partie  de' 
I^apies  et  aur  tout  le  côté  oriental  du  golfe,  avec 
le  Vécuve  en  face. 

S.  Martiro.  La  charmante  colline  de  s.  Erasme 
vulgairement  appelée  s.  Elmo^  toute  pArsemée  de 
liantes  maisons  de  campagne  et  d’un  nombre  in« 
fini  de  jardins',  se  resserre  légèrement  k son  sout’ 
met  qui  est  dominé  par  le  châteaiw  de  s.  Elmo  , 
dont  une  partie  des  ouvrages  modernes  sont  pris 
et  taillés  dans  le  roc.  S.  Martin , célèbre  couvent 
de  chartreux  est  situé  au>dessous  des  fortifications 
du  château.  Sa  position  est  une  des  plus  belles 
que  l'on  connabse.  Elle  domine.  Naples  , sa  rade 
et  ses  environs  , sans  que  son  élévation  lui  fasse 
perdre  les  plus  intéressans  détails.  Ce  monument 
qui  présente  ^l'aspect  d’un , château,  avec  crénanx 
et  bastions,  est  dû  k la  piété  de  Charles  YiUustre^ 
duc  de  Calabre,  qui  en  jeta  les  fondemens  l’an  13^, 
mais  étant  mort  peu  de  temps  après,,  le  roi  Ro- 
bert'fit  reprendre  les  travaux,  et  après  lui,  Jean- 
ine I.  Vers  la  première  moitié  du  XVII  siècle, 
Severo  ,Türboli  de  Naples,  se  trouvant  prièur  de 
la  chartreuse,  employa’  toutes  les  richesses  que  le 
couvent  avait  amassées,  pour  rembelUssement  de 
celte  église^ 

Parmi  les  plus  célèbres  artistes  qui  furent  in. 
viles  k l'enrichir’  des  productions  de  leur  génie, 
Cosimo  Eansaga  de  Carram  fut  le  premier  sculp- 
teur qui  exécuta  les  douze  cosons  de^basalte^d’E* 
gypie,  tous  de  forme  variée,  servant  de  décoration 
aux  faces  intérieures  des  pilastres  qui  soutiennent  les 
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arcs  des  cliapelJes  j et  oa  assure  que  chaque  ro* 
son  fut  payé  mille  ducats.  Il  fît  aussi  le  pavé  du 
chœur  qui  est  tout  incrusté  de  difléreus  marbres. 
Le  frère,  servant,  Bartolommeo  Presti,  décora  la  nef 
d’un  ouvrage  de  ce  genre  plus  compliqué.  La  voû- 
te, qui  a conservé  son  ancienne  forme  , est  divi- 
sée en  plusienrs  compartimens  à cintre  aiguj  deux 
grandes  fresques  de  fîgnre  elliptique  ornent  la  par- 
tie antérieure  : l’une  représente  l’ascension  du  Sau- 
veur, l’autre  un  chœur  d’esprits  célestes  qui  célè* 
brent  ce  mystère.  Les  huit  lunettes  des  côtés  pré- 
sentent autant  de  Bienheureux,  et  on  admire  sur- 
tout celui  de  Tare-majeur  qui  tient  ses  mains  join- 
tes sur  le  genou.  Les  demi-lunettes  du  grand  cin- 
tre de  la  croisée  expriment  deux  miracles  de  Pio- 
tre-Seigueur,  et  les  espaces  des  croisées,  les  douze 
apôtres.  Toutes  ces  fresques  qui  font  le  plus  grand 
effet,  sont  l'ouvrage  de  Giovanni  Lanfranco.  Dans 
les  compartimens  qui  sont  sur  les  arcs  des  chapel- 
les, Joseph  Ribera  peignit  a l’huile  les  douze  pro-' 
phétes  mineurs  dans  des  attitudes  expressives  et 
variées  , et  au-dessus  du  portail  on  voit  sur  deux 
toiles  Moïse  et  £lie  qu'on  a toujours  attribués 
à Giordano  , mais  on  y lit  le  nom  de  Ribera-  A 
côté  se  trouve  la  belle  Descente  de  croix  de  Mas. 
sinio  Sianxioniy  qui  faisait  le  désespoir  du  Spa- 
gnoletlo. 

Les  fresques  de  U voûte  du  chœur  expriment 
le  miracle  de  la  manae  j Elysée  assisté  par  l’An- 
gej  la  multiplication  des  pains  et  des  poissons,  et 
l’Eucharistie.  Dans  les  angles  au-dessous  des  croî- 
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lées  oa  voit  David  recevant  du  prophète  les  paius 
de  proposition;  laCène  àCana;  celle  chez  Siuiou 
le  pharisien,' et  celle  ^ Emmaüs  1 peintures  qui 'soat 
toutes  du  Cavalier  d’Arpino^  qui  ne  put  achever  la 
dernière  , ayauit  été  contraint  de  se  sauver  a Ro- 
me pour  échapper'' aux  persécutions  de  Cofenzio 
et  d-autres  artistes  ses  ennemis.  La  grande  lunette 
en  face  est  peinte  h fresque  par  Lanfranay^  et  au- 
dessous  se  trouve  la  grande  toile  de  rAdoration 
des  bergers,  par  Guida  Reni.  C’eût  été  sans  doute 
un  magnifique  tableau  s’il  avait  pu  l’achever  i 
mais  dans  son  état  actuel  c’est  encore  un  précieux 
monument  de  ce  grand  maître.  A côté  de  l’évan- 
gile sont  deux  grands  tableaux,  l’un  représentant 
le  lavement  des  pieds,  et  l’autre  Noire-Î^igheur  com- 
muniant les  Apôtres;  le  premier  par  Caraceiuoloy 
l’autre  par  le  Spagnoletto^  qui  y employa  des  tein- 
tés plus  nettes,  plus  transparentes,  et  plus  douces 
qu’a  l’ordinaire.  On  voit  <hins  les - deux  taUeaux 
en  face,  l’institution  du  Saint-j^cremeiit,  de  l’école' 
vénitienne,  et  la  préparation  h la  Sainte-Cène,  par 
Stanzioni.  Les  deux  statues  des  niches  sdnt  de  mé  - 
diocres  ouvràges  de  Ghdian  FùuUi  et  de  Darne  • 
nico'Bernini.  * > ^ 

. Les  chapelles  - sont' an  nombre'  de  dix,  mais  six 
seulement  donnent  sur  la. nef  ; les  quatre  autres 
étant  ma»{uèes  a côté  'de  l’entrée  principale  et  du 
chœur.  Les  premières  sont  incrustées  de  beaux  mar- 
bres fins  jusqu’à  la  corniche  ; leurs  autels  sont 
décorés  de  frontispices  soutenus  par  des^  colônnes 
de  vert  antique,  ou  de  braceatella^  ou  de  vert  de 
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Calabre  , ou  de  rouge  de  Sicile  ; et  les  deux  qui 
sont  au  milieu,  out  le  devant  de  leurs  ftutels  eorU 
cbi  de  pierres  précieuses  enchâssées  dans  des  cor- 
niches de  bronze  duré  : elles  sont  en  outre  toutes 
fermées  par  des  balustrades  de  marbres  incrustés  , 
ou  par  des  grillages  en  laiton.  Uue  telle  profusion 
de  richesses  et  d’ornemens  , jointe  â la  précieuse 
collection  des  peintures  que  nous  allons  rappor- 
ter , rendent  celte  Chartreuse  l’objet  de  l’admira- 
tion de  tous  les  étrangers. 

Dans  la  seconde  chapelle  â droite,  le  tableau  de 
l’autel  est  de  Massimo^Stanzioni^  ceux  à côté  sont' 
de  Vaccaro^  et  les  Iresqnes  de  la  voûte,  de  BeUi- 
sario.  Dans  la  troisième  on  voit  le  tableau  du  bap«> 
têrae  de  Notre-Seigneur  peint  par  Carlo  Maratii 
a l’âge  de  85  ans , comme  on  le  lit  dessus  : les 
tableaux  à côté  sont  de  Paolo  de  Mattéis^.,  et 
les  fresques  de  la  voûte,  de  Slanzioni.  La  cha- 
pelle suivante  présente  Je  tableau  de  s.  Martin  par 
jénnibale  Caracci , comme  on  le  prétend , et  les 
fresques,  de  Domenico  Finoglia^  élève  de  Slun- 
zioni)  elles  sont  admirables  par  l’eftet  du  sens  des» 
sus  dessous.  La  dernière  chapelle  a Sur  Fautel  le 
tableau  d'Andrea  P'accaro^  et  le  mur  est  orné  de 
fresques  par  ü/icco  Spadaro.  Dans  les  chapelles 
de  l’autre  côté  oa<  observera  le  tableau  de  s.  Bru4 
no  qui  donne  la  règle  de  son  ordre  , par  Slan» 
zioni , qui -fit  aussi  les  peintures  de  la  voûte 'et 
des  murs  latéraux.  Dans  la  chapelle  -contiguë  oh 
voit  à demi-relief  s.'  Janvier  priant  la  s.  Vierge 
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pour  la  conservation  de  la  ville  de  Naples,  seul p>  ' 
lure  de  Domenicantonio  V accoro.’  ■> 

, En  sortant  du  chœur  on  entre  dans 'la  sacristie 
dont  la  voûte  est  toute  or.'née  de  fresques  par  le 
Cavalier  'dArpino',  qui  est  aussi  l’auteur  du  grand 
panneau  sur  l’entrée,  exprimant  le  crucifiement  de- 
Notre-Seigueur,  la  s. "Vierge  , s Jean  et  s.  Marie- 
Madeleine,  et  au-dessous,  s.  Pierre  reniant  Jésus  , 
ouvrage  très-esiimé'de  MickelangAo  da  Caravag^ 
gio.  Sur  le  devant  de  l'arc  qui  mène  h la  salle  du- 
Trésor  f est  représenté  le  vestibule  du  prétoire 'de 
Pilate  et  Jésus  montré  au  peuple  : rarchitecturê 
est  de  Fiviàni  et  les  figures  de  Stanxioni.  Autour 
des  murs  sont  disposées  les  .armoires  de  noyer  con- 
tenant les  ustensiles  sacrés  ; on  admirera  les  ou" 
vrages  de  marquéterie^en  canne  dUnde,  dont  elles 
sont  enjolivées;  l'ordre - supérieor  figure  des  laits  du 
vieux  testament  et  de  râpocalypsé,  avec  de  belles 
décorations  architecturales  : Pinférieur  .présente  de 
cUarmaos  paysages,  .On  ignore  le  nom  de  l’auteur, 
mais  ce<genre  de  travail  semble  upparteuir  b- un' 
Flamand.'  , < < ' 

Par  un  effet  de  la  piété  de  notre  auguste  Sou-, 
verain  Ferdihand  II  . le  toit  de  l’église  a été  re- 
couvert en  plomb' les  marbres  du  pavé  ont  été 
restaurés,  et  toutes  les  peintures  .nettoyées  par  .fie- 
nedétto  Castellano. 

Le  petit  emplacement,  qui  est  au  fond  de  la  sa- 
cristie, la  a voûte  ornée  d’excellentes  compositions 
à fresque  de  l’ancien  testament  et  de  la  Passion  du 
Rédempteur  , par  Massimo  Slcmxioni  j et  sur  les 
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murs  latéraux,  Giordano  a représenté  en  deux  fres- 
ques le  Sauveur  appelant  à lui  les  apôtres  Pierre, 
André  et  Mathieu  ; ce  dernier  est  le  portrait  de 
l’artiste.  La  dernière  salle  qu'on  appelait  autrefois 
le  Trésor  , a cause  des  précieux  ustensiles  sacrés 
qu’on  y conservait  , peut  encore  bien  mériter  ce 
nom  par  le  fameux  tableau  de  la  Piété  qui  décore 
l’autel.  Cet  ouvrage  de  Ribera  est  merveilleux 
par  l’efiet  de  la  lumière  et  par  l’expression  de  la 
douleur.  Le  corps  de  Jésus  descendu  de  la  croix  est 
déposé  sur  le  linceul  mortuaire;  d’un  côté,  s.  Jean, 
sou  disciple  chéri,  le  soutient  par  les  bras  pour  le 
placer  plus  doucement,  de  l’autre,  Marie-Madeleine 
dans  le  plus  profoud  recueillement  baise  les  pieds 
de  son  divin  maître.  Au  milieu,  la  Mère  du  Sau-' 
veur,  les  yeux  baigués  de  larmes,  exprime  au  Tout- 
puissant  les  angoisses  mortelles  qui  déchirent  son 
sein,  pendant  que  Joseph  d’Arimathée  imnaobiie ,' 
le  cceur  serré  par  la  douleur,  attend  la  lin  de  cet- 
te scène  déplorable.  En  l’air  , deux  esprits  céles- 
tes montrent  la  couronne  d’épine  et  la  torche 
flamboyante,  symboles  de  la  Passion  et  de  la  Cha- 
rité du  Rédempteur. 

A la  voûte  de  cette  salle,  ainsi  que  dans  les  espa- 
ces des  croisées,  Giordano  nous  a laissé  une  preuve 
surpreuaiite  de  sa  célérité  dans  la  peintnieet  de  son 
imaginative  dans  la  composition.  11  y a représenté 
divers  faits  de  l’Ecriture  sainte,  et  au  milieu,  le 
triomphe  de  Judith  saivie  d’un  cortège  très -nom- 
breux de  figures,  ouvrage  qu’il  exécuta,  comme  ôn 
l’assure,  en  W heures  de  temps,  à fâge  de  72  ans. 
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£a  passant  de  la.  sacristie  k la  salle  du  cha- 
pitre les  yeux  s’arrêtent  d'abord  sur  les  belles 
fresques  de  BelUsario  et  sur  les  tableaux  a, l’huile 
de  Finoglia.  Daus  un  petit  emplacement  de  cette 
salle  on  vpit  une  petite  coupole  peinte  par  Ippo~ 

Uto  Borghese  , dont  les  sujets  sont  la  Nativité  ^ 
l’Epiphanie,' Ja  Circoncision,  et  la  Présentation  au 
Temple  Ou  voit  sur  la  porte  s.  Jeau  prêchant  dans  r 
le  désert  par  Stanzioni , et  dans  une  lunette , la 
Flagellation,  par  Jjica  Lambiasc.  La  salle  api^, 
dite  ‘ du  Coüoquio  , est  toute  peinte  k fresque 
par  Avanzino  3 le  sujet  est  tiré  de  la  vie  de 
s.  Bruno. 

La  construction,  de  ce  vaste  monastère  est  re- 
marquable en  ce  que  le  grand  cloître  imaginé  par 
Cqsimo  Fonzaga  est  de  forme  carrée,  soutenu  par 
soixante  colonnes  de  marbre,  d’ordre  dorique,  avec 
les  arcs,  les  ^corniches,  et  les  balustrades  du  cou- 
ronnement également  en  marbre.  Aux  quatre  an- 
gles sont  placées  sept  statues  k demi-iigure,  sculp- 
tées par  Fansaga  et  par  Vaccaro. 

Eiifin  il  est  facile  de  comprendre  que  la  vue 
dont  on  jouit  sur  la  terrasse  de  ce  monastère  est 
des  plus  variées,  la  seule  même  dans  laquelle  Na- 
ples se  développe  dans  tous  ses  avantages,  car  on 
pourrait  presque  compter  les  maisons  qui  sont  ran- 
gées sur  la  ligne  de  Chiaja  au  Château  royal  de 
Capodimonte,  aux  Granili  du  pont  de  la  Made- 
leine , jusqu’à  Capoâicbino.  L’œil  embrasse  au- 
dehors  une  perspective  aussi  vaste,  qu'intéressanT 
te  : d’un  rôlé  l'ile  de  Capri  jusqu’au  proinoutoi- 
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re  de  la  Campanella  les  délicieuses  collines  de 
Sorrento  , le, mont  s.  Angelo  semblable  à un  spec- 
tre menaçant  dont  le  front  sourcilleux  a été  si  sou- 
vent sillonné  par  la  foudre  ; de  l’autre,'  les  som- 
mets des  Apennins  toujours  ^couverts  de  frimais 
glacés,  qui  raffraîchissent  la  plus  belle  et  la  plus 
fortunée  région  de  la  Campanie,  au  milieu  de  la- 
quelle s’élève  comme  un  grand  autel  ce  prodigieux 
Vésuve,  qui  depuis  tant  de  siècles  roule  vers  le  ciel' 
ses  tourbillons  de  flaintnes  et  de  fumée,  pour  assurer 
une  éternelle  durée  a la  séduisante  demeure  des' 
Sirènes.  . ' > ■ 


V*  * , * * ‘ ' . f 
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/V  CUACOMBBS  • 


La  riante  colline  qui  environne  Naples  vers  le 
nord,  jadis  contrée  sauvage  et  déserte,  aujourd’hui 
lieu  de  délices,  était  percée  dans  sou  sein  par  des 
tranchées  irrégulièrement  creusées  par  la  main  des 
hommes  afin  d’en  tirer- des  matériaux  pour  la  cons< 
truction  des  antiques  édiHces  de  Palépolis  et  de 
Napl  es  (^ui  l’avoisinait.  On  s’imagina  d’abord  que 
ces  labyrinthes  obscurs  avaient  été  la  retraite  de 
ces  mystérieux  Cimmériens,  pour  lesquels  le  vul- 
gaire eut  toujours  une  sorte  de  respect.  A l’exem* 
ple  des  autres  nations  de  l’antiquité  et  conformé- 
ment aux  usages  établis,  nos  ancêtres  se  servirent 
de  ces  cataéombes  comme  d’une  nécropole  , pour 
y déposer  dans  des  sépultures  taillées  dans  le  tuf, 
le  long  de  ces  chemins  souterrains,  les  dépouillas 
des  trépasses.  Dans  la  suite,  lorsque  les  Romains 
nous  cotnmuuiquèrent  leurs  lois  et  leurs  coutumes 
ils  violèrent  cet  asyle  des  morts , enlevèrent  ce 
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qu’il  y av^it  plus-  précieux  et  y substituèrent 
leur>  loeviU  , cdUimbarii  et  des  tombeaux  couverts 
de  tuiles. 

'Mais  quand  la  Vraie  religion  vint  s’établir è'Na-  ^ 
pies,  ces  lieux  solitaires,  oU'l’on  n’éiait  entré  que 
pour  pratiquer  le  ti^te  et 'pieux  office  des  morts, 
devioréot  le  refuge  le  plus  sûr  du  christianisme. 
Les  prosélytes  de  la  nouvelle  croyance  se  retiré* 
reut  dans  ces  cryptes  pour  y vivre  loin  du  tuinulte 
et  ignorés  de  la  communauté  des  ^citoyens  et  pour 
échapper  k la  persécution  qui  les  menaçait.  Ils 
sy  réunissaient  pour  sanctifier  ces  sombres  demeu- 
res par  la  prière  et  par  le  jeûne , et  pour  asiistèr 
au  sacrifice  eucharistique.  C'est  aussi  dans  ces  sou- 
terrains que  les  pieux  fidèles  venaient  célébrer  leurs 
agapes  qui  terminaient  par  le  baiser  de  la  paix  , 
afin  de  s'aimer'  fraternellement  et  de  se  conforter 
les  uns  les  autres  dans  les  souffrances  et  dans  la 
pratique  austère  des  règles  du  -culte  divin.  Cette 
expression  solennelle  appartenait  toute  entière  à ht 
religion  chrétienne,  dont  les  fêtes,  les  cérémènies 
et  les  prières  repiéseotaient  au  genre  humaiu  cette 
vive  fiamme  de  charité  qui  prenait  force  et  alty 
ment  au  milieu  des  tourmens  et' des  persécutions, 
et  - laissaient  dans  l’obscurité  les  premiers  témoigna* 
ges  de  ces  ferventes,  vertus  et  de  ce  vrai  culte  qui 
embrasait  leurs  cœurs.  L’art  chrétien  tira  donc  ta 
première  origine,  de  cet  ouvrages  grossiers  et  pour 
l’aspect  et  pour  les  - formes,  mais  tout  y respirai- 
«ue  sainte  pudeur  et  de  ‘purs  seotiflie»8,  entière.' 
ment  opposés  au?-  iutames  wgies  dont  l’art 
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tait  comme  souillé  sous  l’empire  des.  Césars  ; tout 
indiquait  l’abnégation  complète  que  les  artistes 
faisaient  des  choses  terrestres.  £t  quand  l’étendard 
de  la  croix  flottait  sur  les  autels  et  que  le  culte 
répugnait  à se  voir  pratiqué  en  - secret  dans  les 
cryptes,  ces  voûtes  silencieuses^  demeurèrent  com- 
me un  monument  éternel  des' traditions  primitives 
de  ces  temps  de  douleur  comme  de  triomphe  pour 
le  christianisme,  et^  on  les  vénéra  toujours  comme 
un  sanctuaire,  oh  le  peuple  se  rendait  pour  y ado- 
rjer  les  reliques  des  premiers  saints  évêquçs  et  des 
eonfesseurs  de  là  foi  , et  oh  le,  clergé  se  portait 
aussi  pour  observer  le  serment  qu’il  avait  fait  de 
les  visiter  au  moins  une  fois  dans  l’année.  ^ t,>. 

Au  lieu  de  livrer  aux  flammes  la  dépouille  des 
morts,  selon, l’usage  des  gentils,  les  premiers  Chré-< 
tiens  reufermaient  les  cadavres  de  leurs  frères  dans 
les  loculi  qui  bordaient  les  cryptes,  cérénionie  qu’ils 
. accompagnaient  de  saintes  prières  de  paix  éternelle  ^ 
et  lorsque  ces  loculi  vinrent  h' manquer  , iis  en 
creusèrent  d’autres  4a-déssus  qui  étaient  toujours 
sanctifiés  par  le  ^na^dt  notre  salut  j ou  sculpté, 
on  peint,  oq 

En  approebant  de  ces  souterrains  sacrés  et  mys- 
t^ienx.^  dont  l’entrée  principale  se  trouve  à l’oc- 
aident  dn  passage  étroit  de  la  vallée  des  Eumili~ 
des^  aujourd’hui  presque  eniièremeut  occupée  par 
le  vaste  hospice  de  s.  Gennaro  de'  poveri , on 
ne  peut  se  défendre  d’uu  mouvement  involontaire 
de  tristesse  et  de  .vénération.  A côté  de  -l’église 
de  cet  hospice  se  trouve  l'accès  ..pour  y péuétrer, 
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et  à peu  de  distauce  de  là  on  découvre  d’abord  la 
plus  aucienne  église  que  les  vrais  croyans  napoli* 
tains  érigèrent  en  ce  lieu  , lui  donnant  le  mieux 
qu’ils  purent  la  forme  rectangulaire.  Telle  qu’on 
la  voit  aujourd’hui  taillée  dans  le  roc,  dépouillée 
de  tous  ses  ornemens  , avec  un  autel  tombant  en 
ruines  dans  le  fond  , et  un  trône  épiscopal  formé 
dans  le  tuf,  elle  ne  réveille  au  premier  abord  au» 
cune  idée  de  recueillement  et  d’admiration.  Mais 
si  nous  nous  reportons  aux  premiers  siècles  de  no» 
tre  salut,  notre  esprit  nous  rappellera  bientôt  les  ri- 
tes religieux  de  ces  premiers  chrétiens , leurs  céré- 
monies, leurs  prédications,  les  miracles  de  nos  saints 
évêques  pendant  les  trois  premiers  siècles,  que  le 
christianisme  était  abject  et  opprimé  , qu’il  com- 
battait encore  avec  l’humilité  de  la  parole,  et  avro 
la  sainteté  de  l’exemple  , pour  triompher  enfîu 
sans  autres  armes  que  la  douceurj,  des  plus  gran- 
des puissances  de  la  terre;  ces  lieux  nous  rappelle- 
ront le  concours  , les  prières  , les  vœux  des  néo- 
phytes de  ces  temps  , où  l’union  des  fidèles  rem- 
porta la  palme  ; les  fréquentes  et  pieuses  visites 
aux  sépulcres  des  saints  évêques  Janvier  , Agrip- 
pin,  Euphèbe,  Sévère,  Ors  us  et  Jean,  qui  à l’ex- 
ception du  premier,  prêchèrent  la  foi  et  firent  re- 
tentir ces  voûtes  ténébreuses  des  paroles  de  sain- 
teté et  de  paix  pour  le  salut  des  fidèles. 

Tournant  les  yeux  vers  la  voûte  de  cette  église 
on  voit  dans  un  espace  elliptique  formé  au-dessus 
de  l'entrée  , la  figure  du  Sauveur  , de  dimension 
plus  grande  que  nature,  assis  sur  un  trône  de  gloi- 

11 
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re,  et  indiquant  de  la  maia  droite  le  livre  des  di- 
vins préceptes  qu'H  lient  ouvert,  pendant  que  deux 
Anges  l’adorent  k ses  côtés:,  ouvrage  exécuté  k sec 
sur  l’enduit  , de  même  que  des  restes  de  peintu- 
res représentant  quelques  saints  évêques  qu’on  dis-' 
tingue  à peine  sur  les  parois  et  dans  les  denx  lu- 
nettes des  sépulcres  k côté  de  l’autel,  et  qui  furent 
détruites,  comme  pour  attester  la  barbarie  du  quin- 
zième et  seizième  siècle  , où  • des  mains  impures 
souillèrent  la  sainteté  de  ce  cimetière.,  en  brisant 
toutes  les  pierres  sépulcrales  , profanes  et  sacrées  , 
grecques  et  latines,  en  crépissant  ou  détachant  l’en- 
duit des  murs  peints,  et  en  dispersant  tout  ce  qu’il 
•-J  avait  de  précieux  en  antiquités  chrétienne  et 
païenne.  A droite  se  trouve  une  autre  enceinte 
contiguë . k la  première  j sa  voûte  est  ornée  de 
peintures  avec  des  représentations  profanes  et  sa- 
crées sur  les  parois  et  dans  les  lunettes  des . tom- 
bes y et  de  chaque  côté,  de  l’entrée  qui  mène  aux 
catacombes,  k, peine  peut-on  reconnaître  les  bustes 
des  princes  des  apôtres. 

Toutes  les  peintures  dont  nous  venons  de  parler 
peuvent  être  - assignées  k cette  époque  de  transi- 
tion, oh  le  pinceau  des  gentils,  sans  parler  du  style 
des  représentations  et  des  formes  déjà  en  usage  aupa- 
ravant, se  conformait  aux  traditions  de  la  nouvelle 
. doctrine,  ensorte  qu’ils  firent  paraître  les  premiers 
ouvrages  selon  les  idées  ioné^  du  christianisme  ; par 
conséquent  ces  voûtes  sacrées  doivent  être  r^ardées 
comme  le  berceau  de  la  peinture  religieuse  de  notre 
pays.  C’est  ainsi  que  l’art  sentimental  rendait  aussi 
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hommage  a une  'religioa  <fui  devait , dans  sa  plus  ^ 
grande  gloire,  l’invitér  avec  la-  sculptare  à orner 
ses  temples  des  prodiges  que  "l’art  chrétien  sut  lui 
seul  concevoir  et  exécuter  , en  unissant  ' au  beau 
visible,'  seul  héritage  des  anciens,  le  beau  intéllec‘- 
tuel  qui  ravit  l'ame  et  la  soutient  dans  l’espoh:  d'un 
plus  heureux  avenir.  ■ • ^ > • 

Des  deux  premières  salles  que  nous  venons  de 
décrire,  et  qui  forment  pour  ainsi  'dire  le  vestibu- 
le des  catacombes,  on  passe  dans  ces  dernières  par 
de  vastes  corridors  qui,  par  des  détours  tortueux-, 
pénètrent  dans  l’intérieur  de  la  montagne  en  deux 
étages,  et  forment  enfin  un  labyrinthe  inextricable 
de  diramations  sans  nombre,  qui  se  croisent  en  touS 
sens.  Parfois  on  se  trouve  au  milieu  de  vastes 
einpiacemens  le  plus  souvent  soutenus  par  des  arcs 
et  des  pilastres  pratiqués  daus  le  tuf  sans  aucurt 
besoin  de  mur  ou  d’étançou,  et  éclairés  faiblement 
par  la  lumière  qui  passe  réfractée  par  quelque 
soupirail  rare  et  lointain.  Cette  réfraction  produit 
en  quelques  endroits  et  à certaines  heures  du  jour 
de  merveilleux  accidens  de  lumière  de  diverses 
couleurs  qui  , mêlées  aux  teintes  rougeâtres  de 
la'  lueur  des  torches  que  les  vieux  gardiens  des  ca'- 
tacombes  cachent  exprès  dans  quelques  cointl  de 
ces  emplacemeiis,  accroissent  encore  le  prestige  de 
cette  scène  mélancolique  et  mystérieuse. 

En  entrant  dans  ces  corridors  souterrains  oU  voit 
qne  leur  hauteur  ordinaire  est  d’environ  vingt  pal- 
mes napolitains,  et  que  leur  largeur  n’est  pas  toujours 
la  même.  De  différeute  dimension,  mais  presque 
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too jours  de  la  même  fonne  rectangulaire,  sont  de 
chaque  côté  les  loculi,  qui  étaient  fermés  par  une 
dalle  de  marbre  portant  épigraphe,  ou  même  bien 
souvent  murés.  De  distance  en  distance  on  aperçoit 
des  sépulcres  plus  distingués,  d’autres  ornés  de  pein« 
tuVes  profanes,  ou  de  représentations  sacrées,  pour 
le  plus  , de  saints  ' apôtres  ou  de  saints  évêques. 

On  y trouve  aussi  quelques  petites  chapelles  ou 
cellules  funéraires  qui  appartenaient  'a  des  familles 
de  particuliers  j l’accès  de  ces  édicules, est  parfois 
orné  de  deux  petites  colonnes  a mi-reliefs,  à côté  des* 
quelles  se  trouvaient  les  portes  qui  <les  gardaient, 
et  on  voit  aussi  ^levant  ces  humbles  chapelles  un 
petit  hypogée  pratiqué  dans  le  tuf  pour  recevoir 
les  cadavres  qui  manquaient  de  place  dans  les  cel- 
lules. On  n’a  jamais  pu  circonscrire  avec  préci- 
sion l’étendue  des  corridors,  On  sait  pourtant  qu’ils 
. se  prolongeaient  jusqu’à  l’égHse  de  s.  Maria  del 
pianlo  a Poggioreale jusqu’à  s.  Efrem  veecMo, 
à s.  SeverOy  à la  Sanilà^  et  è s.  Maria  délia 
ta  ^ ou  il  y avait  anciennemeut  dans  tous  ces  eu- 
droit*.  autant  d’issues  et  d'entrées  plus  étroites  qui 
conduisaient  aux  catacombes.  On  sait  égaiemeut 
qu’en  16^5  le  célèbre  Mabillon  visita  ces  cryp- 
tes ; il  y pénétra  par  i’eutrée  principale  de  Sw  Gen- 
naro  de' poveri y et  en  sortit  par  l’église  de  s.  Se- 
\rero.  L’abbé  Roraanelli  les  parcourut  aussi  en  1792, 
et  laissa  par  écrit,. qu’il  y trouva  une  église  taillée 
dans  le  tuf  avec  trois  arcs  soutenus  ' par  six  co- 
lonnes de  la  même  matière,  qu’il  y vit  un  autel,  , 
une  chaire,  un  baptistère}  et  que  quaud  il  y retour- 
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Da  en  18 il  parcourut  jud  espace  de  près  d'un 
mille  eu  longueur  daos  de  plus  grands  corridors 
qui  se  proloogeaieut  jusqu’à  la  colline  de  Lautrec. 

V Nos  catacombes  ont  trois  étages  , mais  on  ne 
peut  aujourd’hui  observer  que  ^ celui  du  milieu  et 
le  dernier,  comme  nous  l'avons  dit,  parce  qu^  le 
premier  est  entièrement  comblé  de  terre,  peut-être 
lors  de  la  peste  de  l'an  1656  , où  l’on  y enterra 
des  milliers  de  sVictimes. 

Dans  une  de  ces  cellules  on  Voit  peint'  grossiè- 
rement sur  l’enduit  s.  Janvier  debout  , dans  un 
costume  bien  différent  de  celui  de  nos  évêques 
d’aujourd’hui.  Autour  de  son  auréole  on  lit  en  ca- 
ractères rouges  tracés  au  pinceau  : 

SÀACTO  MARTIRl  fSItVARlO. 

D’un  côté  on  voit  une  enfant  avec  la  légende  3 - 

HIC  REQVIESCIT  BENEMEREITS  EIIICATIOLA  IMPAJNSé 

' ' ‘ ’ 

De  l'autre,  parait  une  femme  avec  une  coiffure  des 
plus  bizarres  3 au-dessus  on  lit  : 

BIC  REQVnSCiT  (sic)  BENEMERESS  IN  PACE  COMIMIA.' 


D'autres  légendes  en  caractères  peints,  presque  en-  ' 
tièrement  efiacés,  sontà'côté  des  peintures  des  saints 
évêques  5 on  peut  y lire  encore  les  suivantes  : 

SCS  ^ sanclus  ) fEstvs.scs.evuces  scs.agrippinvs 
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Et  data  une  repfésematioa  de  plusieurs  saintes  ; 
SCA  (saucia)  evgbnia-sca.escaterina  (sic) 

SCA.MABGARItA'SCA.lVlIAKA. 

Dans  un  autre  endroit  paraissent  les  figures  de 
deux  saints  qui  semblent-  représenter  s.  I^ierre  et 
s.  Paul,  le  premier  en  habits  pontificaux,  Pautre 
couvert  d’une  longue  tunique,  et  dessous,  sur  une 
bandelette  rouge,  ou  lit  : 

VOTVM  SOLBIMVS  ( sic  ) MOS  CVIVS 
MOMIMA  DEVS  SCITj 

Au'bas  est  une  croix  grecque  avec  les  lettres  -or- 
dinaires: . 

/ . . . • 

* t 

IC-XC  Mi-KA.  {Jésus  Chrîstus  nica)' 

J.  c.  est  victorieux* 

INous'ne  rapporterons  pas  ici  les  inscriptions  fu- 
nèbres grecques  et  lalin-js  , tant  chréliennes  que 
païennes  ; elles  y ont  été  recueillies  par  PeJliccia,. 
tiiustiniani,  Kotnanelli  et  De  Jorio.  Mous  citerons 
seulement  une  légende  hébraïque  interprétée  de 
la  manière  suivante  par  notre  compatriote  Giu~ 
seppe  Fusco  : 

‘ * > 

IM  'AKGVSTIA  LVGEBO  IMSVRGEMTES  TEHEBRAS 
ATTEMVATA  ESt  SCIEMTIA  ORATIOMV.M, 

‘ SPEEMOIOVH  OOMVM  IVSTI. 

r-  » 

Ces  paroles  solennelles  auront  peut-être  été  majr- 
quées  dans  la  preiuièic  uioilié  dii  huitième  siècle^ 
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quand  Naples  possédait  le  saint  évêque  Paul  II 
qui  fut  privé  de  roiiction  par  le  patriarche  de 
Constantinople,  et  (Jui  souffrit  ici  i’exil  et  la  per- 
sécution des  partisans  de  V Iconodaste . Il  fallut 
que  Paul  H s’exilât  lui-mèiue  dans  la  petite  égli- 
se de  s.  Janvier,  placée  a l’entrée  de  ces  catacom- 
bes, oïl  il  éleva  le  baptistère  avec  son  triclinium 
pour  y administrer  le  sacrement  du  baptême  dans 
les  jours  établis.  Cependant  le  peuple  et  le  clergé 
n’abandonuèrent  jamais  leur  évêque  dans  son  pé- 
n ble  exil.  Deux^  ans  après  , les  nobles  touchés  de 
la  tristesse  du  peuple  se  rendirent  aux  catacombes, 
suivis  d’un  grand  concours  de  fidèles.  Le  saint 
homme  en  fut  tiré  aux  acclamations  de  la  multi- 
tude et  reconduit  en  procession  à son  vrai  évêché 
de  s.  Restiiuta.  Dans  la  suite  les  napolitains  re- 
nouvelèrent celte  procession  solennelle,  et  a la  mort 
du  saint  évêque  ils  transportèrent  son  corps  dans 
l’église  des  catacombes  où  on  lui  éleva  uu  tombeau 
eu  marbre. 

Le  20  décembre  1849  , S.  S.  le  Pape  Pie  IX 
parcourut  à la  lueur  des  flambeaux  un  long 
pace  des  corridors  supérieurs  et  inférieurs  de  oes 
cryptes  ; il  visita  la  petite  église  de  s.^Janvier,  oh  . , 
s’était  conflué  le  saint  évêque , et  daigna  écouter 
avec  le  plus  grand  intérêt  un. discours  que  j’eus 
l’honneur.,  de  Lui  tenir  sur  cette  primitive  église 
et  sur  les  destinées  de  Paul  II , comme  aussi  sur 
DOS  Catacombes  eu  général  et  sur  tous  les  rooiiu-' 
meus  chrétiens  qui  s’y  trpuveot  copfoodus  > avec 
ceux  du  paganisme. 
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Sur  le  (laac  occidental  de  la  colline  de  Lau- 
trec  , à ' une  demi-lieue  de  Naples  » se  trouve 
l’ancien  cimetière  de  la  ville  y fondé  en  1772.  11 
présente  la  forme  d’un  grand  cloître  carré^  dans 
lequel  sont  pratiquées  trois  cent  soixante-six  fos- 
ses, recouvertes  d’une  dalle  qu’on  levait  et  qu’ou 
scellait  après  y avoir  coulé  les  cadavres  chaque 
soir, V pour  ne  la  rouvrir  qu’un  au  après,  le  inê- 
ipe  jour. . Deux  iuscriptions  latin»,  les  dernières 
que  composa  le  célèbre  Mazocchi , sont  placées  b 
l'entrée  du  vestibule  , et  nous  apprennent  sa  fon- 
dation et  son  inauguration.  Ferdinand  1 le  fit  cons- 
truire sur  les  dessius  du  chev.  Fuga  florenliu  , et 
y dépensa  trente  mille  ducats. 

A côté  de  ce  cimetière  est  celui  das  choléreux , 
ou  sont  enterrés  plus  de  vingt  mille  victimes  de 
ce  terrible  fléau.  Ou  y lit  deux  inscriptions  en  ita- 
lien , composées  par  notre  comm.  JBemardo  Qua^ 
ranta. 
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Sur  le  revers  de  la  colline  qui  se  développe  eu 
amphithéâtre  au  pied  de  Poggio  reale  , s’élève  le 
campo  santo  nuovo,,  peut-être  le  plus  beau  cime' 
tière  en  Europe  par  sa  délicieuse  situation.  Rien  de 
plus  propre  h toachw  le  cœur  que  ces  lieux,  qui 
joignent  h l’aménjté  du  site  , è la  température  la 
plus  douce  , l’aspect  enchanteur  de  la  perspective 
' la  plus  riante  et  la  plus  variée.  On - .conçoit  que 
les  Napolitains  aient  choisi  ce  site  pour  l’étemelle 
résidence  des  morts.  Si  rel%ieasement  assis  sur  : la 
base  d’un  superbe  mausolée,  on  promène  ses  regards 
autour  de  soi  , ou  ne  voit  que  tombeaux  ,'  oîi  tè 
froid  de  la  mort  règne  seul  , et  qui , inspirent  de 
saintes  émotions  et  une  douce  mélancolie,  comine 
si  l’on  était  au  pied  des  anteh  j mais  si  l’on  cède 
b la  nécessité  de  s’en  détacher  pour,  respirer  plus 
librement,  on  voit  se  développer  b ses  pieds  l’im- 
mense jardin  de  Naples  paré  toute  l’année  d’une 
éternelle  verdure,  et  qui  poârvoit  ia  ville  de  tour- 
tes sortes  de  légumes  , et  dans  toutes  les  saisons  , 
particularité  inconnue  ailleurs;  en  face,  le  Vésuve 
avec  son  magique  cratère;  cb  et  Jb  une  longue  cbat- 
ne  de  monts  dont  l’œil  se  fatigue  b suivre  les  for> 
mes  bizarres  qui  vont  se  perdre  dans  un  horizon 
vaporeux  ; b droite,  Naples  qui  Vannonce  avanta- 
' geusement  de  ce  coté  par  le  grand,  clocher  des 
Carmes , dont  la  flèche  parait  d’autant  plus  su- 
perbe quelle  n’a  point  de  rivale  b craindre;  enfin 
l’œil  va  se  reposer  sur  le  golfe  , qu’on  prendrait 
pour  le  palais  d’Âmpbitrite , ses  îles,  pour  les  co- 
lonues  qui  le  décorent,. et  les  reflêts  lumineux  de 
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se»  eaux,  pour  autant  de  diamaus  et  de  perles  qui 
décorent.  Les  sens ‘séduits  par  tant  de  charmes 
et  plongés  dans  l’ivresse  d’un  abandon  si  doux  et 
ai  inattendu , ne  se  réveillent  du  prestige,  qu'h  la 
pensée  consolante  que  ce  ne  sont  Ik  que  les  pré- 
mices d’un  avenir  plus  heureux,  que  l’avant-goût 
des  félicités  suprêmes.  ' > 

Dans  l’enceinte  du  cimetière  s’élève  un  majes- 
tueux portique  de  forme  rectangulaire  soutenu  par  ^ 
des  colonnes  qui  embrassent  cent  chapelles  avec 
lenrs  hypogées  , assignées  aux  confréries  laïcales 
de  la  ville.  Ces  confréries  sont  au  nombre  de  cent 
et  7i  à Naples  ; un  de  leurs  devoirs  essentiels  est 
d’accompagner  leurs  morts  au  cimetière,  car  c’est 
la  charité  qui  les  institua.  Si  l’un  des  membres 
d’une  confrérie,  k laquelle  chacun  se  fait  un  mé- 
rite de  s’affilier  , vient  k tomber  malade,  un  mé- 
decin le  visite,  des  raédica mens  lui  sont  admini- 
strés, tout  cela  aux  frais  de  la  confrérie,  moyen- 
nant une  redevance  modique  par  mois,  versée  dans 
une  caisse  commune;  et  s'il  succombe  son  convoi 
a lieu  sans  qu'il  en  coûte  rien  aux  parens. 

, > Âu  milieu  de  l'emplacement  paraît  la  statue  colos- 
sale de  la  Religiou,  ouvrage  du  chev.  Tito  Angeli- 
ni , placée  sur  un  graud  piédestal  avec  deux  ins- 
criplioos  latines  du  comiu.  Quarante»  Ou  eu  cé- 
lébra .l’inauguration  au  mois  de  septembre  I8i5  , 
k l'occasion  du  VII  Congrès  des  savans  italiens  k 
Naples..  Devant  le  portique  s’élève  l’église  du  cirae- 
tièrei  ® décorée  des  peintures  de  nos  artistes 
Cher.  GuerrOy  Mars'gliy  Momni  et  Oliva.  Tous  ces 
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édifices  sont  exécutés  d’après  les  'dessins  et  la  dl* 
xection  des  architectes  Lw^i  Malesci  et  Ciro  Cu^ 
einiello. 

La  place  devant  l’église  est  circonscrite  sur  deux 
côtés  par  deux  cloîtres  où  s’ensevelit  le  bas  peu* 
pie.  Ils  furent  construits  d’après  le  plan  de  l’ar* 
chitecte  Mare$ca  qui  les  commença  en  1817. 

Non  loin  de-lk  s’élève  un  couvent  de  forme  go» 
thique  qui  sert  d’habitation  douze  capucins  des* 
tinés  au  service  spirituel  du  lieu.  • On  observera 
dans  la  petite  .église  de  ce  couvent  on  excellent 
bas-relief  de  Giovan  da  Nola  exprimant  Notre* 
Seigneur  et  ses  disciples  k Emmaüs;  il  provient 
de  l’église  de  MonioUteio^  où  il  décorait  la  cha- 
pelle de  la  famille  Palo. 

Autour  de  ces  édifices  s’élèvent  d’autres  égli- 
ses avec  leurs  hypogées  appartenant  k divers  or- 
dres religieux  , et  quantité  de  monumens  funè-  < 
bres  de  différente  forme  et  style,  environné  cha- 
cun d’un  jardin,  de  fleurs  sans  cesse  renouvelées 
par  les  gardieus  du  lieu.  La  Fille -9.  assigné 
un  emplacement  k part  pour  les  tombeaux  des 
hommes  de  lettres  et  pour  les  citoyens  qui  se  sont 
distingués  par  leurs  vertus,  ou  qùi  ont  fait  la  gloi- 
re et  l’ornement  de  la  patrie. 

Le  jour  des  trépassés  et  celui  de  la  Toussaint 
sont  deux  grands  jours  de  piété  pour  tout  le  peu- 
ple.l  Chacun  y va  réciter  des  prières\sur  les  tom- 
beaux^que  l’on  couvre  de  fleurs,  et  un  grand  nom- 
bre de  dévots  s’imposent  la  pénitence  de  parcou- 
rir k genoux  l’emplacement  où  sont  les  fosses  des 
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morts.  Pour  célébrer  une  fêle  si  touchante  avec 
tout  l’appareil  et  toute  la  solennité  qu'inspire  la 
religion  et  l’affection  pour  les  proches , le  cime^ 
tière  est  orné  pendant  ces  deux  jours,  de  nouvel* 
les  guirlandes  de  fleurs , et  illuminé  de  cierges  et 
de  torches  funèbres.  Dans  la  nutinée  du  deux  no- 
vembre ) le  corps  de  Fdle  assiste  k la  grande 
messe  des  trépassés  qui  est  alors  chantée  par  les 
élèves  du  conservatoire  de  musique,  et  k laquelle 
interviennent  les  Ministres  d'Etat , .l'Intendant  de 
Naples,  et  d’autres  autorités  civiles.  , 
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PAIUZO  REALE 

dt  Xapoli.  ' 
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. C’est  le  vice* roi  Comte  de  Lemos  qui  fit  cons- 
iruire  eu  1600  ce  magnifique  palais  qui  est  un 
des  ouvrages  les  plus  importaus  du  chev»  Dome- 
nico  Fontana.  Ses  décorations  consistent  eu  trois 
rangs  de  pilastres  d’ordres  différens  placés  les  uns 
sur  les  autres,  et  couronnés  d’une  corniche  garnie' 
alternativement  de  pyramides  et  de  vases.  La  Ion- 
gueur  de  sa  façade  est  de  520  palmes  napolitains, 
et  sa  hauteur  de  110.  Il  ne  nous  reste  de  Fon- 
iana  que  cetté  seule  façade  , le  reste  a été  modi- 
fié h diverses  reprises,  et  récemment  surtout  après 
l’incendie  de  1837  qui  en  consuma  une  partie  , 
notre  Auguste  Souverain  , FEaniirAKD  II , le  fit 
renouveler  , < et  le  porta  k ce  degré  de  magnificen- 
ce qui  le  rend  digne  de  la  demeure  des  rois.  La 
grande  cour  est  ornée  de  deux  rangs  de  portiques 
l’un  au-dessus  de  l’autre,  auxquels  conduit  un  su- 
perbe escalier  décoré  au-bas  des  statues  colossales 

12 
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de  J'Ebre  et  du  Tage.  Les  vastes  appariemens  de 
parade  ouverts  les  grands  jours  de  cérémonie  et  de 
gala  pour  complimenter  le  Roi,  et  lui  rendre  l’hom- 
mage du  baisemain,  sont  embellis  de  précieuses  peiu- 
tures  à Thuile,  Eutr'autres  ouvrages  ou  admire  les 
deux  grandes  compositions  de  Camuccini^  là  mort 
de  .César  et  celle  de  Virginie  , qui  sont  les  plus 
estimées  de  cet  artiste.  On  y observera  de  plus  un 
portrait  peint  par  Rembrand  , et  un  autre  par 
Felasque*  , ceux  de  Henri  VIII  , par  Holbein 
le  jeune  , de  Gonsalve  de  Cordoue  et  d’Alexan- 
dre Farnèse , par  le  Titien  , et  celui  de  Ra- 
uuccio  Farnèse  par  Bombelli.  Le  tableau  des 
deux  avares  par  Çumtin  Messis  , mérite  aussi 
d’être  vu, 

' Parmi  les  tableaux  de  composition  générale» 
ment  estimés  , nous  citerons  ; la  Sainte  Famille 
de  la  première  manière  de  Rqffaello  ^ le  songe 
de  s.  Joseph  , de  Guercino  , le  dispute  des  Doc- 
teurs de  la  loi , de  Caravaggio  j de  plus , la 
s.-  Catherine  et  le  s.  Jean,  à'Annibale  Caracei^  et 
la  Madeleine  du  Tüien.  Oa  y trouve  aussi  de 
bons  tableaux  de  peintres  napolitains  ; les  plus  es- 
timés, sont  la  s.  Viei^e  apparaissant  a s,  Rru- 
no  agenouillé  , par  le  Spagnoletto  -y  Rachele  et 
Jacob  , et' Orphée  lapidé  ,*  par  Andrea  Vaccarot 
Les  autres  pièces  de  cet  appartement  sont  déco- 
rées des  fresques'  de  Beüisario  Corenzio  , expri- 
mant les  fastes  de  la  Maison  d’Aragou.  La  ma- 
gnifique salle  du  Trône  a les  lambris  ornés  de 
bas-reliefs  représentant  let  Provinces  du  Royaume 
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persoQnifiées  , et  ses  murs  sont  parés  de  velours 
cramoisi  parsemé  de  lys  , de  riches  arabesques  , 
de  fleurs  et  de  figures  , le  tout  brodé  en  or  dans 
le  Real  Albergo  de  Povéri  en  1818  , et  avec  uu 
tel  luxe  , que  la  seule  broderie  de  la  tenture  a 
coûté  plus  de  cent  mille  ducats  d’or  ouvragé. 
Lorsque  l’Empereur  d’Autriche  visita  VAlbprgo 
reale  et  vit  ce  somptueux  travail  , il  assura  que 
le  trône  de  Naples  serait  devenu  le  plus  riche  de  * 

If  • ' ^ 

univers» 

La  partie  moderne  du  palais  est  décorée  des 
peintures,  ornemenS'Ct  dorures  de  nos  artistes  na- 
politains , choisis  par  le  Roi  pour  exécuter  ce 
que  le  goût  le  plus  exquis  peut  imagine^  et  pro- 
duire. C’est  ainsi  que  Giuseppe  Cammarano  jr'  re- 
présenta à fresque  le  banquet  des  Dieux , les 
noces  de  Bacchus  et  d’Ariadne  , celles  de  l’A- 
mour et  de  Psyché-,  et  Apollon  avec  les  Mu- 
ses ; Filippo  Marsigli  : ïherpsicore  invitant'  les 
Heures  à ouvrir  les  danses  ; les  bouderies  de  l’A- 
mour et  sa  captivité  j • Camillo  Guerra  , l’A- 
mour enfant , sous  les  traits  de  Flore  et  de  Ze- 
phire  , l’Amour  adulte  , sous  ceux  du  confident 
de  Galatée  , l’Amour  viril  sous  ceux  de  Bacchus 
épris  d'Ariadiie  , et  PAmour  suranné  , sous  ceux 
de  Boréas  qui  enlève  Orithye^  - et  Gennaro  Mal- 
dareüi  : quatre  sujets  tirés  de  la  fable  de  Psy- 
ché , et  la  Justice  .toute  rayonnante  du  Géure 
Bourbon.  - . ’ • - . 

.On  y observera  aussi  la  belle  statue  de  Sapho, 
par  Tito  Angelini. 
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Dans  les  appartemens  supérieurs  habités  par  le 
Boi  et  par  la  Reine  ou  adtnire  de  beaux  ta- 
bleaux d'artistes  encore  vivans  , et  quelques  pré- 
cieuses peintures  de  jRuiens  et  de  Miel.  La' voû- 
te d’une  de  ces  pièces  est  ornée  de  fresques  ' par 
Camillo  Guerra  ; ses  quatre  compositions  ex- 
priment les  entreprises  glorieuses  de  Châties  ' I 
d’Anjou. 

C’est  dans  l’appartement  contigu  que  se  trouve 
la  Bibliothèque  particulière  du  Roi.  Huit  salies 
contiennent  les  plus  belles  productions  de  l’esprit 
humain  , sur  les  sciences  , les  lettres  et  les  arts. 
On  y conserve  une  collection  rare  et  précieuse 
d'estampes  anciennes  et  modernes.  Dé  la  , biblio- 
thèque on  passe  dans  le  cabinet  des  sciences  phy- 
siques , fondé  par  le  roi  pour  son  usage  particu- 
lier , et  enrichi  de  toutes  sortes  d’instrumens 
construits  par  les  plus  célèbres  machiuistes  de 
nos  jours.  ' 

On  pourra  ensuite  observer  la  chapelle  royale 
pointe  par  Giacomo  del  Po  j elle  est  de  la  plus 
grande  magnificence.  On  y admirera  surtout  le 
magniSque  autel  qui  décorait  autrefois  l’église  de 
s.  Thérèse  et  qui  est  embelli  de  supetbes  pierres 
fines  et  d’orneniens  de  tout  genre. 

La  partie  habitée  ' par  les  princes  et  par  les 
princesses  donne'’ sur  la  mer.  Dé  ces  àppartemens 
\ on  passe  sur  une  terrasse  ornée  de  bustes  et  de 
vasps  en  marbre.  On  se  promène  dans  ce  jar- 
din aérien  , sous  de  berceaux  d’orangers  , de  ci- 
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tronniers  et  d’arbrisseaux  de  toute  espèce  , et  l’ou 
y jouit  du  plus  merveilleux  spectacle  de  la  na>  ^ 
ture  embelli  par  la  main  des  hommes. 

La  partie  du.  rez  de-chaussée  qui  donne  sur  les 
chantiers  de  la  marine  , au  pied  de  la  terrasae 
du  Palais  , contient  Farsenal  particulier  du  Roi. 

Il  est  riche  .en  armures  des  premiers  temps  de 
lu  chevalerie.  On  y voit , entr’autres  objets  cu- 
rieux , le  casque  et  le  bouclier  du  Roi  Roger  le 
Normand,  décorés  de  bas-reliefsÿ  les  armes  de  Ro- 
ger comte  de  Sicile  j celles  de  Ferdinand  I d’A- 
ragon J l’Alexandre  Farnèse  et  de  Victor  Amé- 
dée  J l’épée  que  Ferrante  I donna  b Scanderbergj 
celle  dont  Louis-le-Grand  fît  présent  a Philippe 
d’Anjou  , le  premier  des  Bourbons  d’^pagne  , 
et  que  ce  roi  remit  k Charles  Bourbon  , lorsque 
ce  Monarque  vint  prendre  possession  de  notre 
royaume. 

Pülazzo  roale  dl  Capodlmonle. 

' * * . ' ' 

Cet  immense  château  qui  domine  la  délicieuse 

colline  de  Capodimonte  fut  construit  par  l’ordre 
de  Charles  III  Bourbon  eu  1738  ;.mais  ce  mo- 
narque ne  lé  vit  point  achevé,  car  cent  ans  .après 
lui  il  se  trouvait  encore  dans  les  deux  tiers  de  sa 
construction.  11  était  réservé  a son  Auguste  petit- 
neveu  Feroinahd  II  de  reprendre  en  1834  l’ou- 
vrage qu’il  porta  bientôt  a sa  fin  en  y ajoutant 
d’importantes  modifications.  Non  seulement  il  ren- 
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dit  habitables  ces  vastes  appartemens  , mais  il  les 
décora  aussi  de  meubles  magniHqaes,  et  des  plus 
belles  productions  de  nos  artistes , nommément 
de  ceux  qui  sont  pensionnés  h Rome^  Entr’au- 
ires  portraits  de  la  famille  royale  on  observera 
celui  de  Ferdinand  I et  de  ' Caroline  d’Autriche 
environnés  de  leur  Auguste  Famille,  ouvrage  très- 
estiiné  d? Angélique  Kaufmann.  Ceux  des  tableaux 
historiques  qui  attirent  particulièrement  les  re- 
gards de  l’observateur  , sont  : Ptolémée  Philadel- 
phe  qui  reçoit  les  nouvelles  productions  de  l’esprit 
humain  pour  enrichir  ta  Bibliothèque  d’Alexan- 
drie : Charles-Magne  qui  accueille  les  savans  ita- 
liens qu’il  avait  invités  è venir  enseigner  dans 
rUniversité  de  la  Capitale  de  ses  états  , par  Ca- 
muccini.  Parmi  les  ouvrages  des  jeunes  napoli- 
tains pensionnés,  on  voit  deux  tableaux  de  CnniUlo 
Guerra  , l’un  exprimant  Jules  Sabin  , et  l’autre  , 
Ossian  : Diomède  vainqueur  a la  course,  par  Tom- 
maso  de  Fivo  î deux  Représentât û>ns  d’Alala  et 
de  Chactas  , par  Natale  Caria  : le  tombeau  de 
l’homme  de  bien  , par  Fitippo  MarsigUàî  s.' Jean- 
Baptiste  reprochant  à Hérodiade  sa  conduite  dé. 
pravée  , par  Fincenzo  Mùrani’.  Cassandre  erjle- 
vée  par  Ajax  , de  Giuseppe  Maneinelli  : le  Pro- 
méthée  de  Michèle  de  Napoli  : l’enfance  de  Bac- 
chus  par  BonoUs  : Manlius  Torqoatus  h la  pré- 
sence du  tribun  Marcus  Pomponius  , par  Olwa' y 
et  la  mort  de  Pœtus  , du  même  peintre.  Le  fa* 
blcaü  colossal  enfin  qu’on  observera  toujours  avec 
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une  sorle  d’étonnement  , est  la  Judith  montrant 
au  peuple  de  Bélhulie  la  tête  d'HoIopherne,  vaste 
composition  inachevée  de  Pktro  Benvenuti. 

A l’orient  et  au  septentrion  de  cet  imposant  édi- 
fice sont  distribués,  d’un  côté,  les  superbes,  jardins 
à I anglaise,  et  de  Pautre,  les  cbarmans  bos<|uets , 
qui  font  les  délices  des  Augustes  Personnages  qui 
y séjournent. 
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Porta  capuana.  Elle  ^est  ainsi  appelée  parce 
qu’elle  menait  à Capoue  avant  que  la  grande  rue 
de  Foria  fut  construite.  Autrefois  , cette  porte 
était  placée  k côté  du  sedile  eapuano^  mais  lors- 
que Ferrante  I d’Aragon  amplifia  la  ville,  et  feu- 
vironna  de  murailles , il  la  fît  mettre  entre  lea 
deux  tours  de  piperne  qui  la  défendaient  aupara- 
vant et  qui  portent  les  noms  de  V Honore  et  de 
La  Yirtà  , gravés  sur  marbre.  Elle  fut  alors  dé- 
corée des  superbes  sculptures  de  GiuUa^o  da 
Majano^  et  surmontée  de  la  statue  de  ce  roi.  C’est 
par  cette  porte  , qu’en  IHO,  Roger  entra  la  pre- 
mière fois  k Naples,  après  qu’il  se  fut  raccomodé 
avec  Innocent  II  , et  qu’en  1535  , l’empereur 
CharleS’Quint  fit  son  entrée  triomphante  dans 
celte  capitale. 
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PuRTA  OEL  CARMINE.  £lie  fut  construite  par  Gm* 
lian  da  Majano  , lors  de  l’amplifîcation  des  mu- 
railles de  la  ville  par  Ferrante  I d'Aragon  , que 
l'artiste  a représenté  à cheval  dans  le  bas-relief 
placé  sur  l’arc  de  la  porte  avec  l’inscription  : 

Ferdinandus  rex  nobilissîmae  patrioe, 

s'" 

Les  deux  tours  de  piperne  qui  défendaient  un  ’ 
jour  celte  porte,  étaient^  appelées  : La  Fedelissi- 
ma  et  La  Filtoria , d’après  les  inscriptions  qu'on 

y lit. 

Porta  holana.  Elle  est  de  la  môme  époque. 
Les  deux  tours  dont  elle  est  flanquée  portaient  les 
noms  de  La  cara  Fè  et  de  La  Speranxa. 

Porta  s.  aennaro.  Elle  appartient  à la  même 
époque  que  les  précédentes  ; les  fresques  dont  elle 
avait  été  orné  par  le  Gu/aérese,  sont  aujourd’hui 
presque  entièrement  effacées. 

On  observera  que  toutes  tes  portes  de  la  ville 
sont  ornées  en-dedans  du  buste  de  s.  Gaétan  , en 
vertu  du  vœu  que  le  Corps  de  ville  fil  à ce  Saint 
h l’occasion  de  la  peste  de  l'an  1656. 

Obétlsqaes. 

V ‘ 

Guglia  della  concezione.  Cet  obélisque  fut 
élevé  par  les  pères  Jésuites  du  produit. des  au- 
mônes qu’ils  recueillirent  en  1748,  et  d'après  le 
dessin  de  l'architecte  Giuseppe  Genuîno.  Les-sU- 
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taes  el  les  bas  reliefs  sont  de  Francesco  Paga~ 
,no  et  de  Malteo  Bottiglieri.  Il  fut  dédié  à la 
Conceptioa  Immaculée  de  la  Mère  de  Dieu  , 
/dont  la  statue  colossale  eu  bronze  doré  décore  le 
sommet. 

Guaui  DI  s.  Gennaro.  Ce  fut  la  ville  qui  fît 
. élever  ce  monument  k s.  Jativier  en  mémoire  des 
terribles  éruptions  du  Vésuve  de  l'an  1631,  dont 
Naples  fut  préservée.  L’architecte  Fansaga  la  cons> 

• truisit  en  moins  de  trois  ans  y mais  elle  coûta 
14,374  ducats  et  soixaate-dix*sept  grains.  Elle  est 
surmontée  de  la  statue  en  bronze  du  saint  patron, 
de  la  hauteur  de  neuf  palmes  et  trois  onces  , et 
du  poids  de  douze  quintaux  napolitains  , équiva* 
lant  k 1800  kilogrammes  , ouvrage  des  -artistes 
Tomtnaso  Montano  , Cristofaro  et  Giovanni  Mon- 
terossi. 

Gu&lu  DI  s.  DoMErnco.  Cette  grande  pjraraide 
élevée  sur  la  place  de  s.  Dominique  est  enjolivée 
et  surchaogée  d’orneinens  et  de  bustes  de. saints  de 
l'ordre  dominicain,  d’un  goût  bizarre.  Elle  est 
surmontée  de  la  statue  en  bronze  de  8.  Domini- 
que , modelée  par  l'arch.  Fansaga  , et  achevée 
en  1737  par  Domenieantonio  F accaro. 

Fonfalnes. 

w* 

FotfTAKA  MEDINA.  C'est  la  plus  belle  fontaine 
de  Naples,  ouvrage  en  grande  partie  de  Domeni- 
CO  d*Auria  , sous  le  vice-roi  Olivarès  , en  1593. 
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Le  vice-roi  de  Castro  la  fit  placer  auprès  de  l'ar* 
senal  en  <'1601.  Celai  d’Alba  la  fit  transporter,  en  ^ - 
I62's  , devant  le  palais  du  roi.  Le  vice-roi  Mon- 
tery  la  fil  encore  déplacer  , pour  la  faire  mettre 
devant  le  Castel  deltuavo  en  1633.  Enfin  par  or- 
dre de  Donna  Anna  Carafa^  femme  du  vice-roi 
Médina  , l’architecte  Fontana  la  situa  k l’endroit  . 
oïl  elle  est  aujourd’hui.  Le  dessin  en  est  magnifi-  ' 
que  et  ingénieux  ; trois  Satyres  soutiennent  sur 
leurs  têtes  une  grande  conque  sur  laquelle  est  pla- 
cé uu  Neptune  appuyé  sur  son  trident , d’où  sor- 
tent trois  jets-d'ean.  Son  vaste  bassin  est  orné  de 
figures  de  Triions  , de  Néréides  et  de  dauphins' 
qui  jettent  toutes  de  l’eau.  La  plupart  de  ces  fi- 
gures avec  leurs  ornemens  en  marbre  sont  de  Ços- 
mo  Fansaga. 

Fomtana  DI  MoJSToLivETo.  Cette  belle  fontaine, 
d'un  dessin  hardi,  est  l’ouvrage  de  l’architecte  na- 
politain Cafaro  , qui  la  construisit  aux"  frais  du 
peuple,  en  1668.  Elle  est  surmontée  de  la  statue 
en  bronze  de  Charles  II. 

‘ Fostama  DBGLi  sPEccHt.  Elle  fut  élcvée  en  1599 
'par  le  vice  roi  Olivarès,  et  ensuite  embellie  par  lè 
vice-roi  Mootérey  ; eu  18{t0  , elle  fut  reconstruite 
et  pourvue  d’une  plus  grande  abondance  d’eau  , 
qui  tombant  He  quatre  gradins  offre  k l’oeil  autant 
de  miroirs. 

Fontana  del  pemdibq.'  Celle  qui  est  au  milieu 
de  là  place  fut  ordonnée  par  le  \ice-roi:ToIedo  d’a- 
près les  dessins  de  Luigi  Impo  la  statue  d’Atias 
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qui  soutieDt,  le  globe  et  les  mascarons  soDt  de  Gio- 
¥anni  da  Nola. 

Fontane  della  villa  reale.  Elles  sont  au  nom* 
bre  de  trois.  Celle  du  milieu  esl  la  plus  précieu- 
se , eu  ce  qu’elle  est  formée  d'un  superbe  bassiu 
de  granit  provenant  de  Pæstum  et  transporté  en- 
suite sur  la  place  de  s.  Matieo  à Salerne  , d’où 
elle  fut  prise.  La  fontaine  dite  de  l'enlèvement 
d’Europe  , k cause  du  sujet  quelle  représente  , 
est  une  des  plus  belles  sculptures  d'Angelo  de  Fi- 
vo,  élève  de  Sammartino.  La  troisième  exprime 
deux  génies  funéraires  tenant  leurs  torches  ren- 
versées. 

Fowtaîia  DI  s.  Caterina  spinacoroiia.  a côté 
de  cette  église  se  trouve  une  belle  fontaine  où  est 
représenté  le  Vésuve  qui  jette  du  feu  , et  une  Si- 
rène qui  en  éteint  les  flammes  avec  l’eau  de  ses 
mamelles  ; au  dessous  on  lit  les  paroles  suivantes 
de  notre  célèbre  Antonio  Epicuro  j 

....  dum  Yesuvii  Syren  incendia  mulcet. 

Cette  fontaine , fut  restaurée  par  ordre  de  Don 
Pietro  di  Toledô  qui  y fit  placer  les  armes  d'Es- 
pagne. 

Fowxana  di  s.  caterina  a formello:  Elle  a 
tiré  son  nona  du  latin  forica  , ou  canal  d’eau  , 
parce  qu’elle  recevait  l’eau  de  la  Bolla^  pour  la 
distribuer  aux  autres  fontaines  de  ce  quartier.  Le 
vice-roi  d’Ossuna  la  fit  orner  en  1583  de  pilastres 
,avec  des  distiques  en  latin.  ^ ^ 
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FosTAifA  DI  S.'LUCIA.  Cette  belle  fontaine  qui 
portait  le  nom  de  Giovan  da  Nblaj  non  pas  qu’il 
en  fût  l’autenr  , se  trouvant  occupé  à des  ouvra- 
ges plus  importans , mais  parce  qu'il  en  donna  le 
dessin  au  premier  de  ses  .élèves,  Domenxco  d* Au- 
ria  , qu’il  dirigea  aussi  de -ses*  conseils  et  de  ,sa 
■main.  Les  pauvres  habilans  ée  - s.  Luida  qui  en 
firent  les  frais  sur  leurs  épargnes  , la  trouvèrent 
si  belle  lorsqu’elle  fut  achevée , qu'ils  se  soulevè- 
rent quand  un  des  vice-rois  espagnols  voulut  en 
enlever  les  sculptures  pour  les  envoyer  en  Espa- 
gne. Cette  ibntaine  j>résente  un  arc  de  triompiie 
qui  s’élève  au. milieu  d’un  grand  bassin.  Aux  deux 
extrémités  paraissent  deux  figures  d’hommes  en 
pied,  et  au-dessous  de  chaque  statue,  un  dauphin. 

Sur  les  deux  bas-reliefs  des  côtés  latéraux  de  l’are 
sont  exprimés  avec  beaucoup  d’art  et  d’invention  ^ 
d’un  côté  la  discorde  de  quelques  dieux  marins,  pour 
une  Nymphe  que  l’un  d’enx  veut  enlever,  de  l’autre, 
Neptune  et  Ampbitrite  accompagnés  d’une  foule 
de  Tritons,  et  volant  sur  la  surface  des  eaux  dans 
une  conque  marine.  Toutes  les  autres  parties  ‘ de 
cette  fontaine  sont  ornées  en  relief  'et  en  demi-  v 
relief  de  Sirènes,  de  Génies  , de  coquillages  , de 
tortues  et  de  monstres  marins.  On  y lit  aussi 
deux  inscriptions,  l’une  en  faveur  de  Philippe  Ilf,  > . 
sons  le  règne  duquel  celte  fontaine  fut  construite, 
l’autre  invite  les  passans  b s’arrêter,  b observer 
les  sculptures  de  ce  monument  , b se  raffraîchtr 
de  ses  eaux,  et  b jouir  du  mouvement  et  de  l’al- 

13 
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légresse  du  peuple  dont  cette  contrée  est  sans,  ces- 
se aniiuée. 

Fontana  DEL  SEBETo.  L’architecte  CaHo  Fan- 
saga  orna  la  foutaioe  qui  est  au  commencement 
de  la  »ue  de  s.  Lucia  , de  la  figure  couchée  du 
. Fleuve  Sebeto,  avec  deux  Tritons  de  chaque  cô- 
té , qui  versent  des  conques , qu’ils  portent  sur 
Tépaule  , l’eau  dans  le  bassin  qui  est  k leurs  pieds. 
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CHAPITRE  II. 

. iTiEràSS  SCiESTiFlQÜES  ET  LliTÉBÂfRIS 


Aeadémle*. 


Académie  Rotits  ercolahese  d’archéologie. 
Charles  III  Bourbon  fonda  cette  illustre  académiel 
en  1756’,  k la  proposition  et  sous  la  présidence, 

(lu  célèbre  inarquis  Bemardo  Tanucci , pour  la 
publication  des  trésors  d’autiquités  qal  commen-  , 
caient  k sortir  des  fouilles  d'Herculanum,  de  Pom- 
pei  , et  nommément  des  papyres.  Les  membres  de 
cette  académie  furent  d’abord  au  nombre  de  quin> 
ze.  Ils  publièrent  depuis  l'époque  de  l’institution 
juSqu’en  1779  > un  grand  ouvrage  , oh  ils  expli-  ‘ 
quèrent  les  mouumens  les  plus  rares  et  les  plus  im^ 
portans  d’Herculanum  et  de  Pompei  én  huit  vola* 
mes  ornés  de 'planches. 

Après  les  Chaogemens  que  cette  académie  subit 
pendant  l’occupation  militaire  dèns  le  titre  et  dans  le 
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nombre  des  collaborateurs,  le  roi  Ferdinand  I en  fixa, 
l’an  1817,  les  membres  au  nombre  de  XX,  et  vou-  ‘ 
lut  que  cette  académie  royale  ainsi  que  les  deux 
autres  des  sciences  et  des  beaux-arts  fusssent  in> 
corporées  sous  le  titre  de  Società  riale  Borioni- 
ca.  Ces  deux  académies  ainsi  réunies  ont  un  pré* 
sident  et  un  secrétaire  perpétuel  nommés  par  le 
Roi.  Chacune  de  ces  trois  académies  a son  se- 
crétaire  perpétuel  et  nomme  un  président  tous  les 
trois  ans. 

Oti  admet  dans  la  première  , de  même  que 
dans  les  deux  autres  , des  membres  honoraires  et 
des  correspondans  tant  nationaux  qu’étrangers. 

Les  trois  académies  se  rassemblent  séparément 
deux  fois  par  mois  , excepté  les  mois  de  mai  et 
d'octobre;  et  le  30  juin  de  chaque  année  on  ou- 
vre la  séance  générale  pour  rendre  compte  des  tra- 
vaux exécutés  peudaut  toute  laanée. 

Académie  eoyale  des  sciemces.  Cette  académie 
fut  instituée  par  Ferdinand  I en  1780|  sous  l’ins- 
pection de  XXX  membres  ordinaires  divisés  en 
uois  classes  , savoir , de  mathématiques , de  phy- 
sique et  d’histoire  naturelle  , et  enfin  de  sciences 
morales  et  économiques. 

Académie  royale  des  be^ox-Arts.  Elle  fut  fon- 
dée en  1808  et  ensuite  confirmée  par  Ferdinand  1 
en  18174  Elle  est  composée  de  X membres  dont 
trois  sont  architectes,  deux  sculpteurs  et  trois  {Cin- 
tres et  deux  maîtres  de  musique. 

Imstetut  royal  d’escouragemesi. -La .société 
nommée  par  Ferdinand  1 en  1800  pour  le  progrès  des 


; 


Digitized  by  Google 


— — 

atts  et  des  manuCictures  fui,  en  i806,  appelée  So- 
ciété d’ Encouragement^  et. en  l8t0, //ijiitut  d'En- 
' eouragement  pour  les  sciences  naturelles,  , 

Mais  en  1821  le  roi  Ferdinand  réforma  les jè- 
glemèns  pour  les  rendre  plus  propres  à favoriser 
la  partie  pratique  et  industrielle  , plutôt  que  la 
scientifique.  Cet  Institut  compte  LX  membres  or- 
dinaires partagés  en  deux  classes,  pour  l’économie 
rurale  et  pouf  la  civile.  Il  a un  président  qu’on  élit 
tous  les  deux  a?<^,’et  un  secrétaire  général  perpétuel. 
On  y admet  des  membres  ordinaires  et  des  corres- 
pondans  nationaux  et  étrangers. 

Tous  les  deux  ans  l’Institut  fait  une  exposi- 
tiori  publique  des  produits  de  l’industrie  et  des 
manufactures  , et  on  adjuge  des  médailles  d’or  et 
d’argent  k ceux  qui  se  sont  distingués  par  l’in- 
veution  ou  par.  la  perfection  de  l’art  ou  de  la  fa- 
brication. J. 

Académie. PoMTAMUNA.  Une  réunion  de  lettrés 
avec  lesquels  le  roi  Alphonse  1 d’Aragon  se  plai- 
sait à converser,  donna  origine-  a cette  société  qui 
était  convoquée  et  réglée  par  Antonio  Beccadelli^ 
appelé  le  Panorfnita.  Modifiée  ensuite  par  les  rc- 
glemens  de  Giovan  Oioviano  Pontano  , elle  prit 
le  nom  de  ce  savant,  l’an  époque  de  sa 

mort  , et'  accueillit  les  plus  illustres  . persounagés 
de  ce  tempS)  distingués  par- les  lettres  ; mais  .^elle 
I ne  subsista  pas  long-temps  k cause  des.  évèqe- 
mens  politiques  qui  arrivèrent  pendant  le  règne 
d’Alphonse.  • r . 

Eu  1808  , 'Fincemo  Coco  réunit  daùs  sa  mair 
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son  ç[uinze  lettrés  sous  Je  oom  d^Academia  Pon- 
taniana  ; elle  lut  easutte  reconnue  par  Je  roi  Fer- 
dinand I,  qui  lui  assigna,  en  1817,  un  revenu  'de 
cinquante  ducats  par  mois.  Elle  est  dirigée  par 
un  président  lionoraire  perpétuel  et  par  uo  secré- 
taire général  aussi  perpétuel.  £lle  est  divisée  en 
cinq  classes,  savoir  jnaihématiques  simples  et  conir 
posées,'  sciences  naturelles,  sciences  morales  et  éca- 
comiques,  ibistoire  et  littérature  ancienne,  liistoire 
et  littérature  italienne,  et  beaiix-atA.  Les  membres 
se  divisent  en  résidens  et  non  résidens , en  hono- 
raires et  corresponçians-  Les  séances  se  tiennent 
dans  la  salie  où  s.  Thomas  d'Aquin  enseignait  la 
•théologie  , qui  est  dans  le  couvent  de  s.  Do~ 
aienico  maggiore. 

Académie  MECico-CHtauRGiciLE.  Celui  qui  l’ins^ 
tiiuta  fut  Angola  Boccanera  professeur  de  clinique 
eu  chirurgie  dans  l’Université.  Approuvée  par  Fer- 
dinaud  ■!  en  I8l8 , elle  fut  réglée  par  uu  pré- 
sident et  vice-président  annuels  , de  concert  avec 
uu  secrétait^  perpétuel.  Les  membres  ordinaires 
ne  dépassent  pas  le  iMXubre  de  soixante  , e\  sont 
divisés  en  cinq  classes  , savohr  l anatomie  et  phy- 
siologie , pathologie  et  nosologie  médicale  , théra- 
peutique et  histoire  naturelle  médi«de,  pathologie  et 
nosologie  chirurgicale,  et  médecine  légale,  hygiène 
publique  et  police  médicale.  Il  s'y  trouve  des  mem-  > 
bres  honoraires  et  correspot^ans.  La  réuuion  a 
lieu  tous  les  mois  dans  rhôpilal  degli  Ineûmbili. 

Université.  Elle  se  trouve  placée  dans  l’ancieq 
couvent  des  pères  Jésuites,  qu'on  appelait  iresù  vec- 
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cAto,  mai»  nous  ne  pouvons  pas  en  assigner  ayeo  . 
certitude  la  fondation.  Nous  savons  seulement  qu’en 
rÙniversité  de  Naples  reçut  une  nouvelle 
forme  par  les  soins  de  l’empereur  Frédéric  pour 
relever  "la  gloire  de  Naples  qu’il  affectionnait  beau- 
coup, et  rabaisser  l’orgueil  de  la  célèbre  Univer- 
sité de  Bologne  son  ennemie  déclarée.  Dans  là  suite- 
elle  fut  particulièrement  protégée  par  Charles  II 
et  par  Robert^  elle  jouit  même  de  plusieurs  pri- 
vilèges et  d’une  grande  considératimi  soUs  Alphon- 
se'I  et  Ferdinand  I d'Aragon,  et  parliotlau  plus 
^ haut  degré  de  splendeur  sous  Charles  III  Bourbon, 
qui  modifia  ses  anciennes  institutions  et  y ouVrit 
de  nouvelles  cbaiies  d’études,  qui  furent  honoréej^  . 
par  les  célèbres  professeurs  Vico,  Genovesi^  Jlfaae 
zocchi,  CapasiO,  5ame,  Martorelli,  Cirilto,  Con- 
J'orti  et  d’autres.  Par  un  décret  royal  du  6 Mars 
1850  il  fut  arrêté,  que  les  cours  qui  se  feront 
dans  rUniversité  Royale  seront  divisés  en  six  fa- 
cultés  — 1.  De  Théologie.  2-  De  Mathématiques. 

8.  De  Sciences  physiques.  4.  De  Jurisprudence. 

5.  De  Bel  les- Lettres  et  de  Philosophie.  6.  De 
Sciences  médicales.  Les  professeurs  eu  théologie  en> 
saignent  en  autant  de  chaires  particulières  la  théo- 
logie dogmatique- et  les  vérité  de  la  religion  ca- 
tholique apostolique  romaine^  l’histoire  des  cou- 
ciles,  'les  ipstitutions  du  droit  canon,  et  récriture 
saiute.  Les  professeurs  sont  au  nombre  de  soixaa- 
te-trois  , et  enseignent  tous  dans  rUnrversité , . à 
l’exception  de  celui  de  paléographie  qui  tient  ses 
séances  dans  l'édifice  des  archives  du  royaume  , 
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de  celui  ds  botanique  qui  enseigne  dans  le  Jar« 
diii  botanique,  et  de  ceux  d’anatomie  et 'de  cli- 
nique , qui  sont  établis  dans  le  grand  Hôpital 
des  Incurables.  Tous  les  étudians,  tant  nationaux* 
qu'étrangers  , qui  viennent  -s’instruire  dans  notre' 
université  et  qui  s'y  distinguent  , peuvent  aspirer 
aux  différens  grades  du  doctorat  et  obtenir  des  li- 
cences et  des  diplôtiies.  ' 

Pour  que  les  sciences  expérimentales  soient  en- 
seignées et  expliquées  avec  plus  de  profit  et  d’u- 
tilité , on  a réuni  dans  le  corps  même  de.  l’U- 
uiversilé  düTérens  musées  et  cabinets  qui  sont  di- 
rigés par  li;s  professeurs  de  la  faculté  à laquelle 
ils  appartiennent.  Ces  musées  sont  ; le  cabinet  de 
ihimie  philosophique j celui  de  chimie  industrieUcy 
ou  appliquée  aux  arls  , celui  de  physique  erpé- 
rimenlale,  celui  de  matière  me'dicale  et  enfin, ce- 
lui d'anatomie.^  Les  vastes  salles  supérieures  con- 
tiennen^  les  musées  minéralogique  et  zoologique: 

Real  ortu  botanicu.  La  botanique  a toujoura 
été  étudiée  avec  succès  a Saples,  quoique  dans  les 
premiers  temps 'les  plantes  qui  servaient  aux  dé- 
monstrations de  la  science  fussent  cultivées  tantôt 
dans  un  endroit  et  tantôt  dans  un  autre.  Ce  ne 
fut  qu’en  1809  qu’on  pensa  a former  le  Jardin  bo- 
tanique, qui  se  trouve  le  long  de  la  rue  Forià,  à 
côté  de' la  Maison  de  Ciiurité  , ou  Albergo  dei 
Po¥erl.  Les  travaux'  furent  dirigés  par  l'arcbitecle. 
Giuliano  de  Fazio  et  par  le  Directeur  actuel  Cbev. 
Michèle  Tenore. 

St  l’on  comprend  les  terres  destinées  contenir 


Djçutizetfby  Goojle 


— 153  — 

les  pépinières  et  la  culture  du  terrain  loué  à 
un  eotrepreneur  , le  jardin  des  plantes  occupe 
l’étendue  de  26  arpeqs  distribués  de  la  manière 
suivante  : ' . > 

JÉcoIe  de  Lionée  pour  l'instruction  préliminaire. 
École  des  familles  naturelles  pour  l’étude  géné>  > 
raie  de  la  science.  ' 

Firidariüm  , ou  Verger  , disposé  selon  les  £i> 
milles  naturelles.  > ' 

Pomarium,  ou  Fruitier^  distribué  de  la  même 
manière.  " 

Diverses  cultures  de  plantes  d’agrément. 

Deux  grands  parterres  è degrés  pour  les  plan* 
tes  délicates  et  bulbeuses  qu’on  tient  en  plein  air 
dans  des  pots. 

'Autres  semblables  pour  celles  qui  passent  l’bi* 
ver  dans  les  serres.  , _ , 

■ Compartiment  pour  les  graines  annnelles.  « 
Bosquets  plautés  de  grands  arbres  exbtiques. 

, Enceinte  spécielle  pour  la  culture  de  différen- 
tes qualités  de  vignes.  . ^ . 

Une  autre  pour  la  culture  des  différeutes  sor- 
tes dagrumi  .f  Wi.  de  fruits  acides.  • _ , 

Toutes  ces  différentes  cultures  occupent  l’éten- 
due d’environ  vingt  arpens.  Les  six  autres , sont 
destinés  è pépinières  , k plantages  , k dépôts  de 
diverses  plantes  et  k la  culture  des  légumes. 

Les  leçons  publiques  de  Botanique  se  fodl  le 
printemps  par  un  professeur  et  sous-profe^ur  qui 
enseignent  k l’Université  la  physiologie  des  plantes 
pendant  les  mois  qui  précèdent  l’année  scolastique. 
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On  imprime  chaque  année  le  catalogue  des  grai* 
nés  qui  serrent  aux  correspolidances  et  aux  échan* 
ges  qu’on  en  fait  avec  les  jardins  botaniques  étran- 
gers , ^t  la  nomenclature  des  plantes  de  duplicité 
et  de  toute  autre  chose  qu’on  expose  en  vente  , 
ou  qu’on  offre  en  échange  au  compte  de  l’entre- 
preneur. Ou  a indiqué  dans  ce  catalogue  toutes 
les  variétés  des  espèces  qui  servent  "k  l'usage  éco- 
nomique et  dont  Teutrepreneur  fait  une  industrie 
•pécielle.  Le  catalogue  général  des  plantes  que 
l'on  cultive  au  nombre  d’environ  12,000,  avec  la 
carte  topographique  , et  les  explications  nécessai- 
res, a été  publié  en  181t5. 

Real  osservatorio  astronomico.  L’observatoi- 
re de  Naples  domine  les  hauteurs  de  Capodimon- 
te  , et  fut  bâti  à l’endroit  de  la  colline  que  les 
Espagnols  appelèrent  Miratodos  , parce  qu'on  y. 
jouit  d’une  vue  immense,  sur  une  élévation  de  80 
toises  du  niveau  de  la  mer..  Sa'  construction  est 
l’ouvrage  de  l’architecte  Stefano  Gasse  , sous  la 
direction  de  l’astronome  Federico  Zuccari  'et  du 
célèbre  P.  Piazzi,  Les  fondemens  en  furent  jetés 
en  1812  , et  l’édifice  fut  achevé  en  1820.  On  y 
entre  par  un,  vestibule  décoré  de  six  colonnes  do- 
riques en  marbre  , qui  mène,  k là  bibliothèque 
oii  est  un  c^ix  des  plus  importaus  ouvrages  eu 
astronomie'  , en  mathématiques  et  en  physique. 
On  y voit  une  des  plus  grandes  lunettes  d'appro- 
che de  Reichenbach  et  de  Fraunhofer,  deux  sphè- 
res d’Adams,  et  un  téléscope  a réfraction  d'Amieû 
Par  un  escalier  à vis  on  monte  dans  une  pe^ 
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tite  tour  ou  se  trouve  Téquateur  plaéé  sur  un  pi- 
lastre ciliadrique  fixé  dans  le  massif  de  la  colline 
qui  est  de  tuf.  Les  deux  autres  tourelles  conti- 
guës contiennent  les  cercles  répétiteurs;  Une  au- 
tre salle  avec  deux  fenêtres  astronomiques  , dans 
la  direction  du  méridien  , est  ^ destinée  aux  obser- 
vations du  cercle  et  do  télé^aphe  méridien  avec 
ses  horloges  a pendule,  dont  l’une  est  plàcéeientre 
deux  colonnes  de  granit  rouge  oriental  , Tantre  , 
entre  deux  colonnes  de  granit  cendré,  toutes  deux  > 
sur  le  massif  de  hi  colline.  I 

Tous  les  instrumens  astronomiques  appartenant 
h Tobservàtoire  sont  rangés  dans  les  salles  atte- 
nantes.^ 

Le  directeur  , l’astronome  en  second  , -et 'les 
élèves  demeurent  b peu  de  distauce  de  l’observa- 
toire, dans  *ne  maison  d.’<m  Tou  jouit  d’une  des 
plus  belles  vues  de  la  ville.  ^ ' / 

, Real  osservatorio  sella  marina.  U fut  élevé 
en  1818  pour  l’instruction  de  T Académie  mariti^ 
me  , sur  l’ancien  couvent  de  s.  Gaudioso  a Capo 
Napolij  k la  hauteur  de  trois  cents  pieds  du  ni-, 
veau  de  la  mer.  ‘ ' ' . ^ ^ 

Real  osservatorio  meteorologtco  vesuviaro.  , 
Notre  Auguste  Souverain  FERDutAns  II  a la  gloi- 
re (faToir  fondé  le  premier  en  Italie  un  établis-  ’ 
sement  scientifique  de  ce  genre.  Il  le  fit  , élever 
sur  une  des  hauteurs  adjacentes  du  Vésuve  , non 
seulement  pour  mettre  . les  professeurs  k la  por- 
tée de  faire  avec  plus  de  succès  leurs  observations 
météorologiques,  mais  aussi  pour  pouvoir  étudier  et 
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expliquer  avec  précision  tous  les  phénomènes  voI> 
caniques  , qui  sont  si  fréquens'  dans  nos  contrées. 

Ce  bel  édifice  est  construit’  près  de  Pennitage 
connu  sous  le  nom  du  Salvaiore^  par  où  doivent 
passer  les  curieux  qùi  veulept  observer  le  Vésu- 
ve. Le  plan  du  bâtiment  est  de  notre  , architecte 
Gaetano  Fatûni^  d’après  les  vues  ^entifiques  du 
Chev.  MaeedorÙQ  MeUoai.  L’inauguration  s’en  fit 
solenneraent  k la  présence  des  Savans  Italiens  as- 
semblés k Naples  en  18k5  ^ k l’occasion  dn  Vll.c 
Congrès  scientifique. 

Real  opficio  TovonRAFico.  Il  fut  fondé  en  1808, 
lorsque  j sous  la  direction  du  Lieutenant  Général 
Dumas  , Maréchal  du  Palais  -,  on  établit  dans  la 
Maison  du  Roi  un  dépôt  topographique  confié  aux 
soins  du  savant  géographe  Giovannantonio  Razi' 
Zannoni^  qui  publia  avant  et  après  cette  époque 
plusieurs  cartes  géographiques  de  notre  royaume. 
Après  bien  dus  changemens,  cet  établissement  fut 
réduit  k l’état  oh  ü se  trouve,  depuis  l’an  1833. 
Voici  l’ordre  qu’on  a observé  dans  l’arrangement 
de, ses  parties:  1.  Observalokre’,  cabinet  des  ma- 
chines et  des  instrum'ens,’  et  bibliothèque.  2.  Ou> 
vrages  pour  dessins  et  dimensions.  3.  Ty  pographie, 
calcographie,  lithographie  et  modèles  de  forieresSea 
sur  échelle  k grandes  ^mensions.  k.  S’ction  to-» 
pographique  de  Piderme.  5.  Ouvrages  géodésqttei 
et  topograpbique(i.ï5  . ''  ^ - 

L^observatoire  trouve  dans  le  grand  -qvtt- 
tier  dé  Piziofcdcont.  > 
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Grande  archivio  dbl  regno.  Les  écrivains  des 
temps  d'ignorance  , plus  portés  pour  le  merveil- 
leux que  pour  le  vrai  et  l’utile  , nous  laissèrent 
les  descriptions  circonstanciées  des  batailles  , le 
nombre  minutieux  des  morts  et  des  blessés,  mais 
ils  ne  s’occupèrent  aucunement,  ou  du  moins  fort 
peu  , de  nous  donner  connaissance  des  lois  , des  ^ 
coutumes  et  des  institutions  politiques,  qui  sont  les 
seuls  objets  dignes  d’intéresser  l’historien  et  la  posté- 
rité. Car,  quoique  nous  eussions  long-temps  avant 
Guillaume  I un  dépôt  de  documens  relatifs  à l'état 
du  royaume,  on  ne  peut  néanmoins  donner  le  nom 
d’archives  formelles  ou  publiques  k quelques  sal- 
les du  Palais  royal  où  étaient  conservés  les  régis- 
tres  appelés  Defetarii^  dans  lesquels  ce  prince  fai- 
sait transcrire  non  pas  les  évènemens  les  plus  im- 
portans  arrivés  sous  son  règne  , mais  seulement 
les  distinctions  des  fiefs  et  des  terres,  avec  les  ri-  * 
tes  de  la  Curie. 

Ce  n’est  que  sous  la  domination  des  Angevins 
que  les  archives  publiques  napolitaines  paraissent 
pour  la  première  fois  dans  deux  diplômes  de  Char- 
les I et  II;  «t  dans  un  contrat  fait  du  temps  du  roi 
Bobert , le  palais  de  la  Real  Zecca  ( hôtel  des 
monnaies  ) fut  destiné  ù conserver  les  jirchivés 
royales. 

Comme  dans  les  temps  d’ignorance  les  relationé 
du  dehors,  savoir  d’un  peuple  ù -l’autre  sont  rares, 
et  que  celles  du  dedans  se  font  de  la  manière  la  . ^ 
plus  simple  j il  est  naturel  que  la  masse  des  écri- 
tures ne  s’augmente  qh’én  raison  du  progrès  de  la 

\k 


L 


Digitized  by  Google 


— Îa8  — 

eirüi«ation.  Le  fasic  Âragonais  forma  de  i’accu- 
mulatioa  des  nouveaux,  papiers  et  registres  du  Tri'^ 
buual  de  la  Regia  Caméra^  le  l’alais  des  archives, 
dites  par  excellence  il  Grande  Archivio  , lequel 
fut,  avec  celui  de  la  Zecca  , réuni  au  Castelca- 
pnano  "par  ordre  du  vice-roi  Tqledo.  . 

Peu  de  nations  peuvent  vanter  comme  ' la  nôtre 
leurs  surcès  dans  le  barreau.  Aussi  n’est-il  pas  éton- 
nant que  les  administrations  judiciaires  et  conten- 
tieuses aient  accumulé  une  énorme  quantité  de 
copies  d’actes  qui , dans  les  derniers  évènemens 
poJiti(£ues  de  notre  royaume  , furent  réunies  aux 
archives  de  la  Zecca-  et  da  la  Regia^  Caméra. 

Quand  la  paix  fut  rétablie  dans  le  royaume  , 
^Ferdinand  I pronuilgua  , en  18l8,'ane  loi  ex- 
presse pour  que  tous  les'  papiers  qui  avaient  été 
jusqu’alors  déposés  dans  le  palais  des  archives,  ou 
qui  ^devaient  y être  déposés  tous  les  dix  ans,  fus- 
sent divisés  en  cinq  grandes  sections,  savoir;  1.-  Po- 
litique - et  Diplomatie , 2.  Administration  inté- 
rieure. 3>  Finance^  k.  Justice.  Guerre  et  Ma- 
rine : de  plus  , U v^qulut  qu|uue  commission  ImI 
, exclusivement  destinée  h publier  les  mémoires  his- 
toriques du  royaume , qui  existaient  dans  les  an- 
ciennes archives  : qu'on  établît  daps^  chaque  pro- 
vince un  Pureau  d’arcliives  pour  les  actes  finao^ 
ciers,  administratifs' et  judiciaires,  et  un  autre  sup- 
plémentaire dans  les' villes  où, le.< siège  des  tribu- 
naux n’est  pas  dans  le  cltef-lieu  de  .la.  province. 

. Cependant  la  masse  des  actes  croissant  de  jour  eu 
jour  ne  pouvait  plus  être  contenue  dans  le  Casfel^ 
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copuano,  ni  dans  les  dépôts  supplémentaires  j c’est 
pourquoi  notre  Auguste  Souverain  destina  pour 
Palais  des  Archives  le  vaste  monastère  supprimé 
de  Sanseverinoj  qui  a été  réduit  a Pélat  actuel. 

C’est  là  que  trois  grands  cloîtres  constituent  le 
vaste  dépôt  de  nos  archives.  Dans  le  premier  sont 
rangés  avec  ordre  tous  les  papiers  notariaux  « 
et  dans  les  deux  autres  , les  actes  publics.  Nous 
ne  parlerons  point  du  grand  nombre  de  leurs  sal- 
les, toutes  meublées  d'armoires  , leurs  longs  cor- 
ridors avec  les  bustes  et  les  statues  des  grands  hom- 
mes qui  les  décorent,  l'aiuénité  des  jardins,  et  la 
vue  délicieuse  et  immense  dont  on  jouit  sur  les 
plate-formes  des  hautes  terrasses,  .oU  l’œil  embrasse 
à la  fois  la  ville  avec  son  golfe,  la  mer,  ses  îles, 
et  les  montagues  les  plus  lointaines  j nous  diroirs 
seulement  un  mot  de  la  classification  et  des  actes 
qui  y sont  conservés  j comme  aussi  des  ouvrages 
de  l’art  qui  méritent  quelque  considération. 

Le  portique  de  la  troisième  cour  est  tout-à-fail 
digne  du  génie  créateur  de  Bramante  et  de  Raf- 
faello.  La  voûte  de  la  salle  dei  Catastes  peinte 
autrefois  par  BeUisario  Corenzio,  a été  restaurée 
par  Piccolo  la  Volpe,  Cotnnne  elle  était  jadis  la 
salle  du  chapitre,  BeUisario  j peignit  les  Vertus  de 
la  vie  monastique,  et  quelques  faits  tirés  de  l'Ecri- 
ture Sainte.  Cet  habile  artiste  exécuta  117  figu- 
res de  grandeur  naturelle  sur  un  des  murs  de  la 
grande  salle  où  sont  contenus  lés  actes  de  l’admmis- 
tratioD  ancienne  et  moderne.  Tputes  ces  fresques 
qui  se  trouvaient  réduites  ù un' étal  si  déplorable 
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qu’on  pouvait,  à peine  en  distinguer  .quelques  par* 
tieS)  ont  été- réparées  avec  la  plus  louable  intelli- 
gence par  le  susdit  la  f^olpe,  dans  le  court  espace 
de  six  niois.  ' \ - - • . 

Pour  ce  qui  regarde  la  collection  des  actes  , la 
partie  administrative  est  a présent  entièrement  sé- 
parée de  la  diplomatique  , et  chacune  a ses  offi- 
ciers respectifs.  . 

Cent  quatre-vingts  différens  dépôts  d'archives  , 
dont  chaque  collection  embrasse  une  infinité  de  ' 
branches  , composent  la  partie'  administrative  , la 
financière,  la  judiciaire,  l’écclésiastique  et  la  mi-, 
jitaire.  On  jugera  de  quelle  importance  elles  doi- 
vent être  , si  Ton  réfléchit  au  grand  rôle  qu’a 
joué  dans'  l'histoire  des  oatious  celte  partie  de 
l’Italie  qui  fut  dans  tous  les  temps  l'objet  de  l’iti- 
' satiable  cupidité  de  tous  les  Souverains  de  l’Europe. 

Quant  h la  partie  diplomatique  on  saura  qUe 
des  quarante  mille  parchemins  qui^  existent  dans 
nos  Archives  , cent  cinquante  sont  presque  tout 
grées,  à l’exception  d’un  petit  nombre  en  - grec  et 
latin  , et  par  conséquent  d’un  prix  inestimable. 
De  la  plus  grande  importance,  surtout  pour  la  di- 
plomatie et  pour  la  paléographie  , sout  les  par- 
chemins appelés  curiali,  parce  qu’ils  furent  écrits 
par  les  praticiens  appelés  curiali , dans  un  carac* 
1ère  singulier  et  très-difficile  à lire.  Dignes  de  con- 
sidération sont  aussi  les  parchemins  angevins,  dits 
de  la  Zecca  , parce  qu’ils  furent  jadis  réunis  et 
placés  dans  l’ancien  dépôt  des  archives  du  pa- 
lais de  la  Zecca  ( hôtel  des  monnaies  ) , comme 
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aussi  un  nombré  infini  de  bulles.  Tous  ces  actes 
commencent  a l’an  703,  et  finissent  au  dernier  vi- 
ce-roi ”,  c’est  pourquoi  ils  traitent  des  ducs  de  Na- 
ples, de  Sorrente,  de  Gaète  et  d’Ainalfi,  des  prin- 
ces Lombards,  des  Comtes  , des  Ducs  et  des  Rois 
de  la  race  Normande,  et  enfin  des  Rois  Souabes, 
Angevins,  Durasques,  Aragonais,  Espagn<ds  et  Au- 
trichiens-Espagnols, On  a réuni  en  378  volumes, 
plus  de  380  mille  actes  des  souverains  de  la  Mai- 
son d’Anjou,  qui  embrassent  toute  l’histoire  poli- 
tique et  civile  de  cette  époque.  Aussi  cette  collec- 
tion forn»e-t-elle  le  'plus  bel  ornement  des  Archi- 
ves de  Naples,  mais  elle  serait  d’une  valeur  bien 
plus  estimable  encore  , si  dans  les  tumultes  po. 
pulaires  une  partie  n’eût  été  dispersée  ou  détruite. 

Tous  ces  actes  sont  conservés  dans  une  vaste 
salle  particulière,  appelée  Archives  diplomatiques^ 
qu’on  peut  voir  à côté  de  la  chaire  de  paléogra- 
phie et  de  la  bibliothèque  de  réiablissemeol. 

Dans  une  pièce  séparée  ou  conserve  une  rare 
collection  de  codes  et  de  manuscrits  , parmi  les- 
quels se  distingue  le  fameux  fragment  d’un  régis- 
tre  particulier  de  l’Empereur  Fré<Jéric  II,  sur  pa- 
pier coton.  Ce  précieux  monument  contient  plu- 
sieurs lettres  et  règlemeus  à des  Justiciers  et  au- 
tres grands  Officiers  pour  des  afiaires  publiques  et 
secrètes. 

L'exactitude  et  l’ordre  avec  lesquels  tous  cps  ac- 
tes, sont  disposés  et  régislrés,  le  grand  intérêt  qu'il» 
révcillem,  la  magnificence  et  les  délices  du  lieu  , 
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élèveut , cet . élablissemeui  à uti  des  premiers  de 
'l’Europe  dans  son  genre. 

Biblioteca  reale  Burbonica.  Elle  est  incorpo- 
rée à l'édilice  du  Musée  roj'al,  et  occupe  un  grand 
uunibre  de  salles 'de  l’ajipurtement  supérieur,  dont 
la  plus  grande  a 212  palmes  napolitains  de  lon- 
gueur sur  78  de  largeur.  C’est  dans  celle  salle  spa- 
cieuse , peut-être  la  plus  vaste  de  l’Europe , que 
se  trouve  l’exacte  méridienne  exécutée  par  le  pro- 
fesseur Caselli  en  1791. 

Cette  bibliothèque  contient  deux  cents  mille  vot 
lûmes  environ  , parmi  lesquels  quatre  mille  sont 
quatlrocenlisti  , et  trois  mille  manuscrits. 

Quant  h ces  derniers,  la  plupart  mériteraient  d’être 
distinctement  cités  chacun  selon  son  rang  , mais 
nous  nous  contenterons,  dans  l’impossibilité  où  nous 
sommes  d'en  donner  le  détail, .d'indiquer  succincte- 
ment les  plus  rares  et  les  plus  remarquables  , qui 
sont:  line  Bible  latine  eu  parchemin,  du  XIII 
siècle  , connue  sous  le  uom  de  Bibbia  al/bnsi- 
na  J parce  qu'AJphonse  ï d’Âragon  l’apostilla  de 
sa  main  et  en  fil  piésent  au  monastère  de  Mon- 
tolivelo  : un  Nduveau-Teslamenl  grec  et  plusieurs 
codes  des  SaitJts-Pères  en  parchemin,  comme  s.  Au- 
gustin , s.  Jéiôine,  s.  Grégoirede-Grand,  tous  cou- 
bus  sous  le  nom  de  cudici  di  Troja  , pays  de 
la  Pouille  : la  seconde  partie  des  lettres  de  s.  Jé. 
rôme  , code  eu  parchemin  du  VII  siècle',  in- 
folio  , écrit  en  lelives  onciales  ; les  livres  gram- 
malicaux  de  Flavius  Sosipater  Charisius,  code  eu 
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parchemin  du  VIII.  siècle  revu  et  corrigé  par  Janus 
î*arrhasius  : le  chapitre  IV . de  Gargilius  Martia- 
lis,  de  Pomis,  tiré  d’une  tablette,;  avec  les  anno- 
tatious  du  cardinal  Maio  et  de  Mons,  Scotli^  le 
code  Farnésieo  , en  parchemin  , de  Sextus  Pom- 
peus  Festus,  publié  a Rome  par  Fulvio  Orsino  en 
1581,  revu  ensuite  par  Ludovic  Arndts  et  par  G. 
Odefroi  MüHer  en  1833  5 le  code  de^  Perrotti  con- 
tenant 32  fables  inédites  de  Phèdre;  publié  en  1809 
par  Mr.  Jannelli;  et  les  deux  codes ‘eu^parci^min, 
in-foHo^  contenant  fhisloire  naturelle  de  Piiiie,  t^^- 
précieux  pour  la  calligraphie  aussi  bien  que  pour 
les  variantes.  On  y observera  encore  on  oj^e 
vin^  connu  sous  le  nom  dé  Flom,  otué  de  super- 
bes miniatures  représentant  difîérentés  espèces  de 
fleurs  , de  fruits  et  d’insectes  : un  bréviaire  m- 
quarto  , dit  de  Paul  111 , décoré  de  très-élégan^ 
les  peintures  : deux  grands  livres  de  chœur  en 
parchemin  , grand  in-folio  , avec  de’  magnihques 
peintures  qui  en  embellissent  les  marges;  et  enfin 
trois  codes  de  la  Vivina  Commedia^  enjolivés  de 
dessins  anciens.  Mais  rien  n’est  comparable  en  ce 
genre  à un  office  de  la  Sainte- Vierge , écrit  de  la 
main  de.  MotUerchi  , avec  les  sujets  dessinés  en 
miniature  par  GiuUo  Çlovio^  par  ordre  du  cardi- 
nal Alexandre  Farnèse.  Ce  peintre  prévoyant  que 
oet,  ouvrage  serait  le  terme  de  sa  carrière  artisti- 
que, s’appliqua  avec  tant  de  zèle  et  de  soin,  que 
jamais  ouvrage  ne  fut  exécuté  avec  plus  d’art  et  de 
perfection.  Aussi, l’artiste  y fit-il  de’  tels  prodiges 
avec  son  pinceau  , qu’il  semble  impossible  qu'il 
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ait  pù  J parvenir  avec  l’œil  et  avec  la  main.  If  . 
partagea  aoo  ouvrage  en  vingt-six  historiettes,  dont, 
chaque,  feuillet  a deux  dessins  k côté  l'un  de  l'au- 
tre, savoir  la  figure,  et  le  figuré , et  chaque  hisr  ' 
torielte  a des  oroemeos  différens  l’un  de  l'autre  , 
avec  des  figures  et  des  bizarreries  selon  i’histojre 
qu^l  traite.  Cette  opération  , dit  Vasari^  faite 
par  Giulio  avec  tant  de  soin  et  d'exactitude  pen-^^ 
dont  Vespaçe  de  neuf  ans  , qu'U  ri  y a pas  de 
sommé  qui  puisse  en  payerile  prix. 

£ntr’autres;  monumens  dignes  d’étre  observé»' 
nous  citerons  deux  papjres  diplomatiques,  l’<un 
appelé  papiro  golico  Riivennaie.  qui  porte  la  dater 
de  l’an  55 1,  publié  la  première  ibis  par  Salftati’ 
no  dans  son  Calendario^Napolitano  , et  expli()aé 
ensuite  par  le  savant  Jhre  dans  lés  quatre'  signa- 
tures gothiques.  11  fut  réimprimé  eu  1805  a Ro-^ 
me  par  Marini , et  dernièrement  eocore  à Munich 
en  1835  par  le  professeur  Masmann.  U' »\iVte  pa- 
pyre  non  moins  important  et  également  unique  en 
son  genre -est  du  roi  Théudoric.  J 
I Parmi  les  autographe  nous  citerons  ; JPé'ir  71^ 
mae  Aquinatis  Comment,  in  D.  Dionysium  A- 
reop.  De  coelesti  ffieraixhia  et<.de  divinis  nomi-  ^ 
nièuSy  parchemin  tq-4«'’  /*Ies  études  philologique» 

; de  Parrfiasiûs  ; im  oommentaiie  inédit  sur  Dante, 
'par  Francesco  ,da  Buti',  un.apograpbe  de  la  Ge- 
rusalemme  liberata  apostillée  par  Tarqnato  Tassa  t 
des  .manuscrits  d'Egidio^da  Fiiérbo  , -Aoi  cardi- 
nal Seripando  de  Leonardo  da  Finci,  ,de  Fabio 
Giordano,  de.  Pirro  Ligorio^  de  Ciambuttista  Fi- 
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CO,  de  ' Gianvfficenso  Gravina,  de  ÿiccolc^  Pergo- 
la , et  d’autres  personnages  illustres  nâtionauit  et 
étrangers.  . . ■ , 

Quant  aux  ouvrages  imprimés,  ceux  qui  méri- 
tent une  attention  particulière  sont  compris  dans 
la  riche  et  précieuse  collection  des  éditions,  du  XV. 
siècle  , qui  est  contenue  dans  XIII  armoires,  au 
nombre  de  quatre  mille  volumes.  Ces  premiers  es- 
sais de  l’art  typographique  .font  d’admiration  de^ 
tout  le  monde  par  leur  choix  et  par  leur  nom  - ^ 
bre,  par  la  belle  conservation  des  exemplaires,  par 
leur  rareté,  et  par  le  propre -mérhç  des  ouvrages  ti- 
rés, des  impressions  originales  qui  tiennent  lieu  des 
codes  perdus , ou  difficiles  è consulter. 

Outre  le  Caiholicon  de  Giovanni  de  Balbis^  qax 
est  un  magnifique  esiemplaite  , imprimé  è Mayen- 
ce en  1460  ( aima  in  urbe  Maguntina  itnpressum 
1460  ),  et  la  BibUa  sacra  Maguntina  de  l'an  1462, 
en  deux  volumes  in-folio , sur  parchemin  , nous 
possédons  encore  d'autres  éditions  imprimées  non 
seulement  k Mayence  par -.les  inventeurs'  de  Itt 
typographie  Faust  et  Schœfter,  mais,  aussi  dans 
d’autres  villes  de  rAllemagiie,  jusqu *k  ce  que  Con- 
rad Sweynheym  et  Arnold  Pauhartz  se  rapprochant 
de  la  capitale  du  monde  catholique  , furent,  ac- 
cueillis par  les  Pères  Bénédictins  k Subiaco  , où 
ils  publièrent  le  Lactance  en  1466 , ot  le  s.  Au- 
gustin, De  Civitate  Deif  eu  1467,  ouvrages  qu’ils 
réimprimèrent  avec  de  nouveaux  caractères  k Ro- 
me l’année  suivante  , in  domo  Pétri  de  Maximo, 
Ces  trois  insignes  ouvrages  qui  font  honneur,  aux. 
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premières  typographiés  de  l’Italie  , sont  cooserviis 
daus  la  collection  royale  avec  un  très-grand  nom- 
bre de  celles  que  les  mêmes  typographes  impri- 
mèrent k Rome  au  nombre  de  13,1^75  volitmes 
jusqu’en  comme  nous  l’apprend  le  précieux 

document  qui  se 'trouve  au  commencement  dû  • 
cinquième  volume  de  la  Bible  de  Niccolb  de  U~ 
r»,  dans  la  réèlamation  préseutée  au  Pontife  Six- 
te IV  par  l’évêque  d’Aleria  , oîi  il  raconte  leur 
admirable  industrie,  leurs  efforts  et  rutililé  appor- 
tée aux  lettres.  Nous  avons  , aussi  de  nombreuses 
éditions  d’Udaric  Hahn  , de  Georges  Laver  , de 
Jean  Philippe  de  > Lignamine,  et  d’autres  qui  > s’é- 
tablirent à Rome  ; aussi. bien  que  de  Jean  et  de, 
Vindelin  de  Spire  , de  Nicolas  Jensou  et  d’autres 
• encore,  qui  instituèrent  et  perfectionnèrent  la  ty- 
pographie à Venise,  en  1^6S,  où  elle 'acquit  une 
liante  considération  sous  les  Aldi,  ' , 

Naples,  où. les  lettres  grecques  et  latines  de  con- 
cert-avec  les  sciences  et  les  beaux-arts  florissaieiit 
siogulièremeut  sous  la  protection  généreuse  de  la 
dynastie  aragonaise.,  ne  fut  pas  la  dernière  à ac- 
cueillir avec  empressement  Cet  art  rnervei lieux. 
Sous  da  date  de  i’an>12i71  parurent'  les  premiers 
ouvrages  suiva ns  : Lec^ra  super  Codicem  , auc^ 
t&re  .Bartholo  de  Saxqfertato'^  Lectura  super  pan~ 
dectas  , auctore  Ploriano  de  s.  Peiro",  De  usibus 
feudorum^  de  notre  concitoyen  Andrea  d'isemiàj 
tous  publiés  ^par  Sixte  Riesinger,  qui  avait  été  ap- 
pelé de  Strasbourg  ù Naples  par  le  roi  Ferdinand  I. 
Créée  sous  de  si  heureux  auspices,  IHrnprimerie  na« 
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polilaiôe  oe  tarda  pas  k -rivaliser  avec  les  jdus  re> 
oammées  de  ce  temps  , par  les  éditions  d’Âr- 
naud  de  Bruxelles  , de  Jodoch  Hoensteyn  , de 
Berthold.  Rying , de  Mattîa  Moravo  , de  'Henri 
Alding,  de  Francesco  del  Tuppo^  de  Chrétien  Prel- 
1er  et  à'Adolfo'di  Cantono  , qui  fleurirent . dans 
oe  royaume,  et  par  nos  artistes,  qui  eu  soutinrent 
la  réputation.  Outre  les  trois  ouvrages  dont  nous 
venons  de  parler,  il  y en  a plnsiéurs  antres  rares 
etfimpoctans,  qu’on  pourra  observer -sur  lei  Beux. 

I La  bibliothèque  est  ouverte  tous  le»  jours  au 
blic,  à l’exception-  des  fêtes,  depuis  sept  heures  du 
matin  jusqu'à  deux  heures  après  midi. 

BtBu6r£cA  D£x.L'Ux<iv&ftsiTA’.  Elle  contient  en* 
viron.25  mille  volumes,  compris  les -précieux 
qttaUrocemisti  napolitains  et  étrangers  , lés  belles 
éditions  du  XV.  et  XVI,  siècle,  et  la  plupart  des 
ouvrages  imprimés  par  Bodoni,  Cette  bibliothè* 
que  doit  son  origine -à  l’acquisition  de  la  riche  et 
précieuse  collection  du  Marquis  Taccone,  ' 

Elle  ouverte  au  poblic  les  jours  .qu’il'  y a 
leçon  à l’Université.  r 

s ' 

BiBLioTECA  Brancacciana.'  Elle  se  trouve  sur  la 
petite  place  appelée  s.  Angelo  a Nilo^  et  reste  ou* 
verte  au  public  dans  les  heures  de  l’après  midi. 

. Cette  bibliothèque  qui  appartenait  autrefois  à 
la  famille  Bruncaocio  , fut  léguée  au  public  na^ 
politain  par  lé  cardinal  Francesco  Brancacciù-,  en 
1674.  Elle  fut  considérablement  enrichie  des  vo- 
lumes tirés  des  bibliothèques  des  coavens  et  mo- 
nastères supprimés,  et  accrue  des  différens  legs  de  nos  , 
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concilojeos  Domem'co  Greco,  Giuseppe  Rizxi^  et 
jidamo  Saielli.  Ciaq^uaùie  raille  volumes  sont  ran* 
gés  dans  differentes  salles";  la  plupart  sont  de  ra- 
res et  précieuses  éditions  qu’on  chercherait  inuti- 
lement ailleurs. 

Entr’autres'  manuscrits  nous  citerons  les  sui- 
vans  ^ qui  sont  très-importans  ; Martini  Poloni 
Chronicon  romanorum  pontifteum  et  imperatorum- 
Chronicon  jémalfiae  ac  de  ejus  ducatu  - Anony- 
mi  Chronieon-  Cartusiae  Calabriae  ss.  Stephani 
et  Brunonis  - Catalogus  episcoporum  Beneventano 
rum  - Gentil  liber  censuum  ecclesiae  romanae  - 
Constitutiones  synodales  maguntinae  et  aliae-Johan- 
nisiDiaconi  NeapoL' chronicon  episcoporum  Nea- 
pditanorum  • Historia  fundationis  monasteri  Ca- 
sauriensit  - Neapolis  regni  capitula  - Roberti  P'is^ 
cardi  genealogia- Romualdi  11  SaUrnitani  chroniea 
et  mundi  exordio  per  VI  mundi  aetates  iisque  ad  an. 
U78  et  urbis  Romae  descriptiô  - Sanctorum  vitae. 

Outre  ces  ouvrages',  Biœrnestahel  cite  deux  im- 
portans  documens  relatifs  à l’histoire  de  Suède  , 
qu’il  était  fâché  de  n^avoir  pas  transcrits  -,  c’était 
une  lettre  et  un  traité  de  la  reine  Christine,  d’ou 
l’on  relève  que  son  dessein . était  d’introduire  la 
religion  catholique  dans  ses  états. 

. Les  autres  bibliothèques  qui  méritent  d'étre  vi- 
sitées a cause  de  la  rareté  et  de  la  beauté  des 
éditions  et  du  précieux  choix  des  codes  anciens,  sont 
celles  des  PP.  delV Oratorio  dits  Gerolomini.,  la  bi- 
bliothèque militaire  dans  l’Office  topographique  à 
Piixi^alcone^  et  celle  du  Comte  Y argus  Macciucca 
à s.  Potito. 
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CHAPITRE  III. 

ÉTABilSSËME^S  ARTISTIQUES 


Aperça  des  Beaux-ârls  à Naples. 


La  plus  grande  infortune  qu’essuyèi^nt  les  Beaux- 
Arts  à Naples,  à l’exception  de  la  musii^ue,  tt  été 
celle  de  n’avoir  possédé  aucun  éerivain  qui,  a l'ins- 
tar du  Plutarque  des  artistes  florentins,  en  eût  fa- 
vorablement exposé  les  ouvrages  et  loué  magnifî-- 
quement  le  mérite.  Bien  au  contraire,  les  panégiristes< 
de  l’Italie  centrale  pour  mieux  rehausser  les  avanta- 
ges de  leurs  compatriotes  ne  daignèrent  pas  même 
rappeler  les  noms  de  ceux  de  nos  artistes  dont  la  cé- 
lébrité ne  leur  était  que  trop  connue.  Aussi  de- 
vait-on faire  très-peu  de  cas  de  nos  arts  qui  dé- 
pendent du  dessin,  puisqu’ils  étaient  si  injustement 
jugés  dès  leur  origine;  ce  qui  ne  serait  jamais  ar^ 
rivé  si  le  jugement  eût  été  porté  avec  une  saine 
critique  sur  le  grand  nombre  d’ouvrages  précieux^ 
que  l’école  napolitaine  nous  a laissés.  II  est  vrai 
que  plus  tard  Bernardo  de  Dominici  parut  vou- 

15 
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loir  prendre  notre  défense  dans  un  ouvrage  en  trois 
volumes  intitulé'  Vita  de' pillori^  scuUori  ed  ar- 
thiletli  napoletani  , 475^  j mais  aveuglé  comme 
les  autres  par  un  amour  désordonné  de  sa  patrie, 
il  écrivit  des  choses  si  exagérées  et  quelquefois 
si  erronées  et  dépourvues  de  celte  justesse  d’esprit 
qui  doit  toujours  accompagner  la  narration  des 
faits,  que  cet  ouvrage  ne  peut  aucunement  reven* 
diquer  le  mérite  justement  dû  a notre  patrie.  Doués 
d’une  grande  imaginative  nos  artistes  furent  plus 
qué  tous  les  autres  heureux  dans  les  vastes  con<r 
■ ceptions  du  génie  , d’oîi  dépendent  celte  richesse 
et  cet  ajustement  qui  font  le  charme  de  loutes 
leurs  compositions.  Ils  furent  aussi  les  plus  féconds 
en  idées  neuves  et  variées  , aussi  vifs  k les  sentir, 
que  faciles  et  expéditifs  k les  produire  , de  sorte 
que  si  l’on  veut  être  juste  , on  avouera  qu’il  n’jr 
eut  jamais  d’école  aussi  fertile  en  artistes  que 
la  nôtre.  ' 

Mais  les  bornes  que  nous  nous  sommes  perscri-r 
tes  dans  un  sujet  non  moins  vaste  qu’important  , 
ne  nous  permettent  pas -de  parler  ici,  comme  il  le 
conviendrait,  des  vicif>situdes  qu  essuyèrent  les  beaux* 
arts  dans  notre  pays  , quand  ils  déchurent  de  ce 
degré  de  splendeur  où  ils  s’élaient  élevés  dans  des 
siècles  plus  heureux  de  la  Grande-Drèce  , lors* 
qu’ils  tenaient  le  premier  rang  dans  toute  l’Italie 
eomraè  dans  le  monde  civilisé.  On  nous  pardon- 
nera dope  si  nous  n’esquissons  ici  que  les  principaui; 
faits  de  ces  trois  jumelles  de  la  nature.  Et  pour 
commencer  par  l’architecture,  qui  dans  tous  les  temps 
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fut  la  plus  cultivée  j sous  son  rapport  religieux  j 
nous  dirons  quelque  chose  de  cet  argument  nou- 
veau dont  personne  n’k  parlé  jusqu’ici  , nous  ré- 
servant de  faire  mention  de  l’architecture  civilfr  j 
quand  nous  traiterons,  du  petit  nombre  de  palais 
qui  nous  restent  des  particuliers. 

Architecture  religieuse.  Après  une  lutte  con- 
tinuelle de  plus  de  trois  siècles,  le  mot  consolant 
de  paix  pour  les  Chrétiens  , sorti  de  la  bouche  du 
grand  Coustanliu  , fit  enfin  retentir  les'  voûtes  té- 
nébreuses de  nos  Catacombes^  de  ces  refuges  soli- 
taires, oîi  les  fidèles  venaient  à la  dérobée  exercer 
le  culte  de  la  vraie  Religion.  Rappelés  comme  à 
une  nouvelle  vie  la  première  pensée  qui  leur 
vint,  fut  d’aa'oir  un  lieu  destiné  aux  fonctiotis'pu- 
bliques  et  solennelles  des  augustes  cérémonies  pres- 
crites pour  le  culte  divin.  Comme  Naples  était 
une  ville  d’origine  grecque  et  dépendante  de  By- 
zance , ses  premiers  Chrétiens  virent  bientôt  s’éle- 
ver publiquement  un  teinplê  a leur  Seigneur , et 
peu  d’années  après  , soit  par  ordre , soit  pat  oc- 
troi de  Constantiu  , on  vit  surgir  celui  de  s.  Res- 
titute  dans  des  formes  devenues  déjà  caractéristi- 
ques pour  l’architecture  religieuse  primitive  de' la 
construction  de  la  Basilique  romaine  , à laquelle 
on  ajouta  encore  dans  la  suite  les  modifications 
byzantines  , surtout  dans  la  voûte  , dans  le  dôme  ' 
et  dans  l’absyde. 

Les  siècles  s’écoulaient  rapidement,  et  les  égli- 
ses se  multipliaient  à Naples  selon  la  ferveur  des 
fidèles,  mais  les  formes  en  étaient  toujours  plus  ou 
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nioius  celJes  de  la  basilique  romano-byzâniiiie.  Oa 
ne  voyait  point  s’y  iuiroduire,  soit  à cause  de  l’in- 
.CLuence  de  l’empire  d'orieut,  soit  par  quelque  au- 
tre raison  occulte  , l’architecture  religieuse  des  ar- 
tistes allemands  , qui  entièrement  dépouillés  de 
toute  idée  profane,  tendaient  uniqueiiient  a 1,’intui* 
tive  contemplation  du  Seigneur.  C’est  ainsi  que  jus- 
qu’au XIII  siècle  leurs  Cathédrales  de  hauteur  dé - 
mesuréenous  présentèrent  autant  de  merveilleux  mo- 
dèles d’une  véritable  architecture  chrétienne,  pen- 
dant que  parmi  nous  c’était  dans  les  formes  gra- 
co- latines  que  s’élevaient  les  édifices  sacrés  depuis 
le  V.  jusqu’au  XII.  siècle;  mais  les  noms  des  ar- 
tistes de  ces  temps  de  barbarie  ne  se  sont  pas  con- 
servés jusqu’b  nous. 

Nou^  savons:  seulement  que  dans  le  VIII.  siècle 
jignolo  il  Cosenüno  et  Fiorenza  furent  les  archi- 
tectes de  notre  pays  qui  érigèrent,  par  ordre  du 
Duc  Teodoro,  la  diaconie  de  s.  Pierre  et  s.  Paul, 
et  qui  y sculptèrent  ensuite  le  tombeau  du  Duc 
fondateur  qui  mourut  alors.  Nous  revoyons  ces  deux 
architectes  ^construire,  sous  le  Duc  5te/ano,  d’autres 
églises  et  monastères,  comme  aussi  plusieurs  sépul- 
cres , cntr’autres  celui  du  Duc  BuonOy  qu’on  peu 
encore  voir  dans  l’église 'de  s.  Maria  a piazza^  et 
^ qui  est  proprement  attribué  k Cosentino.  Nous 
eûmes, même  dans  le_  IX -siècle  un  certain  PiV/ro- 
co/tz. qui  jouit  d’une  plus  grande  réputation  com- 
,me  sculpteur  de  crucifix  en  bois  et  de  sépulcres 
chargés  d’ornemens  anaglyptiques,  que  comme  bon 
architecte.  Mais  dans  le  X siècle  les  architectes 
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qui  acquirent  le  ,plus  de  réputation  furent  Giam» 
masitllo  et  Jacobello^  (le  dernier  plus  connu  sou  s 
le  nom  de  Forniicola,  ) auxtjuels  on  attribue  des 
églises  et  des  palais  construits  b Napieâ,  b Capoue, 
à Averse  , et  a Gaète.  Après  ceux-ci  les  ténèbres 
de  la  barbarie  s’épaississent  tellement  , que  )us- 
qu’au  XII  siècle  l’bisloire  ne  fait  plus  mention 
d’aucun  architecte  qui  ait  exécuté  un  ouvrage  quel- 
conque. C’est  cependant  à cette  époque  que  pa- 
raît l’architecte  Buono,  qui  construisit.)  par  ordre 
de  Guillaume  le  mauvais^  le  castel  dell' Uovo  et  le 
castel  Capuano , et  qui  acquit  une  si  giande  ré- 
putation, que  plusieurs  villes  d’Italie  l’invitèrent  k 
la  construction  de  grands  et  de  nobles  édiAces. 

Durant  la  dynastie  des  Normands,  on  ne  At  rien 
ou  presque  rien  k Naples  en  matière  d’architecture 
chrétienne  , et  encore  moins  sous  la  domination 
des  Souabes  qui  étaient  trop  occupés  de  leurs  en- 
treprises militaires,  ou  appliqués  k étouffer  le  çer- 
me  des  guerres  civiles.  Mais  k Pextiuction  de  celte 
Maisou,  Naples  commença  sous  le  Comte  de  Pro- 
vence a devenir  célèbre  par  ses  édiAces  religieux, 
et  i’ou  peut  assurer  que  le  règne  des  Angevins  fut 
l’époque  la  plus  glorieuse  pour  ce . genre  d’archi- 
tecture; car  Charles  1 jeta  les  fondemens  de  plusieurs 
temples  vastes  et  majestueux  qui  furent  l'ouvrage 
d’un  artiste  auquel  il  était  réservé  de  tracer  la  pre- 
mière période  d'un  nouveau  genre  d’édihces  qui 
prépara  la  renaissance  des  arts.  Ce  fut  Masuccio^ 
le  premier  de  ce  nom  , que  nos  écrivains  ^a^su-F 
rent  être  né  en  122S  et  mort  en  1305j  A fut  dis- 
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ciple  d’un  ard'ste  inconnu  , et  maîiîe  a sou  tour 
de  plusieurs  artistes  distingués.  Après  avoir  achevé 
les  ouvrages  du  castelnuovo  et  de  s.  Maria  là 
nuova^  que  Jean  Pisano  avait  entrepris , il  éleva 
l’église  de  s.  jigostino  alla  Zecca  , jeta  les  fon- 
de'meos  de  la  grande  cotistruclion  du  Ditoino"^  et 
quoiqu’il  n’acheva  pas  lui-même  tous  cès  édifices, 
il  y laissa  néanmoins  l’admirable  empreinte  du  vrai 
temple  chrétien.  L'’héritier  de  son  génie  et  de  sa 
gloire  fut  Masuccio  //qui  donna  encore  plus'd’éssor 
et  de  sublimité  à l’art;  car  dès  qu’il  eût  achevé  les 
oiicragfs  commencés  par  son  maître,  nommément 
.celui  de  s.  Chiant-^,  il  y éleva  à côté  , jusqu’au 
piemier  ordre,  le  clocher  carré  qui  sera  toujours 
une  des  merveilles  du  XIV  siècle  5 et  il  traça  le 
plan  de  l’église  de- s.  Domenico  maggiore  qu’il 
éleva  de  ses  fondations;  Ceiflt  qui  après  lui  sou- 
tinrent, quoique  faiblement,  ce  nouveau  genre  d’ar- 
chitecture chrétienne,  furent  : Giâcomo  de  Sanlis^ 
Andrea  Ciccioney  l’ahbé  Baboccio,  et  long-temps 
après,  Novello  da  Sanlticano  et  Gabriele  d'Agno- 
/o.  Mais  dès  que  les  nouvelles  idées  de  la  re- 
n.iissance  dés  arts  reprirent  le  dessus  , on  vit  re- 
paraître toutes  les  formes  du  paganisme  , et  l’ar- 
•chiteciure  religieuse, - dont  ou  avait  eu  tant  de  pei- 
ne h établir  le  type  analogue  aux  idées  des  Chré- 
tiens (t  a la  sainteté  que  doit  inspirer  le  temple 
du  Seigneur,  eu  réveillant  dans  le  cœur-  des  fidè- 
les des  sentimeus  de  ferveur  et  de  vénération,  dé- 
généra'irréparablement  et  pour  toujours. 

. £l  ce  ne  fut  pas  la  seulement  où  s'arrèièreut 


« 
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les  travers  de  l*art  religieux  : ce  qu'ily  à'  de  plus 
fâcheux,  , c'est -que  nos  églises  ayant  eu  besoin  de 
réparatiotas  dans  les  siècles  postérieurs,  contre  l’éda- 
cité  du  temps,  ou  pour  obvier  aux  dommages  causés 
par  des  tremblemens  de  terre,  quelques  architectes 
du  goût  dépravé  de  cette  époque  déplorable  se  mirent 
â les  restaurer  en  j ajoutant  les  ornemens  fantas- 
tiques que  leur  suggérait  une-  imagination  nourrie 
dans  les  plus  étranges  bizarreries  du  borrominisme. 

5èüi,ptube.  Sahs  entrer  dans • des  détails  sur  le^ 
peu  de  monumens  de  cet  art  qui  nous  restent  des 
siècles  de  barbarie  , tels  que  les  deux  bas-reliefs 
travaillés  dans  le  VIII  siècle  , qui  appartenaient 
aux  orueméns  Aa^Duomo^  et  qu'on  peut  encore  voir 
à Rgititutaj  sans  parler  non  plus  de  la  croix  de 
s.  Leonzio  du- IX  siècle  et  des  sépulcres  dè  nos 
Ducs,  sculptés  par  Cosentino  et' par  Fiorenza^  ni 
des  crucilix  de  Rietrocola  et  d'autres  anciens  ar- 
tistes, nous  nous  bornerons  à rappeler  nos  sculp- 
teurs du  XIII  siècle'.  : 

Le  premier  et  le  plus  distingué  de  ce  temps' fut 
Pieiro  degli  St<’J»n'\  élève  d’un  certain  Jacobac^ 
cio,  qui  mourut  vers  la  fin  de  ce  siècle. 

Ce  sculpteur  renommé  pour  ses  sépulcres,  nous 
laissa  une  preuve  de  son  mérite  dans  le'  tombeau 
élevé  ^ Innocent  IV,  h côté  de  la  sacristie  du  Duo- 
nio.  Dans  la  première  moitié  du  XIV  siècle  ïlo-  ~ 
rissait  MnsUccio  II  , sculpteur  et  architecte  de' 
très-graude  réputation  , justement  acquise  par  la 
quantité  et  par  le  mérité  des  ouvrages  qui  sorti- 
rent de  sa  main.  Ou  compte  parmi  ceux  qui  sont 
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le  plus  estimés  , les  sépulcres  érigés  à Robert  ' et 
aux  Reines  Marie,  Sanche,  .et  Jeanne  l , et  celai 
de  Cbarles  VlUustre  k s.  Chiara  ^ et  d'autres  à 
s.  Lorenzo.  Andrea  Çiecione  et  l’abbé  Baboccio, 
suivant  les  (races  de  Masuceio  , sculptèrent  aussi 
de  somptueux  mausolées,  mais  quoèjue  lè  premier 
eût  une  manière  facile  et  grandiose  dans  la  com- 
position, il  était  cependant  dur  dans  la  coope,  peu 
correct  dans  le  dessin  et  ignoble  dans  l'expression, 
Baboccio  avait  les  mêmes  défauts  ^ doué  d'uiie 
forte  imagination  , il  ne  songea  qu’à  composer 
des  ouvrages  bizarres  , difficiles  et  ricltes  en  ligit- 
resj  tels  sont  la  porte  du  Duomo  et  celle  de  s.  Gio- 
vanni de'  Pappacoda  , le  sépulcre  à'Errico  Mu- 
tolo  dans  la  chapelle  de  cette  famille  , et  celui 
àe^Lndovico  Âldomoresco  à s.  Lorenzo. 

Dans  la  première  moitié  du  XV  siècle  notre  éco- 
le posséda  les  plus  rares  génies  de  l’art.  Le  pre- 
mier clief  de  cette  école  fut  Agnolo-Agnello  del 
Fiore,  élève  de  Ciccione  ; il  apporta  de  nouveaux 
procédés  à la  sculpture  , et  nous  laissa  les  plu» 
brillans  ouvrages  de  sa  main  dans  le  monument 
de  Francesco  Carofa,  qu’on  voit  à côté  de  l’au- 
tel de  lu  chapelle  de  s.  Tommaso  à s.  Domenico 
mqggiore  ÿ dans  le  bas-relief  de  saint  Jérôme  pé- 
niteiitr  dans  la  même  église  ^ dans  le  sépulcre  de 
Carlo  PignaleUi,  dans  la  chapelle  de  cette  famille 
au  Seggio  di  NHo^  sans  en  citer  d’autre». 

C’est  en  suivant  les  préceptes  d'Agnolo  del 
i^/ore,,  que  Giovanni  Me/iha/io  iVb/o  approfon- 
dit l’art  pour  l’élever  au  plus  haut  point  de 
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grandeur. -Dédaignant  Ja  sculpture  en  boîs  h la- 
quelle il  s’était  d’abord  livré,  il  se  dévoua  à celle 
qui  lui  assurait  l’fmtnorlalilé,  et  donnant  libre  es- 
sor a son  vaste  génie,  dans'  un  temps  où  l’on  fai- 
sait grand  cas  de  son  art,  il  enrichit  avec  profu- 
‘ sion  nos  églises  de  statues,  de  bas-reliefs  et  de  sé- 
pulcres^ et  dans  loua  ses  ouvrages  on' trouve  toujcnrs 
grand  mérite  de.  composition  , pureté  de  dessin  , 
noblesse  de  formes.  Aussi  est-ce  avec  raiàoh  qu’il 
est  regardé  comme  le  Michflange  de  l’école  tiapo- 
litaine,  qui  l’aura  toujours  en  honneur  comme  nn 
de  ses  plus  grands  maîtres.  Le  plus  habile  émule 
de  Merliano  fut  Giovanni  Santacrocé^  dont  le  rare 
mérite  se  distingue  assez  dans  les  ouvrages  qu’on 
a de  lui  dans  dihérehtes  églises  , particulièrement 
dans  celles  de  Montolivc'.o  et  de  sc  Giovanni  a Car- 
bonara.  Annibale  Gnccavello  et  Domenico  éPAu- 
ria  furent  contemporains  et  disciples' de  ilférfwmo; 
ils  soutinrent  tous  deux  avec  gloire  la  splendeur 
de  son  école.  Ils  eurent  pour"  successeur  Michel-  , 
Ongelo  Naccarini^  et  après  lui,  une  foule  d’autres 
qui  firent  tomber  l’art  dans  cette  exagération  ri- 
dicule d’où  elle  est  à peine  sortie  de  nos  jours. 

Peihture.  Pendant  la  longue  périodè  de  déca- 
dence où  cet  art  si”  noble  resta  ensev  eli  en  Euro- 
•pe,  la  peinture  fut  peu  ou  mat  cultivée  dans^  no- 
tre pays  , et  les  noms  des  artistes,  qui  duraul  ces 
siècles  de  barbarie  paraissent  dè  temps  a autre'datis 
les  notices  rares  et  inexactes  qui  nous  sont  restées 
des  arts,  sont  ou  fabuleux,  on  peu  dignes  de  con-  « 
sidération  j car  b peine  ponvorts-noqs  indiquer  quel- 
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qae  reste  des  ouvrages  de  ces  peintres  , dans  les 
fresques  que  l’on  voit  encore  a demi>efiaoées  à l’en- 
Jrée  priocipaie  de  nos  Catacombes  j nous  passerons 
donc  de  suite  à la  première  période  de  cet  art  h 
Naples.  J 

Ce  ae  fut  que  dans  la  seconde  moitié  du  XIII 
siècle  que  parut,  pour  rhouneur  de  la  peinture  le 
premier  de  nos  artistes  qui  mérite  une  attention 
particulière^  c’t-st  Tommaso  degli  Stéfani  né  en  I23i 
et  mort  en  1310.  Il  ne  nous  reste  de  lui  que  les 
compositions  a fresque  de  la  chapelle  des  MinutoU 
dans  la  Cathédrale,  riches  en  figures  bien  conçues  et 
bien  ordonnées.  Mais  l’art  encore  raide  et  sans  vie  ne 
commença  à se  dégourdir  que  sous  l’impulsion  de 
, Giolto  qui  fut  invité  par  le  grand  Roi  Robert  a 
embellir  de  ses  ouvrages  la  magnifique  église  de 
s.'  Chitira  , le  palais  la  Justice  et  les  apparie* 
mens  du  trône  , circonstance  qui  fut  d’un  grand 
secours  à Simone  et  a ses  disciples,  qui  manquaient 
de  bous  exemples  h imiter,  et  qui  s’efforçaient  de 
trouver  l’ordonnance  du  coloris  , qu’ils  apprirent 
de  ces  nouveaux  procédés  de  l’art,  que  lui-même  de- 
vait à la  nature  et  h l’expérience.  Le  pinceau  et  le 
faire  de  ces  derniers  applanirent  les  difficultés  à Co-' 
lantonio  dçl  Fiore,  un  des  artistes  les  plus  recom- 
maudables  par  les  grands  progrès  que  son  rare  gé- 
nie fil  faire  à l’art  j et  pour  avoir  été  la  cause 
singulière  que  le  merveilleux  génie  du  Zingaro 
se  fût  porté  par  h s feux  de  l’arhour  k se  livrer  h- 
la  peinture.  Les  progrès  du  Zingaro  furent  si  ra- 
pides qu’il  laissa  bientôt  derrière  lui  tous  ses  con* 
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lemporainS)  au  milieu  desquels  il  s'éleva  chef  d’é- 
cole. Il  étudia  si  bien  la  nature  conjoinctement  ^ 
Part  qu'il  excella  dans  tous  les  genres  par  son  gé- 
nie et  par  son  pinceau  , de  manière  qu'il  parvint 
oii  l'on  ne  pouvait  arriver  de  sou  temps  : ses  ou- 
vrages sont  encore  des  modèles  de  pureté  et  de 
vérité  seuiimentale  pour  les  artistes  qui  veulent 
parcourir  une  carrière  si  difficile.  fSimnn  Papa 
Pietro  et  Polito  del  Donzello,  et  /égnolillo  Roe- 
cadirame  son  tinrent  la  gloire  du  Zingaro  leur  maî- 
tre. Le  premier  l’imita  mieut; mais  aVec  /atio' 
touche  beaucoup  plus  large  ; le  dernier  pour 'pa- 
raître plus  minutieux  et  plus"  exact  tomba  dans 
le  style  maniéré,  et  les  Z^onxeZ/z  firent  plus  entre- 
voir dans  leurs  ouvrages  le  style  de  l’école  d'Ombrie 
que  celui  de  leur  dernier  maître.  Vint  ensuite  Sil~ 
vestro  Buono,  fils  et  élève  de  Buono  de'Buoni  qui 
ne  fut  guère  heureux  dans  les  compositions,  quoique 
suave  dans  la  touche,  et  recommandable  par  le  des- 
sin et  par  le  coloris.  Plus  habile  encore  fat  Agnolo 
Franco  qui  excella  surtout  par  l’expression  chaste 
de  ses  Madonne.  On  vit  paraître  après  ceux-ci  Gio- 
van  à'Amato  le  vieux  , Bernardo  Tesauro  et  son 
fils  Erasmo  Epifanio  qui  furent  les  derniers  de 
cette  école  si  estimée  du  XV  siècle  , dont  l’astre 
précurseur  fut  le  Zingaro.  Andrea  Sabbatini , 
né  à Salerne  en  1480  et  mort  en  1545  , sort  de , 
l’école  de  Rajpxello,  habite  dans  l’exécution  ét  ins- 
piré par  les  leçons  et  par  les  chefs-d’œuvre  de 
son  divin  maître  ^ il  paraît  dans  sa  patrie  pour 
enrichir  Naples  des  vastes  conceptions  de  son  gé- 
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nie  el  devient  le  chef  d’upe  nouvelle  école.  Il  eut 
la  gloire  d'avoir  un  grand  nombre  d’élèves  en 
tr’autres  Giovan  Vincenzo  Corsi^  Giovan  Bermap' 
do  Azzqlini^  Francesco  Buviale^  dit  le  Polidori* 
nOf  Pietro  JNegroni^  Sinrone  Papa  le  jeune,  Gio- 
van Bernardo  et  Gianfilippo  Criscuolo.  Ils  eurent 
pour  contemporain  Marco  di  Pino  da  Siena^  qui 
se  laissant  séduire  par  les  compositions  hardies,  et 
par  le  Jaire  difficile  et  inimitable  de  Baonarrotif 
introduisit  dans  notre  école  cette  touche  maniérée 
qui  lui  fut  aussi  nuisible  qu’à  ses  fantasques  irai» 
tatèurs,  Giovannangelo  Criscuolo  , Pompeo  Lan- 
dolfoÿ  Francesco  Jmparato,  Francesco  Santafe-  . 
de  ) Francesco  Curia  et  à un  grand  nombre  des 
élèves  de  ces  derniers. 

Devenu . habile^  dans  la  peinture  Fabrizio  San- 
tqfede^üt  tous  ks  efforts  pour  ramener  l’aft  à ses; 
vrais  priocipés , et  il  j réussit  en  faisant  des  ou- 
vrages d’un  dessin  si  correct,  d’un  coloris  si  gra- 
cieux et  si  suave , avec  une  expression  si  belle  et 
si^  vraie  qu’il  mérita  Tapplaudissement  universel  et 
le  surnom  de  Rajfaello  napolitano.  Il  eut  pour 
contemporains  recommandables  Scipione  Pulzone-, 
Girolamo  Jmparato^  Bellisqrio  Corenzio^  Giuseppe 
Cesari\  dit  le  cavalier  d’Arpino^  et  ce  rare  gé- 
nie, qui  sut  imiter  Rajjfaello  avec  tant  d’art,  Jfp- 
polito  Borgkese. 

Pendant  que  la  peinture  florissait  ainsi  à Naples  et 
dans,  toute  Tltalie  on  vit  paraître  une  manière  toute 
nouvelle  d’imiter  servilement  la  nature,  sans  aucun 
choix  de  formes  ni  d’attitudes  étudiées;  et  de  tirer  des 
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reflets  de  lumière  antniUeu  dé  grandes  masses  cToiM-  ' 
bres  tcaihxumRi.  Michelangdô  da  Cajràvaggio  eut 
bientôt  une  foute  d’imitàteurs  dans  son  école,  qni 
prit'  le  nom  de ncUuràlisti  et  qui  fut  aussi*  dutsi- 
sible  a l’art  qtie  l’autre  cle’montVm//.  premier 
qui  suivit  la  manière  cart^vagesque  fut  i}iov.àri 
Battista  Carnccio/o, ' plus  coUDu  sous  les  nom's'de 
Battistello  et  de  (7urnccûfolo,  qui  était  encore' ilirué' 
exagéré  et  plus  ténébreux  que,  son  maître.  Massi- 
mo  Stanzioni suivit  aussi  lés  préceptes  dé  Celte  école 
mais  avec  une  sage  retenue,  et  de  graudes'atnéliç^'  ' 
rations.  Il  fonda  une  école  qui^  quoique  d’Uir:bou 
style,  ne.  fut  pas  cependant  tout-à-6ît  exempte  dé 
ces  défauts.  Pàceceo  di  RosU^  Giuseppe  Màrulli  et 
"d’autres  moins  connus  sortirent  de  oetté  'école.' 
Ceux  qui  suivirent  les  préceptes  du  célèbre  Giu- 
seppe ^iôera  , dit  le  5/>flgnoleWoj  et  qui  •’K^élevè**  ' 
rent  à une  grande  réputatibuy  furent  principaleBlenC 
Errico  Fiammingo , BartolofAfneo  PaSsanie  , Ce- 
sare et  Francesco  Fracaruano y Andrea  Vacearo^ 
Luca  Giàrdano  et  V oracle  des  batailles  » AnieÙo  • 
Falcone.  Cèluûoi  laissa  héritier  de  .son  > liabileté 
pour  ces  sorte»  de  scènes  sanglante»  rare  génie 
àe  Salvaior  üôsa  y qui  ajouta  une  si; brillante' oé^  ' 
lébrité  à l’école  napolitaine.  ' ^ - i_ 

Outré  les  artistes  que  nous  venons  de^Bommeri 
notre  école  en  ’ compte  une  infinité  d’aatres  qui  y 
pour  s’être  écartés  de. l’élude  des^  anbùaia  naltn^ 
rombèreut  dans  tou»  les  vices  que'  k-r  foreur  de 
* vouloir  imiter  des  modèles  bizarres  et  capricienxj  • 

16 
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et  de  cliercUer'  des  nouveautés  ,oîi  il  ne  le  fal> 

\ 

lait  pas,  porte  irrépaiableinent  a l’art  dé  peindre. 
De  manière  que  depuis  la  seconde  moitié  du  XVI 
siècle  a la  première,  vingtaine  du  siècle  courant  , 
DOS  peintres  ne  furent  que  dé  fantasques  décora- 
teurs de  voûtes  d’églises  ou  de  châteaux  de  ba- 
rons, qu'ils  surchargeaient  des  figures  les  plus  ca- 
pricieuses et  des  ornemens  les  plus  grotesques  et 
les^plus  exagérés. 

, Aujourd'hui  qu’on  voit  renaître  en  quelque  sor- 
te le  bon  goût  pour  le.  style  sévère  de  la  peinture 
, et.  ramone  de  la  cultiver  nohlement,  il  faut  espé- 
rer qu’elle  se  remettra  de  ses  pertes,  et  que  moyen- 
nant de  la  persévérance  dans  les  bonnes  étudea 
elle  reparaîtra  dans  sa  première  splendeur, 

Mt^su^çE,  Quand  parmi  nous  les  arts  du  des- 
sin tombaient  en  décadence  , la  musique  au  con- 
traire promettait  dès  sa  renaissance  les.  plus  bril  • 
laos  résultats  , et  l’empire  qu’elle  aurait  un  jour 
sur  toute  l'Europe.  Dans  le  X VI  v siècle  quatre 
différeiis  collèges  de  cet  art  enchanteur  étaient 
déjà  fréquentés  a Naples.  Il  en  sortit  plusieurs 
artistes  distingués  , qui  n'apportèreut  cependant 
aucune  nouvelle  réforme  k l’art  musical  durant 
une  longue  suite  d’années.  Le  premier  artiste  qui 
jouit  d’une  certaine  réputation  et  que  l’on  règar- 
de  justement  comme  le  fondateur  de  la  musique 
moderne , fui  Alessandro  ScarlaUi  qui  vivait  en- 
core en  1723,  Il  réforma  la  partie  instrumentale 
et  rendit  la  mélodie' expressive  et  pleine  de  nou* 
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velles  glaces  y sans  la  priver  de’  cette  heareuse 
simplicité  et  clarté  qo>  fait  son  plus  ' grand  char-> 
me.  L’école  de  'ScarlMti  produisit  Niccola  Por-* 
para  à qui -nous  sommes  redevables  des  progrès 
du  chant  et  d'un  grand  nombre  de-  pièces'  théâ« 
traies,  que  son  disciple  Leonttrdù  Léo,  éladia.  ayeo 
le  plus  grand  succès.  Il  éleva  k’du  si  haut  point 
la  gloire  de  notre  pays  que  les  Napohtaiiïs  étaient  ' 
déjà  regardés  dans  toute  l’Europe  comme  les  pre* 
miers  maîtres  de' la  musique  théâtrale.  A sa  mort 
prématurée  , FranceUo  Durante  .eq'' sontint  avec . 
honneur  la  célébrité,  car  c’était  à lui  qu'étàif  cé-'' 
servé  le  mérite, de  rendre  facile  l’étude  du'  ooou 
tre-point  et  d'introduire  des  partitions  qui  ont 
procuré  tant  d’utilité  k.  l’art.  Un  si  habile  mat> 
tre  ne  'devait  produire  que  de  grands  artistes;  aussi 
vit-ou  s’adonner  k l’étude  de  la  composition  une 
foule  de  beaux  génies,  qui  ne  tardèrent  pas  k fai" 
re  valoir  les  fruits  de  leurs  travaux.  On  compte 
surtout  Crisloforo  Caresani  , Dornenico  - Git»i  ^ 
lgnazio<  Gallo  , et  Domenico  Sarri  y qui  fut  le 
premier  k mettre  en  mnsique'  les  drames  dè  Me. 
tasiasio.  Un  grand  nombre  d’autres  artistes  ' s’oc- 
cupèrent après^eux  k porter  la  'musique  au /per- 
fectionnement de  toutes  'Ses  différenteé  parties  } 
c’est  ainsi -qu’en  dictant  des,  méthodes ''‘-plus  nou- 
velles ou -plus  propres  k renséigaemeat','  oa  en 
donnant  des  règles  plus  certaines  et  plus  faciles  , 
oi><-en  exposant  de  ' grands  modèles. dans',  des- ou» 
vrages  pleins  de  sentiment,  de  vive > expression 
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el  de  pensée»  originajes  et  variées  , ils  frayèrent 
la  pute  à'  Leonardo  Vinci  , qui  est  appelle-  à 
juste  titre  V Apollon  du  théâtre  musical  , puisque, 
c^est  lui  qui  fit  triompher  la  mélodie  survies  ae;^ 
cords  des  iustrumeos  qui  jusqu’alors  en  étoufiàieiit 
les  rnodes.  Frappé  d’une  mort  subite  k i’âge  de 
quarante-deux  ans  , il  laissa  héritiers,  de  sa  gloire 
Feo , Prota , Araia  , Carapella,  Logroscini, 
la  , Cqffaro  et  enfia  ce  sublime  génie  de.Pergo- 
lesi  qui  aurait  porté  l’art  a son  dernier  point  de 
perfectionnement,  si  ce  nouvel  Orphée  de  la  mu- 
sique napolitaine , ne  nous  eut  été  ravi  cruellemeat 
à la  fleur  de  ses  ans  et  de  nos  plus  belles  es* 
pérances.  , , 

' Cependant  la  célébrité  de  notre  école  retentis- 
sait dans  toute  l’Europe  , èt  l’on  voyait  accourir 
de  toutæ  parts  des  italiens  et  des  étrangers  k Naples 
pour  étudier  nos  classiques  dont  le  goût  avait  été 
répandu  par  Duni  , Cava  Scarlatté  le  jeune  , 
Ferrandird  , Fiorilli , el  par  d’autres  moins  con. 
nus.  Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  ici  qu’;^- 
dolphe  Hasse^- dit-  le  Saxon^  apprit  l’art  k Naples  ; 
que  le  maître  Germiniani  da  Massa  di  Carrara 
fut  rélève  de  Durante  '^  que  le  fameux  Hayden  le 
fut  de  Porpora  ; Gazzaniga  de  Venise de  Sac- 
chini  ; le  français  E$pie  de  Lirou  , de  Piccini  ; 
Jiigel  de  Franconie  ,-de  Jommeüi\  Gresnik  de 
Liège  » et  Gaveaux  de  Bézières.^  de  Sala,  C’est 
aussi  k notre  école  que, reçurent  les  premières  le- 
çons le  célèbre  Mozart^  Paer^  Spontini^  Isouard 
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et  tant  d’autres  qui  .reoiplireot  de  leur  nom  les 
contrées  où  Pou  élève  des  temples  à la  Muse  du 
chant. 

Ceux  de  notre  école  qui  jouireDt  dé  la  plus  hau- 
te considération  furent  Ferez  et  Jommelli  qui 
cueillit  des  lauriers  sur  la  scèoe  et  dans  les  gran- 
des compositions  sacrées.  Il  eut  pour  énaule  et  ri- 
, val  Niccbla  Piccini,  artiste  fécond  de  pensées  ori- 
ginales, et  inarrivable  dans  le  mélodrame,  où  les 
napolitains  sont  plus  versés  que  toutes  les  autres 
nations.  Le  XVIII  siècle  produisit  les  célèbres 
compositeurs  Gennaro  Monna , Fedele  Finaro- 
li  ^ Vabhé  Speranta  ^ Francesco  Maggiore  SU- 
veslro  Palma  , Pasquale  Anfossi  ^ Giacomo  In- 
sanguine,  dit  le  Monopoli^  Francesco  Mayo,  Lui- 
gi Marescalchi , Gaetano  Andreôzti  ; Gennaro 
Astarila  y Jjtîgi  Caruso  y AngeloWarchi  y Fran- 
cesco Parenti  , Gaetano  MarineUi , et  'no  grand 
nombre  d’autres  qui  'se  répandirent  dans  les  prin- 
cipales-ailles  de  l’Europe- pour  J propager  les 
principes  de  l'école  ^ilassique  qui  les  leur  avait 
inspirés ’ • 

Giovanni  Paiiiello  et  Dotnenko  Oimmarosa  , 
le  premier  grand  compositeur  d'innombrables  ou- 
vrages pleins  de  suaves  mélodies  et  de  pensées  vives 
et  brillantes,  l’autre  écrivain  moins  prolixe  d’argu^ 
mens  facétieux,  mais  qui  sont  traités  aveo  originalité 
de  motifs,  jointe  ù une  merveilleuse  vivacité -d’ex- 
pressions tirées,  de  la  nature ,,  et  présentées  ■ sous 
l’aspect  le  plus  gracieux  , soutinrent  darnièremt'ut 
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Ja  splendeur  de  noire  ancienne  école.  Cinmarûia 
eartout  doit  être  considéré  comme  le  premier  ré- 
formalenr  de  la,  musi(|v<e  théâtrale  , parce  que 
doué  d’un  génie  extrêineineut  fécond  il  sut  trou-' 
ver  Ja  manière  de  ; relèver  l’harmonie  , entièref 
ineut  négligée  et  fort  peu  estimée  'par.  les  an- 
ciens' maîtres  qui  s’appliquaient  exclusivement  h 
la  mélodie.  " ? * ' 

Non  moins  estimés  fureut  les  ouvrages  de  Tril~ 
ta  , de  Gaglielmi  et  de  Fioravanti  , parce  qu’à 
la  richesse  des  pensées  gaies  et  facétieuses  , ils 
joignaient  la  douceur  du  chant  , et  tles  grâces 
Hiatlcndues  dans  la  variété  des  accompagnemens  sim- 
ples et  naïfs.'  A la  mort  de  ces  grands  maîtres  no- 
tre gloire  musicale  allait  s’éclipser,  si  Niccolb  Zin~ 
garelii  scrupuleux  observateur  de  l’ancienne  école 
'par  ses  merveilleuses  compositions  sacrées  et  par  le 
strict  enseignement  qu’il  donnait  aux  jeunes  élèves 
de  notre  Conservatoire,  n’eût  modéré  l’excès  des 
iiistrumens  sur  la  musique  vocale.  Mais  les  théories 
devaient,  à l'exemple  des  sciences  et  des  constitu- 
tions civiles  , être  transformées  dans  les  universel 
les  révolutions  du  siècle.  Ou  voyait  se  préparer 
ce  changement  presque  total  qui  fut  commencé 
par  Cimmarosa  et  accompli  sous  de  nouveaux 
prestiges  par  les  merveilleux  succès  de  Gioacchino 
Ros&ini.  C’est  dans  cette  école  que  Fincenzo  Bet~ 
liVu  .cueillait  des  lauriers  'immortels  , lorsqu’uoe 
mort  prématurée  nous  l’eiiieva  en  1835  , au  mo- 
ment où  son  nom  allait  occuper  le  premier  rang 


Digitized  by  Coogie 


— 187  — 

•ians  les  fastes  d«  la  musique  et  anéantir  ses  con- 
temporains. 

Telles  out  été  ' les  vicissitudes  de  la  musique 
dans  notre  pays.  Le  collège  de  Naples  , de  tout 
temps  pépinière  d’excellens  maîtres  , Hvre  à tou- 
tes leS'  nations  cultivées  des  élèves  ornés  des  meil- 
leures doctrines  , qui  propagent  ainsi  une  gloire 
dont  le  principal  conservateur  est  notre  célèbre 
Chev.  Saverio  Mercadante. 


Digitized  by  Google 


Haieo  renie  Borbonieo.  - 


\ 

/ 


Le  majestueux^  édifice  qui  renferme  aujourd'hui 
les  trésors  de  rantiquilé  et  du  mojen-Sge  et  ceux 
de  la  littérature  ancienne  et  moderne,  est  commu- 
nément appelé  Palagià  dei  régi  studi,  parce  qu’en 
1687  le  Duc  d’Ossuue  y ayant  fait  jeter  les  fon> 
'demens  d’une  grande  école  d’équitation  et  Don 
Ruys  de  Castro  , Comte  de  Lémos  , qui  lui  suc- 
céda, après  avoir  terminé  cet  édifice  sur  les  dessins 
du  Chevalier  Cesare  Fontanq  , le  destina  h l'Uni- 
versité qui  y fut  installée  en  1616,  sous  Don  Pe- 
dro son  fils  et  son  successeur.  En  1689,  on  y trans- 
porta le  siège  des  tribunaux^  puis,  en  1705,  il  de- 
vint caserne  à Poccasion  des  troubles  de  la  révo- 
lution de  Macchia^  et  ce  ne  fut  qu’en  1767,  qu’on 
J réintégra  TUniversité.  Cet  édifice  subit  alors  dif- 
férons changemens  : il  fut  aggrandi  du  côté  orien- 
tal , (Tabord  par  l’architecte  Sanfelice  et  succes- 
sivement après  par  Fuga,  SehiaiUarclUt  Francese* 
Màresca  et  Antonio  Bonucci, 
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Ce  vaste  monument  , dont  l’architeotute  gran- 
diose répond  ^ sa  destination  actaelie  y forme  un 
carré  long,  élevé  sur  un  parallélogramme  de  580 
palmes  sur  284>  de  largeur  et  ikk  de  hauteur.  En 
1816  , Ferdinand  I le  décréta  Museo-Reale-Bor- 
honicOy  et  voulut  qu’on  y réunît  les  antiqnités  dis- 
séminées dans  les  résidences  royales  , y compris 
les<moiiumens  du  mojen-âge  , la . bibliothèque  et 
les  tableaux.  > 

■ Quatre  statues  colossales  décorent  le  grand  ves- 
tibule qui  conduit  à l’escalier  et  sépare  l’édifice  ■ 
en  .deux-  parties  égales  ; ce  sont  celles  à' Alexandre 
Sévère  î remarquable  en  ce  que  les  statues  colos- 
sales d’empereurs  sont  rares  , particulièrement  en 
costume  héroïque,  , comme  celle-ci  -,  de  Melpomè-' 
ne  , statue  qui  décorait  avec  les  autres  Miises  le 
théâtre  de  Pompée  k Bo.7ie  ; ( le  globe  est  un  at- 
tribut moderne  , et  la  tête  appartenait  à une  Ca- 
néphore)  , .de  la  Blore  grecque,  et  du  Génie  de 
Romej  outre  les  modèles  en  plâtre  des  statues  éques- 
tres de  Charles  III  et  de  Ferdinand  I,  qu’on. voit 
eu  bronze  sur  la  place  de  s.  François . de  Paule. 

Dans  le  vestibule  et  sur  les  apparteraens  supé- 
rieurs se  trouvent  de  chaque  côté  de  nombreuses 
salles  destinées  à renfermer  les  collections  suivantes  : 

‘ Au  rez  de-chaussée. 

I.  Peintures  antiques  , mosaïques  et  inscrip- 
tions murales.  ' - 

« 

II.  Monumens  égyptiens. 

4» 
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< III.  Statues  et  bas-reliefs  eo  marbre.  ' 

IV.  Collection  épigraphique.  Le  Taur«m  'Çt 
l'Hercule  Farnèse. 

: Statues  en  bronze.  ‘ , 


'•  Sur  les  premières  marches  du  grand  escalier^ 

* * • 

...  VI.  A.  droite^  lAoimmens  dir  moyen-âge  — Ver- 
res et  terres-cuites  antiques.  A gauche  y Direct 
tion  du  Musée  et  des  fouflles. 


En  montant  le  grand  escalier,  on  trouve  sur  son 

couronnement  la  Bibliothèque  royale  ( voyez  pa- 
> gina  162  ),  et  à [extrémité  des  marches  latéraUi : 

VII.  A droite^  Objets  précieux  en  ôr  et  en  ar- 
gent-^ Camées  et  pierres  gravées  — Commestibles 
et  couleurs — Tissus  en  or,  en  amiante,  en  lin  etc. 

VIII. .  Cabinet  des  médailles. 

IX.  Petits  bronzes,  ou  collection  d’ustensiles  sa- 
crés, publics  et  dornestiques.  ■ ' ' < 

X. ..  Vases  italo-grecs  , improprément  appelés  é- 

trusques.  '■ 

.XI;  Galerie  des  tableaux  ModMes  d'édifices 
antiques  en  liège. 


Repassant  à Vautre  aile  de  l’édifice 
on  trouve: 


XII.  A gauche 
lanum. 


Salle  des  papyrus  d’Hercu- 
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XIII.  Autre  Galerie  de  tableaux  — ' Salle  de$  olie&* 
d’œuvre. 

Le  vestibule  est  éclairé  par  deux  grandes  cours 
placées  sur  les  côtés.  On  arrangé  avec  symétrie 
dans  ces  «vastes  emplaceraens  a découvert,  un  nom- 
bre inüui  de  fragmens  consistant  en  statues,,  co- 
lonnes, sarcophages,  inscriptions  et  pièces  d’archi- 
tecture trouvées  à Poinpei  , Herculauum  , Ca-. 
poue  , etc.  L’escalier  placé-  en  face  de  la  porte 
d'entrée  est  orné  de  deux  statues.colossales  de  FleU” 
ves  , représenianl  le  Tigre  et  V Euphrate  ] et  au- 
dessus,  un  lion  colossal  qui  domine  les  premières 
marches  qui  conduisent  aux  apparleinens  supérieurs, 
Âu  haut  du  premier  escalier  , dans  le  fond  du 
vestibule,  est  placée  dans  une  niche  la  statue  co- 
lossale du  roi  Ferdinand  I dans  le  costume  de  Mi^ 
nerve,  ouvrage  de  Canova.  Deux  magnifiques  sta- 
tues de  danseuses  sous  les  traits  et  dans  le  costume 
de  Vénus  genitrix  , provenant  du  théâtre  d’Her- 
culanum  , achèvent  de  décorer  Fescalier  du  ves- 
tibule. . • 

' Dans  Pimpossibilité  ou  nous  sommes  de  donner, 
dans  un  ouvrage  de'Ce  genre  le  détail  d&  toutef 
les  richesses  de  notre  Musée,  dont  le  simple  cata- 
logue formerait  plusieurs  volumes,  nous  nous  bor- 
neipns  à indiquer  les  .objets  les  plus  rares  et  les  plut 
remarquables  partieulicremeut  sous 'lé  rapport  ar- 
tistique. - .J 

1.  PEiHTiraBt  àBTtquBS.—rPremière  salle  du  mm» 
^tièule  à droite.  C’est  dans  celte  salle  qu’on 'a  ras- 
semblé les  plus  belles  et  les  plus  intéressautes  petit» 
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titres  de  Porapei,  d’HercuIanum  et  de  Sfabies.  Com- 
me cette  coUectioQ  est  unique  au  inonde  nous  cro- 
yons indispensables  les  observatioùs  suivantes  x 
A l’exception  d’un  petit  nombre  d’antiques  pein- 
tures iialo-grecques  détachées  des  tombeaux  de  Ru- 
To  et  de  Pæstum  , et  qui  peuvent  remonter  à 
600  ans  avant  notre  ère,  époque  où  la  peinture 
polychrome  représentait  déjk  les  objets  avec  les 
quatre  couleurs  qui  leur  étaient  propres  , mais 
simplemeul  placées,  comme  on  le  voit,  par  tein- 
tes plates  et  crues  ( car  ce  ne  fut  que  long-temps 
après  que  les  artistes  observèrent  les  transitas  et 
les  commissume  de  Pline  , qui  étaient  les  pas- 
sages de  la  lumière  à V ombre  et  les  demi-tein- 
tes ),  tout^  les  autres  de  Pompei , d’Herculannm 
et  de  Stables,  conservées  au  nombre  d’environ  1600 
dans  notre  Musée  ne  peuvent  guère  remonter  au- 
de-lk  du  commencement  de  notre  ère , et  ont  dû 
avoir  été  faites  è peu  d’années  de  distance  les  unes 
des  autres  , peut-être  dans'  un  espace  de  50  ù 60 
ans.  Elles  sont  l’ouvrage  d’un  petit  nombre  de  pein- 
tres dont  on  reconnaît  le  style  au  premier  coup 
d’oeil , et  le  genre  de  leurs  ornemens  • ressemble  à 
ceux  dont  parie  Vitruve.' Elles  sont  en  partie  à l’ài- 
eaustique,  genre  de  peinture  où  l’on  se  servait"  de 
la  cire  , et  où  les  couleurs  s’appliquaient  et  pjre^ 
naient  de  la  fixité  par  le  moyen  du  feu  on  par 
des  mordans , d’autres  par  la  touche  tiennent  beau- 
coup de  la  gouache,  et  de  l’aquarelle  pendant  quelles 
ont  été  souvent  toutes  regardées,  mais  à tort,  com-  , 
me  des  fresques.  ( . 
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On  ne  doit  pas  juger  de  1 état  de  la  peinture 
chez  les  aqciens,  par  les  peintures  antiques  qui  nous 
restent  ; elles  ne  peuvent  donner  qu’une  idée  impar- 
faite du  style  des  grandes  écoles  de  ce  temps.  Avant  de 
prononcer  sur  ces  peintures  il  faut  réfléchir,  qu’elles 
sont  snr  mur,  et  l’on  voit  par  Pline  que  leurs  plus 
beaux  tableaux  ne  se  faisaient  pas  aiw,  mais  qu’on 
pouvait  les  transporter  d’un  lieu  à un  aatrê  (1)^  que 
depuis  deux  mille  ans  elles  ont  été  couverte»  d*il|te 
cendre  brûlante,  soufrée,  nitreuse  et  saline,  qui 
vait  les  détruire  presque  en  entier  | qu’Herénlài^ 
num,  Pompei  et  Stables  n’étant  que  des  villes.  t 
condaires,  leurs  peintres  devaient  être  d’un  ordre  in- 
férieur à ceux  de  Rome  et  des  autres  grandes  villes. 

Cette  manière  de  peindre  sur  les  murs,  générale 
dans  ces  villes  antiques,  était  dans  les  temps  plus 
reculés  également  en  vogue,  et  peut-être  n’en  con- 
naissait-on pas  d’autre.  Pline  nous  raconte  que 
les  édiles  Murena  et  Varron  emportèrent  de  Spar- 
te une  peinture  enlevée  d’une  muraille  et  encadrée 
dans  un  châssis  de  bois  pour  orner  le  lieu  des  Co- 
mices. Ou  voit  encore  qu’à  Pompei  les  plus  pré- 
cieuses peintures  étaient  transportables  , quoique  « 
faites  sur  l’enduit  des  murs  , et  il  parait  qn’euX'* 
mêmes  n’en  connaissaient  pas  d’autres.  ^ 

Les  tableaux  d’histoire,  quoique  pleins  d’incor-^?- 
rections , décèlent  l’étude  du  grand,  car  beaucoup 
de  ces  peintures  pai'aissent.faitei  d’après  de  meil-^ 


H 


(1)  NuUa  gloria  arlijicum  ett  , nisi  eorum,  qui  tabu- 
las pinxere.  Lü>,  35.  cap.  X.  ^ _ 
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leurs  originaux.  Ou  peut  dire  de  même  des  iigU' 
res  isolées,  qui  sans  élre  d'uu  beau  fini,  sont  de  la 
plus  grande  élégance  et  d’un  goût  exquis  ; celles 
de  Stables  sont  peut-être  les  plus  gracieuses  et  les 
plus  ûnes  , après  celles  qui  ont  été  récemment 
trouvées  k Pompei  dans  la  maison  dite  r/el/e  5o< 
nalrici  , et  qui  peuvent  elles  seules  , par  l’ordon- 
nauce,  ranimation,  et  le  fondu  émaillé  des  couleurs, 
dissiper  nos  doutes  sur  les  talens  des  grands  maî- 
tres de  leurs  écoles  , et  témoigner  en  faveur  de 
l’excellence  où  était  parvenu  cet  art  admirable  chez 
les  Anciens.  Malheureusement  ces  peintures  se  dé- 
térioreraient avec  une  rapidité  étonnante,  si  l'on  ne 
s'empressait  de  les  transporter  au  Musée  et  de  les 
couvrir  d’uu  vernis,  qui  détruisant  le  moisi  nitreux 
qui  transpire  du  mur  par  l’actiou  de  l’air  et  de  la 
lumière,  en  fait  aussitôt  ressortir  les  couleurs  pres- 
que éteintes.  Quant  aux  tableaux  d'arabesques,  ils 
sont  généralement  parfaits  pour  le  style  , la  cou- 
leur , la  touche  et  le  trait  , et  sont  devenus  nos 
modèles  eu  un  genre  qui  n’est  connu  en  Europe 
que  depuis  la  découverte  de  ces  villes.  Leurs  ta- 
bleaux de  paysages  et  de  marines  sont,  à la  vérité, 
au-dessous  du  médiocré,  et  pèchent  contre  les  rè- 
gles de  l'optique  , mais,  malgré  leur  médiocrité, 
ils  deviepuent  iahnimenl  curieux,  parce  que  non 
seulement  ils  nous  donpent  une  idée  certaine  de 
leurs  villas  et  de  la  forme  de  leurs  galères  ou  tri- 
rèmes, mais  encore  parce  qu’ils  peuvent  nous  lais- 
ser imaginer  quelle  était  la  distributiou  intérieure 
de  ces  dernières  , relalivemeot  surtout  à la  place 
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que  , devaient  y occuper  les  rameurs.  Il  serait 
aussi  très-iojuste  de  souleuir  qu’ils  n'^avaient  au- 
cune notion  de  la  perspective  locale  ni  de  la  per- 
spective aérienne.,  car  s’il  est,  naturel  de  pécher 
contre  ce  qu’on,  fait  mal,  H est  impossible  de  pein- 
dre même  mal  ce  dont,  on  n’a  pas  d'idée. 

On  remarque  eu  général  dans  ces  pemtores  un 
bon  caractère  de  dessin  et'souvent  de  l’expression. 
Les  artistes  qui  les  ont  produites  n’étaient  pas  très- 
savans  dans  l’art  des^^iaccourcis  et  leurs  dra- 
penes  sont  souvent  maniérées  et  conventionnelles.^ 
Ils  étaient  peu  avancés  dans  la . coiileur  locale.^' 
encore  moins  dans  la  magie  du  clair-obscur  qu’ils 
ignoraient  presque  entièrement.  Soit  que  ce  dé- 
faut vienne . des  couleurs  mêmes  (1)  ou  que  le 

(1)  Les  Anciens  n’employaienl  pour  peindre  que  les 
terres  colorées  et  les  métaux  calcinés,  qui  fournissent  lenls 
des  couleurs  d'une  durée  inaltérable,  mais  avec  lesquels  il 
leur  était  diibcile  de  rendre,  comme  il  iàut , toute  la  lu- 
mière, l'ombre,  et  ces  nuances  bien  ménagées  qui  rendent 
la  nature  telle  qu’elle  est,  et  dans  toute  sa  beauté.  Voyez  mon 
ouvrage  sur  les  Buines  de  Pompei,  page  95  — Dans  tes  pre- 
mièns  boutiques  de  la  maison  dite  de  Pansa,  habitait  un 
vendeur  de  couleurs  propres  à la  peinture.  On  en  trouva 
quatre  qui  n’avaient  subi  aucune  prépamtion  de  la 
de  l’homme  : c’étaient  une  argile  verdâtre,  et  oncUÂqH^^"' 
un  ocre  d'un  beau  jaune  , un  bran  roux  qu’on  croit  pro- 
duit par  la  calcination  de  l’ocre  jaune  et  bleuie.  Les  au- 
tres offraient  des  couleurs  composées,  savoir  un  bleu  fon- 
cé, que  Mr.  Chaptal  croit  composé  d'oxyde  de  cuivre,  de 
chaux  et  d’alun  ; un  bleu  pâle,  composé  des  mêmes  prin- 
cipes, et  enfin  un  beau  tose,  qu’il  suppose  être  une  vèri.' 
table  laque,  dont  le  principe  colorant  dérive  de  l’alun. 
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temps  , et  ce  qui  est  encore  plus  vraisemblable  , 
les  cendres  dont  elles  ont  été  couvertes,  les  ait  al- 
térées les  chairs  j sont  presque  toujours  d’un 
rouge  de  brique  outré  et  désàgréable  , et  les  gra- 
dations du  coloris  rarement  observées.  En  gé- 
néral leur  façon  de  peindre  est  par  hachures  , et 
rarement  fondue.  Elle  est  assez  grande,  et  la  tou- 
che est  facile  , mais  elle  indique  souvent  plus  de 
hardiesse  que  de  sdVoir.  ’ 

Ce  qu’il  J a de  vraiment  estimable  du  côté  de 
l’art  dans  cette  unique  Collection  de  peintures  an- 
tiques, 'c’est,  après  les  magnifiques  peintures  de  la 
maison  dite  delle  Sonatnci,  une  suite  de  petits  ta- 
bleaux, soit  groupes  de  danseuses,  ou  danseuses  seu. 
les  et  de  caractère  ; Centaures  mâles  ou  femelles , 
peints  sur  des  fonds  noirs;' soit  groupes  d’enfans  ou 
d'Ainoiirs,  soit  fruits  ou  animaux,  et  sujets  dé  fan- 
taisie, dont  la  plupart  sont  traités  avec  infiniment 
de  goût  et  d'esprit  ; et  dans  ces  mêmes  tableaux 
on  trouve  encore  des  vases  d’ün  goût  exquis , des 
feuillages  et  des  rinceaux  qui  auraient  pu  servir 
de  modèle  à Raphaël  , s’il  les  eût  connus  , lors- 
qu’il peignit  la  superbe  galerie  du  Vatican. 

Pour  arracher  des  anciennes  habitations  toutes  ces 
peintures  il  a fallu  avoir  recours  à de  grandes  pré- 
cautions pour  ne  pas  les  rompre  ni  les  endomma- 
ger. Ou  a perfectionné  la  méthode  décrite  par 
Varron  et  qui  fut  employée , suivant  cet  auteur  , 
pour  enlever  des  peintures  fort  estimées  qui  déco, 
raient  le  temple  de  Cérès  du  grand  Cirque  k Rome. 

Après  avoir  ouvert  a petits  coups  de  marteau 
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le  mur  autour  du  tableau  que  l’on  veut  transporter, 
on -fait -ensoFte  , autant  qu’il  est  possible,  que  les 
quatre  côtés  soient  en  ligne  droite;  après  quoi  on 
appuie  dessus  un  châssis,  ou  quatre  pièces  de  bois 
resserrées  par'  des  tringles  en  fer.  Cette  opération 
faite,  on  scie  la  mùraille  par  derrière,' et  on  enlè- 
ve le  tableau,  en  prenant  la  précaution  de  lé  gar> 
nir  d’une  bordure  renforcée  par  un  mastio  au 
corps  môme  de  la  inurajlle  sur  laquelle  est  la  pein- 
ture. On  a d’autant  plus  de  facilité  k enlever  ainsi 
ces  peintures,  que  l’enduit  Sur  lequel  on  peignait 
est  compacte  , lisse  et  solide,  au  point  que  tous 
les  tableaux  de  grandeur  médiocre  ont  été  détachés 
sans  souffrir  aucune  altération.  On  n’k  eu  qu’à  les 
soutenir  avec  des  baudes'  de  fer  battu  , à les  en- 
cadrer , et  à remplir  le  fond  de  plâtre  et  de 
chaux. 

£uBu  on  ne  saurait  trop  .recommander  aux  ar- 
tistes et  surtout  aux  peintres  de  consulter  les  pein- 
tures autiques  : ils  y.  irouveroiit  une  fouie  de  cos- 
tumes et  d’accessoires  que  n’offrent  ni  les  statues, 
ni  même  les  bas- reliefs  , et  qui  sont  plus  propres 
à la  peinture  que  ne  peuvent  l’être  ceux  conser- 
vés, par  la  sculpture,  dout  le  génie  , la  matière, 
et  les  procédés  se  refusent  le  plus  souvent  à ren- 
dre ce  qui  convient  à la  peintura  et  à la  variété  de 
ses  moyens. 

1.  (1)  Sacrifice  à Cirée  ou  à la  Terre.  On  y 

(1)  Le  numéro  que  porte  chaque  monument  corresponé 
au  nouvel  Inventaire  générai  du  Mutée. 
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voit  le  viGtimaire  eo  costume  de  sacrificateur,  et  le 
Camille  ou  ministre  des  sacrifices  conduisant  la  vic- 
time Il  Taulel  (P)  (1).  • 

10.  De%ue  cailles,  l’une  béquetant  un  grain  de 
froment  et  l’autre  un  grain  de  millet.  Gracieux 
petit  tableau  qui  prouve  combien  les  Aucieirs  ex* 
cellaient  dans  ce  genre  d’imitation  de  la  natu- 
re (H). 

Cigale  couduisant ‘ un  char  que  traîne  un 
perroquet  (H). 

Les  peintures  allégoriques  destinées  par  leur  rta-  . 
ture  à devenir  de  plus  en  plus  inintelligibles,  exer- 
cent vivement  la  curiosité  , et  plus  particulière- 
ment encore  si  l’on  soupçonne  qu’elles  soient  sati- 
riques, On  a cru  voir  daus  la  cigale  condnctrice 

/ 

(1)  Explication  des  abréviations. 
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l’empereur  Néron  , dont  un  de»  priucipoui  talen» 
était  de  chanter  sur  les  théâtres  publics  , et  qui 
mettait  plus  d’importance, â être  bon  coclier  qu*a 
bien  conduire  un  empire.  Dans  le  perroquet  sou.* 
mis  au  pug.,  on  se  rappellera  Sénèque  , philoso- 
phe fort  en  paroles  , mais  auquel  on  reproche  des 
actions  faibles  et  condamnables,  celle  entr^autres,  d’a- 
voir cherclïé  à pallier  rborseur  du  meurtre  d'Agrip- 
pine Commis  par  les  ordres  de  Néron. 

47.  Enée , Anchise  et  Ascagne  avec  des  tétés 
de  chien.  Caricature  (P). 

18.  Lès  noces  de  Bncchus  et  d Ariane  (P). 

Composilioû  pleine  de  grâce  et  de  sentiment. 

19*  Vendeurs  ambulans  dans  le  Forum  (P).' 

26.  Mars  et  Vénus.  Cette  scène  allégorique  du 
courage  et  de  la  beauté  paraît  avoir  été  un  sujet 
de  prédilection  pour  les  peintres  pompéiens , car 
ce  groupe  j est  souvent  reproduit.  Les  amans  sout 
représentés  dans  une  attitude  voluptueuse  ; deux 
Amours  sont  auprès  , l'un  voyant  le  dieu  subju- 
gué, s'empare  de  ses  armes,  l’autre  présente  *a  Vé- 
nus une  boite  de  parfums. 

28.  La  vengeance  d'Antiope.  Par  son  ordre,  ses 
deux  fils  Amphion  et  Zéthus  ont  lié  la  malheif- 
reuse  Dircé  aux  cornes  du  taureau  furieux  qui  de- 
vait la  déchirer  sur  les  rochers  du  Cithétou.  Cette 
belle  peinture  , très-importante  ’pour  le  sujet,  fut 
détachée  de  la  Maison  dite  du  G.  Duc  de  Tos~ 
cane  (P).  . " ^ ' ' 

30.  Vénus  pleure  la  mort  d Adonis.  C’est  l’A- 
mour qui  lui  apporte  ce  irisle  message  (P). 
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.X^bleau  «rua  -boa  caractère  de  dessia , oî\  l'ex- 
pressioo  de  la  tristesse  est  biea  rendue. 

31.  /Ichille  reconnu  par,  Ulysse.  ComposUioa 

admirable  par  l’expression  des  têtes  (P).  . , ^ 

32.  Sacrifice  Iphigénie.  Belle  composition  d'mt 
excellent  coloris  , et  merveilleux  pur  l'expression 
de  la,  tristesse.  11  paraît  que  cette  peinture  est  une 
copie  du  célèbre  tableau  de  Timanthe  y émule  de 
Parrhasius,  qui  était  un  peintre  ingénieux  et  pro- 
fond. Pline  dit  qu^ayant  épuisé  toutes  les  diver- 
ses expressions  et  les  degrés  dafiliclion  pour  ren- 
dre celles  des  difierens  personnages,  ce  peintre  dés- 
espérant de  pouvoir  exprimer  , comme  il  le  sen- 
tait , celle  d’Agamemnon  , le  représenta  , . comme 
il  l’est  sur  qotre  peinture  , se  couvrant  le  visage 

, avec  son  manteau.  .Homère  et  Euripide  avaient 
eu  aussi  à-peu-près  la  même  idée.  Voyez  Rui- 
nes de  Pompei^  page  98,,  maison  du  poète  dra- 
matiquè.  ' ' 

, ..  33.  Oreste  reconnu  par  sa  soeur  Iphigénie  (H). 

. Ce  tableau  ne.  manque  pas  d’harmonie  et  de 
chaleur  dans  les  ligures.  Dans  la  tragédie  d’Eluri- 
pide  , Oreste  et  Pylade  sont  conduits  par  les  or- 
dres de  Thoas  pour, être  sacrifiés  par  la, prêtresse 
Iphigénie.j  . . • 

34.  La- toilette  cTupe  jeune  fille.  Peinture  gra- 
cieuse et  d’une  naïveté  piquante.  TJue  remar- 
que qui  n'échappera  pas  : c’est  que  les  peli^  ta- 
bleaux sont  , pour  la  plupart  , mieux  comp<^  , 
mieux  coloriés  , et  touchés  avec  plus  d’esprit  et 
de  goût  que  non  pas  les  grands  (U).  , 
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35.  Un  concert  de  famîUe.  Composition  mlé-  ,; 
ressante  ei  curieuse  (P). 

37.  Le  poète  tragique , ok  concert  dramatÿke^ 

Le  sujet  est  bien  rendu  (H). 

38.  La  marchande  d' Amours.  Jolie  composition 
remplie  de  grâce  (H). 

Deux  jeunes  personnes  d’une  figure  aimable  et 
modeste,  y sont  représentées  au  moment  de  fai. 
re  une  empiette  bien  intéressante  , a en  juger  par 
l'air  d'attention  qui  règne  entre  elles  : l’empresse- 
ment des  petits  Amours  et  de  la  femme  qui  les 
montre,  comme  le  ferait  une  marchande  d’oise;aux, 
indique  assez  que  le  marché  est  prêt  b se  conclu, 
re  ; c’est  sans  doute  une  acquisition  très.néces»i- 
re , mais  le  choix  est  délicat  j et  c’est  ce  que  le 
peintre  a cherché  b représenter  dam  l’air  de  don- 
le  et  d’embarras  qu’il  a donné  b ces  deux  char- 
mantes personnes. 

Selon  l’explication  qu’en  ont  faite  les  Acadé* 
miciens  £rcolanesi  ^ le  peintre  a voulu  représenter 
les  trois  différens  Amours:  Eros^  Pothos  et  Ilime-  , 

V 

ros,  c’est-b-dire,  VAmour,  la  Langueur  et  le  Triom.. 
phe\  l’un  se  reposant  sur  le  sein  de  Vénus  , ac- 
compagnée de  Pitho  ou  de  la  Persuasion  ^ l’autre 
voulant  s’échapper  des  mains  de  Penia  ou  de  Vln- 
digence^  pendant  que  le  troisième  reste  encore  cou- 
ché et  reniermé  dans  la  cage. 

Il  serait  plus  naturel,  selon  moi,  de  reconnaître 
dans  ce  tableau  les  trois  Grâces  choisissant  cha- 
cune l’Amour  qui  convient  b son  caractère. 

bO.  Les  treize  danseuses  de  Pompei , dont  les 
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attitades  charmantes  pnt  été  ai  souvrent  reproduiles 
par  les  peintres.  ' 

' 42;  Prétendu  portrait  de  Sapho.  Elle  parafe 
méditer  et  prête  k<  transcrire  sur  ses  tablettes  len 
inspirations  de  son  cœur'  (H). 

43.  Deux  groupes  de  Bacchantes.  (H).  ' , . 

44.  Ulysse  reconnu  par  son  chien  (H). 

45.  La  domestique  indiscrète  (H).  Elle  jette 

furtireuient  les  yeux  sur  la  lettre  que  lit  sa  mat> 
tresse.  ' - ■ . . • 

• 50.  Hylas  enlevé  par.  les  Nymphes- [P).- 

52*  Le  cheval  troyen.  Cette  petite  peinture  est 
touchée  avec  beaucoup,  d’esprit  (P).  =. 

55.  Cérémonies  religieuses  du  culte  dJsis  et 
etOsiris.  Dans  l’un  et  l’autre  tableau-  les  premiè- 
res figures  ont  k-peu-près  un  pied  de  proportion. 
Ces -deux  compositioas  n’out  guère  d’autre,  mérite 
que  la  singularité  du  sujet  qu’elles  traitent  (H). 

- 56.-  Les  trois  parties  du  monde  alors  connu  (P). 
Ingénieuse  allégorie  parfaitement  rendue.  Voyez 
lua  description  des  Ruines  de  Pompei,  page  69  , 
Maison  dite  de  Méléagre.  ' , 

57*.  Hercule  terrassant  le  lion  de  Némée  (H). 

■ Composition  d’un  grand,  effet  pour  la  vérité  de 
faction  et  la  correction  'du  dessin.  . . 

- 58.  Ariane  abandonnée.  Très-joli  petit  .tableau 
d'un  faire  tou t-k-fait  gracieux,  et  souvent  reproduit 
par  les  artistes  pompéiens.  Elle  est  assise  sur  le 
bord  de  la  mer  au  pied  d’un  rooher  , d’où  elle 
voit  fuir  le  vaisseau  dans  lequel  est  Thésée  (H). 

59.  V éducation  d’Achille.  La  tê.te  d’Âchille  est 
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la  meilleure , le  contour  en  est  coulant , et  elle 
est  aussi  mieux  peinte  ; les  demi-teintes  condui- 
sent moelleusement  de  la  lumière. k l’ombre  y et 
elles  ont  de  la  vérité  , quoique  dans  un  ton  fort 
gris.  Quant  au  Centaure  Chiron  , les  jambes  de  • 
derrière  qu’il  a ployées  sous  liii,  ne  sont , pas  d’un 
beau  choix  (H).  - , 

60  k 63.  Quatre  monochromes  sur  marbre  trou- 
vés k Herculanum  en  171^6,  dans  la  maison  oh  l’on 
découvrit  les  papyrus.  Le  premier  représente  Thésée 
qui  délivre  Hippodamie  des  mains  du  Centaure  Eu- 
rhytus.  Les  figures  sont  pleines  de  vie  et  d’une  vo- 
luptueuse liberté.  Le  second  représente  deux  figures 
qui  jouent  aux  osselets- ( ostro^a/i.)- avec  lès  noms 
en  grec  d’Aglaia  et  d'Hilaira  ÿ , derrière  elles  pa- 
raissent trois  autres  fi>tures  debout  avec  les  noins  . 
de  Leto,  de  Niobé  et  de  Phœbé.  Au-dessus  ou  lit 
le  nom  de  l’artiste  de. ce  superbe  cama<^u,  .«^leatan- 
dre  Athènes.  Le  troisième  exprime  peut-être  Si- 
lène assis  sur  la  pierre  de  l’Acropolis  , dont  parle 
.Pausanias,  lorsque,  k son.  retour  de  Tlnde,  il  sui- 
vit Bacchus  dans  'l’Attique  ; et  le  quatrième  sem- 
ble représenter  les  acteurs  d’une  tragédie. 

66.  TéUphe  nourri  par  la  biche  ; une  des  plus 
grandes  peintures  murales  découvertes  k Herculai- 
num.  On  y voit  Tégée  persounifiée  , sous  la  fi-  ^ 
gure  assise, et  couronnée  , avec  le  lion  et  l’aigk. 
symboles  de  cette  ville  du  Péloponnèse.  Les  au- 
tres figures  sont  Hercule,  Pan  et  la  Fortune,  qiu 
présidait  k la  naissance  de  reniaut , exprimée  par 
la  femme  ailée,  avec  les  épis  et  la  couronne  d’o- 
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litkr  î elle  semble  regarder  Télèphe  avec , intérêt 
et  l’indiquer  de  la  main  droite.  La  manière  de  ce 
tableau  est  grande  et  le  pinceau  facile,  mais  l’ou- 
vrage est  peu, fini  et  ne  peut  être  regardé  que  com- 
me une  ébauche  avancée.  11  ornait  une  des  niches 
du  temple  d’Hercule. 

Cette  composition  , ainsi  que  plusieurs  autres  , 
sont  certainement  des  répétitions  d’ouvrages  plus 
précieux' qui  ne  nous  sont  pas  parvenus. 

67.  Néréide.  lA  jolie  femme  couchée  sur  le  mons- 
tre auquel  elle  verse  à boire  ne  peut  être  qu’une 
Baochante.  L’animal  qui  a la  tête  d’un  tigre , et  le 
vase  que  tient  cette  jeune  femme  , paraissent  dé- 
signer que  le  vin  et  la  beauté  adoucissent'  les  ca- 
ractères les  plus  féroces.  On  pourrait  aussi  supposer  ' 
que  la  figure  de  femme  serait  l’emblème  de  l’Es- 
pérance portée  par  une  Chimère  dans  le  vague  de 
l’air  , et  se  plaisant  à la  nourrir.  Ces  représen- 
tations de  figures  ainsi  isolées  et  se  détachant  suc 
un  fond  plus  ou  moins  coloré  étaient  fort  goûtées 
chez  les  Anciens  (P). 

69.  Nessusj  DéJ antre  et  Hercule  avec  son  fils 
Hylus  (P). 

71.  La  dernière  entrevue  et  Achille  et  de-Bri- 
séis.  Une  des  plus  jolies  peintures  que  l’on  possè- 
de. La  partie  inférieure  a été  mutilée  , mais  la 
tête  de  Briséis  et  beaucoup  d'autres , qui  sont  su- 
perbes, n’ont  reçu  aucune  injure.  Elle  a été  dé- 
tachée de  la  maison  dite  du  Poeta  dramatico. 

73.  Thétis  accompagnée  d’Isis  , se  présente  à 
LupUer  (P).  ‘ , 
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7k.  Quatre.  Centaures.  Deux  de  P.  et  deax  d’H. 
DaiM  le  premier  tableau,  un  Centaure,  les  mains  liées, 
potte  en  croupe  un  enfant,  on  l’Amour,  couronné  ^ 
de  laurier  j il  est  au  plus  grand  galop;  l’enfeat  n’est 
pas  très-correctement  dessiaé,  le  Centaure  est  mieux, 
et  son  mouvement  est  juste.  £|ans  un  autre-, ^ une 
Bacchante  est  portée  par  un  Centaure  ^ la  Bac- 
chante^ est  presque  nue , ses  cheveux  Bottent  dans 
l’air,  et  sa  draperie  voltige -au  gré"  du-  vent.  L’at- 
titude en  est  aussi  singulière  qu’élégante  elle  ne  i 
porte  que  d’un  genou  sur  la  croupe*  d^  Ceatmiie-,- 
en  se  tenant  d’une  main  à ses  cheveux  ; et.  pour 
le  faire  galoper,  ell&  lui  donne  du  pied  dans  icir'  ’ 
reins  j de  l’autre  main*  elle  tient  son  thyrse  dans  ' 
l’attitude  de  presser  encore  plus  sa  course.  Ces 
groupes  allégoriques,  en  ce  qu’ils  symbolisent  avec 
'énergie  l’empire  de  l’amour  et  sa  fureur,  quand  il 
est  dominé  par  le  vin,  ont  beaucoup  de  chaleur,  d’ex- 
pression et  de  souplesse,  et  sont  supérieurement 
composés.  La  Bacchante  surtout  est  rendue,  avec 
autant  de  correction  que  de  fiuesse  de  dessin  , et 
ses  draperies  ne  manquent-  point-  de  légèreté.  Ces 
Centaures  mâles  ou  femelles  sont  peints  sur  des 
fonds  noirs.  De  telles  figures  isolées  paraissent  ab- 
solument en  l’air  , et  par  cette  invraisemblance  , 
peuvent  être  regardées  comme  du  genre  de  l’ara- 
besque. Leur  .bizarrerie  n’exclut  ni  l’agrément  ni . 
la  grâce  , et  la  plupart  de  ces  jolies  compositions, 
sont  d’aillenrs  peintes  avec  toute  la  finesse  et  le 
goût  de  nos  artistes  modernes.  Soit  que  ces  êtres 
fabuleux  représentent  des  peuples  imaginaires,  soit 
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qu*ilr  tjrmbolisent  les  premiers  bommes  qai  onl 
su  dompter  des  chevaux  , il  paraît  que  ce.  mé- 
lange de  deux  natures  avait  ofiert  quelque  aurai l 
aux  plus  fameux  artistes  de  l'antiquité  , puisque 
Lucien  dit  que  2eux»  s’était  plu  à les  faire  eotrer 
dans  plusieurs  de  ses  compositions. 

75.  Dou^e.,Faunes  acrohate$.  Oes  fanamhuli  plai- 
saient si  fort ‘aux  Romains,  avides  de  tous  les  gen- 
res de  plaisirs,  qu’ils  les  préféraient  à leurs  meil-' 
leurs  spectacles.  Térence  lui-iuàibe  l’éprouva  , et 
se  plaint  de  ce  que,  pendant  la  représentation  d’une 
de  ses  pièces,  un  nouveau  funambule  ayant  paru 
attira  tellement  l’attention  des  spectateurs  , qu’ils 
ne  pensèrent  plus  h autre  chose.  Voyez  la  descrip- 
tion que 'J’en  ai  donnée  (^Ruines  de  Pompeif  fd- 
ge  des  quatre  colonnes,  aUrib.  à M. 

C.  ''Frugius).  . , 

.77  &t  78.  Des  dnours  occupés  à des  métiers ^ ou 
à des  divertissemens.  Beaucoup  de  eeux-ci  sont 
intéressans  , en  ce  qu’ils  caractérisent  dans  leurs 
jeux  divers  arts  et  métiers,  ce  qui  donne  occasions 
de  oonnaîtce  plusieurs  outils,  nzeubles  et  iostrutnens 
en  usage  alors  (H). 

79.  Triclinium  (P).  i • 

,81.  Repas  de  famille  ^ remarquable  par  l’har- 
monie de  la  composition.  Il  est  d’autant  > plus  cu- 
rieux que  représentant  une  scène  domestique  , il 
nous  donne  une  .idée  des  usages  des  Anciens  dans 
leur  particulier  et  l’intérieur  de . leurs,  maisons  : 
Quant  à la  manière  de  boire  en  laissant  couler  de 
loin  la  liqueur  dans  la  bouche,  sans  que  le  vase 
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touclie  aùx  lèvres,  des  auteurs  anciens,  tels  qu’A- 
théuée  et  Aristophane  ,^ei>  font  mention.  C’était 
même  une'  prouesse  de  boire  ainsi  dans  de  grands 
rhytons , et  même  dans  d’antres  de  figure  obscè- 
ne, auxquels  les  Grecs  avaient  donné  le  uôna  par. 
ticulier  de  drillopotae.  Ojv  fera  encore  attention  à 
cet  usage  plus  familier  chez  les  Anciens  que  par- 
mi nous  , qui  consistait  à répandre  des  fleurs  sur 
les  tables  et  dans  le  triclinium.  On  voit  dans  Plu- 
tarque qu’on  portait  la  recherche  en  ce  genre  jus- 
qu’il arroser  d’eaux  odoriférantes  le  pavé -des  sal- 
les où  l’on  mangeait.  11  reste  k savoir  ce  que  pou- 
vait contenir  cette  cassette  apportée  pâr  une  es- 
clave, et  k quel  usage  elle  pouvait  être  destinée. 
Les  Académiciens  Ere.  pensent  qu’elle  devait  avoir 
quelque  rapport  au  soin  et  k la  recherche  parti- 
culière que  les  femmes  surtout  apportaient  leur 
chaussure*,  celle  dont  nous’  parlons  étant  représen- 
tée les  pieds  nus.  Pour  moi,  je  crois  que  ce  pe- 
tit coffre  devait  renfermer  des  confitures  ou  des , 
fruits,  et  me  tiens  k l'adage  d’Horace  touchant  le 
commencement  et  la  fin  des  repas  des  Romains  : 
ab  ovo  usque  ad  mala  (H). 

83.  Diane  et  Endymion  (P). 

85.  V Education  de  Bacchus  par  Silène  (P). 

88.  lo  portée  par  un  Triton  en  Egypte  , où 
elle  est  accueillie  par  Isis  et  par  (Vautres  divini- 
tés. (P).  ■■  ' ’ 

91.  Hercule  enfant  qui  étouffe  entre  ses  mains 
les  deux  serpens  que,  suivant  la  fable,  4unou  avait 


* 
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envoyés  contre  lui.  Ce  sujet  fut  traité  par  Zeuxisy 
que  Pline  cite  avec  éloge. 

Penée  dèUvre  Andromède  du  monstre  ma- 
rin (P). 

95.  Les  noces' de'  Zéphyr e et  de  Chloris  (P). 

96.  Mèdée  méditant  le  meurtre  des  enfans  quelle 

avait  eus  de  Jason  (P).  ' ■> 

99.  Jupiter  armé  de  foudres  (H). 

100.  La  Musicienne.  A la  surprise  que  téraoi- 
goent  les  auditeurs,  on  pou'crait  croire  qu’elle  pin- 
ce en  même  temps  de  deux  lyres.  Cette  peinture, 
ainsi  que  les  plus  précieuses  , étaient  transporta- 
bles ; on  les  exécutait  a’  part  sur  d'autres  murail- 
les , d'où,  on  les  enlevait  par  des  moyens  analo- 
gues ù ceux  qu’on  emploie  aujourd'hui  pour  dé- 
tacher les  tableaux  antiques  (P). 

101.  Satyre  jouant  avec  une  chèvre  (H). 

106.  Sophonisbe  et  Massinissa.  Elle  prend  cou- 
rageusement le  poison  que  Massinissa  lui  présente 
dans  uue  coupe,  pour  la  soustraire  a l’ignominie 
d’être  menée  en  triomphe  à Rome.  On  voit  Sci- 
pioir  .étonné  de  la  grandeur  d’ame  de  cette  priu- 
cesse  (]f). 

107.  Thésée  vainqueur  du  Minotaure.  Quoique 
ce  grand  tableau  soit  peu  fini,  la  manière  en  est 
cependant  grande,  le  pinceau  facile,  et  le  dessin 
assez  correct.  La  tête  de  Thésée  est  belle  et  d’un 
bon  caractère.  Le  héros  est  représenté  sous  les  for- 
mes athlétiques  ^ il  tient  la  massue  levée  et  ap- 
puyée sur  le  bras  gauche  j il  a sur  l’épaule  un 
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inatiteaâ  rouge  , avec  uo  atiaeau  au  doigt.  Le 
Minotaure  avec  la  ' tête  de  taureau  et  le  corps 
d’iiomtne , est  étendu  mort  a ses  pieds.  La  tète  du 
monstre  parait  toute  entière le  corps  est  repré- 
senté en  ligne  presque  droite  et  très  bien  raccour- 
ci. Trois  jeunes  Grecs  sont  autour  du  héros  ^ un 
lui  embrasse  le  genou,  le  second  lui  baise  la  main 
droite,  le  troisième  lui  serre  le  bras  gauche  aveo 
affection.  Une  fille,  qu’on  croit  être  Ariane,  porte 
la  main  sur  sa  massue,  et  on  voit  dans  un  coin 
du  tableau  une  septième  figure  , qui  pourrait  re- 
présenter Minerve.  Cette  peinturé  ornait  avec  celle 
du  n.°  66,  deux  niches  du  temple  d’Hercule  à Her- 
culanura.  Elles  avaient  8 pieds  de  hauteur  sur  en- 
viron 5 de  largeur.  j 

108,  Chryséis  rendue  à son  père.  Charmante 
peinture  détachée  de  la  Maison  homérique.,  onéu. 
poète  dramatique  h Poinpei,  et  qui  ferait  honneur 
a nus  artistes  par  la  touche,  Pesprit  et  la  correction 
même  du  dessin. 

' - 112.  Un  maître  d'école  fait  fustiger  un  de  ses 
écoliers  en  présence  de  toute  la  .classe  (P). 

117.  Un  mendiant  aveugle  conduit  par  son  chien 
reçoit  d un  jeune  homme  une  pièce  de  mon- 
naie (P). 

' 119.  Hercule  wre^  et  des  Amours  qui  se  dispu- 

tent sa  massue  (P). 

120.  La  mort  ds  Patrocle.  La  louche  fine  et  ma- 
niérée de  ce -petit  tableau  s’éloigne  si  fort  du  style 
pompéien  que  nous  l’attribuons  à une  époquê  an- 
térieure h.  l’école  Tomaihe  j Teuduit  dur  et  brll- 
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laiit  eotniuele  stuc  dififère  aussi  de  celdi  de  Pompei. 

122.  La  charité  grecque.  Péronée  soutient  de 
son  lait  Gimon  son  pèi-e  qui  avait  été  condamné 
à mourir  de  faim  dans  sa  prison  (P).  . - /• 

123.  Mars  et  Yinus  (P).  . < ' 

12ii- . La  Fortune  tenant  une  corne  (tabondaii  - 

ce  (H).  . , • 

On  observera  dans  une  armoire  vitrée  un  amas 
de  cendres  durcies  qui  couvrirent  le  corps  d’une  des 
femrties  qui  s'était  réfugiée  dans  le  souterrain  de 
la*  maison  à’Arrius  Diomèdes.  Ces  cendres  ont 
pris  exactement  la  forme  du  sein  et  des  épau- 
les de  cette  infortunée  , qui  devait  être  une  per- 
sonne distinguée  de  celte  maison,  puisqu’on  trouva 
près  d’elle  ses  bijoux  et  des  pièces  d’or  dans  une 
bourse  de  toile.  Qu  a aussi  déposé  dans  cette 
armoire  le  crâue  et  l'os  du  bras '-droit  de  la  même 
personne. 

. Quant  aux  célèbres  peintures  qui  'décoraient  la 
Maison  dite  delle  Sonatrici,  ou  de  M,  Lucretius^ 
nous  renvoyons  les  curieux  à l’explication  que  nous 
en  avons  donnée,  è la  page  55  et  suivantes  des 
Ruines  de  Pompei  , où  elles  se  trouvaient  alors. 

« ' • . * . « . 

Mosaïques  — Inscmptioss  mübales  — , 

DÉCORATIONS  ARCHITECTURALES. 

Dans  les  salles  en  face  de  celles  des  peintures, 
se  trouve  la  collection  des  épigraphes  au  nombre 
de  publiées  dans  l’ouvrage  de  Ms.  Rossini,  et 
• dont  i’ai  rapporté  les  plus  intéressantes  dans  les 
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Haines  de  Pompei.  Elles  sont  itacées  au  pinceau 
sur  l’enduiL  des  murs  qu’on  a détachés  de  Pompei, 
conjoioclement  avec  d’autres  pièces  de  compositions 
architecturales.  On  verra  que  le  genre  d’architecture 
grotesque  et  i'aulastique  avait  été  fort  adopté  par 
les  peintres  rhyparograpkiques  dans  la  décoration 
des  maisons,  comme  il  l’a  été  depuis  et  l’est  encore 
aujourd’hui  par  les  Chinois.  Onme  peut  disconve- 
nir qu’il  ne  reuferine  quelquefois  des  détails  très- 
agréables,  mais  comme  nous  croyons  superÜu  d’eu- 
treprendre  ici  une  description  de  ce  genre  d’archi- 
tecture arabesque , nous  renvoyons  les  artistes  au 
^quatrième  volume  d’Herculanum.  ' 

Quant  aux  mosaïques,  bien  qu’un  grand  nombre 
de  salles  des  palais  et  des  châteaux  du  Roi  et  du 
Musée  aient  été  ornées  de  celles  trouvées  à Pompei 
et  è Herculaauin  , la  collection  de  ces  précieuses 
productions  de  l’art  antiqne,  introduit  k Rome  par 
Sylla  86  ans  av.  J.  C.  sous  le  nom  de  lUhostro- 
ta^  est  encore  ici  la  plus  riche  que  l’on  connaisse. 

Parmi  ces  mosaïques  on  observera  les  suivantes. 

1,  2,  et  35.  Colonnes  en  mosaïque  décou- 
vertes à Pompei  en  1838,  dans  le  faubourg  hors 
de  la  porte  orientale,  k côté  de  la  villa  attribuée 
fausseraeut  k Cicéron  *,  ce  sont  les  seules  qui  nous 
soieut  parvenues  de  l’antiquité.  Elles  présentent  en 
cubes  d’émaux  les  divertissemens  de  la  chasse  et 
de  la  pêche,  avec  des  arabesques;  le  chapiteau  ainsi 
que  la  base  sont  ornés  de  coquillages. 

2.  Poissons  et  crustacés  , d’une  yérité  surpre- 
naute.  ( Mais,  du  Faune  à P,,) 
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8.  Grande  niche  de  fontaine  toute  décorée  de 
grotesques  de  différentes  couleurs  (H). 

k.' Phfxus  et  Hellé.  En  vain  Phyxas  tend 
une  main  secourable  à sa  sœur  , il  ne  peut  rete- 
nir le  bélier  dans  sa  course  rapide  (P). 

5.  Squelette  debout  , tenant  dans  chaque  maitt 
uu  vase  à boire  ( hydria  ).  Les  squelettes  sont  de 
la  plus  grande  rareté  sur  les  bas-reliefs  antiques  , 
aussi  n’en  trouvons-nous  que  sur  les  tombeaux, 
sur  les  sarcophages  et 'sur  les  monumens  de'  peu 
d’importance.  La  corruption  du  paganisme  avait 
introduit  l'usage  de  ces  figures,  souvent  a ressorts, 
dans  les  repas,  pour  exciter  k l’ivresse  et  a la  jouis- 
sance des  plaisirs  de  la  vie  , par  la  pensée  de  sa 
brièveté.  Notre  tnosaïque  ornait  probablement  une 
salle  k manger  de  Pompei  ott  elle  fut  trouvée. 

• 6.  Autre  scène  comique,  pareille  au  n.  26  (Pj. 

7.  Combat  de  coqs. (P).  > 

8 et  17..Z?c«a;  Tritons  (H).  , 

9.  Preuve  théâtrale  ou  Choragium.  Voyez  ma 
description:  Ruines  de  Po/n/jc/,  page  13.  (P). 

40.  Thésée  vainqueur  du  Miiwtaure  {9). 

« 13.  Scène  comique,  d’une  grande  finesse  et  d’un 
excellent  travail,  avec  le  nom  de  üioscouridef  de 
Samos.  Maison  de  Diomède  (P). 

' 4ü^.  Lycurgue  roi  de  Thrace  voulant  faire  ar- 
racher les  vignes  qui/étàient  dans  son  royaume 
est  assailli  par  une  panthère  et  entre,  en  fureur 
contre  la  Bacchante  Ambrosia^  comme  nous  l’ap- 
prend Nounus.  Derrière  elle  , un  jeune  Bacchus , 
le  front  orné  d’un  bandeau  doré,  ou  du  crèdeninon^ 
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tient  de  Ja  gauche  un  sceptre  semblable  à un  thyr* 
se.  Il  étend  la  main  droite  vers  le  malheureux  roi 
qui  perd  la  raison  et  se  blesse  lui-même  (H). 

10.  Grand  feston  bachique,  qui.  formait  le  seuil 
' du  tricliniunt  , ou  selon  d'aijitres  , du  tablihum 
de  la  maison  dite  du  Faune.  H est  d’une  richesse 
et  d’une  ^variété  surprenantes.  Les  festoirs  et  lès 
guirlandes  de  fleurs  faisaient  un  des  omemens  des 
festins.  On  les  croyait  propres  par  leur  parfum  h 
préserver  de  l’ivresse  ou  a la  rendre  plus  dbuce  (P). 

19.  Sirène^  ( ou  Harpye^  selon  d’autres  )'dout 
la  partie  inférieure  du  corps  termine  ea  oiteàu  , , 

avec  de  grandes  ailes  aux  épaules  et  aux  hanches.' 
De  la  main  gauche  elle  soutient  sur  sa  tête  un  • 
plateau  de  fruits,  et  porte  dans  la  droite  on  grand 
vase  d’oh  sortent  des  branches  vertes.  Derrière,'  vol- 
tige un  Amour  tenant  dans  les  mains  un  vase  ren- 
versé i et  devant  elle  on  voit  une  colombe  qui  . 
d’un  arbre  dirige  son  vol  vers  la  terre.  Winckel- 
œann  dans  son  histoire  de  l’art,  cite  cette  mosaï- 
que comme  une  des  plus  belles  et  des  plus  inté- 
ressantes, et  assure  que  cette  Sirène,  à qui  il  donne 
le  nom  de  Parihénope,  fut  trouvée  dans  une  fouille 
sur  le  mont  Palatin , et  quelle  appartenait  aux 
Farnèse.  ^ \ 

20.  Un  chat  dévorant  une  caille',  mosaïqué  de  la 
M.  du  Faune.  Elle  surprend  jusqu’à  l’illusion  (P). 

21.  Des  canards,  qui  se  paissent  de  fleurs  de 

lotus  (P).  • . • • . ' 

23.  Thésée  terrassant  le  Minoiaure..  On  distin- 
gue auprès  du  monstre  des  crânes  et des  sque-. 
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lettes.  Dans  le  food*  de  jennes  Hiles  athéiHennes 
s'embrassent,  ainsi  que  de  jeunes  garçons.  ( Mus. 
di  Noja.  ) ' 

26.  Caricaiutè,  Un  nain  en  manteau  de  philo- 
sophe présente  an  brifi  d’herbe  k un  coq  (P).  > 

27.  Lu  perdrix  voleu$e.  Exécutée  avec  une  extrê- 
me vérité,  oïl  la  voit  tirer  avec  le  bec  un  miroir 
du  panier  qui  est  à cêté  d’elle  et  dont  elle  arait 
déjà  ôté  le  couvercle  (P). 

28.  Pugilateur  d’un  grand  effet  , observé  de 

loin  (H) . ■ 

. 29.  Fleurs  et  masques  tragiques  (H).  . 

31.  Lcutdélabre.  On  voit  sur  Un  fond  bleu  un 
candélabre  surchargé  d’orneraens  qui  terminent 
par  un  Amour  qui  se  prépare  à percer  un  daim  (P). 

36.  Acrate  sur  la  panthère  , le  symbole  de  la 
force*du  vin  j superbe  lUosaïque  d'un  travail  très- 
fin  et  riche  en  ornemens  colorés.  M.  du  Faune  (P). 

• 38.  Les  trois  Grâces  (P).' 

Entre  autres  peintures' murales  de  ces  salles,  on 

• observera  de  préférence  les  suivantes  : 

• 121  396.  Parois,  qui  présentent  de  belles  déco- 
rations architecturales. 

183.  Paroi  sur  laquelle  on  voit  un  homme  assis  sur 
un  lit  autour  duquel  sout  trois  figures  de  femme  (P). 

214.  Trophée  trouvé  à Pompei  dans  le  Forum 
nundinarium  communément  appelé  Quartier  dçs 
soldats.  . ■ > 

261.  Paroi  d’un  tablinum  représentant  des  Gé- 
nies et  des  arabesques  (P).  » ' 

286.  Cette  paroi  est  une  des  pins  belles  pour 
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la  oonservatioD  des  couleurs.  Ou  y voit  un  per- 
sonnage au  niilieu  et  un, petit  temple  avec  plu-  ' 
sieurs  figures  (P).  , • 

391.  Sacrariunif  ou  édicule  , détaché  en  entier 
de  la  célèbre  maison  de  Jutift  Félix  M Pompei, 
C’est  dans  celte  petite  chapelle  qu’on  .trouva  les 
précieux  objets  que  j’ai  rapportés  dans  Les  Ruines 
de  Pompei  p.  xxvi.  -, 

' 397.  Autre  paroi.  A travers  une  fenêtre  6n  dis- 
tingue un  tenvple  qui  rappelle  celui  de  Tivoli,  et 
en  haut,  .une  femme  qu’on  croit  une  Sybill-e.  Pe 
chaqiie  côté  on  voit  enfilés  à des  joncs  des  oiseaux 
et  des  poissons  (P)>  . 

398.  Paroi  représentant  de  gracieuses  arabesques 
et  au  milieu  Pylade  et  Oreste  reconnu  par  sa'sceur 
plectre  (P). 

452.  Cette  paroi , la  plus  grande  qu’ou  ait  dé- 
tachée de  Pompei,  afiparteaait  à une  salle  à man- 
ger de- la  maison  dite  de  Diomèdes,  On  voit  sur 
le  premier  compartiment  des  perdrix  et  des  cailles; 
sur  le  second , différentes  sortes  de  poissons  ; sur 
le  troisième  des  œuls  et  du  gibier;  et  sur  le  der- 
nier des  pièces  de  monnaie,  un  sac  contenant  peut- 
être  de  l’argent;  un  encrier,  une  plume,  et  un  par 
pyrus  indiquant  peut-être  la  note  de  k dépense. 

< 44fi‘  Paroi  représentant  l’intérieur  d’une  cham* 
bre  et  des  ornenJbns  d’architecture.  Au  milieu,  on 
voit  dans  un  compartiment  carré  le  Centaure  Chi- 
ron  et  Achille  (P). 

475  , 476  , 477  et  578.  Quatre  peintures  déta- 
chées du  Temple  d’Isis  k Pompei.  Piles  expriment  des 
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iectons  de  feuillages,  des  guirlandes  de  fleurs  avec 
divers  animaux.  Elles  sont  de  la  plus  haute  ina-* 
portance  par  l’état  de  conservation  où  elles  se  trou- 
vent.  ' ' ' t 

483  et  490.  Deux  parois  bien  conservées  et  très- 
intéressantes  en  ce  qu^elles  représentent  des  galè- 
res QU  des  trirèmes  remplies  de  guerriers.  Elles 
proviennent  du  temple  d’isis. 

497.  Figure  égyptienne.  ' ■ ■ 

' 546.  Paroi  représentant  une  scène  tliéâtraie  et 
des  décorations  architecturales  exécutées  avec  Beau- 
coup de  recherche  et  d’élégance  (H}.  * 

563  et  566.  Deux  superbes  parois  remarquables 
par  la  beauté  de  Parchitecture.  Elles  se  distioguent 
des  autres- par  leur  iotégrité. 

Dans  la  dernière  chambre  ou  remarquera  avec 
plaisir  le  célèbre  groupe  d'Amours  parfaitement 
conservés  et  traités  avec  un  goût  parfait  tant  pour 
l’enjouement  que  pour  le  dessin.  Maison  dite  deUe 
SontUrici  a Pompai. 

Avant  de  sortir  de  cette  collection  on  doit  obser- 
ver la  mosaïque  qui  formait  le  pavé  d’une  salle  de 
l’antique  Lacera  ; elle  a 12  pieds  de  long  sur  10 
de  large  , et  représente  sur  fond  blanc  les  douze 
signes  du  zodiaque  en  marbres  noirs  , et  au,  mi- 
lieu, Peolèvemeat  d'Europe  en^  pierres  de  diverses 
couleurs.  ^ * 
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MOHÜMEHS  ÉGYPTIENS  (1). 

I » - > 

Dans  une  cassette.  G à 75.'  Cadre  contenant  de 
scarabées  eu  pierre  dure.  La  religion  de  l’antique 
Egypte  est  un  abyme  qu’ôn  a vu  engloutir  plus 
d’une  ibis  ceux  qui  ont  prétendu  eu  sonder  la  pro* 
l'ondeur.  Ainsi  il  ne  faut  pas  entreprendre  d’expli- 
quer par  un  seul  système  mille' superstitions  dif- 
lérenles , dont  quelques-unes  sont,  même  inexpli- 
quables  dans  tous  les  systèmes.  Or  il  est  certain 
que  la  plupart  des  animaux  sacrés  n’avaient  que 
des  propriétés  énigmatiques  et  augurâtes  , sans 
qu’on  puisse  leur  en  découvrir  d’autres,  de  quel- 
que côté  qu’on  les  considère,  comme  le  scarabée 
qu’on  avait  dédié  au  soleil.  D’après  la  description 
qu’en  donne  Uorus  Apollon.,  qui  le  représente 
comme  rayonnant  de'  cet  éclat  qu’ont  les  jeux 
des  chats  dans  les  ténèbres  , on  s’est  aperçu  que  . 
les  Egyptiens  avaient  pris  pour  le  symbole  du  soleil 
1»  grand  scarabée  doré  que  quelques-uns. appellent 
cantharide.  Cet  insecte  est  comme  couvert  d’une  la- 
me d’or,  et  quand  la  lumière  tombe  directement  sur 
les  étuis  de  ses  ailes,  il  parait  rayonner.  On  voit 
déj'a  des  scarabées  sculptés  en  pierre  dans  les  sépul- 
tures royales  de  Bibak  , et  l’on  sait  que  ces  sé- 
pultures sont  plus  antiques  que  les  pyramides.  ■ 


(1)  Ces  monuincns  proviennent  ou  directement  de  l’É- 
gypte , ou  du  ci-devant  Mutée  Bor^ia  }'<xax  de  Pompei 
sout  indiqués. 
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79.  Tahle  hiéroglyphique  du  temple  d’Isis.  Ce 
précieux  monument  appartenait  à un  piéde$tal  d’où 
il  a été  scié  ; on  vçit  dans  l'épaisseur  de  la  pierre 
les  restes  .des  hiéroglyphes  ' qui  remplissaient  les 
autres  côtés  du  piédestal»  D^uis  les  vingt  ligues  qui 
restent  actuelle  ment,  M.  ChampoUiou  y.  lisait  une 
coioi mémoration  publique  des  prêtres  d'Horus  ou 
de  quelque  autre  divinité  de  l'Egypte  , lesquels 
supplient  Psiris,  comme  souverain  des  régions  su- 
périeures et  inférieures  , comme  modérateur  de  la 
lumière  et  comme  flambeau  qui  éclaire  l’Univers. 

Ces  vingt  lignes  de  caractèix's  sont  gravées avec 
Ig  plus  grande  préoisiou  et  élégance  (P). 

1 80.  Harpocrate  , ou  dieu  du  silence.'  > - 
AA3ioiRE  contenant  des  broutas:  8&.  Prêtre 
d'Osiris.  02>  Jsis  et  Home.  156.  Sistre.  Cet  ius> 
trument  ordinairement  en  bronze , de  7 è 8 pou- 
ces de  long,  est  de  forme  éliptique  dans  le  haut( 
resserré-  vers  le  milieu  ,■  et  carré  dans  le  bas  , où 
est  le  manche  ponr  le  tenir.  Quatre  ou  cinq  petites 
tringles  de  métal  le  traversent,  sont  terminées  par 
un  crochet,  et  peuvent  se  mouvoir.  En. agitant  ces 
tringles  il  eu  résultait  un  son  aigu  qui  , dans  les 
cérémonies,  joint  à celui  de  la  flûte  et  du  tambour 
de  basque,  et  au  inugissement  du  bœuf  Apis,  pro- 
duisait ce  charivari  que  décrit  Claudien  ‘{y  De.  ir. 
eons.  hon.)  par  des  vers  imitatifs  : - 

Nilotica  sistris 

Ripa  sonatj  phariosque  modos  Egyptia  ducit 

^Tibia^  .submissis  admugit  jcomibüs  Apis. 

Le  sistre  , à ce  qu’il  paraît  , était  un.  des  em- 
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blêmes  du  système  du  moudej  il  était  consacré  à 
Isis  , et  ordinairement  surmonté  de  sa  figure  , de 
celle  du  dieu  Ælurus,  ou  du  dieu  Chat,  et  de  Neph- 
thys  femme  de  Typhon  et  mère  d’Ânubis.  Et  com- 
me il  n’y  avait  pas  de  cérémonie  où  chaque  as- 
sistant n’en  portât  un  à la  main,  il  a été  prouvé 
que  dans  des  siècles  très-éloignés  toute  l’Egypte 
avait  été  surnommée  la  terre  des  sistres.  Au  temps 
de  Plutanjue,  les  Egyptiens  croyaient  encore  que 
le  génie  du  mal,  Typhon,  pouvait  être  chassé  par 
le  bruit  du  sistre  , Typhonem  clangore  systrorum 
pelli  passe  credebant.  De  Isid.  et  Osirid. 

205.  Inscription  hiératique  sur  plomb.  Héliodore 
observe  que  les  Ethiopiens  avaient  .deux  ‘caractè- 
res sacrés  diiférens  ; le  premier  consistait  en  hié- 
roglyphes , sur  lesquels  ceux  de  lEgyple. étaient 
copiés,  l’autre  était  hiératique  , c’est-a-dire  com- 
posé d’un  alphabet  syllabique.  Cette  découverte 
était  d’autant  .plus  intéressante  que  sans  cela  on 
n’eût  pu  parvenir  à l’invention  de  l’alphabet  littéral 
qui  paraît  être  dûe  aux  Egyptiens. 

207.  Prêtre  d'Isis  avec  la  bulle  sur  la  poitrine. 

208.  Table  d' Harpocrate. 

209.  Tête  de  Ptolémée. 

Dans  une  cassette.  213  ù 277.  Amulettes,  t - 

279.  Isis.  Belle  statue  en  marbre  blanc,  provenant 
du  temple  de  cette  divinité  a Pompei,  du  style  de 
l’école  grecque.  Comme  la  mythologie  des  Egyp- 
tiens était  fondée  sur  des  spéculations  qui  n’of- 
fraient pas  beaucoup  de  ressources  ni  aux  pein- 
tres, ni  aux  statuaires,  et  qu’ils  durent  toujours 
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recourir  des  sujets  énigmatiques ‘ et  mystérieux, 
oU  peu  de  corps  pouvaient  rester  tels  qu’ils  avaient 
été- créés  les  artistes,  grecs  établis  eu  Egypte 
i[ous  les  Ptolémées,  pour  donner  un  air  beaucoup 
plus  imposant,  beaucoup  plus  majestueux  aux  di- 
vinités de  l’Egypte,  en  déchargèrent  d'abord  la  tête, 
n'y  laissèrent  subsister  que  le  moins  d’attributs 
qu’il  leur  fut  possible,  et  donnèrent  aux  têtes  un 
caractère  mêlé  de  grec  et  d’égyptien. 

Dans  une  cassette  281  è 3ib-7.  G)ntenant  des 
pierres  dures  représentant  l’ceil  de  la  divinité. 

II.  Armoire.  366.  Buste  (POsiris.  396.  Ty^ 
phon.  Ml.  TrôiK  d’Isis.  420.  Prétresse  d’isis.  > 

' 423.  Prêtre  égyptien.  Cette  sculpture  oftre  les  ca- 
ractères de  l’ancien  style  égyptien;  les  yeux  è fleur  de 
tête  et  applatis,  fendus,  peu  ouverts  et  n’étant  pas  en 
droite  ligne;  le  nez  est  déprimé,  les  coins  de  la  bou- 
che sont  relevés,  et  les  lèvres  saillantes,  fermées,  et 
bordées  d’une  ligne  marquée^  singularité  qui  se  re- 
trouve dans  les  sculptures  grecques  en  bronze  ; les 
oreilles  sOnt  placées  très-haut,  le  menton  a peu  de 
saillie  ; les  bras  sont  attachés  an  corps  , et  les 
contours  se  rapprochent  de  la  ligne  droite;  la  poi- 
trine est  plate.  Piérius  dans  ses  Hiéroglyphes  dit 
qu’il  est  très-croyable  que  les  sculpteurs  égyptiens 
affectaient  de  donner  aux  statues  un  grand  air  de 
simplicité  pour  ne  point  entraîner  le  peuple  dans 
l'idolâtrie;  et  Winckelmann  soupçonne  même  qu’il 
existait  a cet  égard  une  loi  positive  , qui  les  gê- 
nait toutes  les  fois  qu’il  était  question  de  repré- 
senter les  formes  humaines;  tandis  qu’on  leur  ac- . 


Digitized  by  Coogle 


— 221  — 

cordait  uoe  liberté  sans  bornes  par  rapport  aux  re - 
présentations  des  animaux. 

■ Dans  une  cassette.  426  à Amulettes. 

497.  Grande  . table  isiaque  de  pierre  calcaire  co- 
lorée', exprimant  différentes  figures. 

498.  Arbre  généalogique  en  bois  de  sycomore. 

499  à Petites  momies  en  porcelaine  et  vases 

, et  alabdtre  pour  les  parfums.  . 

Dans  une  cassette.  624  à 627/ Sandales  de  prê- 
tres égyptiens.  . - 

634.  Portrait  fTAorn/ne. .Moitié  supérieure  d’une 
petite  statue  appuyée  contre'  un  pilastre  avea  des 
hiéroglyphes  (P).  . 

- 635.  Torse  dune  petite  statue  égyptienne.  Elle 
est  couverte,  de  hiéroglyphes  d’iine  exécution  ad- 
^mirable  et  qu’on  prendrait  pour  autant  de  camées. 

' Ce  monument  rare  sous  tous. les  rapports  est  encore, 
de  la  plus  grande  singularité,  en  ce  qu'on  y voit 
. des  signes  hiéroglyphiques  qu'on  ne  trouve  sur  aucun 
autre  monumeut  égyptien  ; et  ceux  qui  sont  -sur 
la  poitrine  méritent  surtout  uoe  attention  particu- 
lière. C’est  un  de  ces  ouvrages  où  l’on  trouve  beau-  * 
coup  d’adresse  et  de  finesse  d’exécution  jointes  k 
' uoe  grande  pratique  (B). 

Dans  une  cassette.  642  k 668.  Différens  objets 
en  porcellaine  qu’on  dit  représenter  contracte  de 
mariagée. 

703.  Petite  figure  momiaque  en  bois  de  syco^ 
more.  C’est  la  plus  belle  de  la  Collection.  Le  vi- 
sage était  doré  et  la  tête  ornée  du  diadème  d’A- 
pis  avec  le  plumet  d’üsiris  et  le  disque  du  soleil. 
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Cp&  figures  auxquelles  ou  a donné  le  nom  de  mé- 
moires, parce  qu’elles  étaient  destinées  à conserver 
la  mémoire  des  défunts,  sont  sans  doute  décorées 
de  ces  symboles  pour  indiquer  que  leur  ame  était 
sous  la  protection  de  ces  divinités  , et  les  liiéro* 
glyphes  dont  elles  sont,  couvertes  rappelleraient  leurs 
noms  et  les  farts  les  plus  importans  de  leur  vie  (B). 

704.  Sphinx  de  granit  noir.  La  sculpture  tient 
au  beau  style  d’imitation.  Les  Sphinx  égyptiens 
(lifFèrent  de  ceux  des  Grecs  en  ce  que  ceux-ci 
ont  ordinairement  des  ailes.  Les  Sphinx  d’£gyp> 
tr,  surtout  ceux  d’ancien  style,  ont  quelquefois  des 
mains  d’homme  j la  partie  de  derrière  est  mâle,  et 
ils  ont  le  sein  de  la  femme  ; on  en  trouve  encore 
avec  des  têtes  d'hommes  barbus.  Ils  sont  aussi  eh' 
général  coiffés  comme  les  statues  des  divinités  égyp- 
tiennes à formes  humaines.  Ce  fut  Winckelinanii 
qui  découvrit  le  premier  les -marques  caractéristi- 
ques de  deux, sexes  , celles  du  lion  et  de  la  vier- 
ge. Celle  bîxarrerie  dérivait  de  la  doctrine  mysti- 
que, dans  laquelle  on  euseigirait  que  la  divinité  est 
h-frmaphrodite,  pouvant  tout  créer  , tout  extraire 
d’eiie-méine , et  les  Sphinx  sont  des  emblèmes  de 
la  divinité  (B).  , . 

040.  Jsis  « Petite  statue  avec  le  sistre  et  la  croix 
ansée  (P)  (1).  _ ■ . ' 


(1)  Ce  lan  ou  croix  ansée  que  la  déesse  tient  à la  main 
était  an  emblème  que  l’on  a pris  pour  nu  indice  deS  cruts 
du  Nil,  pour  un  instrument  d'agriculture  ,,  particulière- 
menl  pour  une  charrue,  .poire  le  signe;  de  la  régénérattoo 
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705.  Fragment  de  papyrus  du  deuxième  siècle 
de  notre  ère,  contenant  les  noms  des  ouvriers  qui 
ont  travaillé  aux  canaux  du  Nil  (B). 

V.  Aruoibe.  8i7.  Miroirs  ,(B). 

On  conserve  dans  de  grandes  et  de  petites  ar- 
moires touU*s  sortes  de  petites  momies  ' en  porce- 
laine, des  amulettes,  des  vases,  et  autres  ustensiles 

sacrés.  j ' , 

942  et  943.  Deux  superbes  colonnes  de  brèche 

d'Egypte  (P).  , , - i 

Celle  brèche  siliceuse  est  de  la  plus  grande 

rat  été.  ■* 

Dans  une  cassette»  672  a 697 . Nilamètres. 

1350.  Celte  table  isiaque  ainsi  que  cinq  au- 
tres dut  été  trouvées  en  Egypte  au  même  en- 
droii.  Elles  représentent  ; La  file  du  recouvrement 
du  corps  d'Osiris,  ou  la  crue  du  Nil  i Osiris  égale 
aux  dieux  immortels]  Horus' vainqueur  de  Typhon] 
le  inênie  sujet  répété  mais  diversement  exprimé 
et  la  Fête  de  la  vélifîcation  dlsis.  Elles  appar- 
tiennent Il  l’ancien  style  égyptien,  et  sont  des  nionu- 
mens  très-précieux  et  très-rares  , tant  pour  les  re- 


«Itfs  êtres  et  de  la  nature  ; pour  la  division  de  l’année  en 
trois  saisons,  et  que  quelques  antiquaires  croient  être  une 
clé  qui  avait  été  donnée  à Osiris  et  à Isis,  comme  on  en 
donnait  citez  les  tirées  à plusieurs  divinités  , pour  indi 
quer  que  celles  d’Kgyple  avaient  la  garde  du  Nil,  et  que 
c’claient  elles  qui,  en  réglant  les  inondations  de  ce  fleuve, 
ouvraient  et  fermaient  pour  ainsi  dire , les  sources  de  la 
fertilité- de  l’Egypte.  • 
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présenlaliotis  qu€  pour  les. hiéroglyphes  qui. y, «ont 
gravés  (B).  ' . . - . • 

1407  1408.1409.  Trois  vases  tCalabastrile  orné 
de  hiéroglyphes.  Ils  servaienl  a coolenir  les  corps 
embaotnés  des  oiseaux  sacrés^  comme  l’ibis,  Thiron* 
delle  'etc.  Un  de  ces  vases  conserve  encore  du  bau> 
me  (B).  , .... 

IX.  AeMOinE.  1513.  Le  dieu  Apis  en  (B). 

1515  et  1517.  Chats  en  bronze  (B).' 

1553.  Bas-relief  en  terre  cuite  représentant  Sé- 
rapis  (P). 

X.  Armoire  1595.  'Tête  de  tigre  en  marbre 

sanguin  (B).  ' • . 

1655.  Monuments  sépulcral  en  granit  bleuâtre. 
On  y voit  en  bas-relief  22  ligures  ornées  de  hiéro- 
glyphes, qu’on  croit  exprimer  des  prêtres  et  des  scri- 
bes d’Isis  et  d’Ammon  avec  leurs  noms  et  ceux  de 
leurs  parens  qui  vivaient  sous  le  règue  de  Rames- 
sès  VI  , qu'ils  servaient  dans-  un  temple  qui  lui 
était  consacré  (B). 

1656.  Fragment  d'un  superbe  sarcophage  égyp- 
tien , avec  des  hiéroglyphes  très-nettement  exé- 
cutés, On  remarquera  les  différentes  figures  gravées 
en-dedans  ^ elles  lèvent  les  mains  vers  le  ciel  et 
semblent  déplorer  la  perte  de  l’illustre  défunt  qui 
devait  avoir  été  déposé  dans  ce  sarcophage  orné 
extérieurement  et  intérieurement  de  plusieurs  lignes 
de  hiéroglyphes  (B). 

1657.  et  1658.  Base  rectangulaire  de  bronze. 

Deux  lignes  d’écriture  hiéroglyphique  très-nette 

accompagnent  divers  ornemens  d’architecture.  Cet 
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iutére$sant  raonuineot  est  piacé  sut  un  piédestal  de 
marbre  figurant  no  pilastre  cannelé  qui  pose  sur  une 
plinthe  avec  deux  pattes  de  liôn.  L’un  et  l’autre  fu. 
rent  trouvés  dans  la  Curie  pompéienne. 

1659.  Thalamèphore  ou  Pastophore  à genoux , 
en  basalte  noir.  Cet  ouvrage  d'une  parfaite  cou* 
servalion  nous  donne  une  idée  du  plus  haut  point 
oîi  l’art  statuaire  se  soit  élevé -chez  les  Egyptiens, 
et  on  y retrouve  tous  les  caractères  de  ^'ancien 
style.  La  coiffure  lourde  qui  ne  lui  laisse  libre  que 
les  oreilles,  appartient  à cette  époque.  Les  propor- 
tions des  parties  de  cette' figure  sont  exactes,  les  in- 
dications des  os  et  les  articulations  sont  justes.  Dans 
les  figures  de  ce  style,  les  pieds  sont  larges  et  écra- 
sés ^ les  articulations  des  doigts  ne  sont  marqués 
ni  aux  pieds  ni  aux  mains  , et  les  ongles  ne  sont 
indiqués  que  par  un  trait.  Le  caractère  national 
se  montre  particulièrement  dans  le  visage  et  .dans 
l’élévation  des  oreilles.  Les  hiéroglyphes  qu’on  voit 
sur  le  pilastre  contre  lequel  est  appuyée  la  figure 
sont  faites  avec  assez  de  finesse  pour,  une  pierre 
aussi  dure;  elle  porte  un  de  ces  petits  temples  (iha- 
lamos  ^ tacelUtm)  usités  dans  les  pompes  ou  pro- 
cessions, dans  l’intérieur  duquel  on  voit  une  idole 
d'Osiris  mitré  et  emmailloté  comme  une  nromie;  le 
bâton  recourbé  ( lüuus)  qu’il  tient  de  la  main  gau- 
che paraît  représenter  la  figure  de  l’ancien  sceptre 
aratriforme  , et  le  fouet  (^flagrum)  qu’il  a dans 
la  droite  peut  avoir  rapport  aux  mystères  célébrés 
en  mémoire  de  sa  mort,  Ôn  ne  peut,  déterminer 
avec  certitude  si  les- figures  représentées  dans  cette 
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pose  sont  des  portraits  de  personnes'  réelles,  ou  des 
prêtres  , ou  des  images  de’ ces  génies  qui  étaient 
censés  accompagner  les  grandes  divinités  de  l’Egyp- 
te  (F).  . = ' ^ . 

1660j  Jupiter  Sèrapis  , en  marbre , provenant 
d’un  temple  de  Pouzoles,  qui  en  a pris  le  nom'.  Sta- 
tue bien  conservée , avec  le  modius  , ou  boisseau' 
sur  la  tête,  et  la  main  droite  appuyée  sur  le  Cer- 
bère. Le  modius  était  un  attribut  de  Sérapis  aussi 
bien  que  de  Plulon  et  un  symbole  de  richesse.  Le 
nom  grec  de  Pluton  dérive  de  celles  que  ce  dieu 
souterrain  cache  dans  les  entrailles  de  la  terres 
On  voit  au  milieu  de  la  seconde  salle,  l’extré- 
mité supérieure'  d’un  obélisque  de  granit  rouge 
trouvé  a Palestriha  ( Prenestc  ) ; et  tout  autour 
six  caisses  de  sycomore  contenant  des  momies  bien 
conservées,  du  baume,  et  un  cocodrile  embaumé. 

. Collection  des  statues  et  bas-reliefs  - 

. EN  MARBRE. 


La  splendeur  de  cette  Galerie  qui  compte  plus 
de  '1500  sculptures  , n’est  éclipsée  que  par  l’im- 
portance'et  la  rareté  ' proportioonément  plus  gran- 
des de  quelques  autres  Collections  de  notre  Mu- 
sée. Elle  est  riche  en  statues  d’excellent  style  y 
en'  divinités  de  tout  genre  , en  ustensiles',  co- 
lonnes et  marbres  précieux',  mais  elle, est  surtout 
remarquable  par  ses  inonumens  iconographiques  et 
par  ses  bas-reliefs.  Aussi  y a-t-il  bien  peu  de  Musées 
de  sculptures  qui  puissent,  ,comme  le  nôtre,  van- 
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ter  uoe  aussi  grande  quantité  . d’originaux  grecs  ; 
et  si  süus  ce'rapport  même  eette  Collection  ne  pa* 
raît  pas  s'annoncer  avec  éclat  au  prenaier  abord  , 
c'est  qu’elle  ne  saurait  se  soutenir  avantageusement 
à côté  de  la  Collection  unique  des  statues  en  bron^ 
zct  Au 'reste,  si  l’ou  considère  les  Marbres  de  no- 
tre  Musée,  on  trouvera  qu'il  n’y,  manque  peut-être 
aucune  brillante  époque  de  l’art  statuaire,  La  Miner- 
ve et  la  Diane  d'Herculanuiki,'ayec  le  groupe  d’O^, 
reste  et  d'Electre-f  quand  même  ce  ne  seraient  pas  des^ 
originaux,  sont  toutefois,  d’excelleus  ouvrages  du  plus  ^ 
ancien  style  j la  télé  de  Junoa  dans  la  salle..de  Ti- 
bère, et  les  Athlètes,  Farnésiens  sont  des  monumens 
distingués  du  style  grandio^  et' sévère  ; le  fragment 
de  la  Psyché,  le  relief  d'Apollon  avec  les  Grâces 
et  le  torse  de  Bacchus-y  sont  des  modèles  du  style 
tendre  et  passionné,  la  Minerve  debout,  la  Néréide 
dé  Pausilipe  , VHercule  et  le  Taureau  Farnèse  , 

V Aristide,  l'Apollon  famésien  et  le  bas-relief  d'Or- 
phée et  d'Euridice,  avec  celui  de  Salpion,  expri- 
mant Mercure  gui  confie  l'enfant  Bacchus  aux 
soins  de  la-  Nymphe  Nysa  , et  même  un  hermès 
de  Bacchus  indien,  sont  des  chefs-d’œuvre  de  Part 
dans  toute  sa  spleudeur.  Puis  passant  de  la  Grèce  eu 
Italie  la  statuaire  est  accueillie  avec  ' enthousiasnae 
a Rome,  et  trouve  de  l’encouragemenl  sous  le  rè- 
gne des  premiers  Césars;  elle  se  soutient  même  avec 
splendeur  jusque  sous  Hadrien,  qui  fit  fleurir  les^arts 
en  Grèce  et  en  Italie  et  établit  une  nouvelle  école 
<m  l’ou  prenait  l'antique  pour  modèle.  Alors ^l’oa 
vit  paraître  des  ouvrages  dignes  des  plus  beaux 
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temps  de  la  Grèce  y tels  que  la  Flore  Famésien- 
ne,  la  Fénus  dt  Capoue,  .\xne  iêle  de  JurïOn^  les 
statues  équestres  des  Balbusy  V Adonis,  VArUinoüi, 
Bacchus  et  t Amour, ^ GanimiUey  et  la  Junon.  Sous 
les  empereurs  suivaiis,  les  écoles  établies  par  Ha» 
drieri  étant  négligées,  Tart  tend  à sa  ruine,  et  les  ar> 
tistes  devenant  plus  rares  , font  plus  de  portraits 
et  de  bustes  que  de  statues.  Toutefois  la  sculpture 
fait  un  dernier  et  brillant  eifort  dans  les  bustes 
d' Antonin-le- Pieux,  de  Marc-Auréle  , de  Lucius 
Férus  , de  Caracalla , de  Pupien  et  de  Cœlius 
Caldus,'  Enfin  le  buste  de  Gallien  prouve  que  253 
ans  après  J.  G.  il  y avait  encore  h Rome  quel- 
ques excellens  artistes,  mais  qu’ils  furent  les  derniers. 

• t • '* 

Premier  portique, 

1.  Piolèmie  Soter.  Ce  buste  ainsi  qu’un  autre 
en  bronze  ont  reçu  cette  dénomination  moins  d'après 
les  traits  que  nous  offrent  les  .médailles  de  ce  roi 
cfEgypte,  que  par  la  disposition  des  ^ cheveux  re- 
levés sur  le  devant  de  la  tête  ceinte  d’une  bande- 
lette, h'  l’imitation  des  têtes  de  Jupiter  et  d’Âlexaa-., 
dre,  comme  un  des  caractères  de  la  force.  Au  reste  . 
cette  sculpture  est  estimable  et>de  la  plus  grande 
intégrité.  Unë  remarque  que  nous  ferons  en  passant, 
c’est'  que  la  chevelure  de  cette  tête,  ainsi  que  celles  - 
de  la  plupart  des  Sculptures-  provenant  d’Hercula- 
num,  sont  traitées  plus  par  lignes  que  par  masses, 
circonstance  qui , au  premier  coup  d’œil,  les  fe- 
rait prendre  pour  modernes  (H). 
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2-  Mars  assis  (F).  i . ' ■ 

6.  Guerrier  romain  à cheval.  Le  trarail  est  mé- 
diocre mais  il  présente  beaucoup  de  hardiesse  (F). , 
^8.  Chasseur.  Statue  remarquable  par  l’expression 
et  par  la  rareté  de  la  représentation  (F).  ^ 

•-  10.  Torse  it empereur  dont  on  a fait  un  Pyr- 
•rhm.  On'remarquera  le  beau  travail  de  la  cui- 
rasse exprimant  deux  Corybantes  qui  frappent 
leurs  boucliers  avec  leurs  épées  pour  sauver  le 
petit  Jupiter  qui  leur  avait  été  confié  par*Cy- 
bèle.  On  voit  ce  dieu  qui  joue  avec  les  foudres' 
sur  lesquels  il  est  assis  (H). 

11.  M.  Jun.  Brutus.  Buste  estimable  (F) 

12.  Groupe  de  deux  hommes  occupés  à peler 
un  porc,  pour  faire  un  sacrifice  b Gérés  ou  à Bac- 
chus.  La  disposition  des' figures  est  belle^  mais  mé- 
diocre l’exécution.  (F). 

H.  Amazone  à cheval.  Monument  rare  pour 
le  sujet  qu’il  représente.  Le  mouvement  de  l’hé-  ‘ 
ro'ine  qui  tombe  à la  renverse  est  bien  conçu  et 
exécuté.  Après  cette  sculpture  on  n’en  connaît  que 
deux  autres,  où  des  Amazoues  paraissent  Ache- 
vai \ le  groupe  de  l’Amazone  victorieuse  du  guerrier 
grec  abattu,  de  la  yUla  Borghese^  et  l’Arnazone 
en  bronze  combattant  ù cheval  et  armée  de  lance, 
dans  notre  Collection  des.  grands  bronzes  (F).' 

16.  Guerrier  blessé  à moft.  L’artiste  a merveil- 
leusement exprimé  sur  le  marbre  le  moment  où 
ses  traits  se  défigurent,  ses  membres  se  raidissent, 
et  ses  genoux  se  dérobent  sous  lui  (F). 

20.  Athlète  vcànqueur.  fiutue  admirable  pour 

20 
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la  pureté  du  style  antique.  La  tête. qui  est  d’un 
fini  parfait  offre' cette  pliysionomie  idéale  que  les 
artistes  grecs  ont  donnée  aux  statues  athlétiques, 
et  'dont  les  traits  conviennent  plus  à Hercule  qu'a 
Auguste,  que  quelques  antiquaires' ont  cru  recon* 
naître  dans  cette  sculpture  (H).-/-  . ‘ 

' 21.  Cléopâtre.  Buste  (H).  . * 

22.  Athlète  blesié  , sous  les  traits  de  Thésée  ) 
statue  d’un  excellent  travail  dont 'la  ' disposition 
large  des  plis  de  la  chlamyde  obus  fait  soupçon- 
ner que  celte  sculpture- est  >la  copie  d’un  célèbre 
original  en  bronze,  qu’on  a voulu  altribuer  à Praxi- 
tèle, qiii  représenta  Thésée- blessé  à la  cuisse  gau- 
che près  d’Aphidoé  { Schol.  Jl.  I.  144)  (H). 

- Athlète.  Autre- belle  statue  (F).  ^ 

26.  Athlète.  Une  :têté  antique  de  Méléagre  a 
été  rapportée  k cette  excellente  statue  (F). 

28.  Gladiateètr  mourant.  Les  dernières  angois- 
ses de.  la  mort  sont  exprimées  avec  une  force 
étonnante  dans,  cette  belle,  statue' (F)*> 

29  et  70;  Rois  Dates  prisonniers..  Statues  qui  ne 
manquent  pas  de  mérite  (F).  • - - 

32.  Jeune  fille  Ae’Xsi  famille  des  Balbus.  Cette 
statue  ainsi: que  les  autres  que  nous  voyons  de 
suite  sous  les.  numéros  36^ '40  , 43  , 48,  51,  et 
56  , ont  été  trouvées  dans  la  'Basilique  -d’Hércu- 
lanum.  Ces  quatre  filles -dé  Balbus  ont  une  grande 
ressemblance  entre- elles  ; uoe  cinquième  se  trouve 
au  Musée  de  Dresde,  et 'c’est  celle  dont  le  prince 
d’EIbeuf  fit  présent  au  prince  Eugène  de  Sàvoie. 
Ces  portraits  qui  se  distinguent  par  la  grâce  et 
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l’élégançe,  ont' pour  yêiement  la  tunique  et  le 
pallium  , mais  l’agencement  des  di'apefies.  diffère 
dans  oliacune  d’elles.-  La 'coiffure  de  cette  épo- 
que consisté  en  tresses  ondoyantes  qui  retom- 
bent en  toupe  sur  le  chignon  , et  qui  étaient  do- 
rées pour  exprimer  leur  couleur  blonde.  L’autre 
particularité  est  que  la  quatrièqàe  devait  porter  un 
ornement  en  métal  sur  le  frout  , a en  juger  par 
les  trois  rangs  de  trous  qu’on  y aperçoit. 

31^.  Lucius  Férus.  Buste  d’un  travail  distingué 
pour  l’époque, auquel  il  appartient  (Fj.  \ ‘ 

M.  Nofifus  Balbus  üh.'StSiUxe  (H). 

37.  t Amazone  tuée.  Elle  a combattu  k outrance, 
car  le  froid  de  la  mort  n’a  pu  effacé  sa  rage  et 
son  désespoit;.  La  pose  est  aussi  bien  rendue  (^F). 

38.  PloUne.  Buste.  (F). 

40.  Autre  fille  de  Balbus.  Belle  statue  dont  la 
tête  était  peinte  selon  la  couiumodes  Anciens  dans 
les  portraits’ (H).  _ ' 

42.  Marcellus.  Buste.  La  tête,  où  régnent  la  dou- 
ceur et- une  tendre  mélancolie,  est  'antique,  et  re- 
touchée j le  buste  est  moderne  (F). 

43.  Ficiria  Archas  , mère  de  Balbus  d’après 
l’inscription.  Les  plis  de  la  tuniqué.  sont  on  peu 
trop  maniérés,  mais  la  tête  est  adotirable  par  son 
expression-  parlante  (H). 

h%.  ■ Pesthumius  Albinus.  Uaste  d’un  travail  très- 
soigné  (F).  . • . ' . ■ 

48-  Autre  ‘fille  de  Balbus,  semblable  au  40. 

51.  Marc.  Non.  Balbus  père,  d’après  l’iuscrip- 
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lion.  L’ageBceipent  et  les  plis  de  la  toge  sont  d’uD. 
très* beau  choix  (H). 

54k.  Cœlius  Caldus.  Buste  d’une  sculpture  qui 
rivalise  avec  la  plus  belle  époque  de  l’art  (F). 

56.  Autre  JUle  de  Balbus  (H). 

Second  portique. 

77.  Lifia  , belle  statue  en  costume  de  .prêtres* 

se  (P)..  * . 

78.  La  prétrei^e  Eumachia.  Statue  remarqua* 
ble  par  le  bel  a)ustement  de  sa  draperie  qui  con- 
serve des  restes  de  peinture.-  Les  Anciens  associaient 
volontiers  et  souvent  la  peinture  ou  les  couleuis 
à la 'sculpture  y ce  pouvait  être  une  manière  de 
faire  remarquer  certains  vêteraens,  qui  d’après  les 
rites  religieux,  devaient  être  d’une  couleur  déter> 
minée,  pt  se  distinguer  des  autres  par  leur  richesse. 
Celte  estimable  sculpture  romaine  fut  trouvée  à 
Fumpei  avec  l’inscription  qui  était  sur  la  plinthe, 
'ét'  dont  on  apprend  qu'Euraacliia  avait  élevé  a ses 
frais  la^  Crypte^  le  Chalcidique  et  la  FuUonica  à 
Pdmpei. 

80.  Ganimède  embrassant  l'Aigle»  Belle  com- 
position fort  bien  exécutée  ; l’aigle  même  qui  re-> 
garde  l’enfant  est  plein  d’expression  (F). 

84.  Preste 'Ct  Electre.  Un  des  groupes  de  l’é- 
poque la  plus  reculée  de  l'art  grec,  remarquable  par 
la  pureté  du  style,  par  l’admirable-simplicité  de  la 
pose  et  par  le  bel  agencement  des  draperies  (Q). 
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92.  Apollon  pinçant  de  la  lyre.  La  noUesse  et 
Tél^gance 'des  formes  du  dieu  , la  grâce  des  eon> 
tours.,  et  l'expressioa  suave  de  la  tête,  qui  semble 
jôuir'des  accords  qu'il  tire  de  sa' lyre,  ou  en  mé> 
diter  *de  plus  mélodieux  , assureat  -à.  celte  statue  , 
selon  WincLelmann  et  Gauova  , te  premier  rang 
sur.  toutes  celles  d^Apollou  (F). 

10&.  Hermès  de  Bacehus  indien  , d’où  trarail 
de  la  plus  belle  ..époque  de  l’art  antique  (P). 

119.  Hercule  et  Ompbale.  Groupe  très  bien  ima> 
giué  et  d’une  belle  exécution,  j l’exceUent  motif , 
pour  marquer  la  maladresse  du  béros,  de  lui  fai» 
re  entortiller  le  fuseau  dans  les  plis  dfe  sa  robe  , 
surpasse  ceux  de  toutes  les  autres  compositions  de 
çe  genre  (F).  > 

- 123.  Esculape.  Belle  statue  bien  conservée  qu’on 
dit  avoir  été  trouvée  b Rome  dans  l’île  du  Tibre. 
Si  cette  assertion  était  fondée  j oh  l’aurait  pro- 
bableineot  tirée  d’un  Temple  qui  lui  était  consa* 
cré.  On  olsservera  la  coitioe  qui  est  peut-être  re* 
lative^aux  oracles  d’Epîdaure^  ,(F).  . 

12&.  Batchus  indien.  Buste  du  beau  temps  de^ 
l’école  antique  (F). 

126.  Bacchu»  et  l'Amour,  L'exécution  de  ce^  beau 
groupe  semble  appartenir  au  temps  d'Hadrien,  pen* 
dànt  que  l’excellente  pose  , unie  à la  grandeur 
naturelle  lait  supposer  un  célèbre  original  antip 
que  (F),  ^ ^ ^ 
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Passage  à la  Grande  Masaïfjue  de  Portipei. 

Ce  monument  classique,  le  plus  important  quO 
nous  ait  conservé  l’Ânliquité  pour  la  perfection  de 
l’art,  l’excellence  de  la  composition,  l’heureuse  con- 
ception et  ordonnance  des  groupes,  et  la  considérable 
dimension  du  sujet,  représente  ^ selon  les  opinions 
les  plus  vraisemblables,  la  journée  d'Jpsus  ou  celle 
du  Granique.  Lofs  de  sa  découverte  en  1831,  dans  la 
maison  dite  du  Fàune^  elle  devint  la  pomme  de  la 
discorde  entre  les  plus  distingués  Archéologues 
italiens,  français,  allemands  , 'anglais ’et  suédois; 
aussi  compte-t-on  depuis  cette  époque  34  dis- 
sertations toutes  dissidentes  entre  elles.  Ce'  grand 
tableau  composé  non  d’émaux,  mais  de  très-pétits 
marbres  en  couleur,  a 198- palmes  carrés  napoli- 
tains', en  sorte  que  l’on  a calculé  que  les  petites 
pièces  , dont  il  était  composé  avant  qu’il  eât  été 
détérioré  par  le  tremblernent  de  terre  de  l’an  69, 
devaient  monter  a près  d’un  million  et  trois  cent 
quatre  vingt  mille,  puisqu’on  en  peut  compter  en- 
viron sept  mille  dans  un  palme  carré. 

131.  Antinous.  Cettè  statue  , qui  appartient  à 
la  plus  belle  époque  de  l’art,  né  nous  est  pas  par- 
venue daus  son  intégrité  ; les  bras  , les  jambes  et 
les  attributs  Sont  modernes  (F). 

136.  Junon..  Une  des  plus  belles  sculptures  ro- 
maines de  cette  collection  (F). 

137.  Flore.  Celte  célèbre  statue  colossale  dont 
la  tête  , les  bras  et  les  jambes  sont  de  Giacom» 
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àxUci  Porta  J , restaures  ensuite  par  Alhacétni-  et 
lagliont^  (jui  lui  donnèrent  sans  aucune  autorité 
les  attributs  de  Flore,  fut  d’abord  prise  par  P'is’ 
conti  pour  une  fî^iiie  de  VEspérance.’^  mais  il  sem- 
ble qu’elle  représente  plutôt  une  Vénus  genitrix. 
L excellence  de  cette,  sculpture  romaine  paraît  sur^ 
tout  dans  la  transparence  de  la  tunique  qui  laisse 
admirer  les  belles  formes  du  corps.  ( Ther.  de 
Caracalla  à Rome  ' 

' t43.  Aristide.  Voici  une  sculpture  qui  est  au-des- 
sus de  tout  éloge.  Elle  est  connue  sous  lé  nom  d'A- 
ristide , qui  semblerait  bien  lui  convenir,  si  cette 
figure  n’était  pas  représentée  en  costume  d’orateur, 
et  si  nous  pouvion's  la  comparer  avec  quelque  por- 
trait authentique  de  ce  célèbre  Athénien.  La  di- 
gnité des  traits,  la  fermeté  du  regard,  la  noblesse 
de  la  pose,  qui  décèlent  un  sentiment  de  supério- 
rité que  l’artiste  a su  encore  relever  par  l’admira- 
ble simplicité  de  la  draperie  traitée  avec  une  per- 
fection supérieure  même  à celle  de  la  Flore,  ont 
assuré  à cette  statue  une  célébrité  unauimément 
reconnue  par  tous  les  artistes  ( Thédt.  d'Herc»  ) 
144.  Fénus  victorietise  et  l'Ahiour.  Cette  admi- 
rable figure  de  Vénus,  qu’on  peiit  considérer  com- 
me copie  d’un  original  grec  , ressemble  par  la 
pose  et  par  le  mouvement  des  mains  à la  Vénus 
de  Mélos.  L’Amour  est  moderne  et  à été  ajouté 
sur  les  indices  des  pieds  ( Amphit.  de  C.  ).  i 
147.  Junon.  Belle  statue  richement  drapée  de 
' la  tunique  et  du  péplus  (F). 

14fit'  Hermès  de  Soçrate  remarquable  par  l’ius* 
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criptioD  grecque  que,  Viscooii  ( Pio-Clôm. 

20  ] a interprêlée  de  la-  manière  suivante  : 

Ce  nest  pas  seulement  dès  à-prisent^  mais  de 
tout  tempSf  que  j’ai  eu  pour  maxime  de  tCobétr  à 
d"' autre  inspiration  qu'à  celle  de  la  raison , et 
dans  toutes  les  circonstances  de  ma  vie  je  me  suis 
convaincu  que  c'était  la  .plus  puissante  et  la 
meilleure.  , 

149.  Superbe  tête  de  Minerve  (F). 

• 150.  Statue  de  Minerve.  Un  des  rares  monu- 
mens  du  style  sévère  des  premiers  temps  de  l'art 
grec  (H). 

152.  Satyre  xtvec  un  enfant  sur  ïipaule.  E»- 
cellent  groupe  connu  par  d’autres  eseiapiaires  qui 
prouvent  un  célèbre  original  (H)r 
. 168.  Diane  Lucîfera.  Statue  d’un  bon  travail  (F). 

179.  Antinous  tous  les  traits  de  Bacehus.  Cette 
statue  colossale  d’un  assez  lx>n  travail  est  vêtue 
de  la-  nébride  et  appuyée  contre'  un  trooe  entouré 
d’un  cep  de  vigne  avec  son  fruit  (F). 

IÇL,  Priape.  Ot  hennés  est  renaarquabfe  en  ee 
qu’il  tient  en  main  un  long  vase  dont  il  verse  la 
liqueur  ,(  Pline  XXKJ>  ) (H). 

^ 183  et  184.  Deux  colonnes  très-rares  de  por- 
phyre cendré  (P).  , , j • 

.,187.  Jupiter  Ammon.  Belle  tête  d’hermès  ,hien 
conservée  et  précieuse  pour  Part,  par  l’agencément 
expressif  des  cheveux  (F). 

189.  Sarcophage.  L’exécution  des  figures  y es» 
plus  parfaite  que  dans  les  autres  sculptures  de  sar- 
cophages. Il  représente  JupHcr  , Juapn  ,-  Apollon 
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' et  les  Muses  Euterpe  , Polymuie , Melpomène  et 
Thalie  (C).  . V ' 

192.  Bacchus.  Belle  statue  da  temps  d’Hadriea, 
anciennement  retouchée  (H). 

195.  Alexandre.  Belle  tête  d’herroès.  Le  héros 
macédonien  est  reconnaissable  h son  regard  élevé  « 
à l’inclinaison  de  la  tête  sur  un  côté  y aux  traits 
héroïques  de  sa  figure,  à sa  bouché  entr’ouverie, 
et  a son  menton  uii  peu  large.  Quant  aux  petites, 
cornes  saillantes  qu’on  voit  sur  le  front,  elles  sont 
de  toute  autre  nature  que  celles  de  Jupiter  Aminoa 
pour  expliquer'  son  origine  de  ce  dieu  ; elles  con« 
Tiennent  plutôt  b Bacchus,  auquel,  ce  prince  se 
comparait,  comme  conquérant  de  l’Inde  ( Lucien, 
dial.  d.  morts.  XIV  ) (^H). 

198  et  199.  Statues  équestres  de  M.  N.' BalBus 
père  et  fils  , d’après  leurs  inscriptions.  La  rareté 
de  ces  deux  monumens  ajoute  encore  b leur  mérite 
propre,,  puisque  ce  sont  les  deux  seuls  groupes  de 
ce  genre,  après  le  Marc-Âurèle  du  Capitole  , qui 
nous  soient  parvenus  de  l’antiquité.  .Ces  sculptures 
ornaient  deux  des  arcades  extérieures  du  Chalci- 
dique  a Herculanum.  On  remarquera  sans  doute 
coiiime  une  singularité,  l’exaete  ressemblance  de  la 
pose  et  du  mouvement  de  ces  deux  statues^  les  che- 
vaux et  les  figures,  a l’exception  des  têtes,  sont  copiés  . 
l'un  sur.  l'autre  ; ils.  ont  les  mêmes  proportions,  et 
semblent  être  aussi  du  même  artiste;  tous  deux  en- 
fin furent  successivement  Préteurs  et  Proconsuls 
à Herculanum.  On  s’apercevra  aussi  que  les  ches 
vaux  avancent  b la  fois  les  deux  jambes  do>  mé- 
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me  côté,  comme  celui  de  Marc- Aurèie,  et  parais- 
sent ainsi  marcher  le  pas  d'amble , ce  qui  n’est 
pas  une  allure  ordinaire  } peut-être  comme  elle  est 
douce  et  commode  , était-elle  plus  en'  usage  au- 
trefois ; peut-être  aussi  que  les  chevaux  ne  nnar- 
chent  pas,  mais  qu’ils  sont  retenus,  parce  que  l'en- 
colure est  forcée  , ou  enfin  qu'ils  sont  t au  mo- 
ment de  partir.  M.  Nonius  fialbus  fils  a l’air  fort 
jeune  J il  a la  > tête  découverte,  les  cheveux  courts, 
et  la  cuirasse  dont,  il  est  armé  couvre  une  espèce 
de  courte  tunique,  sans  manches.  Le /KiWamenrum 
qu’il  porte  sur  l'épaule' et  sur  le  bras. gauche,  ne 
lui  'laisse  h découvert  que  la  maia  dont  il  dent 
là  bride  du  cheval  , et  celte  bride  est  tenue 
' très-courte.  Il  élève  la  droite  comme  pour  ré- 
pondre aux  acclamations  bruyantes  de  la  multi- 
tude. Ses  bras  et  ses-  jambes  soot  nus  , mais  les 
pieds  sont  chaussés  de  cothurnes.  Cette  figure  est 
de  la  plus  grande  beauté  , et  la  simplicité  avec 
laquelle  elle  est  dessinée  ne  la  rend  pas  si  frap- 
pante ni  si  belle  au  premier  coup  d'œil  qu'elle 
le  parait  après  un  examen  attentif  ; le  caractère 
en  est  vrai,  et  cjeue  perfection , ce  mérite  si  rare 
et  si  précieux  dans' les  ouvrages  des  Anciens  doit 
faire  pardonner  quelques  particularités  dans  le  che- 
val, qui  nous  paraissent  des  défauts.  Aii  reste  son 
mouvement  lui  donne  un  ensemble  qui  plait,  quoi- 
qu'il' perde  au  détail  ^ et  on  admirera  surtout  l'a- 
gitalion  îles  lèvres  et  des  naseau;c,  qui  est  si  vraie, 
qu’on  croit  les  voir  frémir  par  l’efTei  de  la  respi- 
ration. , 
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• figure  du  >jeaue  BaJbus  s’est  trouvée  entière, 
mais  la  lete  et  un  btùs  maiir|uaient  è la  statue  du 
père  que  l’on  a restaurée. 

• • • ' , , ^ . J / . • ’ ■ 

•Tnisième  portique  dit  des  empereun.  '■ 

208.  Antonia  femme  de  Drusus,  Belle  \staiue 

drapée  dans  le  costume  de -Polymnie.  Sa  haute 
coiffure  correspond  assez  aux  portraits  que  nous 
en  avons  (P).  , , ' 

209.  Juniùs  Bridus,  Belle  lete  pleine  d’expres-*' 

sion,  et  armée  d’nu  superbe  casque  d’une.forme  peu 
commune  (C).  .a-'"  . ' 

210.  Buste  colossal  d’uo . travail' distin« 

gué  (F).  • ... 

212.  Màximin.  Belle  statue  habillée  è l'héroï- 
(F),  _ , 

213.,  Elagabale.  Tête  d’  un  bon  travail  et.  bien 

conservéo,  sur  un. buste  vêtu  de  la.  chjâmyde  sur 
laquelle 'est  jetée  à gauche,  une  bande  à fran- 
ges (F],.  ^ I -I  . I .11- 

214..  Oihon.  £elle  tête  bien  conservée  sur  un 
buste  moderne  (F) . ^ 

• 215.  Jules-Cesar,  Belle  tête- colossale  bien  con- 
servée, que  Visçonti  regardait  comme  un  des  por- 
traits les  plus  autheiitk|ues  de  ce  grand'  capitai- 
ne (F). 

216.  Galba.  Belle  tête  couronnée  de  chêne  Mît 

I 

un  buste- moderne  (F).  ^ 

217.  Hadrien.  Buste  bien  travaillé  et  bien  con- 
servé. La  cuirasse  au-dessus  des  Jjretelles  est'-or- 


<- 
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née  d’une  Victoire  qui  tietit  une  palme  der  deux 
mains  :'sur  la  poitrine  parait  une  tète  de  Méda- 

218.  FitelUus.  Belle  statue  impériale  armée 
d’une  cuirasse  richement  ornée.  Les  cheveux  sont 
peints  eu  jaune.  Les  statues  de  cet  empereur  sont 
rares  (F). 

220.  AntoninA^- Pieux.  Tête  colossale  d’un  bon 
travail  (F). 

223.  A/.  Aur.  Ctirinus^  ou  plus  probablement,  An- 
toninus  Pius.  Buste  d’une  excellente  sculpture  (C). 

224.  Domilien.  Statue  habillée  a l’héroïque,  d’on 
travail  ordinaire,  mais  très-intéressante,  en  ce  que 
les  portraits  de  cet  empereur  sont  très-rares  , le 

‘ Sénat  ayant  proscrit  sa  mémoire  et  fait  abattre 
ses  images  (F).  ^ 

226.  Tibère.  Belle  statue  dans  le  costume  hé- 
roïque (F).  ' 

227.  Pupien.  Excellent  buste  pour  cette  épo- 
que. On  remarquera  que  l’exécution  des  cheveux 
ne  correspond  pas  au  travail  extrêmement  soigné 
de  la  barbe.  11  semble  en  effet  que  la*  dernière' 
main  a manqué  è cette  sculpture.  Les  sourcils  et 
la  prunelle  des  yeux  sont  exactement  exprimés  , 
pendant  que  les  narines  né  sont  pas  même’évi- 
dées  (F). 

229.  Ulron.  Buste  qui  nous  offre  les  traits  de 
cet  empereur  ennoblis  par  l’artiste  (F). 

230.  Tibère»  Statue  presque  nue,  dans  le  costu- 
me héroïque,  tenant  dans  la  main  gauche  une  corne 
d’abondance  (F).  . 
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233.  Clnude  assis.  Statue  colossale  qui  a subi 
de  graudes  restaurations  (H). 

234.  Commode.  ïêle  bten  ôonservée  sur  un  buste 
moderne  (F). 

236.  2’rajan.  Statue  très-remarquable  pour  la 
beauté  et  la  fîuesse  des  ornemens  de  la  cuirasse 
( Minturne  ).  ' > 

238.  Lucius  Férus.  Buste  d’un  travail  très-soi- 
gné (F).  ' . , • 

239.  Lucius  Virus.  Statue  d’une  belle  exécu- 
tion, dans  le  costume  héroïque  (F). 

240.  Probus.  Belle  tête  rapportée  sur  un  buste 
antique  (F). 

241.  Héron.  Buste  couronné  de  chêne  dont  les 

i 

traits  ont  une  grande  ressemblance  avec  ceux  'de 
sa  mère  (F). 

242-  Cal/gula.  Ce  qu’il  j a d'ancien  dans  cette 
statue  est  bien  travaillé,  j^rticulièrement  la  cuiras, 
se,  dont  les  ornefuens  représentent  un  combat  de 
taureaux  h cheval  , et  une  belle  tête  de  Méduse. 
Elle  fut  trouvée  dans  une  auberge  près  du  Gari- 
gliano  , et  la  corde  du  «bac  qui  servait  k passer 
cette  rivière  était  attachée  au  cou  dé  cette  statue', 
comme  si  les  générations'' modernes  eussent  été 
chargées  de  venger  les  crimes  de  ce  monstre  sur 
son  effigie  ( Minturne  ). 

246.  Ajasp.  Buste  plutôt  de  Ménélas , qui  ne 
manque  pas -de  mérite  (F). 

248.  Agrippine , mère  de  Néron.  Buste  d’un  bon 
travail  (F); 

249.  Jules-Cisaré  Statue  restaurée , avec  de 

21 
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Leaux  Qi'oeineoS  sur  la  cuirasse  , et  remarquable 
par  Tauncau  qui  est  au  quatrième  doigt^  de  la 
< main'  gauche  (F). 

250.  GalUen.  Buste  d’uue  sculpture  supérieure 
à son  époque' (H). 

256.  Agrippine  femme  de  Germanieui,  Buste 
dont  la  tête  est  parfaitement  semblable  à l’Agrip- 
pine àssise  (F). 

257.  Pauiille.  Buste  bien  conservé  représentant 
la  femme  du  Caracalla  , une  des  plus  belles  Ro- 
maines de  son  temps  (F)* 

258.  /iugusté.  Belle  statue  colossale  assise  re- 
p^sentée  à la  manière  des  dieux  et  des  héros.  La 
tète  et  le  .pied  gauche  sont  modernes  (H). 

259.  CaracaUa,  Buste.  Wiackelmann  a dit  en 

parlant  de  cette  admirable  tête,  que  Lysippe  lui- 
même  n’aurait  pas  mieux  fait  ^ en  effet , Part  ro- 
main dans  une  époque  de  décadence  s’est,  surpas- 
sé dans  ce  portrait.  Le  regard  farouche,  la  cons- 
titution athlétique  , le  mouvement  orgueilleux  de 
la  tête  vers  le  côté  .gauche,  sont  d’une  parfaite  exé- 
cution et  coDvieuueut  parfaitement  h cet  empereur 
qui  avait  la  folle  ambition  de  paraître  terrible, ^et 
qui  voulait  imifpr  Alexaudre-le-Grand  dans  la  ma- 
pière  de  porter,  la  tête  (F J.  . 

261.  Bferva.  ïête  passable  sur  un  buste  moder- 
ne (F).  ..  ; . 

263.  Bassin,  lustral  ( aquiminarium  ) , prove- 
nant du  temple  d'Isis  b Pompei.  Ou  y lit  le  nom 
du  magistrat  Longinus  duumvir.  \ 

' 264.  Agrippine  femme  de  Germankus.  Statue  as- 
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sise,  aussi  belle  que  bien  conservée,  et  que  Winckel- 
niann  préférait  à celles  également  assises  de  la  Vüla 
Albani  ti  du  Capitole.  L’habillement  de  cette  figure 
est  simple,  ses  cheveux  sont , comme  sur  ses  mé- 
dailles , artistément  fripés  et  ramassés  en  loupe 
sur  la  nuque.  Le- bel  arrangement  de  la  draperie 
annonce  des  formes  plus-  jeunes  que  ne  Pindique 
la  lete  au  preuiier  coup  d'oeil,  sa 'posture  et  sa  tris*-  ' 
lesse  lui  donnant  un  air  plus  suranné  (F). 

Grand  bassin  lustral  en  porphyre.  anses 
formées  par  des  serpenS,  avec  des  têtes  de  pavots, 
et  de  larges  feuilles  de  plantes  marécageuses  font 
supposer  qu’il  devait  appartenir  W un  temple  d’Es* 
culapc.  Monument  remarquable  pour  la  grandeur 
et  pour  la  matière  qui  avait  été  prise  d’une  seule 
pièce  dans  le  bloc  (F). 

. . Bas-reliefs . 

t 

s î ■ • . i 

273.  Trirème  (P).  • ^ . 

275.  Chasseur  en  repos.  Sculpture  grecque  an- 
tique du  plus  grand  mérite  , provenant  de  l’Asie 
Mineure. 

278.  Sacrifice  votif  à Apollon  et  aux  Nymphes-, 

Ce  vœu  se  fesait  après  avoir -recouvré  la  santé  par 
les  bains  d’eaux  minérales  ( Ischia  ). 

293.  T œu  pour  la  continuation  des  victoires  de 
Marc-Aurèle.- Monument  très-intéressant  (Bj. 

296.  Milhras.  Ce  ba^-relief  mitbfiaque  est  le 
plus  considérable  de  tous  les  monumens  qui  nous 
restent  des  superstitions  venues  anciennement  .de 
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l'orient.  Oo  voit  dans  l’antre,  Mithras,  ou  -le  gé* 
nie  du  soleil  en  habit  persan,  accodoplir  le  sacri> 
fice  mystique  du  taureau..  Suivant  Vopinton  de  plu- 
sieurs savans  , c'est  une  allégorie  cosmologique  : 
le  taureau  immolé  est  .le  symbole  de  la  lune  ; sa  ^ 
blessure,  d’où  le  sang  s’écoule,  signifie  les  influen- 
ces de  cette  planète  j le  serpent  est  l’emblème  de 
Sabaxïus^  divinité  qui  était  censée  présider  ù l’é- 
lément humide  ; le  chien  est  le  symbole  de  li|  ca- 
nicule , le  scorpion  de  Pautomne  , et  le  corbeau 
était  consacré  à Apollon.  Les  deux  figures  dans  le 
même  costume  sont  le  jour  et  la  nuit  ( Nap.  ) 

303.  Mithras.  Représentation  semblable,  a quel- 
que différence  près  ( Capri  ).  11  est  remarquable 
que  4ous  les  monumens  de  ce  genre  ont  été  trou- 
vés dans  des  antres  , ou  dans  des  endroits  téné- 
breux. Le  premier  des  nôtres  provient  de  la  grotte 
de  Pausilippe  et  celui-ci  a été  trouvé  dans  un  pas- 
sage souterrain  à Capri. 

• 308.  Les  jeux  du  Cirqué.  Une  des  plus  inté- 
ressantes compositions  de  ce  genre  (F). 

312.  Bas-relief  A deux  faces,  de  bonne  sculpture,  , 
exprimant  Hercule  poursuivant  la  biche  j et  de 
l’autre  côté  une  Bacchante  (H).  *, 

320.  Icarius.  Bas-relief  d’un  excellent  travail 
grec , représentant  Bacchus  dans  son  caractère  de 
Dionysius  Pogon  ^ ou  è grande,  barbe  , avec  une 
longue  robe,  accompagné  de  Bacchants  et  de  Fau- 
nes , et  prêt  à s'asseoir  au  banquet  qu'fcarius  et 
Erigone  sa  fille  lui  ont  préparé  dans  un  édifice 
dont  l'architecture  est  remarquable.  Ce  monument 
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se  distiogae  , par  sa  belle  exécution  et  conserva 
tiou  , sur  d’autres  seoiblables  qui  sont  parveaus 
jusqu’à  nous  , conformité  qui  prouve  la  célébrité 
d’un  origitKtl  commun  (B).  v 

^324.  Charcutier.  Bas>relief  d’une  curieuse  corn- 
positiou,  qui  servait  peut-être  d’enseigne  (P). 

328.  Persée  délivre  Andromède  du  monstre  ma- 
rin, Sculpture  de  mérite  (F).  , - 

330.  L’ Amour  embrassant  Psyché  , d’uu  bon 
style  grec  mais  fort  endommagé  (F). 

337.  Bas-relief 'k  deux  faces. 'On  y remarquera 
le  Faune  assis  jouant  de  la  flûte  pour  divertir  l’en- 
tant qui  est  sur  ses  geiioux  (H). 

339.  Bas-relief  b deux  faces.  On  y voit  'de 
chaque  côté  une  Pallas  dans  le  costume  du  plus  ' 
ancien  style  grec  (P). 

342.  Autre  semblahle.  Un  Faun  donne  la  fé- 
rule à un  enfant  ^ et  un  Amour  est  monté  sur  un 
dauphin  (H). 

349.  Autre  bas-relief  mithriaque  (N).  Voyez  les 
n.  290  et  303. 

354.  Scène  comique.  Bas- relief  d'une  belle  exé- 
cution (II). 

356.  More  sur  un  bige.  Monument  d’un  bon 
travail,  unique  pour  le  sujet  (II). 

358.  Caryatides.  Au  pied  d'un  arbre  est  assise 
une  femme  dans  le  costume  dorique  ^ l’air  triste 
et  abattu , caractère  que  les  Grecs  donnaient  aux 
Cariens  , et  les  Romains  aux  images  des  Provinces 
conquises.  .On  voit  de  chaque  côté  une  femme 
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dans  Je  même  costume,  et  d'ans  l'attitude  de  por* 
1er  sur  la  tête  la  corniche  de  l’en  table  ment.  Bonne 
sculptoxe  mais  retouchée,  dont  l’inscription  grec* 
que  parait  moderne  ; elle  apprend  que  la.  Grè- 
ce éleva  un  trophée  après  la  victoire  qu'elle  rem- 
porta sur  les  C ariens  (Pouz). 

360.  Procession  bachique.  Une  excellente  répé- 
tition des  trois  figures  dansantes  sur  le  vase  de 
Gaéta,  .portant  le  nom  de  Salpion^  que' nous  ver- 
rons ensuite  (Hj. 

363.  Personnage  qu’on  prétend  représenter  So- 
crate, assis  sur  un  rocher.  Fragment  de  sarcopha- 
ge (Pouz). 

365.  Sarcophage.  0n  voit  devant  un  platane  un 
prêtre  qui  fait  une  libation  sur  un  autel.  En  face 
est  assise  une  figure  d'homme  toute  drapée  et  voi- 
lée , tenant  en  maiu  un  faisceau  de  verges  ; der- 
rière lui  paraît  une  femme  debout,  le  visage  tour- 
né , et  tenant  deux  gros  faisceaux  de  verges.  Le 
platane  semble  indiquer  le  bocage  des  .Euménides, 
le  vieillard  pourrait  exprimer  OEidipe  qui  attend 
son  pardon  , la  femme  , Antigone  sa  fille,  qui  se 
détourne  pour  voir  si  Thésée  va  paraître } les  fais- 
ceaux sont  les  branches  d’olivier  que  , selon  So- 
phocle , les  supplians  devaient  laisi»er  a l’endroit 
de  la  libation.  Ce  bas-relief  est  un  des.  plus'  esti- 
mables dUerculanum.  La  tète  du  prêtre  est 'très- 
expressive  , sa  dr.i perle  est  largement  traitée  ; la 
femme  qui  est  debout,  et  que  nous  prenons  pour 
Antigone^  est  d’une  grande  élégance  et  dune  pu- 
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reté  rare  dessin  j ses  draperie  sont  aussi  bien 
rendues. 

366.  Sacrifice  nocturne  à Ptiape,  Belle  sculp- 
ture représentant  deux  figures  nues,  l’uiie  d’IioQi- 

. me  , remarquable  par  le  collier  appelé  viriola,  et 
Tautre  de  femme  teuaul  ua.flaiubeau  allumé,  mon- 
tés sur  le  même  cheval , qu’un,  homme  .yêtu>  de 
la  simple  cblamyde  conduit  vers  la  statue  de  Pria- 
pe.  On  croit  que  cette  scène  mystérieuse  repré* 
sente  Tibère  avec  une  de  ses  maîtresses  (Capri). 

367.  y énus  et  deux  Grâces.  Bas-relief  d’une  . 
belle  exécution  ; les  contours  des  fignres  sont  no- 
bles et  simples  y les  têtes,  très-belles,  et  la  drape- 
rie de  la  dernière  est  très-bien  traitée  (H). 

370.  Procession  bachique.  Bas-relief  d’un  tra- 
vail estimable  (F). 

37*2.  Vœu  à Apollon  et  aux  Naiades  (Ischia)* 

381.  Fragment  d’un  sarcophage  exprimant  des 
cérémonies  nuptialee.  Sculpture  romaine  en  ronde- 
bosse  (F).  " < , ■ • 

393 i Oreste  consultant  l'oracle  de  Thèbes.  Bas- 
relief  intéressant  pour  le  su)et  et  pour  la  sculp- 
ture (H). 

s 403.  Trirème  (P). 

404.  et  suiv.  Cnomonsy  ou  cadrans  solaires  (P). 

408.  Orphie , Eurydice  ^ et  Mercure.  L’expli- 
cation de  ce 'célèbre  bas-relief  nous  est  donnée  par 
les  inscriptions  grecques  gravées  au-dessus  de  cha- 
que figure  ÿ l’artiste  a' représenté  le  moment  où  , 
Orphée  se  tournant  ' imprudemmeut  pour  voir  sa 
chère  Eurydice  j la  perd  au  moment  qu’il  l’a  re<f 
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trouvée  : car  Mercure , le  coaducteur.  des  âmes  , 
témoin  de  sa  curiosité  , les  avertit  de  se  séparer 
pour  toujours  { Mus,  de  Noju.  ) 

410.  Trapézophore  sépulcruL,  représentant  Scjlla 
moitié  femme  et  moitié  poisson  k deux  queues  , 
entourée  de  riclimes  humaines  , et  un  Centaure 
portant  sur  le  dos  un  Arrfours^  raonumedt  relatif 
aux  festios  funèbres,  puisque,  selon  Virgile,  Cerif 
taure  et  Scylla  étaient  les  gardiens  des  enfers. 
Bonne  sculpture  romaine  [Filla  Madama  à Rome). 

GfUerie  du  Jupiter  cdossal, 

kll.  Gracieux  arabesqites  de  là  porte  de  l’édi- 
fice d’Eumachia  à Pompei. 

414.  Tor$e  de  Bacchus.  Excellente  sculpture 
grecque  d’une  grande  célébrité  (F). 

415.  Sarcophage  , où  est  exécuté  en  bas-relief 
une  bacchanale  d’une  riche  composition  (F). 

421.  Bacchus  ivre.  Bas-relief  plein  de  vie.  Ce 
beau  travail  avait  déjà  fixé  Tattention  de  Wiuc- 
ketmanu  ( Mon.  ined.  T.  IL  p.  i-) 

422.  Torse  de  Psyché.  Excellente  sculpture 
grecque  , dont  le  haut  degré  de  perfection  nous 
fait  vivement  regretter  la  perte  du'  reste  de  cette 
figure.  Ne  serait-ce  pas  plutôt,  selon  le  seutiment^ 
d’un  illustre  personnage  , une  Victoire  qui  était 
dans  l’attitude  de  couronner  un  trophée,  telle  qu’on 
la  voit  sur  les  belles  médailles  d’Agalhocle  ? Le 
mouvement  du  corps  et  Pair  préoccupé  de  la  tête 
sont  les  mêmes  \ et  le  crâne  scié,  du  tenon  ou  du 
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niassif  auquel  tenait  appafemmeul  la  figure  avec 
le  trophée  , , semUe  uous  le  persuader.  ' ( Aniph, 
de  C.  ) 

423  et  42S.  Colonnes  de  marbre  vert  trouvées 
b S.  A.  avec  les  autres  de  la  Collaction^ 

434-  Jupiter  assis.  Cette'  demi-figure  colossale 
àurait  été  le  plus  beau  mcoumeat  qui  nous  fût 
resté  de  Jupiter,  et  probabiemeut  de  Jupiter  Cus~ 
(os,  si  elle  n’avait  pas  été  retouchée,  et  par  con- 
séquent défigurée  par  le  ciseau  moderne.  Trouvé 
dans  une  niche  d’un  temple  de  Cumes.  , 

446.  Sarcophage,  Ce  monunsent  remarquable  par 
le  sujet  et  par  la  ricl»  composition  et  ordonnante 
des  figures  en  haut-relief , exprinte  les  divinités 
de  rOlympe  qui  assistent  a la  formation  de  l’hom^ 
me  par  Prométhée  (P). 

, 451.  Torse  £un  enfant,  d’un  beau  travail  (F). 

456.  L’accomplissement  de  la  promesse  tfue  fit 
V énus  à Péris,  Bas-relief  sur  lequel  on  lit  en  grec 
les  noms  d'Aphrodite,  à'Hélène,  de  Pftho,  ( dées- 
se à qui  les  Anciens  altriboaieut  l’art  de  persua- 
der, ainsi  que  son  nom  le  désigne  ) et  d'Alexandre 
Pdris,  qu’un  Amour  ailé  prend  par  la  main  pour 
l’encourager  dans  son  entreprise.  Ce  monument  est 
célèbre  par  la  pureté  du  style  grec  et  par  sa  re- 
présentation. ( Mus.  de  Noja.  ) 

. - Galerie  des  marbres  colorés. 

Belle  tête  de  Faustine  la  jeune  sur  un 
buste  d'albâtre  orieutal  (F). 
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462.  Isis  en  marbre  noir  pour  les  draperies  j 

la  tète  ) les  bras  et  les. pieds,  qui  étaient  perdus  , 
ont  été  restaurés  en  marbre  statuaire  ; dans  rauti> 
que,  ces  parties  étaient  probablement  de  la  même 
matière,  ou  en  bronze.  JjCS  draperies  noires  étaient 
propres  k Isis;  mais  ce  qui  caractérise  encore  mieux 
cette  déesse,  suivant  Winckelrnann,  o’est  le  nœud 
qui  réunit  sur  la  poitrine  les  bouts  du  mauteou 
égyptien  k franges,  appelé  calastris  (F) . . 

463.  Tête  de  Vespasien  sur  un  buste  d’aibd- 

tre  (F).  , . 

465  et  469.  Deux  barhares  en  maid>re  paonaz- 
zetto  avec  les  extrémités  en  basaniie,  Ils  ont  uu 
genou  en  terre  et  servaient  de  télamons  à un  en- 
tablement carré;  bonne  sculpture  .(F).  - 

467.  Apollon  en  basalte  vert.  Les  statues  de 
cette  rnalière  sont  très-rares,  vu  les  difficultés  du 
travail  (F). 

471.  Marc~Aurèle  jeune.  Tête  d’un  travail  très- 
soigué  sur  un  buste  d’albâtre  oriental  (F). 

472.  Cèrèt  sous  les  traits  d’isis  en  marbre  gris- 

foncé  , morMo).  Cette  statue  rappelle  la 

Cérès  ridire  des  Arcadiens  (F). 

473.  Annhts  Téms  ; tête  retouchée  sur  un  bus- 
te d’albâtre  bigarré  (F). 

480.  Manlia  Scanülla.  Tête  bien  conservée  sur 
un  buste  d’albâtre  eotognino  (F). 

481.  Diane  é/^Aésienne  eu  marbre  oriental,  avec 
les  extrémités  en  bronze.  Celte  statue  de  la  déesse 
d’Ëpkèse  est  la  plus  belle  et  la  mieux  conservée 
qui  soit  restée  de  l’antiquité  (F). 
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. 493./  L.  Junius  Brutus.  Belle  tête'  de  marbre 
sur  UQ  buste  , moderne  d’alb^re  (F).  ^ 

494  et  495><  Deux  piec.es  d’ardoise  en  furme  de 
carré  long  , dont  les  figures  pleines  de  vie  et  ^ de 
volupté  sont  incrustées  en  jaune  antique.  Le  pre- 
mier tableau  représeute,  de  chaque  côté  d’un  tem- 
ple indiqué  par  deux  colonnai,  use  Bacchante  te- 
nant un  flambeau  et  un  tympanon  , et  de  l’autre 
un  Faune  avec  un  thyrse  , tous  deux  vivement 
animés  a la  danse.  L’autre  exprime  une  Bacclian- 
te  présentant  sa  ceinture  a Priape,  et  tenant  dans 
l’autre  main  uue  patère  ; deirière  cette  divinité 
paraît  une  panthère  avec  un  Faune  dansant  près  d’un 
temple  indiqué  par  une  colonne.  C'est  le  Seul  rao. 
nument  de  ce  genre  de  travail  qne  nous  connaiso 
sioiis  (P).  ' ’ ' 

497.  Julia  Pia.  Tête  d’un  bon  travail  et  bien 
conservée,  sur  un  buste  d’albâtre  cotognino,  • ■ 
501.  Apollon  assis.  C’est  la  seule  statué  anti- 
que que  l’ou-  possède  d’Apollou  Citharède  assis  j 
également  unique  en  porphyre  , et  qui  plus  est , 
d’un  travail  distingué,  quoique  d’une  matière  très» 
diÆcile  à traiter.  Les  extrémités  et  la  lyre  sont 
de  marbre  de  Carrare  (F). 

Galtrit  des  Muses,. 

.J\ 

507.  Terpdchore.  Belle  statue  dans  le  costume 
de  Citharède.  En  considérant  l’élévation  très-peu 
saillante  de  la  poitrine  on  pourrait  plutôt  recon- 
naître dans  cette  figure  un  Apollon  Alusagète  (H). 
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508. . .^iW/nosj^ne.  Belle  staitte  ' proveoâot  com- 
me le  autres  du  théâtre  d’Herculanum. 

509i  Apollon  assis.  La  chaussure  est  une  des 
plus  belles  que  l’on  coanaisse  (F). 

521.  CaUiope.  Jolie  statue  bien  drapée  (H). 

522.  Euterpe.  Belle  sculpture  (H). 

528.  Bacchus  et  les  Grâces.  Haut-relief  de  la 
plus  gracieuse  Juvention,  d’un  travail  grec  très-dis- 
tingué et  d’ùne  représentation  remarquable,  en  c* 
que  l’antiquité  n’olTre  aucun  mjthe  semblable  (F). 

- 529.  Polymnie-  Le  torse  seul  qui  est  antique 
est  d’un  travail  distingué. 

531.  Cro/^re, orné  d’un  bas-relief  de-  la  plus 
belle  époque  de  l’art,  exprimant  Mercure  qui  con- 
fie l’enfant  Bacchus  è la  Nymphe  Nysa  , et  de 
chaque  côté  du  groupe  priucipaj  , des  figures  ba- 
chiques qut^  célèbrent  cette  fête  en  dansant.  On 
y lit  le  nom  de  Salpion  dû  Athènes.  Ce  précieux 
monument  .a  beaucoup  souffert  par  le  frottement 
des  cordes  qui  amarraient  les  barques  des  pêcheurs 
de  Gaéta,  où  il  fut  > trouvé.  Long-temps  après,  le 
rare  mérite  de  celte  sculpture  ayant  été  reconnu, 
en  la  transporta  dans  la  cathédrale  de  cette  place 
où  ce  vase  servait  de  baptistère  ( Mintume  ). 

532.  Putéal  autour  duquel  sont  sculptés  Jupi- 
ter, Mars,  Apollon,  Esculape,  Bacchus  , Hercule 
et  Mercure  (F). 
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Galerie  tf  Adonis. 

536.  Bacchus  hermaphrodite.  Belle  statue  vê- 
tue d’une  double  tunique  transparente  qui  laisse 
entrevoir  les  formes  douteuses  de  cette  divinité 
trouvée  dans  la  maison  dite  de  V Hermaphrodite 
à Pompei  (F).  ' 

538.  ^mour.„ Statue  d’une  excellente  conserva- 
tion et  de  la  plus  belle  exécution.  Elle  est  parfaite- 
ment semblable  au  célèbre  Amour  du  Vatican 
qu’on  croit -une  copie  de  l’Eros  de  Thespies  (F). 

554.  Putéal  exprimant  en  bas-relief  des  Saty- 
res occupés  aux  travaux  de  la  vendange;  sculpture 
bien  conservée  et  d’un  rare  travail  grec  (Fj. 

. 555.  Vénus  Anadyomène.  Belle  statue  , avec 
quelques  restaurations  (P). 

556.  Adonis.  Celte  statue  qui  a souffert  de 
grandes  restaurations  , décèle  dans  les  parties  an- 
tiques les  restes  d’une,  excellente  figure  d’Apollon  (C) . 

^ 557.  Amour  engagé  dans  les  replis  de  la  queue 
d’un  dauphin.  Ce  groupe  d’une  étrange  invention) 
est  d’un  bon  travail  (F).  . ■ . 

Galerie  des  hommes  ühistres. 

563.  Socrate.  Buste  d’un  bon  travail  et  d’une 
belle  composition  (F). 

565.  Lycurgue,  Tête  d’une  belle  expression  (F). 

566.  Homère.  Statue  d'une  excellente  sculptu- 
re (H). 

22 
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573.  Anacréon.  Belle  têle  d’une  expression  en-. 

jouée  (F).  “ ' 

575.  Démoslhène.  Buste.  Cette  belle  tête  tour- 
née a droite  est  remarquable  par-  la  yéfité  parlan- 
te de  ses  traits  , et  par  l’e^tpression  vivante  de  la 
bouche  entr’ouvei'te  (H). 

570.  AntisiKène.  Fxci^llenie  tête  d’une  bonne 
'époque  de  l’art,  sur  un  buste  moderne  (F). 

505.  Sylla.  Tête  d'une  belle  conservation,  adap- 
tée k uné  statue  avec  la,  toge' et  le  scrinium  (P). 

587;  Euripide,  Buste  k hermès  (F).  ■ 

592.  Prétendu  Platon.  Belle  tête  de  Bacchus 
avec  la  barbe 'ondoyante  et  le  bandeau  , sur  un 
buste  moderne  (H). 

597.  Allas  portant  le  globe  céleste  trèsTimpor- 
tant  pour  la  conoajssaoce  de  l’astrouomie  ançieo* 
ne  (F).  - • 

' Galerie  de  Tibère.  ‘ 

601.  Festoie.  Buste  d’itne  belle  conservation  et 
d’un  bon  travail  (F). 

605.  Bacchus  indien.  Le  pins  beau  buste  que 
nous,  ayons  de  celte  divinité  (F). 

613.  Thémklocle.  Buste  d’un  bon  ciseau  grec  (H). 

617.  Hercule  jeune.  Excellent  buste  (F). 

64.9  et  650.  Deux 'grands  caudélabres  ornés  de 
Chimères,  de  têtes  de  béliers,  de  cicognes^  et  d’ai- 
tributs  bachiques  (F).  , , 

. 620.  Tête  d’ Alexandre,  Excellente  sculpture 
grecque  (P).  ; 
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622.  Jupiter.  Bu&le'd’uu  travail  dislingué  (P). 

623.  Prétendu  Lycurgue.  La  tête  bien  conser- 
vée el  d’ùu  bon  travail  .a  beaucoup  de  ressemblao'' 
ce  avec  les  traits  d’Homère  ( Mus.  de  Fivenzio.  ) 

621t>  Tête  colossale  de  Juilon.  Sculpture  "grec* 
que  d’un  mérite  distingué  et  d’une  majesté  si  im- 
posante qu’on  la  reconnaît  a l’instant  pour  la 
mère  des  dieux  (F). 

627.  Tête  temblable.  L’excellence  de  celte  tête 
bleu  conservée  ferait  une  plus  vive  impirssioti,  si 
une  bonne  sculpture  romaine  pouvait  soutenir  la 
comparaison  d’un  ouvrage  grec  d’un  mérite  dis- 
tingué comme  le  précédent  (F). 

631.  Tibère.  Buste  d'une  belle  manière  (H). 

6^5.  Homère.  La  belle  exécution,  et  l’expression 
vivante  de  cette  tête  font  préférer  ce  portrait  à 
tous  ceux  que  nous  avons  de  ce  prince  des  poè- 
tes (F). 


Au  milieu. 

< 

6i7.  Cratère  bachique.  Ce  vase  est  très-remar- 
quable par  le  double  style  des  Ogures  en  bas- 
relief  (F). 

6i8  Hérodote  et  Thucidide.  Double  hermès  , 
d’un  assez  bon  travail  (F). 

652.  Cratère  bachique  , traité  dans  le  'style 
antique  (F). 

653.  Piédestal  élevé  en  l'honneur  de  .Tibère  par 
les  ih  villes  de  l’Asie  mineure  qu’il  avait  fait  ré- 
bâtir après  un  tremblement  de  terre  (Pouz.). 
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654,  Tihèfe.  Têle  colossale  'd'uae  bonde  sculp- 
ture, et.  un  des  meilleurs  portraits  que  nous  ayons 
de  cet  empereur,  sur  un  buste  moderne  (F). 

' Autres  sculptures  récemment  classées  dans  , 
cette  Collection.  ' 

I ' 

Groupe  de  la  Néréide.  Assise  sur  le  monstre 
marin  f pistriæ  ) , elle  soulève  .avec  grâce  Vatur 
pechonium  , qui  se  déploie  derrière  elle  en  guise 
de  voile  enflée  par  le  vent.  Les  parties  antiques 
de  ce  chef-d’œuvre  de  sculpture  grecque  offrent 
l’idéal  de  la  beauté  de  Vénus,  et  le  caractère  du 
style  tendre  et  passionné  qui  distinguait  le  brillant 
siècle  de  Périclès  ( Pausilipe  ' 

Portique  des  Bcdhus.  - 

FaustinCi  femme  d’Antonin  Pie.  Buste  d’un  ex- 
cellent travail  et  d’une  parfaite  conservation,  dans 
le  costume  de  la  reine  des  dieux  , à laquelle  cette 
impératrice  osait  s’égaler  pour  la  majesté  des  traits 
( Thermes  de  Baja  ). 

Autonin  Pie.  Ce  buste  trouvé  avec  le  précédent 
est  encore  un  de  ceux  qui  , quoique  de  l’époque  , 
de  la  décadence,  rivalise  avec  ce  que  le  ciseau  grec 
a produit  de  plus,  soigné, 

Hadrien.  La  sculpture  de  ce  buste  d’une  vérité 
pariante. ne  le  cède  point  aux  précédées  pour 
l’exécution  et  pour  la  fiuesse  du  travail  f.Zytcrtncs 
de  Baja  J»  ■ - 
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Sarcophage  grec.  Les.  superbes  bas-reliefs  de  ce 
monument  dégradé  par.de  temps  et  par  la  barba- 
rie, offrent  de  précieux  groupes  de  Grecs  combat- 
tant contre  des  Amazones,  dont  la  vigueur  du  style 
et  la  noblesse  de  la  pose  se  rapportent  à celui  des 
figures  de  la  frise  intérieure  du  Temple  de  Phyga- 
lie.  Ce  sarcopfiage  qui  renfermait  la  dépouille  mor- 
telle de  la  Reine  Heldenbourg  femme  du  Comte  Ro  - 
ger, provient  de  Miieto  en  Calabre.  ilr  ■ 

» 

portique  des  empereurs. 

Sphinx.  Cette  excellente  sculpture  qui  servait 
d’ornement  a un  trapézopliore  , représentait  chez 
les  Egyptiens  le  sombre  génie  des  mystères  ; sous 
le  brillant  ciseau  des  artistes  grecs , le  Sphinx  est 
devenu  une  divinité  symbolique  pleine  de  grâce 
( Pomp.  maison  du  Faune  ). 

Dans  la  cour. 

. • \ 

On  a disposé  dans  les  niches  de  cet  emplaCe> 
ment  découvert  des  statues  consulaires  trouvées  à 
Herculanum  , et  contre. les  murs  et  dans 'les  par- 
terres , quantité  de  fragmens  de  sculpture  archi- 
tecturale , des  moulins  à froment  ( molitrina.)  et 
à l’huile  ( trapetum  ) , un  grand  .vase  en  , terre 
cuite  pour  le  vin  ou  ponr  l’huile  (doliüm)^  un 
autre  pour  engraisser  les  loires  f glirarium  );  maû 
de  tous  les  objets  le  plus  estimable  est  le  suivant  : 

Sarcophage  romain,  La  lace  priocipale  exprime 
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le  fronton  d'un  temple  dont  la  porte  est  d’une  bélle 
manière,  pendant  que  le  reste  est  indiqtié  par  des 
canelures  spirales  d’un  genre  curieux.  Sur  les  cô- 
tés latéraux  sont  exprimées  des  chaises  curules  ( set- 
lae  curules  ) avec  des ‘couronnes  civiques.  L’enta-* 
bleroent  est  surmonté  de  deux  bustes  mutilés  , et 
latéralement  de  deux  bas-reliefs  représentant  deux 
têtes  de  Méduse,  qui  ont  été  postérieurément  rem- 
placées par  la  croix  grecque,  ce  sarcophage  ayaut 
servi  de  tombeau  au  Comte  Roger  à Milelo  en 
Calabre. 

COLLECTION  ÉPIGRAPfllQüË.  ^ — L’rERCüLB 
ET  LE  TAUREAU  FARUbSE. 

La  conr  qui  précède  cette  collection  est  comme 
l’autre  en  face,  remplie  de  fragmetis  d’architecture 
et  d’épigraphes,  de  bassins  de  fontaines,  de  putéals, 
d’amphores  et  de  grands  vases  de  terre  cuite  , oîi 
les  Anciens  conservaient  les  légumes  secs^  des  frag- 
mens  de  colonnes  en  marbre,  en  porphyre^  et  des 
débris  de  sculptures  ; on  remarquera  cependant 
les  deux  célèbres  colonnes  triopéennes  avec  leurs 
inscriptions  grecques  i un  fragment  de  Laocoon 
d’une  excellente  sculpture  ; (105)  la  célèbre  ius* 
criptiou  publiée  par  Marini  et  par  le  Comm.  At^t- 
lino , exprimant  le  calendrier  des  fêtes  Floréales  , 
trouvé  dans  l’Amphithéâtre  de  Capoue;  enfin  un 
impluvium  en  marbre. 

. Les  statues  consulaires  qui  décorent  les  niches 
proviennent  toutes  d’Hercuiaôuin. 
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> collection  épigraphique  de  notre  Musée  con> 
lient  environ  1580  inscriptions  sur  marbre",  qui 
ont  été  distribuées  en  huit  classes,  »roir  ; , 

f.  Sacrées.  2.  Honoraires.  3.  Publiques.  4.  Fu- 
néraires. 5.  Arabes.  6.  Grecques^  Osques  et  Pu- 
niques. 7.  Chrétiennes.  8.  Miscellanes,.  ^ ^ 

Ou  voit  dans  la  grande  salle  deux  célèbres  mo- 
numens  de  ranliquité,  ce  sont  : 

1M4.  Le  groupe  du  taureàu  famèse.  Ce  chef-  ' 
d’œuvre  de  sculpture  grecque,  ouvrage  des  célèbres 
artistes  Apollonius  et  Taunscus,  peut  aller  de  pair 
avec  ce  que  l'antiquité  a produit  de  plus  parfait 
et  de  plus  grandiose.  Selon  Pline,  il  fut  transporté  ' 
de  Rhodes  k Rome  sous  l'Empereur  Auguste.  Ainsi 
que  lés' plus  célèbres  ouvrages  de  la  Grèce  il  était 
destiné  k orner  un  des  plus  magnifiques  édifices 
romains  , tel  que  les  Thermes  de  Caracaila,  dans 
les  ruines  desquels  il  fut  trouvé.  D’après  le  récit 
des  historiens  de  l'antiquité,  les  modernes  se  par- 
tagent sur  la  représentation  du  sujet.  Les  uns  croient 
que  Tartiste  a exprimé  le  moment  oîi  Dircé  vient 
d’étre  liée  aux.  cornes  du  taureau  furieux  pour 
être  abandonnée  k sa  rtfge  ; d’autres  considérant 
'que  les  arts  , qui  sont  destinés  a immortaliser  les 
actions  généreuses  , se  proStiHteraieut  ou  s'avili- 
raient s’ils  étaient  consacrés  à signaler  une  action  • 
qui  dégrade  l’humanité,  supposent  que  Dircé  sur-!> 
prise  par  Zéthus  et  Amphion  , et  près  d’être  dé- 
chirée k travers  les  précipices  du  mont  Citbéron 
( indiqué  par  les  divers  animaux  sculptés  autour 
de  U base  ),  où  elle  était  allée  célébrer  les  Bac- 
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chaoales,  est  délivrée  de  ce  supplice  par  lagéoe* 
rosilé  d'Antiope  <£ui  , satisfaite- du  seul  senUmeat 
de  sa  vengeance,  ordonoe  k ses  QIs  de  la  délivrer  j 
eufin  , selon  le  seatiraent  du  plus  petit  nombre  , 
que  l’artiste  se  conformant  k une  autre  tradition 
historique  , a représenté  Anliope  liée  aux  cornes 
du. taureau  et  sauvée  par  ses  fils.  Ce  célèbre  mo- 
nument, qui  fut  trouvé  fort  endommagé,  a subi  de 
grandes  restaurations.  Toute  la  prétendue  Aotio- 
pe,  est  moderne,  k l’exception  des  pieds^  et  les  deux 
figures  d’Amphion  et  de  Zéthus  sont  restaurées. 
Mais  les  principales  parties  oîi  l’on  reconnaît  Pex- 
celleuce  de  l’art  grec. sont  le  taureau,. qui  a aussi 
souffert,  la  partie  supérieure  de  la  femme  attachée 
par  les  cheveux,  et  nommément  toutes  les  sculptures 
dont  est  décoré  le  rnassif,  lesquelles,  selon  Winc- 
kelmanh  , ont  le  caractère  de.  perfection  qu’on  at- 
tribue k l’école  de  Lysippe.  Ce  précieux  monu- 
ment fut  taillé  dans  un  bloc  de  marbre  grec  de 
12  palmes  sur  12  (F). 

, Hercule  farnèse.  Cette  .statue  colossale  qui 

porte  l’inscription  de  l’artiste  Glycon,  gravée  sur.  le 
massif  au-dessous  de  la  massue  , est  le  prodige  dç 
l’idéal  grec, -le  dernier  effort  de  l’art  dans  sa  plus 
grande  splendeur.  Il  était  si  célèbre  dans  l'anti- 
quité, que  quantité  de  médailles  portaul  sou  em- 
preinte furent  frappées  dans  les  villes  de  la  Grè- 
ce, type  qui  reparaît  sur  les  médailles  impériales 
de  l’époque  de  Caracalla  , dans  les  Thermes  du- 
quel cette . statue  fut  trouvée.  A la  grandeur  co- 
lossale de  l’ouvrage,  k la  hardiesse  du  style;  k la 
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science  de  l’anatomie,  à La  régularité  des  contour» 
et  à la  fermeté  du  corps,  on  reconnaît  un  ouvra- 
ge original  qui  porte  le  caractère  de  Pécole  de 
Praxitèle,  car  la  petitésse  de  la  tête  en  comparai- 
son du  corps,  la  prunelle  des  jeux  profondément 
gravée,  et  la  prononciation  des  muscles,  sont  au- 
tant de  signes  de  cette  école.  L’artiste  l’a,  en  quel- 
que sorte  , représenté  libre  d’attributs  , et  sa  tête 
n’est  pas  même  couronuée.  La  massue  et  la  peau 
de  lion  semblent  plutôt  lui  servir  d’appui  et  d’or- 
nement que  d'indication  symbolique  , car  Tarliste 
pour  faire  valoir  à l’œil  du  spectateur  les  formes 
musculaires  du  plus  fort  des  héros  qui  attend  de 
Jupiter  la  couronne  de  l’immortalité,  l’a  exprimé 
sans  armes,  prêt  à paraître  dans  l’Olympe,  et  lui 
a mis  comme  simple  attribut  mortel,  dans  la  main 
droite  qu’il  cache  derrière  lui  , les  trois  pommes 
des  Hespérides,  pour  indiquer  le  terme  de  ses  tra- 
vaux sur  la  terre. 

Cette  statue  est  de  la  plus  grande  intégrité;  les 
seuls  doigts  des  deux  pieds  sont  modernes  ; toutes 
les  autres  parties  sont  antiques  et  ont  été  retrou- 
vées successivement  après  , comme  la  tête  et  les 
jambes. 

14l6.  Tibère  vêtu  k l’héroïque  de  grandeur  co- 
lossale (F). 

1M7.  Supposé  Atrèe^  qui  vient  d’immoler  le  fil» 
de  son  frère  Thyeste.  Statue  colossale,  dont  la  têie 
rapportée  est  de  Commode  (F). 
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, COLLECTION  DES  STATUES  EH  BRONZË. 

Celte  Galerie  des  sculptures  eu  bronze  , la  plus 
riche  q^ue  l’on  connaisse  , renferme  cent  quinze 
pièces,  la  plupart  d’un  mérite  très-distingué.  Quoi» 
que  Pline  et  plusieurs  auteurs  anciens  aient  fait 
mention  d’un  très-grand  nombre  de  statues  de  bron- 
ze, et  mênie  ne  plusieurs  chefs-d’œuvre  des  prin- 
cipaux sculpteurs  grecs,  cependaut,  soit  à Rome 
ou  tailleurs,  on  n’en  a retrouvé  qu'une  très-pelite 
quantité.  Constant,  empereur  d'Orieut,  dépouilla 
la  Ville  éternelle  de  presque  tous  ses  bronzes  qu’il 
emporia  è Syracuse,  d’ob  ils  fureut  depuis  enlevés 
par  les  Sarrasins.  Le  prix  que  les  barbares  attachaient 
aux  métaux,  a rendu  fort  rares  les  objets  fusibles^ 
aussi  presque  tous  ,ces  uionumens  proviennent-ils 
des. fouilles  d’Hercuianum  et  de  Pompei.  Tous  les 
chefs-d’œuvre  en  bronze  de  Constantinople  , furent 
aussi  détruits  lors.de  la  pri^  de  cette  ville  par 

Baudouin.  On  fît  de  la  monnaie  avec  la  Junoo 

• * '• 

de  Samos  , chef-d’œuvre  de  Lysippe  , avec  un 
Hercule  colossal,  upe  sta^e  d’Hélène  ét  une  gran- 
de quantité  d’autres  chefs-d’œuvre  dont  on  peut 
voir  les  détails  dans  ^icétas  Cboniate. 

Les  principaux  monumens  de  cette  collection  sont: 
..  1.  Annius  Vérut.  Buste  copié  de  l'antique  (F). 

2.  5.  8.  22.  Actrices^  ou  Danseuses^  d'un  beau 
caractère,  qui  décoraient  le  théâtre  d’Herculanum. 
Leurs  yeux  sont  incrustés  en  verre  pour  produire 
plus  d’illusion. 
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6.  PtoUmée  Philométor.  Buste  d’une  grande  ma- 
nière et  d*un  fini  parfait  (H). 

7.  Caiu$  César.  Buste  d'une  belle  conservation 
et  d’un  travail  estimable  (H). 

9.  M.  Emilius  Lépidus.  Buste  d’une  grande  vé- 
rite  d'expression  (H). 

10.  Livie,  femme  d’A.nguste^  buste.  On  remar- 
quera sa  coiffure  artificielle.  (H). 

11.  Buste  de  Tibère.  Un  des  meilleurs  portraits 
de  cet  empereur  dans  sa  jeunesse.  Remarquable 
est  le  mouvement  de  la  tête  et  l'expression  de  cruau- 
té et  d’astuce  dans  les  yeux  et  dans  les  traits 
du  visage.  Ou  remarquera  aussi  la  forme  des  oreil- 
les larges  et  implantées  presque  perpendiculairement 
sous  les  plans  latéraux  , trait  saillant  et  caractéri- 
stique du  guetteur  et  du  fourbe  (P). 

\.k.  Hiraclke.  Buste  plein  d'expressioù  (H).' 

16.  Danseuse.  Statue  de  grandeur  naturelle  , 

soulevant  d’une  main  sa  robe  et  élevant  l'autre  sur 
la  tête  (H).  . 

17.  Bérénice.  Beau  buste,  dont  les  cheveux  sont 
nattés  avec  la  plus  grande  recherche  (B). 

18  et  20.  Lutteurs.  Statues  d’un  excellent  tra- 
vail de  la  plus  belle  époque  de  l’art  grec.  I^urs 
attitudes  Se  répondent  (H). 

19.  La  Piété.  Statue  colossale  supérieurement 
drapée  (H).  ' . V « 

21.  PkAémée  Soter.  Buste /de  la  plus  grande 
vérité  et  d’un  travail  très’-soigoé  (H).  . ' • 

23.  Ptolémée  Philadeiphe.  Celte  belle  tête  ex- 
primée dans  la  fleur  de  l’âge  , est  ceinte  du  dia- 
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dê<nc  entrelacé  d’ane  branche  de  hiurier  avec  son 
fruit , pour  faire  sans  doute  allusion  h la  protec- 
tion qu’il  accordait  aux  Savâns.  Les  yeux  incrus- 
tés en  verre  ajoutent  encore  k l’illusion  de  cet  ex- 
cellent portrait  du  meilleur  des  princes  de  celte  dy- 
nastie (H). 

24.  Démocrite.  Buste  qui  ne  le  cède  point  k 
celui  d’Heraclite  pour  la  perfection  du  travail  (H).  . 

26.  Statue  ^colossale  de  femme.  Ce  portrait  de 
Faustine  vêtue  de  la  stola,  et  la  tête  affublé  de 
la  palla^  est  dans  le  costume  de  la  Pudicité  (H). 

28.  Auguste.  Hermès.  On  y lit  en  grec  le  noos 
d'Apollonius  d’Athènes  fils  d'Archilas  ,(H). 

30.  Ministre  des  < autels.  Statue  admirable  pour 
le  parti. des  plis  de  la  tunique  (N). 

31.  Ptolémée  Alexandre.  Ainsi  que  tous  le» 

autres  Lagides,  ce  demi-buste  a la  tête  ceinte  du 
bandeau  royal  ; k l’exception  de  l’oeil  droit  le  reste 
est  bien  conservé  (H).  ' 

32.  Sapho.  Buste  d’un  travail  soigné  et  peut- 
être  . un  des  plus  vrais  portraits  de  cette  femme 
célèbre  (H), 

33.  Caracàlla.  Buste  d’un  travail  hardi  et  faci- 
le} mais  copié,  sur  l’antique  (F). 

34.  Danseuse.  Cette  statue  est  la  plus  importante 
des  six  qui  décoraient  l’avant-scène  Ç proscenium  ) 
du  théâtre  d’Herculanum.  Elle  est  dans  la  posture 
de  s^agrafer  la  systide  sur  l’épaule  droite  décou- 
verte presque  jusqu’k  la  taille.  Le  bandeau  incruste 
d'argent,  qui. retient  les  cheveux  en  arrière  , était 
déjk  en  usage  du  temps  d’Homère. 
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35.  Lucius  Cornélius  Sylla,  Ce  demi-buste  est 
drapé  seloa  le  costume  du  temps  (H). 

37.  Commode.  La  rareté  des  ' portraits  de  ce 
monstre  que  rindiguatioD  publique  fit  détruire  pour 
en  effacer  la  mémoire,  fait  croire  que  cebuste-pst 
uoe  belle  copie  exécutée  dans  le  XV  siècle  (F). 

39-  Antinous.  Buste  d’un  beau  travail.  Le  favori 
d’Hadrien  est  représenté  sous  les  traits  de  Baccbus 
couronné  de  lierre  et  vêtu  de  la  nébride.  Quoique 
cette  sculpture^  qui  conserve  cet  air  mélancolique 
iuséparable  des  portraits  d’Antiuoüs  , soit  très-foi- 
gnée,  ou  la  croit  néanmoins  une' copie  (F). 

ki.  Antonio  ^ femme  de  Néron  Drùsus.  Cette 
figure  colossale,  dans  l’attitude  de  déclamer,  porte 
au  quatrième  doigt  de  la  main  gaucbe  un  anneau 
dans  le  chaton  d'uquel  était  montée, peut-être  une 
pierre  fine  qui  n’existe  plus.  Elfe  est  aussi  remar- 
quable par  le  bel  agencement  des  draperies  et  par 
là  richesse  des  plis  (H).  . ■ 

43.  Scipion  t Africain.  On  regarde  ce - bus- 
te comme  un  des  plus  beaux  portraits  qué  nous 
ayons  de  ce  grand  homme  dans  un.  âge  très-avan- 
cé. (H). 

45.  Statue  équestre  de  Néron.  Il  ne  reste  que 

très-peu  de  parties  du  cheval.  L’altitude  et  le  mou- 
vement de  la  main  de  l'empereur  sont  d’un  très- 
beau  choix  (P).  , 

46.  Buste  que  l’on  croit  à’ Agrippa  fP); 

47.  Lucius  César.  Buste  d’une  ' grande  beau- 
té (H).  , 

49.  Néron  Drusus  en  sacrificateur.  Les  drape- 
' 23  ’ 
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i«ies  de  cette  belle  statue  sont  travaillées  avec  une 
grande  recherche  ; toute  la'  partie  gauche,  très-ri- 
che de  détails  offre  une  belle  chute  de  phs  bien 
combinés,  et  la  chaussure  très- riche  est  renaarqua* 
ble  par  Peulacement  des  bandelettes.  CettC  figure 
colossale  peut  être  regardée  comme  la  plus  pré- 
cieuse en  son  genre,  taut  pour  le  personnage  qu’elle 
représente,  que  pour  son  intégrité  et  le  fiui  pré- 
çieux  de  toutes  ses  parties  [H). 

51,  Platon.  La  beauté  .majestueuse  de  cette  tête 

inclinée  vers  la  terre,  dans  i-'acle  de  la  méditation, 
l’idéal  du  profil  , la  douceur  du  regard , la  grâce 
et  la  noblesse  des  traits,  le  travail  exquis  de  la 
longue  chevelure  ondoyante,  ceinte  du  bandeau  des 
philosophes-,  et  la  parfaite  intégrité  de  toutes  ses 
parties,  assureut  à. ce  célèbre  buste  le  premier  rang 
non.  seuleuveut  sur  ceux  de  cette  Collectiou  , mais 
sur  tous  ceux  que  nous  connaissons  des  Anciens. 
Quant  à sa  dénuniination  nous  la  croyons  juste, 
malgré  que  quelque»  savaus  antiquaires  reconnais- 
lieiil  dans  ce  buste  le  portrait  ,de  Zeuxippe  , s'ap- 
puyant sur  l’autorité  de  Sidonius^  IXé  p.  9.  qui 
rapporte  qu’on  dépeignait  curva  cervice  ZeuxtppuSy 
Aratus  panda  (H).  - 

52.  Faune-  dormant.  Cette  statue  d'une  rare 
beauté  est  un  autre  inimitable  chef-d’œuvre  de  l'art 
grec.  Le  calme  et  l’abandon  du  sommeil  j est 
parfaitement  rendu;  Outre  les  petites  cornes  sail- 
lantes avec  lesquelles  le  statuaire  a voulu  désigner 
la  nature  du  Faune , on  doit  remarquer  ces  deux 
espèces  de  glandes  qui  pendent  au-dessous  du  men- 
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lot),  et  qu’on  obaorvc  éyalemeul  aux  boucs  et  aux 
âQiniaux  de  celte  espece  (H), 

^53.  Archilas.  Bosie  , d’uue  grande  vériléj  et  exé-  ' 
culé  avec,  uue  rare  perféction  (Hj.  ' 

5i.  Vénus  Anadyomène.  Excellente  sculpture 
grecque  trouvée  a Nocera  de'  Pagatu. 

o5^  Claudias  Druiut.  Statue  d^uQ  bon  ariisle 

romain  (H).  . , ; ‘ - 

57.  Fortune,  Cctie  Jolie  petite  sUtue  a le  bras 
orné  d’un  biaceiel  d’or  avec  un  grenat  (l'j. 

58.  Apollon  honnaphrodile.  Slaluc  trcj-i  sii nia- 

ble, dont  lus  yeux  sont  inuru^ié»  en  argeui.  Il  est 
dans  l’acte  du  repos  et  lient  d’uiie  tnaiu  sa  lyre 
dont  les  cordes,  sont  d’argent.  Trouvé  à Pompai 
dans  son  temple.  „ ^ , 

59.  Faune  dansant.  Cette  petite  statue  est  com- 
parable. à ce  que  l’uutiquité  a produit  de  plus  élé- 
gant et  de  plus  expressif.  Maison  du  Faune  (P). 

60.  Bacchus  et  Ampelus.  Sculpture  rom.tine 

avec’  des  ornemeiis  incrustés  en  argent.  Ce  groupe  • 
fut  trouvé  enveloppé  dans  un  linge  aVec  d’autres 
objets  eu^brouze  , dans  la  cbaudière- u.'’  82.  \P. 
maison  dite  de  Pansa  ).  - i 

61.  Auguste.  Statue  colossale  de  la  plus  savante 
exécution.  Ou  remarquera  uue  chose  assez  singu- 
lière dans  quelques  statues  de  cette  Çollectioa , 
c’est  que  le  ventre  pu  les  cuisses  paraissent  dispro- 
portiomiées  avec  les  autres  parties  du  corpsj.et  ou 
trouve  efl’ clivement , eu  louchant  le  bronze,  le 
travail  et  la  matière  altérés,  comme  si  elle  avait  com- 
mencé a entrer  en  fusion^  d.ins  d’autres,  le  brpnae 
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e$l  applati  par  ]a  chîîie  ou  par  le  poids  .des  rnà- 
tériaux  qui  le  couvraient.  A Peudroit  oii  se  ter> 
miùe  ce  vice  de  proportion , on  aperçoit  de'  pe  • 
tils  bourrelets,  comme  si  les  genoux  se  fussent  goo* 
fiés  en  se  chargeant  de  la  fusion  'des  matières  su* 
périeures.  La  forme  des  muscles  n'a  point  été  dé- 
truite, mais  ils  paraissent  desséchés  , et  forment 
à l’œil  l'effet  que  produirait  une  maladie  sur  le 
corps.  Ainsi  en  examinant*  d’un  côté  cette  défec- 
tuosité dans  ces  sculptures,  et  de  Pautre  la  beauté 
des  poses,  la  noblesse  et  la  fierté  des  détails,  on 
s’exposerait  h bien  mal  juger  de  Pécole  grecque 
et  romaine  par  les  réparations  ou  détériorations 
que  quelques-uns  de  ces  monumens,  soit  eu  bronze 
ou  en  inaibre,  ont  subies  (H). 

62.  'Calrgu/a.  Petite  statue  d’un  travail  assez 
soigné,  avec  des  incrustations  en  argent  (P). 

63.  M.  Claudhis  Marcellus.  Buste  bien'  conser- 
vé (F).  • 

64.  Diane,  Demi-figure  trouvée  avec  l’Apollon 
pythien'  près  du  Forum  h Pompei. 

65.  Taureau  qui  servait  d’ornement  à une  fon- 
taine (P).  . ' 

66.  Sénèque.  Excellent  portrait  de  ce  philoso- 
phe dialecttcien,  qui  frappe  le  spectateur  par  l’agi- 
tation des  traits,  et  par  le  mouvemeni  pénible  des 
lèvres,  que  l’artiste  a su  imprimer  a ce  bronze  avec 
une  étonnante  vérité  (H). 

68.  Boue  ( JSocera  ). 

69.  Pt^lèmée  Àpion  , buste  remarquable  par  la 
chevelure  calamistrée  (H). 
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70.  Hercule  étranglant  les  serpens^  bef  ouvrage 
du  XV  siècle  (F).  -,  ' • ' *. 

71'  Buste  d'un,  personnage' invtmrm.  Monument 
précieux  pour  i’iiistoire  des  arts^  eii  ce  qu’il  nous 
montre  le  premier  effort  de  Fart  «Ualiqtre  sur  la' du- 
reté de  l’école  égyptienne  (H).  . 

73.  Mammius  Maxinius.  Statue  colossale  (H). 

74.  Portrait  inconnu  de  l’époque  de  la  renais- 
sance ( Puglia  J.  . ' 

75  et  76.  Deux  gazelles  oa  antilopes  de  gran- 
deur naturelle  (H). 

77.  Faune  *ivre  , chef-d’œuvre  de  Part  grec.  Il 
est  couché  sur  un  massif  de" gazon  ^ le  dos  ap- 
puyé sur  une  outre  à deini-vidée.  Il  est  ivre  et 
ouvre  avec  peine  les  yeux  ; de  la  main  droite  il 
i nite  le  bruit  des  castagnettes,  geste  qui  est  encore 
en  usage  parmi  nous  pour  exprimer  la  folie  et  la 
gattéj  ou  voit  dans  l’abandon  de  tous  ses^membrcs 
l’appesantissetnent  de  l'ivresse.  Ses  .traits^  quoique 
embrouillés , présentent  toutes  les  grâces  et  la  fraî- 
cheur de  la  jeunesse.  Celte  statue,  de  proportion 
un  peu  plus  grande  que  la  naturelle  , est  conser- 
vée comme  si  elle  sortait  des  maids  de  l’artiste. 
Le  ventre  seulement  â été  un  peu  applati  (H).  , 

78.  Cheval  en  allure,  appartenant  à uu  quadrige 
' de  l’empereur  Néron.  Ç'est  le  seul  qui  ait  été  trouvé 

de  quatre,  que  l’on  croit  avoir  été  attelés  de  frCnt  à 
un  cliar  trioiuphal,  ou  quadrige,  dont  ou  a recueilli 
quelques  fragtuens  sous  les  ruines  du  Temple  d’Her- 
cule.  Il  est  de  grande  taille,  les  crins  rattachés  sur  le 
front  en  giilsè  d’aigrette.  Son  air  est  vif  et  léger  (H). 
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.Mercure  en  repos  ^ excellente  statue  de 
grandeur  naturelle,  dont  la  pose  est  d’une  vérité 
frappante,  et  l’exécution  si  parfaite,  qu'on  le  rap- 
porte' avec  raison  a la  plus  belle  époque  de  la 
sculpture  grecque.'  C’est  sans  contredit  le  bronae 
le  plus  parfait  qui  nous  soit  parvenu  de  l’antiqui- 
té^ Quant  au  nom  de  l’artiste  auquel  on  pourrait 
l’attribuer,  rien  ne  saurait  l’indiquer.  Pline  parle 
de  plusieurs  statues  de  Mercure  en  bronze,  de  Po-  , 
liclète,  de  Lysippe  et  de  Pisicrate  5 ainsi  on  peut 
' penser  que  c’est  l’ouvrtge  de  l’un  de  ces  célèbres 
sculpteurs  grecs  (H).  ' ® 

' 81,  Apollon- Pythien,  de  grandeur  naturelle.  Ex- 
cellente sculpture  grecque  (P). 

Dans  la  niche: 

\ \ 

t - - * 

83.  Enorme  clef  d'une  conduite  d'eau  qui  con- 
tient encore  le  liquide  renfermé  depuis  près  de 
deux  mille  ans.  En  agitant  ce  robinet  ccdossal  , 
on  peut  entendre  distinctement  le  bruit  de  l’eau  en 
mouvement  ( Isola  di  Ponza  f • ' ^ 

81t.  Tête  de  eheval  colossal.  Un  des  plus  beaux 
restes  de  la  sculpture  grecque.  Elle  appartenait  au 
cheval  <jui  décorait  la  place  du  lentple  de  Neptu- 
ne à Naples,  comme  symbole  de  la  ^république. 
Le  bas  -peuple  croyant  qu’il  avait  été  construit 
par  Virgile  sous_  utte  certaine  constellatîon  qui 
lui  avait  donné  la  vertu.de  guérir  les  maladies 
des  chevaux,  l’archevêque  de  Naples,  pour  abôlir 
nue  si  grossière  sapecsiiiioa,"  lit  en  1 322  fondre  le 
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cheval  le  corps  fut  employé  pour  les  cloches  de 
la  cathédrale,  et  la  lête  avec  le  cou  fut  heureuse- 
ment conservée  par  les  soins  de  Diomède  Cara- 
fa.  En  1809,  ce  précieux  monument  fut  transpor- 
té au  Musée  royal,  et  la  copie  en  lerrC-cuite  est 
restée  dans  le  palais  OoiomàmnOj  aujourd’hoi  Snn- 
tangèlo,  où  était  l’original. 

S5.  Corbeau  d’un  travail  très-soigné  c[ui  servait, 
de  jet-d’eau  à une  fontaine  (H).  ' • > 

86.  Diane  chasseresse  (H).  . 

87.  Cobire  temrnt  ia  corne  de  l’aboudunce  (H). 

88.  Bacckuê  (H). 

89.  Mercure  , désigné  par  la  bourse  qu’il  tient 
a une  main,  parce  que  les  anciens  le  regardaient 

* comme  le  dieu  du  cmnmerçe  ( Noc.  ). 

90.  Bacchant  nu  dans  l’ivresse  ( Noc.  ) 

91  et  93.  Enfans  nus  qui  appuient  la'  main 
coTftrc  une  vase  placé  sur  une  colonne  ^ ils  $«:• 
vaieiit  d’ornemens  a deux  fontaines' (H j. 

92.  Cheval  en  course,  avec  le  harnais  incrusté 
d’argent.  L’exécutiou  en  est  très-soignée  et  ne  le 
cède  en  rien  ù celui  d’Alexandre,  avec  lequel  il  fut 
trouvé  (H). 

91.  Silène  nu  et  couronné  de  lierre  et  de  co- 
rinibes  ; il  est  assis  sur  un  rocher  et  caresse  un  ti- 
gre qui  est  à côté  de  lui.  Ornement  de  fontaine  (H). 

95.  Alexandre  a cheval.  Cette  belle  petite  sta^ 

tue  équestre  est  incrustée  d’argent  eu  plusieurs  en- 
droits, et  Je  travail  en  est  très-soigné  (H).  ; 

96.  Statue  de  Silène.  Semblable  au.  n.*  94  ^ il  « 
appuie  la  main  sur  une  outre  (H).  • 
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97- et  99.  Deux  ' enfans  avec  uu  daophia  soi^s 
le  bra*  •,  orneuiens  de  ioutaiues  (H). 

tOO.'  Fortune  avec  les  attributs  d'Isis.  On  ad-  ^ 
mire  dans  celte  statue  la  légèreté  de  la  pose,  l’é* 
légance  du  travail  et  le  beau  parti  des  plis  de  la 
robe,  outre  les  oraemeus  de  la  base  incrustés  eu 
argent  et  sa  parfaite  coaservalion  (H). 

. loi.  JunoHi,'- Celle  figure  noble  et  agréable  >en 
même  temps,  faisait  partie  des  hauts  reliefs  sculp- 
tés en  bronze  sur  le  char  ou  quadrige  qui  fut  trou- 
vé eu  1739  dans  les'  fouilles  du  théâtre  d’Hércn- 
laiiiim.  La  couronne  quelle  porte  sur  la  tête  peut 
la  faire. prendre  pour  la  reine  des  dieux.  Au  res- 
te, ou  doit  remarquer  la  légèreté -de  la  draperie  , 
qui  est  d’un  excellent  travail. 

102.  Danseuse.  Ui»  des  bronzes  les  plus  rares 
et  les  plus  -curieux  d’ilercujanuin  est  sans  doute 
celle  figure,  que  quelques  auliquaires  ont  cru  qu’elle 
pouvait  représenter  la  Fortune  , a cause  de  celte 
boule  sur  laquelle  elle  pose  rextrémité  des  pieds. 
On  voit  ejïecliveraeut . dans  plusieurs  monuineas 
arrtiques  cette  déessp  avoir  pour  attribut  distinctif 
une  roue  ou  une  boule  pour  caractériser  sou  iocons- 
tance^' mais  il  est  plus  naturel  de  croire  quecest 
la-  représenlatiou  d’une  danseuse  qui  se  tient  en 
équilibre  sur  une  boule.  Ou  couuaît  le  goût  des  An- 
cieus  pour  ces  tours  d’adresse  , et  plusieurs  pein- 
tures d’U-nrculauum  suHiieiit  pour  le  prouver. 

103.  Enfant. im  appuyaul  la  maia  sur^un  mas- 
que placé  sur  une  colonac.  Oroement  de.  fontai- 
ne (H). 
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104.  ApoUon  , haut  relief  sculpté  sur  le  char 
ou  quadrige  trouvé  à Herculaaum. 

105.  Enfant  semblable  au  n.“  103. 

106.  Guerrier  romain  ^ haut  relief  qui  ornait 
le  .char  dont  nous  venons  de  parler.  » 

107.  Ahiazone  à cheval.  Vêtue  d’une  courte  tur 
nique  retroussée,  et  armée  d’un  simple  casque,  elle 
est  dans  l'action  de  lancer  un  javelot.  Ce  groupe 
mérite  une  attention  particulière,  puisqu’il  semble 
donner  une  sorte  de  réalité  è ces  guerrières  fa- 
meuses connues  dans  l’antiquité  sous  le  noind’A-' 
mazones.  Parmi  toutes  les  fables  dont  on  embellit 
leur  histoire,  on  peut  bien  au  moins  regarder  com- 
me telle  la  prétendue  coutume  de  se  brûler  ou  de 
se  couper  le  sein  droit,  pour  pouvoirêtre  plus  ha- 
biles à se  servir  des  armes,  et  a lancer  un  javelot, 
puisque  le  contraire  est  indiqué  daus  ce  bronze  (H), 

109  et  111.  Petits  Faunes  nus^  portant  une  ou- 
tre sur  l’épaule  et  tenant  dans  la  main  droite  une 
corne.  Oruernens  de  fontaine  (H).  . 

llO.  Amour  ^ tenant  'une  torche  "k  la  main  , 
et  dans  l’altitude  de  courir.  Gracieuse  statue . ap- 
partenant a une  fontaine  {lï). 

112  et  114i  Enfans  nus  soutenant  une  amphore 
sur  l’épaule.  Ornemens  de  fontaine  (H). 

113.  Silène  ivre  , le  corps  entièrement  velu,  la  - 
tête  couronnée  de  lierre-,  et  les  pieds  chaussés  de 
souliers  également  velus.  Il  est  à cheval  sur  uite 
outre  qui  servait  de  tuyau  a une  fontaine  (H), 

lis.  porc  eu  grande  course  (H). 
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MOWÜMEMS  Bü  MOYEN-AGE.  . 

, Parmi  les  objets  xlë  cette  collection  nous  n’în-^ 
cliquerons  que  ceux  qui  méritent  quelque  coosi- 
déraiion  paï  leur  mérite  artisli(|ne.' 

3.  Sapho.  Assez 'bonne  copie  de  la  belle  statue 
du  Vatican.  ' : ' 

'7.  Médute.  Masque  en  marbre. ‘Bonne  copie  exé- 
cutée par  Fesla  de  Turin-sur  l’original  de  Caiiovu. 

Xè.'Faune  h l'usage  de  fontaine,  Bonne  copie 
de  l’antique.  ’ ‘ ‘ 

20.  Anu)ur  dormant.  Copie  exécutée  sur  un  ex- 
cellent original  antique,  • / • 

29.  La<'passion  de  Notre- Seigneur.  Triptyque 
avec  les  figures  d’aibàlie  en  ronde  bosse.  Monu- 
ment de  l’ancienue  école  allemande,  précieux  pour 
l'iiistoire  de' la  renaissance  des  arts.  Le  Roi  Ladis- 
las qui  l’apporta  de  la  Hongrie  en  fit  décorer  le 
maître-autel  à s.  Giovanni  a Cnrionara. 

32  et  37.  Jean  Gaston  et  Ferdinand  de  Mt~ 
dicis.  Deux  grands  bustes  eu  marbré  ' traités  < dans 
le  style  grandiose  de  Beruini. 

43.  Coq 'd'Inde  sur  un  porc.  Caricature  d’un 
mauvais  genre  en  marbre.  ' ■ 

46.  Hercule  et  Déjanire,  ouvrage  de  Ta- 
gîiolini  en  biscuit. 

■ 50.  Caïn  et  Abel.  Groupe  estinlable  en  bronze. 

50.  Grands  lustres  circulaires  en  bronze  , d’un 
travail  très-soigné.  • ''  * ' 

57.  Buste  de  Paul  Jfl  Farnèse.  Excellente 
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sCulpiure  eu  marbre  qu’on'  attribue  II  Micfaelange^ 
61.  Mercure.  Cette  figure  en  bronze  est  une  co- 
pie du  célèbre  original- .que  Giovanni  da  Bologna. 
fit  pour  les  Médicis  de  Florence.  . 

, 220.  Vénus  et  Cupidon.  Copie  d'un  bon  origi- 
nal antique. 

Les  deux  armoires  de  cette  salle  contiennent 
près  de  30Q  différens  objets,'  la  plupart  représen- 
tant de  petites  figures  en  bronze,  d’un  travail,  assez 
médiocre  ^ quelques-unes  seulement  sont  .remar- 
quables, par  le  sujet  quelles  expriment , étant 
peut-être  des  copies.; de  l’antique  , comme  ( n.  -0!i. 
et  .99  ) deux  histrions  mis  et  masqués  ^ ( n.  111) 
Inmpe  figurée  par  une  femme  assise  , tenant  entre 
ses  genoux  le  vase  qui  servait  de  veilleuse^  ( '1^®) 
Hercule^  dans  la  posture  de  l’Hercule  Farnèsej  (182) 
Nessus  enlevant  Déjanire  j { 208  ) Instrument  en 
os,  -espèce  de  clarinette  a lût  clefs -en  bronze;  (210)' 
mors  de  che\^al^  publié  par  InvemUsi  àom  sa  dis- 
sertation de  frenis]  et  le  caducée  Sisec  une  inscrip- 
tion .gnoiique  en  grec;  pubité  parle  Ccmtn.  Qua- 
raata,  monument  unique  et  de  la  plus  haute  im- 
portance, trouve  à Tarente.  j 

Dans  la  seconde  armoire  on  observera  de  pré- 
férence ( 249  ) Pdris^  buste  d’un  travail  soigne  ; 
(252)  Alexandre  Farnese  ^ tête  en  bas-relief, 
trouvée  a Bénévent;  ( 286  ) Mesure  avec  la  mar- 
que ; (^397'  ) Conge,  , avec  uiie  inscription  latine^ 
( 401  ) Setiery  autre  mesure  trouvée  dèiu  le*  ma- 
rais Pontius.  ' . . j|[  ■ 

422.  Enlèvement  d’une  Belk  iinitation 
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dont  les  coinpartimens  sont  ornés  de  six  gravures 
sur  cristal  de  roche  d’un  travail  exquis , et  avec 
le  nom  de  l’artiste. (?/ova/îrti  di  Bernardi\  les  repré- 
sentations sont  : le  combat  des  Grecs  contre  les  Ama- 

t 

zones  j celui  des  Centaures  contre  les  Lapythes  ^ 
Méléagre  et  Atalante  a la.  chasse  du  sanglier  de 
Calydon  ^ la  marche  triomphale  de  Bacchus  au 
retour  de  l’indej  et  sur  les  faces  latérales  ; les  jeux 
du  cirque  , et  le  combat  naval  des  Grecs  contre 
Xersès.  La  couverture  du  temple  offre  deux  ex- 
cellens  bas-reliefs  exprimant  la  naissance  d’Hercule 
et  sa  mort  \ au  faîte  de  Tédilice,  l'artiste  a repré- 
senté le  héros  assis,  tenant  dans  la  main  droite  les 
pommes  des  Hespérides , le  dernier  de  ses  travaux 
sur  la  terre. 

L’intérieur  de  cette  cassette  présente  en  bas-re- 
lief Alexandre-le-Grand  entouré  de  ses  capitai- 
nes , et  retenant  pour  sa  part  dm  butin  enlevé  sur 
les  Perses  , une  précieuse  cassette  , dans  laquelle 
il  déposa  les  ouvrages  d^Homère.  L’autre  has- 
relief  sous  le  couvercle  exprime  l'enlèvement  de 
Proserpine. 

On  a attribué  Toavrage  de  ce  beau  monument 
à Benvenuto  Cellinij  mais  on  peut  croire  que  le 
nom  de  Giovanni  di  Befnardi^  gravé  sur  les  plaques 
de  cristal  de  roche,  se  rapporte  à tout  l'ouvrage  , 
puisque  l’on  sait  que  ce  célèbre  artiste  travailla 
toute  sa  vie  pour  les  princes  , et  pour  les  car- 
dinaux, Agincourt  en  fait  les  plus  grands  élo- 
ges , et  égale  ses  ouvrages  à ceux  de  Cellini  loi- 
même. 

24 
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Panier.  Cet  ouvrage  chinois  de  forme  ovale  est 
la  plus  grande  délicatesse.  ' ' , 

Diane.  Riche  joujou  en  vermeil  appartenant  à 
(Quelque  jeune  Prince  de  la  raaisou  Farnèse. 

’ ■ Première  armoire. 

Poignard  d’Alexandre  Farnèse. 

Epie  d’Alexaiidre  Farnèse.  Le  fourreau  est  de 
la  -plus  grande  richesse. 

Portrait  en  miniature  d’une  princesse  Far- 
nèse. _ • 

Préféricule.  Superbe  vase  en  sardoine  orientale, 
incrusté  de  pierres  précieuses  ",  et  dont  l’anse  est 
Ibriné  par  une  Sirène. 

..  Charles  III.  Petite  statue  en  argent  d’un  bon 
travail. 

* Tasse  de  jctde^,  elle  est  de  forme  ovale  et"  re- 
marquable par  la  rareté  et  la  grandeur  de  la  pier- 
re, qui  forme  une  seule  pièce  avec  le  pied. 

Troisième  armoire. 

é.'  \ • ^ * * 

Plaque  d'argent^  remarquable  en  ce  qu’elle  ap. 
partient  aux  premiers  temps  du  christianisme;  elle 
porte  une*  ioscription  grecque  publiée  par  Ramus. 

Bas-relief  d*un  travail  très-soigné,  représentant 
la  Sainte  Vierge  avec  d’autres  Saints. 

■ Tableau  sur  bois  d’un  bon  travail,  feprésentant 
U Sainte  Vierge,  le  Rédempteur  et  d’autres  Saints. 
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Edicule  en  argent  duré  avec  l’image  du  Sau> 
veur.  Monument  remarquable. 

Idole  des  Druses  représentant  un  veau  en  bron* 
ze  ; monument  de  I4  plus  grande  rareté  , publié 
par  Adler  et  par  Munter. 

Astrolabe  cufîque  publié  par  Assemann  et  Toald. 

Globe  céleste  en  laiton  damasquiné  en  argent^ 
monument  précieux  de'  l’astronomie  des  Arabes. 
Lorsque  le  Cardinal  Borgia  s’en  vit  le  possesseur, 
il  le  fît  publier  par  les  célèbres  astronomes  Toald 
et  Assemann  ^ dont  la  célèbre  dissertation  donne 
une  haute  idée  de  cette  sphère. 

' Quatrième  armoire. 

^ ' 

Plat  en  ivoire.  On  y voit  sculpiées  en  superbes 
bas-reliefs  les  métamorphoses  d’Ovide. 

Sculpture  en  ivoire  exprimant  Vénus,  Mars,  des 
Amours,  Bacchus  , Diane  et  Endymion.  Ouvragé 
remarquable  du  XV  siècle  , très-important  pour 
riiistoire  des  arts. 

\ 

Cylindre  en  ivoire.  Cet  excellent  bas  relief  re- 
présente avec  la  plus  grande  perlectiou  un  combat 
très-acliarné  de  cavaliers  espagnols  et  flamands.. 

La.  Naissance  du  Rédempteur,' Qe  bas-relief  en 
ivoire  est  d'une  exécution  parfaite. 

Le  Sauveur  baissant  sa  divine  mère  en  orai~ 
son.! Excellente  sculpture  en  ivoire. 

Parmi  les  peintures  indiennes  qui  ornent  les  nuirs 
de  cette  salle  ^ on  distinguera  celles  d’un  travad 
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plus  recherché  , qui  offrent  le  plus  grand  inlérêt 
pour  ceux  qui  se  livrent  à la  connaissance  de  l’his- 
toire des  arts  chez  les  différentes  nations  policées. 
On*  remarquera  surtout  deux  tableaux  peints  sur 
toile  par  un  peintre  Thibétaiu  exprimant  le  Para- 
dis et  l’Enfer  d'après  la  théogonie  indienne.  , 

' COLLECTION  DES  VERRES  ANTIQUES. 

Cette  intéressante  collection  classée  dans  cinq 
grandes  armoires  compte  au'delh  de  trois  mille 
objets  T la  plupart  provenant  de  Pompei.  On  est 
surpris  de  la  riche  variété  des  formes  de  ces  vases 
qui  servaient  à toutes  les  commodités  de  la  vie  , 
comme  bouteilles,  verres  a boire,  salières,  flacons 
-pour  les  eaux  de  senteur,  lacrimatoires,  boîtes  pour 
l’encens,  urnes,  coupes  et  soucoupes,  carreaux  pour 
les  fenêtres  etc.  Nous  allons  indiquer  ceux  qui 
doivent  le  plus  intéresser  l’étranger.  ’ 

Au  milieu  de  la  salle. 

Amphore  de  verre  bleu  recouvert  d’un  émail 
blanc  travaillé  au  tour,  exprimant  des  Amours  oc- 
cupés aux  travaux  de  la  vendange,  et  formant  une 
composition  animée  et,  gracieuse,  au  milieu  de  su- 
perbes  arabesques  d’un  effet  très-agréable.  Ce  mo- 
nument auquel  celui  du  Musée  de  Portland  pou- 
vait seul  être  comparé  , offre  le  plus  grand  inté- 
rêt par  sa  rareté,  et  par  le  procédé  que  les  Anciens 
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employaient  dans  l’application  des  pâtes  vitreuses 
par  le  moyen  de  la  chimie  (P). 

patère  en  verre  bleu  , égalenjent  tl’availlée  au 
tour  , et  décoré  au  milieu  d'un  superbe  mas- 
que de  Silène  en  émail  blanc,,  exécuté  avec  lu 
plus  grande  délicatesse , et  le  plus  précieux  fi- 
ni (P).  . 

I.  Tablette,  Cette  tablette  contient  un  grand 
nombre  de  bouteilles  en  forme  de  poire , comme 
celles  qui  sont  encore  en  usage  à Naples  sous  le  nom 
de  peretto.  — Bouteilles  cylindriques  pour  les  li- 
queurs — Verres  à boire  à profondes  canelures  pour 
la  facilité  de  le$  prendre  en  main— > Boüleill&car- 
rée  à large  cou,  semblable  k celles  de  nos  pharma- 
cies •—  Deux  amphores,  dont  on  ignore  l’usage,  car 
elles  devaient  être  suspendues.  — D;;s  grains  d’é- 
maux ou  de  pâtes  de  verre  rayé  qui  servaieut  peut- 
être  pour  ornement  de  colliers  , ou  pour  calculer 
avec  l’abaque.  — Des  lacrimatoires.  — 

II.  Tablette  Tasses.  — Bouteille  de  forme  pyra- 
midale — Graud  bocal  cylindrique  — Fragmens 
de  vitres  de  fenêires-Feuilles  de  talc  qui  servaient 
de  carreaux  aux  fenêtres, 

lit.  Tablette.  Boîte  à encens,'  en  verre  bleu  tra- 
vaillé au  tour  ,.  dont  le  couvercle  est  fait  à vis  ^ 
Vase  en  tièfle  appelé  nasiterno. 

IV.  Tablette.  Flacons  de  formes  très-variées  pour 
les  eaux  de  senteur  — Petit  pot  à deux  anses  pour.  ' 
la  pommade,  une  petite  cuiller  et  une  sauterelle,  , 
le  tout  en  cristal  de  roche  — F i agmens  de  vitres  noir- 
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cies  par  le  feu  — Carreaux.de  fenêtres  trouvés  dans 
une  chambre  des  bains  de  la  maison  à'Arrius 
Diomède plus  épais  et  moins  transparens  ijtre  les 
nôtres — Cassette  remplie  de  boutons  de  verre  colo- 
ré— Deux  urnes  cinéraires  h deux  anses,  trouvées 
hennëliquement  iermées  de  leurs  couvercles,  dans 
uu  columbarium  de  Poinpei,  et  contenant  les  os* 
seinens  du  mort  ,•  avec  de  l'eau  et  des  feuilles. 
Les -deux  vases  de  plomb  dans  lesquels  ori  a 
trouvé  renfermées  ces  deux  urnes  sont  placés  au- 
dessus  delà  2.  armoire  — Autre  cassette  de  pa- 
’tes  de  verre  colorô,  dont  quelques-unes' ont  con- 
servé par  l’action  la  chaleur  le  feu  des  pierres 
fines. 

-V.  Tablette.  Cassette  contenant  des  morceaux  de 
verre  ntélacgé  de  couleUrsj  de  petits  bâtons  pour  la 
mosaïque,  composés  en  différentes  pâtes  ■ de  verre 
de  figure  hexagone,  qu’on  coupait  par  tranches  pour 
en  faire  autant  de  pièces  de  la  mênae  forme  et  du 
même  dessin  j et  dautres  verges,  rondes , spirales, 
ovales  pour  le  même  usage.  Lorsque  les  pièces  sont 
polies,  elles  jettent  le  plus  brillant  bclat.  •—  Plats 
en  verre  pour  les  confitures  — Grand  vase  à par- 
fums de  forme  oblongoe  terminant  en  pointe.''  Il 
est  composé  d’mie  pâte  très-fine  mouchetée  de 
blanc  et  de  bleu,  Les  vases  de  celte  forme  avaient 
un  pied  amoviUe  sur  lequel  on  les  plaçait.  Nous 
en  avons  en  or  et  en  brooxe  — Joli  rase  bleu  ei> 
fornae  de  calice  , oü  de  cloche  allongée  avec  so» 
pied  détaché  — Boîte  à euceos  de  verre  obscur  — 
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Une  autre  de  verre  bleu  — Belle  coupe  en  forme 
de  calice.  - ' ‘ 

VI.  Tablette.  Fragmens  de  carreaux  dé  fenêtres 
trouves  dans  une  maison  d’Herculanmn  — Grande 
tasse  — Deux  petites  bouteilles  carrées  a deux  an- 
ses— Petit  plateau  — Petite  bouteille  sphérique  a 
deux  anses  et  a cou  étroit  — Supetbe  vase  de  fi- 
gure pyramidale  — Jolie  tasse  bleue  — Fragmens 
d’une  patère  d’un  beau  vert  nuancé  ■ — Fragmens  de 
vitres  ou  l’on  distingue  l’empreinte  d’une  marque 
et  deux  fragmens  très-épais  de  substance  bitumi- 
neuse noire  et  vitreuse  , peut-être  de  pierre  obsi- 
dienne. 

COLLECTIOS  DES  TERRES-CUITES. 

On  a suspendu  contre  les  murs  de  celte  salle 
les  précieux  bas-reliefs  voisques  trouvés  a Vellétri 
et  publiés  par  M.  Becchetli.  Les  plus  intéressans 
sont  rapportés  au  huitième  volume  du  Museo  Bor- 
bonico.  Cette  collection  unique  et  de  la  plus  gran- 
de importance  pour  les  artistes  comme  pour  les 
archéologues  est  due  aux  soins,  du  chev.  Borgia. 
- Les  figures  eârent  le  style  qu’on  observe  dans 
les  monuniens  choragiques  quant  a la  disposition 
des  draperies  , ît  Fuir  des  têtes  , à la  largeur  des 
épaules  et*à  la  vigueur  des  poses,  qni  ont  cepen- 
dant beaucoup  de  grâce  et  de  naïveté.  Une  chose 
fjui  mérite  d’être  observée  , c’est  qu’on  ne  trouve 
aucune  figure  de  ce  style  dans  les  peintures  anii- 
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ques  de  Pompei-et  d’Herculaaum  , pendaat  que 
les  vases  itaio-grecs  ed  oiTreot  souvent.  Oa  peut 
observer  aussi  qu’en  géuéral  les  figures  j ont  peu 
de  saillie  , qu’elles  offrent  moins  de  nu  et  -que  la 
plupart  des  têtes  sont  de  profil.  Le  fond  des  bas- 
reliefs  était  autrefois  peint  eu  bleu  , et  c’était 
peut-être  moins  un  reste  d’usage  qui  tenait  a Peu- 
fance  de  l'art  , que  par  suite  d’un  système  parti- 
culier , et  pour  faire  valoir  les  reliefs  par  la  dif- 
férence des  couleurs. 

Première  salle.  Les  terres-cuites  de  cette  salle 
sont  contenues  dans  neuf  armoiresj  les  autres  objets 
plus  grands  sont  disposés  autour  de  la  salle. 

La  plupart  de  ces  vases  sont  semblables  aux  nôtres, 
et  servaient  aussi  au  même  usage,  c’est  pourquoi 
nous  ne  ferons  mention  que  de  ceux  qui  présen- 
tent une  forme  tout-a-fait  particulière,  ou  qui  sont 
remarquables  sous  le  rapport  artistique. 

On  ne  trouve  dans  les  trois  premières  armoires 
que  des  pots  à Pusage  de  la  cuisine,  que  les  Ro- 
mains appelaient  ollae  ,des  amphores,  où  ils  con- 
servaient le  vin  en  les  intromettant  dans  le  sable; 
d’autres  vases  à cou  étroit  pour  l’huile,  et  qua- 
tre urnes  cinéraires  conteuaut  encore  des  cen-- 
dres  (P).  ~ ' 

Dans  la  j y armoire  on  observera,  parmi  le  grand 
nombre  de  ces  vases,  deux  écuelles  contenant  de  l’or- 
ge et  des 4 fèves  carbonisées  (P), 

On  remarquera  dans  la  vu  armoire  une  qujin- 
tilé  de  vases  qui  ont  un  trou  au  fond  et  trois  au- 
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1res  sur  les  côtés.  Nous  croyons  qu’ils  servaient 
pour  les  fleurs  (P). 

Contre  le  mur.  Six  mortiers  en  terre-cuite  pour 
broyer  les  plantes  aromatiques  qui  entraient  dans 
la  confection  des  sauces  , et  un  grand  pilon  de 
marbre  noir  en  forme  de  marteau  (P). 

Près  de  ht  fenêtre  : n.  516.  517.  518.  Trois 
grands  vases  sphériques  appelés  glirandy  dans  les- 
quels les  Anciens  engraissaient  les  loires  ( 'glires  ) 
dont  ils  étaient  très-friands  (P), 

Dans  la  ril  armoire.  V ingt-neuf  petites  patè- 
res votives  — Dix  augels  pour  les  oiseaux — Vingt 
tasses  pour  les  couleurs,  dont  quatre  contiennent 
encore  du  jaune  , du  ronge  et  du  blanc  ; d’au- 
tres ont  la  forme  de  nos  tasses  à moutarde  (Pj. 

I.  Tablette i au  milieu  de  la  salle.  Cent  (|ua- 

rante-deux  écuelles , plats  et  soucoupes  de  diffé- 
rente forme  et  grandeur,  la  plupart  remarquables 
par  la  beauté  et  la  légèreté  de  l’argile  couverte 
d’un  superbe  vernis  ( P.  et  H.  ) - - . < 

ir.  Tablette  Parmi  la  grande  quantité  de  ces 
vases  , dont  les  formes  sont  d’une  étonnante  va- 
riété , on  distinguera  ceux  q ui  sont  ornés  de  gra- 
cieux bas-reliefs,  et  la  superbe  coupe  trouvée  à Are~ 
tinOf  richement  décorée  de  bas-reliefs  et  avec  l’ins- 
cription latine:  BlBE  AMICE  DK  MEO.  G’était 
sans  doute  la  lasse  de  l’amitié  que  l’Amphilrion  of- 
frait à ses  convives  pour  y boire  k la  ronde  Mûs. 
Vivenzxo  ). 

II.  Salle.,  Des  murs  de  cette  salles  sont  couverts 
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d'une,  prodigieuse  quantité  de  lampes  trouvées  duos 
les  Thermes  et  dans  les  boutiques  de  Pompei. 

Sar  la  i.  armoire.  Belle  tête  <le  Flore  — Bus» 
le  de  Minerve. 

Sur  la  tahleüe  de  la  i.  armoire.  Douze  mou- 
les de  petites  figures  en  argile  très-fine  — Oreil- 
les votives—  Quatre  petits  bas-reliefs  repouséss  dans 
des  moules. 

Sous  la  II.  armoire  . — Grandes  briifues  appar- 
tenant à Vhypocaustum  des  Thermes'  de  Pompei. 

Sur'  la  /.  Tablette  de  la  lit  armoire.  Vingt- 
quatre  vases,  la  plupart  de' formes  très-curieuses. 
On  remarquera  sur  la  2.  tablette  une  passoire  eu 
forme  d'ognon  qui  formait  peut  être  la  tête  d'un 
arrosoir;  et  sur  la  3.  six  tirelires,  dont  celui  qui  est 
cassé  contient  encore  les  monnaies  en  bronze  de 
Vespâsien  qu’on  y trouva  (P). 

Sur  la  ly.  armoire.  n.“  4l9i.  Tête  peinte  d’une 
divinité  chargée  d’attributs  ( Basilicatay.^  remarqua- 
bles sont  les  bustes  de  femmes  sortant  du  calice 
d'une  fleur — Autre  vase  semblable. 

Dans  la  ly  armoire  t Grand  vase  circulaire  eu 
forme  de  gourde,  qu’on  portait  en  voyage"^  pour  y 
mettre,  de  l’eau  ou  du  vin  — Deux  jobs  préféri- 
cules  cannelés  — - Grande  poile  dont  le  mauche  pré- 
sente une  Caryatide  —Belle  patère  ornée  de  tro- 
phées eu  relief— Lampe  à neuf  mèches — Deux 
masques  'comiques  qui  ornaient  les  allées  ou  les 
cours,  et  derrière  lesquels  on  plaçait  des  lumières  — 
Onze  plombs  en  terre  cuite  pour  niveler* 

/ 
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Dans  la  r armoire.  La  tourelle  d’un  colombier 
( iit527  ] figurant  un  ampliiihêâ^e  ~ Petit  four- 
neau— Deux  autels  pour  les  sacrifices  — Tuile 
concave  figurant  un  berceau  — Superbe  vase  pour 
les  épices,  orné  de  trois  masques  scéniques — (P). 

' Sur  la  r armoire.  Colonne  creuse  qui  est  le 
liarium  testaceum  de  Colutnella.,On  le  plaçait  près 
des  ruches,  afin  d*y  attirer  pendant  la  nuit,  par  l'é- 
clat d’une  lumière  que  Ton  mettait  au  fond  de  la 
colonne,  les  phalènes  qui  infestaient  les  abeilles  (P). 

Dans  l'intervalle  de  la  vi  à la  r armoire.  Ac- 
teur comique  avec  un  masque  de  femme.  La  ma- 
tière , la  belle  conservation  , l’invention  pleine  de 
vie  et  l’habile  exécution  rendent  cette  statue  très- 
remarquable.  Elle  est  moindre  que  nature  , et  fut 
trouvée  à Pompei  avec  celle  que  nous  verrons 
après. 

Sur  la  ri  armoire.  Tête  d’Isis  de  style  antique, 
dont  les  yeux  sont  peints  en  noir  — - Deux  têtes 
provenant  de  Pompei. 

Dans  la  ir  armoire.  Vingt-deux  antéfîxes  qu’on 
plaçait  è l’extrémité  inférieure  des  toits.  Un  grand 
nombre  de  tuiles  faîtières. 

Sur  la  y III  armoire.  Deux  têtes  de  style  étrusque. 

Dans  la  ni  armoire.  Deux  gracieuses  figures  de 
Vénus  sortant  de  la  coquille. 

Intervalle  de  la  riii  armoire.  Acteur  comique 
avec  un  masque  d’homme,  pareil  è celui  que  nous 
venons  d’indiquer  (P). 

Près  de  la  fenêtre.  Statue  colossale  d’Hygie  , 
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ou  selon  d'autres  , de  Junon  , trouvée  à Pompei 
dans  un  petit  temple  près  de  celui  d’Isis  , avec 
celle  qni  est  a côté,  que  Winckelmann  reconnais- 
sait pour  un  Esculape  , et  que  d'autres  prennent 
pour  un  Jupiter.  Deux  monuniens  très-remarqua- 
bles. , , 

' On  observera  enfin  deux  putéals  avec  d’intéres- 
saos  bas-reliefs. 
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l , - . • . ï. 

SillES  SDréHIEDBES  . 


1.^  Saille  à gancbe. 


COLLECTION  DES  PETITS  BROKZES, 


Cette  importante  et  unique  collection  qui  monte 
a plus  de  treizé  mille  objets  provenant  la  plupart 
de  Pompei  et  d'HercuIanum  ^ et  disposé»  dans  sept 
salles,  est  celle  que  l’étranger  visite  avec  le  plus 
d’intérét  et  de  curiosité  *,  aussi  est-elle  continuelle-, 
meut  fréquentée  par  des  artistes  et  par  des  archéo- 
logues de  toutes  les  nations., 

Les  édifices  publics  et  surtout  les  temples  d’Her- 
culanum  et  de  Pohipei  .étaient  encore  remplis  , 
lorsqu’ils  ont  été  découverts,  de  tous  les  ustensi- 
les employés  pour  le  service, des  autels  et  pour 
les  sacrifices.  Lés  uns  étaient  destinés  pour  lés  li- 
bations, les  autres  pour  Peau  lustrale  ou  pour  re- 
cevoir le  vin  dont  on  arrosait  les  victimes,  Le  nom- 
bre de  ces  vases  , coupes  , trépieds  et  patères  ' est 
immense,  et  leur  forme  d’un  ^ goût  et  d’une  corio- 
site  infinie.  . 

25  . 

'y  , K 
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Outre  le  nombre  prodigieux  des  vases  et  des  iiis- 
trumens  destinés  au  culte  religieux  qui  ont  été 
trouvés  dans  les  édifices  publics  de  ces  anciennes 
villes,  les  maisons  particulières  ont  fourni  encore 
dans  les  fouilles  qui  y ont  été  faites  jusqu'ici  , 
une  quantité  de  meubles  "domestiques,  dont  les  dé* 
tails  et  les  formes  ne  présentent  pas. moins  de  cu- 
riosité et  d’intérêt  , et  ces  détails  en  sont  même 
si  étendus  , qu’il  est  difficile  de  parler  de  tous. 
Ainsi  cette  Collection  d’ustensiles  est  d’autant  plus 
intéressante  , qu’iudépendamment  de  leur  forme  , 
en  général  très-beureuie  et  souvent  d’une  exécu- 
tion parfaite  , nous  pouvons  encore  retirer  quel-i 
que  instruction  des  difTérenï  usages  auxquels  ils 
pouvaient  être  employés,  soiti.dans  les  cérémonies 
dé  la  religion  , soit  pour 'les  besoins-'et  les  usages 
familiers  de  la  vie.  Comme  celte  Galerie  em- 
brasse un  nombre  infini  d’objets  très* variés  entre 
eux,  nous  avons  pensé  devoir  em  donner  un  aper- 
çu général  en  classant  chaque  objet  selon  l’usage 
auquel  il  était  destiné  et  en  indiquant  le  nombre 
des  pièces.  Celui  des-  ustensiles  de  cuisine  est  si 
grand  qu'on  en  pourrait . meubler  plusieurs'  Mo. 
sées.  On  y,Uouve  à peu  près  la  forme  dé  tous 
ceux  dont  nous  nous  servons  journellement':  nos 
marmites»,  nos  .grils  , nos  bouilloires  , nos  pots., 
nos  casseroles,  et  surtout,  beaucoup  de  petits  meules 
destinés  a faire  de  la  pâtisserie  j il  y en  de  tou- 
tes <les  formes,  en  étoiles,  en  carrés , en  losanges, 
eu  ovales,  en  demi-lunes,  en  coquilles,  en  figures 
d’animaux,  tels  que  lièvres,  poules,  sangliers^  jam- 
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boas  etc.  Quant  aux  vases,,  ils  réunisseot  a la  grâ> 
ce,  ^ UBC  forme  élégaote,  rexécutioa.la  plus  par- 
faite  et  la  plus  teraiiuéej  ,ct  l’ou  peut  assurer  que 
les  beautés  de 'détail  j sont  portées  a un  degré 
éminent.  Ceux  qui  serv.aient  à la  cuisine' sont  d’un 
métal  composé  , et  non  de  cuivre  pur  j plusieurs 
même  sont  argentés  au  lieu  d’être  étamés,  et  dans 
d’autres  , les  ornemens  sont  en.,  argent  incrusté 
dans  le  cuivre  aveu  une  adresse  et  une  .perfection 
infinie.  Parmi  les  vases  sacrés,  ceux  destinés  aux 
sacrifices  se  nommabnt  prefericula  ^ et  ceux  qui 
servaient  particulièrement  aux  libations,  patente. 
Ou  en  a trouvé  un  très-grand  nombre  y la* plu- 
part sont  d’un  métal  composé  , et  d’un  travail 
recberché  avec  tout  le  soin  possible.  Le  manche 
des  patères  est  rond  pour  l’ordinaire,  cannelé  dans 
sa  longueur,  et  terminé  par  une  tête  de  bélier,  ou 
quelque  autre  ornement.  Comme  la  principale  coa- 
sidératioQ,  que  méritent  en  générai  ces  vases  et  ces 
différens  ustensiles  ou  meubles,  consiste  dans  l’é- 
légance de  leurs  formes  et  de  leurs  contours,  nos 
artistes  modernes  ne  sauraient  mieux  faire  que  d’i- 
miter en  ce  genre,  comme  en  beaucoup  d’autres, 
les  ouvrages  des  Anciens.  . >•  - ' 

Ce  qui  compose  une  des  plus  curieuses  et  des 
plus  intéressantes  parties  des  petits  bronzes  est  là 
magnifique  collection  des  lampes  et  .des  candéla- 
bres. Comme  cette  espèce  de  meuble  domestique 
était  particulièrement  de  cuivre,  c’est  ce  qu’ou  a 
trouvé  de  plus  parfait  a Pompei  et  à Herculanum. 
L’imagination  des  Anciens  s’épuisait  pour  en  va'- 
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rier  les  formes, et  ea  composer  souvent  de  très- 
bizarres,  pour  Qe  pas  dire  de  très-obscènes.  Ua 
^rand  nombre  de  cet  lampes  paraissent  avoir  été 
consacrées  au  culte  de  Vénus  et  de  Bacchus,  dont 
on  ne  peut  douter  qu’il  ne  fût  en  grand  honneur 
dans  toutes  les  villes  de  la  Campanie,  et  spéciale- 
ment h Herculanum  et  b Pompei. 

Les  principaux  de  ces  objets  sout  compris  dans 
la  nomenclature  suivante  ; ' - 

V • 

Ustensiles  de  Cuisine. 


Bouilloires  d^une  forme  particulière.  . . 2 

' Fourneaux  de  fer  ...  . . . \ . h 

■> 

Vases  pour  bouilloires  7 

Fourneaux  en  bronze  . . ' . . . . 3 

Brasiers.  ...  . 5 

Pots . , 84 

^ Marmites  85 

Chaudière  et  chaudrons - . 22  * 

Coquemars.  . . . . . . . ' . . .'11 

Casseroles  . . . . . . * • . • « .190 

-Poîles  et  poSloos 24 

Cabarets  et  plateaux.  4 


Grandes  écuelles . . . 4 

Cuillères  b pot  et  écumoires  . . ^ . 9 

Polies  pour  cuire  les  œufs 2 


Entonnoirs.  . . ...  . .'  . . . . <9 
Huiliers . . '.  . 33 


Tourtières  et  moules  de  pâtisserie  . . . 100 

Instrnmens  pour  travailler  la  pâtisserie.  . 22 
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Passoires  ...... 

Trépieds  en  fer  . . . ' . 

Crochets  pour  tirer  la  chair 
Grils  en  fer  ....  . 

Pincettes  . . . - . . . 

Cuillère  k soupe  en  bronze 
Petites  cuillères  en  os  ■.  . 

Fours  de 'Campagne.  . ~ . 
Puisoirs.  ...... 


1-2 

"2  ' 


2 

2 


...\  k 

. ' 10 

« 


Staières  , Balances  , Poids  , Mesures , Pieds 
de  lampes  Ccmdélabres  et  Lampes.' 


Statères ’ . i -11 

Balances  . . . ' . . . . . . - . . 20 

Pesons . . . ' , . » 27 

Poids  en  marbre  et  en  plomb  ....  180 
Mesures  pour  les, arides.  . . . . . -.2 

Mesures  pour  les  iiquides.  . . . v.  . 290 

Pèse«Kquide  . V . “.  . i . ...  1 

Pieds  romains  .i  i . . i 6 

Compas.  .'  .-  .(  . ....  . ..'b 

Compas  de  réducûoa  . : . . . • . ' 1 

Pieds  de- lampe  .-  . . '77 

Lampes..^'»  vî  i » .■ . '•»  262 

Lanternes  ..  .-  •>  ••  ..  •-  ...  - 7 


Instfiunens  aratoires  et  outils. 


Bêches  en  fer ...  13 

Pelles  id.  . . • . ..  2 
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, fourches  en  fci:  . ...  ......  . , * 2 

Serpes  el  serpeues  kl.,  , , . . 5 

Faucilles  id.  . , . . , . ^2 

Houes  id.  . . . . • . . , , . 5 

Couteaux  id.  , , . . 5 

jEuclutne  id.  ............  . | 

. Haches  pour  tailler  les  pierres,  id  . .-  . 10 

> Haches  de  charpentier  et  cognées  id.  . . 24- 

.Pioches  id.  . . ..  .2 

Tenailles  id."  2 

Soudoirs  id.  ...  » ....  , . . ^ 2 

Forces  el  cisad les  kl.  3 

Scie  id.  . . 1 

• Truelles  id . ,,5 

Compas  id.  . 2 

Triangles  id.  . . . t . 2 

Trépans  id.  .2 

Ciseau  pour  tailler  les  pierres  id.  • • . . 1 

Bâteaux  id 2 

Ciseaux  en  bronze  pour  tailler  les  pierres.  5 
Ciseaux  de  rabots  ( caeslra  ) , . ..  * 

Tarières  en  fer  2 

Pierres  h aiguiser  en  fer  *.  ...  2 

Pérçoirs.en  fer  . 2 

’ Porte-gouUe.  pour  «oiider  eu  bi;oi^.  , . . 1 

, Leviers  en  fer.,  . ^ . » ■ ; , . , 1 

..  Ustensiles  pour  les.bnitH.  > 

Baignoire  . . . . . . . - . . • . .1 

' Bobinets-  35 
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Tuyaux  en  plomb  . , 

Vases  sphériques  pour  l’huile,  patères  et  ra-  ' 
ses  à parfums  pour  se  graisser  le  corps  ayant  • 
(i’entrer  dans  le  bain  . . . . . . . 32 

Slrigiies  pour  enlever  l’huile  au^  sortir  du 

bain  

Id.  eu  fer . ' . 7 

i 

J ' 

Amuires^  Harnais  ^ et  fixement  de  chariots» 


Casques  grecs  et  romains  . . . . ...  27 

Cuirasses  grecques  . 10 

Janibarts  et  brassarts  v • ' . , . • . . 22 

Boucliers • . . . 2 

Ceinturons.  . . . . . . ' , / . v 7 

Lances  en  bronze  et  en  fer 20 

Epées  ( parwneria  et  parazonin ) . , . 6 

Poignards  en  fer..  . . . . . » . ^ b 

Carquois  en  fer  . i 

Armure»  de  chevaux  .......  3 

✓ 

Omemens  de  têtières 18 

Mors'  et  caveçons ‘ ‘ 12 

Différentes' pièce»  de  harnais  . ' . . . 4 120 

Petits  chars,  modèles  5 


Divinités  , et  Instrwnens  destinés  au  cuUe 
rdigieûx  et  public. 

' Statues  et  bustes  de  divmilés.  ..  195 


Lectisterne,  .'. ;.  1 

BiselUum  1 
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Chaises 'curules  . . i ’ ; . . 2 

Aspersoir  i 


Trépieds  de  temples.  . . . • , . . . 6 

Bastia  lustral . . • t 

Autels,  . . i 26 

t 

* Lustres. Il 

. Gaadélabres  . . ...  . . . . .157 

'Cratères . . . HO 

Ex-vota  ....  .V  - . . . . . 34 


l^référicules,  calices,  patères,  nasiternes  etc.  160 
Couteaux  pour  égorger  r les  viotiuies  ^ seces* 
pkesy  dolabra  ).  . . • . . . - . . . , . 7 

Enceusuirs  et  cuillères  pour  prentire  > l'eti* 

cens.  . . . . • . 45 

' Bassins  pour  fecevoic  le  sang  des  victimes.  - 2*2 
-,  Vases  de  plomb  où"  l’on  déposait'  les  en- 
trailles des  victimes..':.  ..  . ..  . . 14 

Instrumens  d?harospices.  7 

Objets  pour  ^ 

; Sucriers . . ..  >-.  « • 34 

> .Stylets  ou  poinçons  pour -écrire  sur  tes  ta*, 
blettes  enduites  de  cire  .c  •.  . . . -13 

Tablettes  d’ivôire 32 

Plume  en  bois.  . . . ..  . ^ 1 

Timbres  ou  cachets.  . ; w 76 

Inscriptions , plébiscites  et  conges  militai- 
/es  ( hohesiae  missioneis;)  >.  . .’V.  '•  . -59 

î . ..... 

f * 
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Inst  rumens  de  chirurgie. 

Spéculum  uteri ' 1 

Spéculum  ani . 1 

Trois*qaarls  . ...  2 

Levier  . . ......  1 

' Lancettes  . 70 

Etuis  pour  les  iostrumens^  - . . . . - . 33 

Ciseaux.  . . . ^ • . . 1 

Cathéthers.  . . . . . . . . 2 

Seringue  pour  Topération  de  la  paracentèse.  1 

• Pincettes  90 

Tenailles  . .'  . ‘ . . . '.  v 2 

Spatules 16  ‘ 

Plaques  de  marbre  pour  préparer  les  mé- 

dicamens  i ' 

Trousses  de  chirurgien."  . . ..  . .'16 

Ventouses • 13 

Vases  d’albâtre  pour  conserver  les  médica* 

mens . . . . ..  '15 

Fibula  pour  rinObulation  des  garçons  . . ' 1 

Antres  iustrumens  dont  on  ne  connaît  pas  < 
bien  l’usage 121 

Billett  de  théâtre,  instrumens  de  musique 
et  objets  de  divertissement.  < 

Tessères  théâtrales,  gladiatoriales  et  hospita- 
lières   ^ 7r» 

Dés  h jouer  .....  ^ BQ 
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Toupies.  • 15 

Hameçons  *28 

TrompeUes  et  clairons  ( huccinae  J.  . . 3 

- Cymbales  Çcrolala 

Clarinette  ( tibia  ) à huit  tuyaux.  ...  1 

Morceaux  circulaires  qu'on  croit,  apparte- 
nir k des  flûtes . ^^0 

.Clochettes  ( tintinnabula  ).  » • • . . -8^s 

Cloches  ( aeramenta  ) . . . ..  . ..  . 4 

Objets'  qui  servaient  à rajustement 
et  à la  parure  des  femmes» 

Miroirs  en  métal  blanc.  . . . . . 23 

Peignes  en  os  et  en  bois  6 

« Dé  à coudre  eu  ivoire  1 

.Petits  vases  contenant  des  cosmétiques  et 
des  poudres  pour  les  dents,  én  ivoire  ...  19 

Cure-deqts  id.  , , . . , . . . . . 60 

Cure-oreilles  id.  . . . . . 16 

' 'Aiguilles  de  tête  en  métal  .et  en  os.  ...  40 
! Boutons  en  • ivoire  . . . . . 14 

Fuseaux  id.  . . .144 

- Dévidoir  en  bronze  . 1 

Bobinets  en  os.  . . 20 

i^ucles 16 

Aiguilles  ...........  55 

Agrafes  k ressort.  . . 18  ' 

Anneaux  pour  rideaux  . . . ..120 

■ * > r 
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Objets''  divers.  . . • 

•.  • 

Statues  pour  ornemens  de  fontaines.  . \ 2 

Petites  statues  pour  ornemens  de  meubles.  2i 


Bas-reliefs' ....  , . ^ 

Iti.  en  ivoire 2 


Animaux  difiôrens*  ..  . . . , . 300 

Hermès  et  bustes  de  ' philosophes.  , . . 21 

Anses  de  vases  détachées,  d’un  travail  exijuis.  120 

Barres  de  portes  en  fer.-  2 

Clefs,  serrures,  crochets  etc,  . , . .111 

Gonds  de  portes  . , . . , , . . .*200 

Clous  en  bronze  et  rosettes 509 

Fragmens  de  leclisternes,  de  hiseîUum  et  de 
chaises  eurules  » . . ..  . . . . . 100 

Jd.  en  os  . . . , . . . . . , 300 

Robinets  de  fontaines  . . . . . . • 20 

Jeis-d’eau  . ; 40 

\ 

■ Première'  snlie. 

; . • . • 

Le  pavé  est  formé  de  pièces  de  marbre- prove- 
nant de  Subies,  avec  le  seuil  qui  présente  en.  mo- 
saïques I inscription  SA'LVE , selon  l’usage  hospi- 
talier des' Anciens  , qu’ils  exprimaieitt  aussi  par 
HAVE.  On  observera  entr’anties' belles  formes  de 
la  plupart  des  ustensiles  -de  cuisine^  plusieurs  vases 
en  bronze  d’un  travail  très-soigiiéi 
2.  Au  milieu  de  la  salle  est  placée  sur  une  table 
antique  une  espèce  de  brasier  figurant  une*  for- 
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teresse  carrée  avec  ses  créuaux  et  ses  tourelles. 
Elle  pouvait  servir  k différeos  usages.  Le  centre 
était  destiné  ^ recevoir  les  charbons  allumés,  qui  ' 
ehaufiaient  Peau  contenue  dans  le  conduit  carré. 
Chaque  tour,  est  pourvue  de  son  couvercle  pour,  la 
commodité  de  verser  l’eau  que  l'on  tirait  du  ro- 
biuel  qui  est  sur  une  des  faces  latérales.  Dans  - 
les  distances  des  créneaux  on  plaçait  transversa* 
lement  des  broches  pour  rôtir  les  viandes.  Ainsi 
on  avait  à la  fois  de  l’eau  chaude  et  de  la  braise 
pour  l’usage  de  la  cuisine  et  pour  chauffer  les 
appariemcns  (H). 

57  et  59..  Des  cuillers  en  bronze  dont  les  Anciens 
se  servaient  pour  puiser  les  liqueurs  contenues  dans 
de  grands  vases  (P). 

• 58.  Une  grande  poile  cii'culaire  avec  vingt-huit 
cavités 'pour  frire  des  oeufs  (P). 

€0.  Cinq  statères  ou  romaines,  dont  le  poids  'ou 
peson  exprime  le  buste  d’une  divinité  , d’un  em- 
pereur, ou  d’un  guerrier,  d’un  travail  recherché. 

Le  fléau  d’une  de  ces  romaines  nous  apprend  qu’el- 
le avait  été  étalonnée  au  Capitole^  EXACTA  IN 
CAPITO  (uo)  (H). 

" 62  et  6ÿ.  Deux  marmites  en  bronze,  dont  la  for- 
me est  encore  en  usage  dans  les  casernes^  leur  nom 
était  ahenum  (F). 

Entonnoir  {infundibuluni), 

105.'  Lèchefrite  et  •poil'es  à frire  de- la  longueur 
d’un  pied  , et  d’un  pied  et  demi.  ' ' 

107,  Vase  de  forme  hémisphérique.  < 

203  etc.  Des  trépieds  en  fer. 
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- 223  Huilier., 

232  233  23^  2^6.  Quatre  moules  pour  la  pâ- 
tisserie figurant  un  lièvre,  une  poule,  un  copiiun 
de  lait  et  un  jambon  , et  d’aiitres  de  diverses  for- 
mes récemment  trouvés  a Pompei. 

• 258.  Une  passoire  de' la, plus  grande  simplicité, 
mais  d’un  fini  achevé  (H). 

261  k 279.  Des  instrumens  pour  travailler  la 
pâtisserie  (P).  , 

297.  Moule  de  pâtisserie  contenant  encore  de 
la  pâte. 

300.  Belle  forme  de  pâtisserie. 

334.  Poissonnière. 

. 335.  Autre  entonnoir. 

409.  Seau. 

. 421.  Pincette.  , ' . , 

443.  Cuillère.  : ^ ^ . 

,452.  Un  pèse-liquide  en  forme  de  casserole. 

468.  On  voit  près  de  la  fenêtre  on  petit  fourneau 
de  fer  oxydé  auquel  sont  restés  attachés  les  /a< 
pilli^  ou  débris  de  pierres  ponces,  qui  avec  la  cen- 
dre ont  recouvert  Pompei.  - > . ‘ 

t 

Seconde  salle. 

* 

• " / 

Le  pavé  est  tiré  dn  palais  de  Tibère  a Capri. 

Sur  la  table  antique  est  placé  un  des  plus  élé. 
gans  candélabres  de  Pompei,  trouvé ‘dans  la  mai- 
son d’Amns  Diomèdes  (473).-Il  a la  forme  d’un  pi- 
lastre corinthieo  soutenant  quatre  lampes.  Sa  baie 
est  décorée  d’un  autel  allumé  , et  à'Àratus  , ou 

26 
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(lu  génie  ëu  vin  , tenant  un  rbfton  , et  monté 
sur  une  pantlière.  La  ciselure  qui  l’entoure  est  re- 
marquable par  son  fini,  et  peut  uous  faire  ju- 
ger de  l’immense  distauce.<  qui  sépare  encore  nos 
ouvriers,  des  artistes  de  ce  tefnps,  • et  de  la  perfec- 
tion avec  laquelle  ces  derniers  eiiéeutaieot  les  objets 
les  plus' communs.  • < • 

Au-dessus  des  armoires  on  <d>set^era  un  muid  ou 
boisseau  en  bronze  (491s),  avec  sa  fièche  triangulaire 
pour  déterminer  la  juste  capacité  de  la  mesure;  des 
vases  pour  mesurer  les  liquides  (529);  une  lampe 
figurant  un  enfant  près  d’une  colonne  surmontée 
d’uue  tête  de  figure  bizarre,  qui  formait  une  au- 
tre lampe,  dans  la  bouche  de  laquelle  on  mettait 
la  mèche  , et  dont  le  chapeau  figurait  le  couver  • 
de  (503);  de  grands  vases  pour  l’huile,  dont  les  an- 
ses sont  ingénieusement  formées  pour  la  commo- 
dité de  verser  le,  liquide  sans  crainte  de  la  ré- 
pandre (504  él.506).  . , {>  . 

510*  Une  autre  grande  lampe  figurant  un  génie 
tenant  une  fleur,  dans  le. calice  de  laquelle  on  plaçait 
Je  récipient. 

505.  Lampe  d’un  excellent  style  grec  avec  ses 
chaînettes  pour  ,1a  suspendre  (H). 

527.  Pe  grands  poids  en  bronze  remplis  de  plomb 
pour  .peser  les  comestibles;  Puu'  ex^prime  un  pe- 
tit cochon,  un  autre  un  osselet,  et  le  troisièine 
est  de  forme  ronde  (P). 

Dan*  Us  armoires.  Une  passoire  dont  les  trous 
forment  un  dessin,  très-régulier  (546j;  des  lanternes 
de  forme  ^légabtq  çt  même  riche  ; de  chaque  côté 
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sont  deux  petits,  tnoutans  servant  à assurer  les  car- 
reaux de  vitre,  de  talc,  de  corne  ou  d’autre  ma- 
tière ; vient  ensuite  le  récipient  de  l’huile  placé 
daus  une  petite  cavité  au  centre  , et  i attaché  par 
une  pointe  de  fer.  Sa  bobèche,  mouvante  est  in- 
clinée et  pereée,  afin  de  donner  passage  è la  mé* 
chie  et  en  même  temps  k faire  couler  l’haiie  dans  ' 
le  récipient  (560  et  1325);  cette  dernière  qui  est 
la  plus  belle  porte  l’inscription  tibvrti  catvs  £ais, 
Tiburiius  prends  garde  au  feu  (H). 

535  k 788.  Quantité  de  lampes  k deux  < et  k 
trois  becs  avec  leurs  supports,  remarquables.par  la 
variété  de  leurs  formes  et  rélégaoce  du  travail. 
Leurs  anses  expriment  des  chauves  souris,  des  pattes 
d’animaux,  des  masques  bachiques,,  des  têtes  de  Gé- 
nies, de  Satjres,  de  Faunes,  de -Bacchantes,  de 
chevaux  , de  taureaux  , de  lions  de  cygnes  , 
d’oies  etc.  (861)  Une  veilleuse  avec  sou  plateau^  de 
grandes  lampes  k quatre  chaînettes  que  l’on  suspeu-  , 
dait  au  milieu  des  appartemens. 

766.  Un  superbe  candélabre  récemment  trouvé 
- a Pompei  , ' figurant  un  Amour  k cheval  sur  un 
dauphin  qui  dévore  un  polype.  On  ne  saurait  rien 
imaginer  de  plus  élégant  ni  de  plus  spirituel — 
(703  k 710)  Des  hermès  faunesques  k double  face, 
qui  surprennent,  le 'spectateur  par  la  vie  et  par  le 
seutimeut  que  l’artiste . a su  leur  inspirer. 

959  96ISk  et  97l«  Ues  mesurés  de  longueur  , 

( peut-être  le  pied  romain  ) qui  se  ferment  comme 
les  nôtres  par  le  moyen  d’une  charnière  ^ des  fi^g- 
mens  en  ivoire  d’une  mesure  linéaire  (1012  k 1017). 
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D«s  poids  en  batanite  placés  selon  leur  dimension; 
d'au  Ires  poids  en  plomb  avec  l'inscription,  d’un  côté 
EME,  et  de  l’autre,  UABEfilS  (955  à 1048  ). 
Des  balances  (1343)  ; on  remarquera  celle  que  les> 
Grecs  appelaient  zugos  b' cause  du  ■fléau  auquel - 
sont  suspendus  les  deux  plateaux,  et  les  Latins,  Ii« 
brae  ou  étfances  : les  plateaux,  sont  ornés  d’une 
ciselure-  d'un  travail  gracieux  ; la  hauteur  de  la  ba- 
lance est  de  treize  pouces  et  demi  ; sur  le -fléau  > 
sont  marquées  des  lignes  servant  b graduer  les  frac- 
tions des  poids,  sans  avoir  besoin,  ainsi  que  nous 
le  faisons,  de  cette  multiplicité  dfe  signes  spécifl^ 
ques  que  nous  somtnes  obligés  de  placer  dans  le 
plateau  opposé  (1053).  > Des  plombs , pour  nive- 
ler (1041  et  1043)  (H).  . . 

(1090).  Des  compas  ( circini  ),  dont  on  est  à ré- 
duction— Une  romaine  d’une  forme  élégante  avec  le 
peson  figuré  par  le  - buste  de  l’empereur  Clau- 
de (1129).  Deux  gracieux  candélabres  exprimant 
la  fleur  de  lotus  avec  $a  tige,  provenant  du  tem- 
ple d’isis  k Pompei  (1171  et  1175). 

^ Près  de  la  fenêtre  est  placée  une  baignoire,  (1347) 
la  seule  en  bronze  que  l’on  ait  trouvée  jusqu’à  pré- 
sent à Pompei. 

Tratolème  salle. 

* , • ^ • » 

Au  milieu,  • 1389.  Bisellinm  trouvé  près  .de  l’or- 
chestre dans  le  théâtre  d'HercuIanum. 

'•  1386.  Une  bouilloire  d’une  forme  très-élégante, 
ornée  de  gracieux  dessins  et  avec  deux  auses  ioscrua- 
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(ées  de  < feuillages  en  aident.  Elle  présente  la  même 
forme  que'  la  samovar'às%  Russes,  et  parait  avoir 
été  destinée  à l’usage  des  boissons  chaudes  ou 
des  liqueurs  que  l’on  confectionnait  dans  les  ther- 
mopoles.  On  observera  encore  sur  cette  table  dif- 
férens  vases  d’une  forme  particulière,  dont  les  an- 
ses sont  façonnées  en  une  branche  courbe  ornée 
de  feuillages,  et  appuyée  dans  ses  deux  rameaux  sur 
deux  cornes  d’abondance.  La  forme  du  vase  (1352) 
est  celle  d'une  outre  ornée  de  deux  chèvres  de 
chaque  côté  du  bord.  D’autres,  par  leurs  ornemens 
et  par  leurs  emblèmes,  paraissent  appartenir  a ceux 
destinés  pour  le  vin  , et  qui  auraient  été  adop. 
tés  tant  dans  les  sacrifices  que  pour  les  usages  do- 
mestiques (1451).  Près  de  ces  vases  sont  rangées 
de  jolies  petites  figures  de  divinités  et  des  bustes 
de  philosophes  , entr’autres  une  Minerve  (1360), 
et  un  Jupiter  (1363). 

On  a placé  près  de  la  table  un  triclinium,  (1393) 
ou  lit  de  table  , et  dessous , plusieurs  vases  en 
plomb  (1402)  ornés  de  jolis  dessins,  et  trouvés  dans 
les  cours  de  Pompéi,  La  plupart  sont  encore  en- 
duits de  chaux  , qui  avait  la  propriété  d’épurer 
i’eau  qu’on  lirait  des  citernes. 

'A  l'extrémité  de  cette  salle  est  un  des  plus 
magnifiques  lectisternes  en  bronze  que  l'on  con- 
naisse (1390). 

1391  et  1392.  Chaises  curules  (H). 

Âu-dessus  des  armoires,  on  observera  d’élégans 
•candélabre»  de  grands  . vases  ' temarquablés  par 
leurs  formes  et  par  leurs  ornemens  en  argent  (1463)^ 
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un  grand  bassin  dont  le  fond  est  orné  d'un  gracieux 
bas-relief  eariobi  d’incrustations  en  argent,  et  expri- 
mant Ætbrs'qui  découvre  à son  tits  Thésée  l'é- 
pée que  son  père  Egée  avait  cachée  sous  un 'ro- 
cher (14;50)}  les  ^stes  d'Epicure,  d’Hermaque,  de 
Déiiiosthène  et  de  Zénon  avec  leurs  noms  gra- 
vés ( 1H6  1448  1543  1544);  ils  servaient  d’or* 
nemens  aux  armoires  dans  lesquelles  furent  trou- 
vés, les  papyrus  (H). 

Des  lampes  pendantes  b des  colonnes  en  bron- 
ze, ou  b uu  arbre  chenu  (1471);  d’autres  lampes  en 
forme  de  limaçons  avec  leurs  cornes  qui  recevaient 
les  mèches,  sont  suspendues  par  des  chaînettes  b des 
troncs  d’arbre  (i47i)«  Du  Amour  (1  46Î)  et  un  'Au- 
miota^  ou  pêcheur  b la.  ligne  (1464),  ornemem  de 
deux  fontaines,  de  Pompei. , ‘ 

1481.  I/o  candélabre  d'une  forme  très-rare,  re- 
préseolanl  un  Silène  ivre  qui  verse  dans  * une  corne 
le  vin  de  son  outre  presque . vidée.  ; - 

1418  et  1419.  Deux  magnifiques  candélabres  pro- 
venant du  temple  d’Isis;  ' ’ - 

1436.  Bassin  lustrai  avec. des  ioscrustaiions  en 
argent , trouvé  dans  le^  Temple  d’Isis  avec  le  ma- 
gnifique trépied  snr  la  table  (1349)  y qui  forme 
" l’admiratiou  ■ de  tous  les  connaisseurs.  On  y voit 
aussi  les  fameux  craters  (1375  et  1399),  en  forme  de 
seaux,  deux  grands  vases  en  bronze,  les  plus  él^aos 
qui  aient  été  trouvésb  Herculanum,  tant  par  leur 
forme  que  par  les  ornemens  qui  les  décorent.^' Les 
deux  anses  mobiles  sont  incrustées  d'argent  et 
ciselées  dans  la  dernière  perfection  ; lorsqu'elles 
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sont  baissées,  elles  se  dissimulent  dans  le  rebord  ; 
relevées,  elles  se  réunissent  dans  le'  haut,  et  ser- 
vent k saisir  le  vase  commodément  et  à le  trans- 

» 

porter  sans  la  moindre  oscillation 'de  la  liqueur  qu’il 
peut  contenir,  à cause  de  la  parfaite  observation 
des  lois  de  l’équilibre.  Sur  les  deux  anses  d’un  d e 
ces  vases  est  gravé  le  nom  de  la  propriétaire  Cor~ 
nelia  Chetidone. 

14-52.' Des  urnes  cinéraires,  dont  les  anses  sont 
d’un  travail  exquis  etc. 

1477  et  1479.  Des  candélabres  portatifs  qui  se  dé- 
montaient entièrement.  ' 

1545,  1451.  Des  vases  pour  les  sacrifices  en  for- 
me de  corbeille,  b anses  élastiques;  des  trépieds 
portatifs  formés  à plia  ns,  avec  leurs  plateaux  àino- 
vibles  (452). 

1546.  Uu  supprHt  de  candélabre  en  forme  d^arc 
de  triomphe. 

Dans  les  armoires^  à droite.  1550.  Le  plus  beau 
vase  d’Herculauum,  au-dessus  de  toute  description.  ' 
L’anse  est  formée -par  un  cygne  sortant  du  cali- 
ce d’une  fleur  surmontée  sur  le  bord  d’uo  aigle 
avec  les  ailes  déployées,  et  tenant  un  lièvre  dans 
ses  serres.  Il  fut  trouvé  avec  le  magnifique  candé- 
labre qui  est  a côté  (1405)  } le  bas-relief  dont  il  est 
décoré  exprime  un  taureau  et  uu  cerf  déchirés 
par  des  griphons.  » ‘ . ■ 

1574  1578  1579  1 1581.  Des  préférictdes^  paiè^ 
res  et  naskernes  de  la  forme  la  plus  élégante. 

1575,  1577,  1587  et>  1589.  Quantité  .de  patè- 
res pourries  sacrifices;  d’uii  travail  exquis. 
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1613  1617  1620  1621  1623  162^  [etc. 

De  petites  figures  d'un  excellent  iravad. 

. 1627.  Un  couteau  poor  les  sacrifices  (dolabm ■ 
Des, mains  votives  (1820  et  1637). 

- 1650.  Le  célèbre  rhyloriy.  ou  vase  à boire,  fi- 
gurant une  tête  de  cerf  avec  les  yeux  .en  aident ÿ 
la  liqueur  sortait  par  la  bouche;  le  buveur  était 
obligé  de  placer  son  pouce  sous  cette  ouverture, 
après  quoi  l'élevant  au-dessus  de  $a  bouche  il 
en  laissait  échapper  la  liqueur.  i. 

1679.  Une  charmante  .petite  figure  de  Mercure 
avec  les  yeux  en  argent. 

1680.  Ui^e  petite  Vénus  Aaadyoq)ène  d’une  exé- 
cution parlaite,  avec  des  bracelets  d'or  aux  bras 
(jpmthem  ) et  au  bas  des  jambes  (periscelides). 

1690.  Gracieuse  petite  statue  d'Harpocrate , avec 
le  doigt  sur  la  bouche,  et  tenant  uueicorue  d’a- 
hondauce  (H). . ' • f , 

, 1696.  Une  petite  copie  antique  de  l'Herqule 
Famèse  (H).  . t ; > . - 

1699.  Des  boîtes  pouir;  l’encens  avec  leur»  cuil- 
lers en  ivoire  ( 1700  et  1701  ) (l’).  „ 

1717.  Aspersoir  (H,).  ...  . . • - 

. 1724>.  Petite  pelle  a feu  (H). 

1739.  Un  petit  autel  avec  les  instrumens  (1740 
h 1746)  pour  les  haruspices,  afin  d’observer  les  eu - 
trailles  de  la  victime  et  d’en  tirer  des  présages. 

' . . Une  armure  grecque  trouvée  dans  un  tombeau 
' de  Ruvo  avec  tous  les  objets  t qui  sont  couteau» 
flaas  l'armoire  (2569  3605  et  2908).  , 

2487.  Un  petit  autel  pour  brûler  les  parfums 


. Jt. 
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daus  les  appsrtemens  ^.il  est  d‘une  forme  uniqae, 
recouvert  d’une  feuille  d’argent  ciselé. 

* ' » / 

j^aatrième  salle. 

Le  pavé  est  d’Herculaoum.  On  a disposé  en 
trophées  au-dessus  des  armoires,  différentes  armu- 
res provenant  de  Pompei  et  d’Herculanum,  des  tom- 
beaux de  Psestum  et  de  Ruvo  (P). 

282^.  Inscription  grecque  provenant  de  Sj- 
racuse.'  . , 

2825.  Inscription  latine , fragment  d'on  plé" 
bisciie.  *•  s - 

2836.  Inscription  grecque  sacrée. 

2853.  Inscription  chrétienne  snr  plomb. 

2865.  Inscription  latine  de  l’époque  de  Cooston- 
tin  et  de  Crispus. 

2866.  Inscription  latine  trouvée  Todi  dans 
rOmbrk.  fragment  de  plébiscite.  . 

2869.  Grand  fragment  d’ioscriptioa  grecque  et 
latine.  , ' 

2888.  Le  plus  beau  casque  trpuvé  à Pompei 
est  celui  qui  représente  d’un  côté  la  fuite  d’E- 
iiée,  et  de  l’autre  la  mort  de  Priam  et  de  Cassan- 
dre.  On  croit  que  c’était  celui  du  centurion  qui  com-  . 
mandait  le  détachement  à Pompei. 

2900.  Des  cloches  d’une  forme  .très-simple. 

• On  a disposé  contre  les  murs  de  cette,  salle  et 
sur  les  armoires. 

2891.  Divers  fragmens  de  plébiscite. 

1.6S  armoires  contiennent  des  fragmens  d’inscrip- 


Digitized  by  Google 


^ 310  — 

tKMS  , des  conduits  d’eau  en  plomb  avec  des  ias- 
criptions  latines  (2955  à 299i).  • 

2907.  Un  autre  casque  d'une  forme  très^simple, 
et  dans  lequel  on  a trouvé  le  crâoeÿ  c’était  celui 
du  Factionnaire;  ses  armes  furent  trouvées  b côté 
de  lui.  On  <d»ervera  aussi  (2832  2833  2839  2870 
2889  2890  2905.  et  2908)  les  boucliers,  les  cuiras* 
ses,  les  lances  , les  brassarts,  les  cuissarls  avec  leurs 
ornemens;  des. casques  grecs  d'une  forme  curieuse, 
et  un  de  Pæstum  avec  une  inscription  grecque. 

Diverses  inscriptions  grecques  et  latines  dans  les 
armoires.  ■ * ' 

3001  à 3101.  Des  instrumens  d’agriculture  en 
fer , tels  que  faucilles  , serpes,  couteaux  , pioches, 
bêches,  soudoirs,  leviers,  houes,  haches,  scalpels,  ci* 
seaux  etc.  et  une  pierre  h aiguiser. 

3171  et  3187.  Des  strigiles  pour  l’usage  des  bains, 
des  robinets;  des  épées  et  poignards  (P). 

3202  et  3210.  Un  bige  et  d’autres  petits  chars 
de  triomphe;  (3222  et  3239)  des  agrafes  pour  les 
manteaux  (Borg.) 

V 3ê6l , 3i^62  3i69  et  3tôl^.  ^Des  dagues  et  des 
fers  de  lances.  ■ ‘ ' 

361t9  k 3775.  Des  gonds  de  portes  (3802  et  3805); 
des  mors  de  chevaux,  des  gourmettes,  et  des'  £n*s 
pour' les  ânes  et  pour  les  mulets. 

' 3770.  Des  fers  pour  les  esclaves  (3751);  éperon 
en  fer  ; et  quantité  de  fraginens  de  cuirasses  et 
de  harnais  de  chevaux  (3802  et  suiv.) 

La  table  qui  est  au  milieu  est  surmontée  d'au 
beau  vase  dout  les  deux  anses  sout  formées  par 
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deux  combattaus,  ou  gladiaieurs  Samoites  ^2789). 
Ce  vase  est  un  de  ceux. destinés  pour  prix  dans 
les  jeux.  . , 

Cintiiilèrae  salle. 

fîuc  la  table  antique  qni  décore  cette  salle  est 
placée  une  petite  cuisine  d*une  idée  fort  ingénieu- 
se et  assez  usitée  k Pom{>ei  et  à Hereulanom,  puis- 
qu’on y en  a reuouvé  un  certain  nombre.  Dans  le 
milieu  s eleve  un  récipient  pour  Teau  qui  passait 
par  un  conduit  dans  une  espèce  de  demi-cercle 
creux  arec  Je  robinet , et  l'emplacement  destiné  à 
recevoir  une  poileicu  une  casserole,  dans  laquelle 
ou  fais^t  cuire  ou  cbaufier.  les  alimens  (P). 

De  chaque  coté  de  la  table  se  trouvent  deux 
grandes  inscriptions  en  brooze,  dont  l’une  commen* 
ce  par  c.  aiîtokivs  m.  cn.  coanEi,.  ,c.  fvmda- 
wivs  etc.  Ce  plébiscité  coni^rmait  aux  Xémésieni 
de  la  Calabre  et  aux  Pisidiens-'de  l’Asie  la  posses- 
sjou  de  leurs  biens  et  les  memes  lois  municipales 
et  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  la  première 
guerre  de  MUbridate..  Ce  monument  très-important 
a été  .trouvé  à Rome,  et  selon  Gruter,  qui  l’a  pq- 
blié,  dans  le  palazzo  Capranica.  » 

L’autre  inscription*  qui  commence  par  FaiMCf- 
piVM  , confirme  par  une  loi  l’élection  de  quel- 
ques emplois  poblics  à des  magistrats' romains.  • 
Près  de  la  fenêtre  se  voient  les  fers  des  détenus, 
espèce  de  barre  de  justice  trouvée  dans  une  des  pièces 
du  (fuartier  des  &oldats^  ou  Forum  .nundinariüm  k 
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Pompei  (3919). 'Ils  cdosisteni  ea  de  simples  mor> 
ceaax  de  fer  rangés  en  ligne  droite,  qui  s’élèvent  « 
quatre  pouces  de-dessus  un  plateau  de  bois  épiiis, 
dans  lequel  ils  étaient  plantés  et  rivés.  Ces  chevilles 
• de  fer  sont  terminées  par  une  clavette,  dans  la- 
quelle  on  passait  la  barre  du  même  métal,  qui  est 
k côté,  et  qui  tenait  les  jambes  du  prisonnier  en* 
gagées,  de  manière  qu’il  pouvait'  être  couché,  as- 
sifj  et  se  tourner  sur  ses  deux- hanches  , mais  ja- 
mais se. relever,  ni  tirer  les  pieds  de  cette  entrave, 
qui  ne  pouvait  laisser  échapper  è la  fois  le  ta- 
lon et  le  coude-pied.  Les  quatre  squelettes  qu'on  y a 
trouvés , attestent  que  l’usage  en  était  existant  lors 
de  réruption,  et  que  celte  chambre  servait  aussi  de 
prison  k d’autres  malheureux  oubliés  sans  doute 
dans  un  moment  si  effrayant,  puisqu’ils  ont  été 
trouvés  accroupis  contre  là  porte. 

-A  l’entrée  de  la  salle  se  trouvent  k droite  et' à 
"ganche  les  célèbres/ grecques  d'HéracUe  en 
' bronce  (3091  et  3902 ),- découvertes  près  de  l’em- 
..  placement  de  cette  antique  ville.  La  première  traite 
de  la  mesure  légale  de  l’étendue  d’un  domaine 
consacré  k Bacchus,  dont  une  partie  avait  été  usur- 
pée, par  les  propriétaires  des  territoires  limitrophes  ; 
'et  la  division  du  domaine  en  quatre  parties , dont 
chacune  fut  affermée  k vie  k un  particulier, moyen- 
nant une  redevance  annuelle.  Sur  le  -revers  dé  cette 
table  est  gravé  un  fragment  latin  de  la  loi  -Ser- 
vira sur  le  dénomibrement  des  citoyens,  par  rap- 
port à la  distribution  du  froment'  et  k la  construc- 
tion des  routes.  L’autre  table  grecque  k côté, 
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contient  l’arpentage  iTun  champ 'consacré  à Mi- 
nerve) dont  quelijues  parties  avaient  été  également 
usurpées  par  des  particuliers  , avec  le  bail  et  'la 
redevance  anuuelle.  Le  célèbre  Mazzocchi  les  a 
interprétées. 

Dans  la  i.  armoire  à droite.  Fragmens  d’uà 
plébiscite  osque  et  latin  trouvé  à Oppido  pays  de  la 
Lucanie  (4047).  La  partie  osque  comprend  une  loi 
de  re  macellaria^  et  la  partie  latine  un  règlement 
jde  re  vestiana.  Ce  dernier  prescrit  la  manière 
dont  on  devait  se  présenter  devant  les  tribunaux. 
Voir  le  Commentaire  de  l’Abbé  Guarini  et  l’ear* 
cursus  criticus  sur  le  même  Commentaire  \ Na- 
poli  1820.  On  remarquera  aussi  deux  congés  de 
soldats  ou  honnêtes  missions  ( honestae  missio- 
ns s ) (4043  et  4048).  Ces  sortes  de  diplômes  accor- 
daient le  droit  de  bourgeoisie  romaine  aux  soldats 
congédiés.  C’est  un  des  plus  anciens,  privilèges  mi- 
litaires qui  nous  soit  connu  ; il  est  encore  de.  la 
plus  haute  importance  pour  la  connaissance  qu’il 
nous  donne  des  forces  navales  de  l’empire  romitin 
dont  la  flotte  principale  était  h Mi^ne. 

'Timbrée  et  cachets  (3976  k 4027).  Des  stj^ts 
pour  écrire  sur  les  tablettes  de  cirej  et  un  roseau 
pour  écrire , taillé  k la  façon  de  nos  plumes , et 
trouvé  dans  un  papyrus  d'Herculanum  ( 4082 
Quantité  d’encriers  en  bronze^  dont  le  plus  intéressant 
est  celui  de  figure,  octogone  en  bronze  (4061)  avec 
les  sept  divinités  qui  présidaient  aui  sept  jours  de 
la  semaine  : SatumC)  Vesta,  Diane,  Lucifera  ou  la 
Lune,  Mars,  Mercure  , Jupiter  et  Vénus  ; trouvé 

27 


Digitized  by  Google 


^ 314  -- 

a.'Turricium  aujourd'hui  Terlizzi  ( province  de  Ba- 
ri  ) dans  un  tombeau  que  Martorel)i^  qui  i’a  pu- 
blié dans  son  ouvrage  de  Theca  calamaria^  croit 
avoir  été  d’un  astronome  de  l'époque  dè  Trajan. 

Dans  la  ii.  armoire  sont  exposés  tous  les  instru- 
mens  dé  l'ancienne  chirurgie  , consistant  (4097  a 
43l3j  en  cautères  nummulaires  pour  l’application  du 
feu — cathéters  droits  et  recourbés  — Le  spéculum 
vulvae  et  le  spéculum'  anî^  dont  Mr.  Petit  s’étaifcru 
l'inventeur— Une  petite  cauüle  de  seringue— Une  te- 
naitle  à bec  recourbé  pour  l’extraction  des  esquilles 
dans  les  fractures’ — des  crochets^  une  /zme.'des  ai- 
guilles, des  spatules  Une  lancette  en  argent  et 
d’autres  en  l>ronze— Des  pincettes  dépilatoires  — 
iS'enVzg'i/e  pour  l’opération  de  la  paracentèse.  Des 
cifseauar  — Des  bistouri»  droits  et  convexes  — Une 
trousse  de  chirurgien  —i*  Des  ventouses  et  des  élè- 
vatoires  ponr  l'opértitioa  du  trépan  etc.  etc.  Des 
tablettes  en  basanite  pour  préparer  ïes'  médicà- 
mens.  Un  amas  de  ■médîcathéns  ; des  pillules  etc. 

4385  b 4448.'  'Tessères  bu  billets  de  théâtre  en 
ivoire,  sur  lesquels  on  lit  le  noln  .dC'  la  pièce  et 
celui  de  l'auteur,  ainsi  que  le-aumérb  de  la  pla- 
ce'qu'on  devait  occuper  au  théâtre.'  Uir'  de  ces 
billets  porte  le  nono  du  poète  Eschyle.  On  y ob- 
servera aussi  les  tessères  gladiatoriales  ei -hospita- 
lières. VoyCB  l’excellent  ouvrage  de  Tomasinir  De 
tesseris  hospUalitatis . Amsterdam  1670;''  ' ' ' ' 

' 4449 ‘a  4450.  Dés 'b  jouer,  absolument  sembla- 
bles aux  nôtres  ; et  ce  qu’il  y a de  très  curieux  , 
c^est  qu’on  en  distiirgue  plusieill'S- qui  étaient  pi- 
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pus, et  avaient  sans  .doute  servi  k des  fripons,  car 
on  voit  Je  côté  qui  s’ouvrait  ^ et  où  l’on  coulait 
du  plomb  pour  Êxer  le  dé  sur  tel  ou  tel . nom* 
bra  (P-), 

Isi'GO  ,k  .44'31.  îJamcçons . de  diverse  forme  et 
graudeur  (P) . - . ; 

4482  k 4514.  Petite  cassette  contenant  divers 
objets  en  os  et  en  ivoii^e  parmi  lesquels  on  dis* 
tinguera  un  petit  crâne  en  ivoire  , où  l’on  distin* 
gue  les  sutures  du  front  et  de  l’occiput. 

4534.  Un  instrument  semblable  a une  cornemuse, 
en  ivoire,  recouvert  en  bronze,  avec  sept  tuyaux, 
trouvé  dans  une  des  Ohambres  du  quartier  des  sol- 
dats k Pompei. 

'■  4535  a 4587.  Des  , clochettes > pour  le  bétail. 

4594  4596  et  4599.  Des  cymbales  ou  crotales. 

4598  et  4600.  Deux  clairons  et  des  fragmens  de 
trompette,  Dans  l’armoire  au-dessus,  on  remarquera  . 
deux  superbes  ailés  appartenant  k une  Victoire  ét 
un  fer  k cheval. 

4665  k 4681.  Vases  d’albâtre..,  ... 

4710  et  4713.  Des  cheuets  et  de  gracieuses  pas- 
soires ouvragées, 

. Dans^  la  ni.  armoire.  4833  k 4950..  Objets  de 
toilette  consistant  eu  miroirs  métalliques,  en  vases 
pour  les  parfums  et  pour  leS  cosmétiques,  parmi 
lesquels  on  distingue  18  petits  vases  en  ivoire  avec 
des  oniemeus  en  bas«relief$.  Le  plus  joli  est  celui 
qui  représente  deux  Amours,  l'un  jouant  dé  la  dou- 
ble flûte  et  l’autre  qui  l’éconte  avec  attention. 
Un'  autre  plus  petit  contient  des  cure-dents  et  des  ' 
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cure* oreilles  ea  ivoire.  Parmi  les  miroirs  celui 
qui  fut  trouvé  dans  la  maison  du  Faune  est  le 
plus  intéressant  en  ce  qu'il  est  encore  parGiitement 
bruni)  de  forme  carrée  et  d'un  métal  blanc.  Les 
miroirs  métalliques  étaient  déjb  communs  du  temps 
de  Plaute  ; la  plupart  étaient  composés  d’argent, 
où  il  entrait  du  cuivre  et  de  l'étain , parce  qu'eu 
les  frottant  avec  la  main  il  en  restait  de  l'odeur. 
Vitruve  semble  avoir  connu  la  vraie  manière  de 
composer  les  miroirs-  métalliques.  Sénèque  con- 
naissait la  propriété  qu'ont  les  miroirs  concaves  , 
de  grossir  les  objets  } il  parle  aussi  dé  ceux  qui 
les  diminuaient  ou  qui  exprimaient  d’autres  chan- 
gemens  ridicules  de  la  figure  humaine.  Pline  noos 
dit  qu’il  J avait  des  miroirs  composés  .d’élaiii  et 
^ cuivre  , mais  que  les  miroirs  d’ai^ent  étaient 
préférables.  Nous  supposons  qu’il  parle  d’argent 
pur , car  il  semble  qu’en  général  l'argent  était  U 
moindre  partie  qui  entrait  dans  leur  composition. 
Il  est  probable  qu'on  s'en  servait  comme  de  mé- 
tal blanc  pareil  k celui  dont  nous  parlons.  — 
Un  petit  vase  en  cristal  trouvé  avec  le  fard  ( mi- 
' tùum  ) qui  est  dedans. 

4-951  k 505!.  De  fuseaux,  des  boites,  des  aiguil- 
les, des  agrafes,  des  bobines,  un  dévidoir. 

5052.  Une  petite  6gure  d’Atlas  d'un  excellent 
travail  en  ivoire.  Il  est  dans  l’attitude  de  soutenir 
une  'cassette  d’ivoire  dont  on  a conservé  plusieurs 
fragmens  , et  dans  laquelle  se  trouvaient  la  plu- 
part de  ces  objets  d'ajustement  et  de  parure  de. 
femme  ( mundus  muliebm  ),  EoU'ttulres  curiosités 
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on  observera  de  petUes  tablettes  autrefois  couvertes  de 
cire,  dont  les 'Anciens  se  servaiéni  pour  écrire  avec 
un  stylet- pointu  d’un  côté  et  plat  'de  L’autre,  afin 
d’efiàcer  ou  corriger  ce  , qu’on,  avait  écrit,  d’après 
le  précepte  d’Horace  : saepe  stylum  vertus:  C’é- 
tait sans  doute  des  espèces  de  souvenirs  ou  de  ta- 
blettes de  poche  en  usage  alors.  Cette  découverte 
intéressante  nous  rappelle  la  i peinture^  d’Hercula- 
num,  représentant  une  jeune,  fenpnao  qui  treot  une  de 
ces  tablettes  a une  main,  et  dé  l’autre  le  stylet, 
prête  à s’en  servir,- et  comme  sondant  «i.  ce  qu’eU 
le  va  écrire.  On  en  voit  de  'semblables  suit  lu»,4ra-  N 
ses  grecs  figurés.  . r «k-  •v  'Ç'u*- 

/>o/rr  la  ir.  armoire.  De  superbes  anses  de  va- 
ses et  oroemens  de  meubles. 

Dans  la  r.  et  vt.  armoire.  Des  ornemens  de  led- 
tisternes  eu  brouze^  incrustés  de  superbes  méandres 
en  argent  — Les  charnières  d’une  - des  portes  de 
Pompei  — Des  serrures,  des  passe-partout^''ùes  cro- 
chets et  des- clefs,  dout  la  plus  belle  fut  trouvée 
sur  -un  squelette  dans  le  jardiu  de  la  maison  de 
Diomède  a Pompei  ; elle  est  de  fer  incrustée  ‘ eti 
argent.  . , . 

. . t - * • * 

Sixième  Mille. 

/.  jirntoire^  à 'droite.  Bras  d’Uue  statue  en  bron- 
ze armé  du  ceste  , monument  de  la  plus  ' grande 
rareté.'  Les  Anciens  'se  servaient  du  cesle  dans  la 
gymnastique  pour  augmenter  la  force  des  coups 
que  les  athlètes  se  donnaient  eu  combat^nt'  [es 
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uns  conüre  l«s  autres.  Le  ceste  était  composé  de 
cinq  lames  de  plomb  et  de  courroies  dé  cuir 
liées  fortement  easemblé,  ét  qui  étant  aitisi  réu* 
nies  et  attachées  autour  de  la  main  et  du  bras, 
devaient  en  rendre  l'action  plus  forte  et  les  coups 
plus  assurés.  K y avait  plusieurs  espèces  de  ces^ 
tes  y les  meüiq'ues  étaient  fort  anciens;  ce  u'’était 
qu’un  réseau  de' cuir  dont  on  s’enveloppait  la  main;  ' 
les  imantes  indiquent  des  courroies  de  cuir  .de 
bœuf  cru  et,  dur  ,'  ou  de  peau  de  mouton  avec 
la  laine,  garnies  de  lames  de  métal  dont -on  se  cou- 
vrait le  bras  jusqu’ail  coude  4 c’est  précisément 
notre  ceslus  , et  il  parait  aussi  que  les  cestes  de 
Pollux  étaieut  de  cette  espèce;  il  ne  serait  donc  point 
étrange  que  ce  bras  appartînt  b une  statue  de  cé 
fils  de  Jupiter.  Le  nom  de  myrmiques  (fournais) 
donné  b d’autres  cestes  , marquait  peut-être  que 
leurs  coups  causaient . d'insupportables  fonnnille- 
jneuis  de  nerfi  avec  de  violentes  cuissons.  Les  sphe~ 
rae  ne  devaient  être  que  des  espèces  de  peloltes 
qu'on  tenait  b la  .main  pour  s’exercer  dans  les 
' gymnases.  L’usage  des  cestes  faU  aisément  sup- 
poser celui  des  gants,  et  les  cheirtdes  dont  Laer- 
te,  dans  Homère , s’enveloppe  les  mains  pour  se 
préserver  du  froid,' pouvaient  être  des  gants  ou  des 
gantelets  sentblables  b celui  en  bas-relief  qui  orne 
le  casque  a.”  2901.,  On  n’en  connaît  paS'd’aiUre  Sur 
ks  munumens. 

Ou  se  rappelle  ta  description  que  Virgile  fait 
de  ces  cestes  antiques,  Liv.  V,.  de  J’Ëuéide,  lors- 
qu’il parle  du  combat  ét  du  défi  que  fait  b 
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rès  fe  'viéax  Entelle,  en  lui  proposant  dîe  s’armer 
•de^cesles  pareils,  à ceux  ciotii''i4  s’était  servi  pour 
combaüre  da»s  sa  jeûnesse 

« Sic  eteinde  locuttftf 

,-In  mcditun  geminot  immnrU  po^wv  cestàs'  ‘ ^ • 

Projteil,  quibus  acer  Eiyx  i/i  pt-aeUu  siiettt» 

Fent  manum  duroque  inlenchre  brachia-  tergo, 
Obslupnere  aninU,  tanl^rum  ingentia'  septtm  ^ 

Tcrga  boum,  ptumbo  insuto  Jirroque  rigebarU  } 

Ante  omnes  stupet  ipse  Dures,  longeque  récusât  ; 
Magnanrmusq'ue  Anckisindes,  et  pondus,  et  ipsa 
Hue,  iUue,  uinelorum  immensa  polumina  versât. 

«r'Ea  achevant  ces  mots,  il  jette  au  milieu  de 
■ »' rassemblée  deux  gantelets  d^un  poids  énorme  , 

» dont  le  vaillant  Erjx  avait  coutume  d’armer 
Ht  ses  mains  , et  qu’il  attachait  le  long  de  ses  bras 
» pour  les  combats  du  cesie.  Les  spectateun  sont 
Ts  saisis  'd'étonnemeùt  à là  vue  de  ces  gantelets,  for-  ' 
0 mes  de  sept  cuirs  des  plus  épais  qu'on  âtak  en* 
» core  garais  de  plomb  et  de  fer.  Mais  aucun  n’«t 
»‘phis  étonné  que  Oarès  ; plein  deffroi  il  refuse 
» de  s’exposer  contre  de  telles  armes,  tandis  qu'Enëe 
» les  prend  dans  ses  mains  pour  en  examiner  le 
» poids  et  là  forcejdés  courroies  qui  les  attachent  a. 

On  verra  ensuite  un  monument  grec  dont  'on 
ne  connaît  guère  l’usage  ;'il  présente  un)  serpent 
à plusieurs  tours,  qui  tient  dans  sa  gnenle  nupa* 
piilon  avec  les  akes  déployées. 

Une  chaufiVrette-— Superbe  anse  de  bassin,  où  pa* 
raisseut  en  relief  des  XriUms  et  des  Méduses  d'cx> 
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(ielient  style  grec  antiijue — Grand  anneau  élaslitjîie 
dans  lequel  sont  passés  ijuatre  sirigiles,  le  petit  vase 
pour  l’huile,  et  la  patère  dans  laquelle  on  la  versait 
pour  se  frotter  le  corps  avant  d’entrer  dans  je  bain, 
et  pour  l’enlever  ensuite  avec  le  strigile  — Ciste 
mystique  trouvée  à Palestrina —•  Au-dessus  du  cou- 
vercle paraissent  deux  figures,  l’une  de  Satyre  dans 
la  poslure^de  saisir  une  Bacchante  nue  qui  élève 
‘ une  massue  comme  porùr  le  frapper.  Le  style  est 
grec  antiqué  et  d'un  dessin  assez-correct.  Entr’au- 
tres  figures  latérales  on  remarque  un  hippocam- 
pe, un  gri^hon  , deux  Tritons,  l’un  armé  d’une 
épée  et  l’autre  plus  jeune  ayant  la  tête  couron- 
née de  deux  pattes  de  langouste,  et  les  mains  en- 
tortillées de  serpeus.  Autour  de  la  ciste  ou  voit 
gravé  un  autel  surmonté  d’un  casque,  et  deux  fi- 
gures debout.  Tune  barbue  et  vêtue  d’une  longue 
robe  , l’autre  d’un  jeune  homme  armé  de  lance, 
dans  l’attitude  de  prendre  ou  de  mettre  le  casque 
sur  l’autel^  a ses,  pieds  est  un  bouclier,  et  à cô- 
té, peut-être  un  arc  placé  sur  un  baudrier,  Uu 
autre  bouclier  suspendu  ^semble  appartenir  à .uu 
autre^  jeune  homme  armé  de  lance  et  de  casque. 
Vient  ensuite  une  figure  barbue  appuyée  sur  un 
bâton,'  qui  .élève  un  flambeau.  On  distingue.eu  ou- 
•WË  trois  autres  jeunes  guerriers,  i’un  avec  Icpi- 
,Iéus  et  la,  lance,  l’autre  debout,  armé  d’une  baste, 
et  d’un  bouclier  qui  est  k côté  de  lui^  et  le  troisiè- 
me assis  avec  le  piléus,  une, massue,  et  devant  lui, 
un  archet  des  flèçbes.  ,Ces  figures  gravées  au  trait 
«jt  presque  efiacées  par  le  temps,  semblent  exprimer 
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!e  serment  des  Héraclides.  Cette  ciste  était  remplie 
de  petites  figures  dans  des  postures  bizarres^.de  plut 
de.  16  couples  de  différées  amimaux,  d*une  échelle 
mystique  et  d’une  grande  quantité  de  petits  objets 
qu’oa  ne  sait  expliquer.  Toutes  ces  différentes  figu- 
res se  trouvent  dispersées  dans  plusieurs  armoire* 
de  cette  Collection  [ Bor^  ).  Anse  d’une  autre  ciste 
mystique  ( Borg.  ^ ^ 

ti'.  Armoire,  Parmi  les  objets  qui  se  trouvent 
dans  la  tablette  supérieure,  dont  la  plupart  sont  de 
petites  figures  étrusques  provenant  du  Musée  Bor» 
gla,  on  distinguera  un  cercopithèque  accroupi  d’un 
excellent  travail.  Ce  singe  sacré  adoré  de  temps 
imnrémoriai  en  Egypte,  et  dont  le  principal  mé- 
rite était  , au  rapport  des  Cboëns  , de  naître  cir- 
concis , a été  décrit  par  Juvénal  dans  lès  verft 
suivans  j- 

Ejffîgies  sacri  nitet  aurea  cercopitheci , 

Dimidie  magicae  résonant  ubi  Memnone  chordae  f,  ' 
Aftjne  velus  Thebe  centum  facet  obruia  portù.  ' 

/ , 

Ceux  qui  ont  vu  ce  vilain  animal  vivant  le  re- 
connaîtront aisément  dans  cet  antique  cTHerctr-’ 
lanuna.  . _ * 

On  remarquera  encore  parmi  ces  figures  étrusques 
Pidole  en  bronze  trouvée  dans  Hle  d’Elbe  entre 
Longone  et  Pbrtoferra.o , et  qu^on  croit  représen- 
ter Vulcain  ou  Neptune.  Les  Académiciens  Erco^ 
lanesi  ont  supposé  qu’elle  devait  tenir  dans  la 
malu  fermée  un  .marteau  ou  un  trident)  ou  peut- 
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êire  mênle,  une  haste-  pure^  attribut  qui  convenait 
également  à l’une,  ou  à l’autre  divinité.  Quelqu’eii 
soit  le  sujet  , Vetidrpit  où  ce  singulier  monument 
a .été  trouvé,  le  style  de  la  sculpture,  la  draperie 
fine  à franges  (fimbria ) collée  au  corps,  k rinstnr 
des  figures  égyptiennes  de  i'ancien  Style,  et  enfin  la 
chaussure  ('cre/j'da  J,  prouvent  que  ce  bronze  est- 
de  la  manière  primitive  des  colonies  phéniciennes' 
qui  ooctipèreot  l’île  d’Elbe  et  la  plus  grande  partiè 
du  littoral  de  la  Toscane.  Ce  monument  qui  pèse 
sept. livres  et  demie,  a été  publié  et  analysé,  comme 
on  le  Ut,. dans  la  préface  du  second  volumef  dçs  An- 
tiquités (tHerculanum.  Les  Académiciens  ont  trouvé 
que  chaque  livre  de  métal  contenait. neuf  onces  de 
cuivre,  un  peu  moins  de  trois  onces  d'étain  et  trois 
grains  d’argent.  Cette  constante  proportion  qu’on 
retrouve  même  dans  les  plus  anciennes  médaille 
de  bronze,  fait  soupçonner  que  les  Anciens  ne  sa* 
valent  pas  parfaitement  séparer  les  nrétaux  , et 
qu’ils  alliaient  Iç  cuivre  et  l’étain  sans  les  affiner; 
de*là,  celte  petite  quantité  d’argent  qu’on  y trou- 
ve constamment. 


On  , observera  ensuite- un  boutoir  pour'Togner  le 
sabot  du  cheval  ; il  est  remarquable  en  ce  que  le 
manche  exprime  un  maréchal  ferrant  qui  fait  celte 
opération  a un  cheval.  i 

Dans  les  tablettes  inférieures.  .< . . 

.Différens  vases  trouvés  récemment  k Pompei,  une 
superbe  lampe  toute  incrustée  de  dessins  en  argeut, 
et  dont  le  couvercle  figure  un  gracieux  Silène.  Ge 
précieux  monument  pourra  nous  servir  d’étude 
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pour  là’  cocmaissance  de  'l’art  emblématique^  em» 
pe$üque  chez  les  Anciens Une  biche  remâr- 
<][uable.,par  la  délicatesse  du  travail  et^  par.  la  lé- 
gèreté des  formes  — • Lampe  figurant  une  tête  de 
Faune  dont  la  bouche^  recevait  la  mèche  — Sit 
patères  étrusques  remarquables  par  les  figures  my- 
thologiques de  style  primitif,  et -par  les  inscrip- 
tious  osques  au-dessus  de  chaque  divinité  — Mam 
votive  avec  une  inscription  grecque. 

///.  Armoire  On  y remarquera  la  petite  statue  d’un 
guerrier  abattu  dans  l'attitude  de  demander  la  vie, 
ainsi  que  le  superbe  nasiterne.  de  Pæstum  figurant 
une  tête  de  femme  coiffée  a l’orientale,  dont  le  dia- 
dème^ le  collier  ét  les  yeux  sont  incrustés  en  argent— 
Parmi  les  fragmens  d’ivoire  od  distinguera  des  res- 
tes d’un  bas-relief  exprimant,  le  sujet  du  Taureau 
Farnèse  et- celui  d’un  pied  de  meuble  qai  pré- 
sente en  relief  une  Vénus'  nue  appuyée-  sur  un 
hermès  de  Priape  , dont  le  principal  attribut  .est 
très-significatif  — Des  régulateurs  de  fléaux  de  star 
tères  (P).  , : ■ ' - ‘ 

IV.  Armoire.  Superbe- préférieule  et  autres  va- 
ses gracieux -'•Petits  autels  domestiques.  Robinets* 
et  conduits  en  plomb  (P). 

y.  Armoire.  Gargouilles  de  toits , figurant  des 
têtes  de. panthères  et  uue  tête  de  chevreuil  , tra- 
vaillées avec  la  plus  grande  recherche —DifRtfens 
omemens  et  .bordures  de  meubles  en-  bronze  io'» 
crusté  de  méandres  en> argent.'  ’ 

-,  1 Parmi  les  étuis  contenant  des  instrumens  de  chi- 
rurgie j qu’on  a placés  provisoirement  tîans  o^f 
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armoire,  ob  en  remarquera  un,  dn-uièrement  rrou> 
vé  à Pompei  , qui  paraît  avoir  «ervi  à i’iofibu- 
latioo  j car  outre  la  façoo  ordinaire  d’infibuler  , 
qui  était  usitée  chez  le»  Aomainsj-  et  que  Celse  k 
décrite  en  fort  beau  latin  fLii.  yti.eap.  25.  De' 
infibulandi  raiione  ) , les  Anciens  parlent  encore 
d’une  autre  espèce  qui  se  pratiquait  avec  un  étui 
pareil  à celui  dont  il  est  ici  question  ^t  qui  a le 
plus  grand  rapport  avec  la  naanière  d’infibuler  qu’on 
a retrouvée  chez  les  sauvages  du  nouveau  'monde. 
Voyez  un  passage  de  Maniai  ( Lib.  rn.Epigr.  82  ). 
où  il  est  fait  mention  de  cet  étui,  Margrave  ^ Hist. 
nat.  Brasüiaej  p.  i4  ),  et  Pierre  Martyr  ( Decad. 
Océan,  ) ■ ^ 

Au  milieu  de  cette  salle  est  une  gracieuse  ta- 
ble en  bronze  provenant  de  Pompei. 

Dans  .la  dernière  Armoire.  Quantité  d’instrument 
d’agriculture  en  fer  oxydé-»  Deux  grandes  serrures 
oxydées  avec  leurs  clefs — Des  clefs  en  bronze  d*un 
jeu  très-compliqué  — Vue  grille  de- fer  apparte- 
nant à un  souterrain  de  Pompei.  La  plus  grande 
des  clochettes  qu’on  ait  trouvée  à Pompei. 

■ ; 

Sepllème  «aile. 

Elle  est  destinée  k- recevoir  les  objets  qui  pro- 
viennent journellement  des  fouilles  de  Pompei  et 
d’autres  excavations  du  Royaume.  On  y a déjk  dé- 
posé les  objets  suivants  : fn/er,  un  gril  et  un 
trépied  ; une  grande  serrure  ; des  tenailles  , une 
grande  bêche,  une  houe,  une  pelle , des  pioches. 
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une  fourche.  En  os.  Des  osselets  ou  astragales. 
En  albâtre.  Des  vases  pour  les  parfums  — En 
bronze.  Des  .fragmeus  de  harnais  , des  pincettes  y 
des  clous,  et  de.s  ornemens  de  meubles  des  chaî* 
nettes  de  lampe  et  des  vases  pour  la  cuisine. 

VASES  ITALO 'GRECS. 

Celte  impartante  Collection  disposée  avec  beau- 
coup d’ordre  et  de  choix  dans  cint£  salles  déco- 
rées d’antiques  mosaïques  de  Pompei , d’Hercula- 
Dum  et  de  Capri,  est  aujourd’hui  devenue  ta  plus 
magnifique  du  monde,  tant  pour  la  grandeur,  l’é- 
légauce  et  variété  des  formes  , que  pour  la  gra- 
dation des  styles  dans  les  diverses  époques  de  la 
peinture,  et  l’impoitance  des  sujets  qui  intéressent 
la  mythologie,  la  théogonie  et  Thistpire  héroïque.  Il 
en  est  de  même  des  rites  sacrés  et  mystiques  de 
l’antiquité,  depuis  l’époque  des  colonies  égyptien- 
nes ou  phéniciennes  jusqu’aux  plus  beaux  temps 
de  la  Grèce  ^ les  superbes  compositions  de,  ces 
grands  artistes  témoignent  en  faveur  de  leur  sypé- 
riorité  dans  la  manière  de  grouper  les  figures  et 
de  donner,  dans  de  séduisans  contours  et  sur  une 
matière  aussi  simple  que  l’argile,  la  vie,  le  mou- 
vement et  la  grâce,  aux  productions  inépuisables  de 
leur  génie. 

Les  précieux  monumens  de  cette  galerie  de  vases 
grecs,  auxquels  on  a donné  le  nom  d.e  vases  ita- 
lo-grecSf  parce  qu’ils  furent  trouvés  dans  les  tom- 
beaux des  Grecs  qui  vinrent  d’ontre  mer  fonder  des . 

28 
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coIoHÎea  dans  celle  partie  de  ITialie  qui  prit  le  nom 
de  Grande  Grèce,  tirent  leur  origine  de  la  Collection 
du  Palais  royal,  de  l’acquisition  du  M<rsée  Vireùzio, 
et  d’autres  moins  considérables  faites  parbrdre  du 
Roi,  ensuite,  de ‘diverses -'fouilles  pratiquées  dans  le 
Royaume,  nommément  k iVb/a,  Ruvo^  Capua^  2'e- 
lese^  Barij  Canosa^  Plistia,^  libella' j Polignano, 
Armento  j Cuma , Girgenti  , Siracusa  etc.  en  un 
rao^  dans  les  plus  'notables  villes  antiques  des  pro*' 
vinces  du  Royaume  des  deu:s  Siciles  ^ et  epfîn  de 
l’acqaisitfon  V faite -,  il  y a peu  d’années-,  des  plus 
beaux  vases  du  Prince  de.Canino  à Rome.  Dans 
ces  derniers  temps  .encore  , de  magnifîques  vases 
nous  sont  parvenus /de  Ruvo  ; d’autres  moins  pré- 
cieux , mais  d’une  époque  plus  reculée-,  ont  été 
' trouvés  dans  un  cimetière  grec  de  Cajaffoi  à 3 
milles  de  Naples  , sans  faire  mention  de' ceux  dé- 
couverts dans  quelques  tombeaux  à Capiia^  à Cu- 
ma,  à -Baja,  etc,,  en  sorte  que  cette  Collection  s’est 
si  considérablement  accrue  -aujourd’hui  , qu’avec 
ses  3300  pièces,  elle  éclipse  de  beaucoup  les  plus 
riches  Musées  de  V-ases  eq  Europe, 
r La  structure  des  tombeaux  dans  cette  partie  de 
l’Italie  qui  fut  connue  sous  le  nom  de  Magna  Grae- 
cia , n-est  pas  à beaucoup  près  'la  même.  Ceux  de 
Cuma  sont  formés,  tantôt  par  un  seul  bloc  de  tuf, 
, avec  une  cavité  circulaire,  dans  laquelle  on  ne  trou- 
' ve  le  plus  souvent  qu’un  vase  peint  rempli  d’osse- 
mens  brûlés,  et  du  peu  d’objets  que  le  défunt  avait  le 
plus  affectionnés'  pendant  sa'  vie*,  tantôt  ils  se  com- 
posent de  grandes  dalles  de  tuf  jointes  sans  eiment  ; 


Digitized  by  Google 


— 327  — « 

d’autres  lerinlnent  en  pyramide,  et  ont'aiaüi  beau-r 
coup  de  ressemblance  avec  les  terres*cuites  d’AI- 
bano,  d’uue  époque  qui  paraît  être  la  plus  recu- 
lée, parce  qu’ils  pourrâieat  nous-  présenter  la  for^ 
me  .des  huttes  des  aborigènes  de  Tltalie.  D’autres 
tombeaux  de  la  figure- d’un  carré  long  se  (rou- 
vaient  au-dessus.  Ceux-ci  révèlent  une  époque  plus 
amie  des  arts  et  de  la  civilisation  , ik  en  juger 
par  le  dessin  des  vases  et  par  quelques  armures 
et  objets  d'ajustement  et  de  parure  -^u’on  y. a dé- 
couverts. Enfin,  sur  un  plan  supécieur-aûx ‘tom- 
beaux grecs  Surgit  le  columbariùm  romain. 

La  profondeur  des  tombeaux  grecs  diffère  selon 
les  circonstances  locales,  l’origine  et  le. -caractère 
des  colonies,  et  les  différentes  époques  deleur.  éta- 
blissemeut  dans  cette  partie  de  l’Italie.  Celle  des 
tombeaux  de  iVo/u  est  la  moindre  , car  elle  n’a 
que  18  a 20  palmes;  celle  de  Pæstum  est  de  20  à' 
22 , celle  de  S.  Agala  de’Goti  ( Salicula  J de  24>  à 
32;  enfin  la  profondeur  des  tombeaux  de  Ruvo  est  la 
plus  considérable,  puisqu'elle  est.de  32|  è pieds. 
Aussi  peut-on  assurer  qu’il  u’est  point  d’endroit 
dans  l^talie,  qui,  comme  l’antique  Rubus^  recèle 
autant  de  richesses  grecques  dans  son  sein.  Ses  tom- 
beamx  uous  ont  fourni  les  plus  rares  ustensiles  en 
or,  eu  argent,  eu  bronze,  et  des  vases  figurés 
qui  l’emportent  sur  ceux  de  jPfola  par  l'barmouie 
des  compositions  , par  l’heureuse  disposition  des 
groupes,  par  la  forme  colossale  dés  pièces,  et  par 
, l’importance  et  variété  des  sujets.  Les'  vases  tirés 
des  autres  fouilles  de  la  Pugliuy  de  la  Basiltcata 
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et  de  la  Campania  ne  représentent  ordinairement 
^ue  des  mythes  bachiques,  des  palestres,  des  grou> 
pes  d’éphèbes  avec  leurs  gymnastes  , des  départs 
ou  retours  de  guerriers^  ou  enfin  des  sacrifices  et  des 
libations  sur  les  ttéles^  ou  colonnes  funéraires,  et 
dans  des  édicules.  Ceux  de  Ruvo-ont  de  plus  l’a> 
vantage’de  présenter  des  drames  entiers  qui  nous 
étaient  entièrement  inconnus,  ou  dont  noos  ne  pos* 
sédions  que  de  tristes  lambeaux^  de  manière  qu’en 
rassemblant  tous  ces  faits  dispersés,  toutes  ces  scè> 
nés  isolées  et  ces  iutéressans  groupes  de  figures 
vivement . exprimées  dans  ces  peintures  de  vases, 
on  pourrait  non  seulement  former  une  collection 
entière  des  croyances  religieuses  de  laK^rèce,  mais 
on  aurait  encore  la  plupart  des  < mythes  du  cycle 
épique,  qui  formait  le  corps  primordial  de ‘la  my* 
Üiologie  grecque,  depuis  la  Titanomachie  jusqu’aux 
poèmes  d’Homère  et  des  autres  chantres  divins  de 
l’antiquité.  - • 

• ’ Les  formes  de  ces  vases  ilalo-grecs,  leurs  pein- 
tures et  leurs  ornemens  ont  suivi  le  caractère  des 
différentes  époques  de  l’art.  Les  plus  anciennes,  qui 
imitent  beaucoup  le  style  égyptien,  ont  des  for- 
mes très-simples,  et  leurs  peintures  n’offreUt  qu’un 
petit' nombre  de  figures  maussades,  mais  en  revan- 
che, beaucoup  de  volatiles  , de  quadrupèdes,  de 
sphinx  , et  d’arabesques  du  temps.  Ce  premier 
style  perd  de  sa  raideur  dans  les  vases  dé  la  se- 
conde époque,  itnproprement  appelés  étrusques  ÿ 
cependant  les  formes . des  figures  sont  encore  sèches 
et- anguleuses  ^ on  y voit  seulement  perfectionné 
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fe  style  égyptien  , et  le  premier  eflfort  du  'génie 
grec  antique  pour  frayer  le  passage  îi  l'école  égi« 
nétiquey  peut*elre  postérieure  de  moins  d'un  siècle 
a la  fondalioa  du  grand  temple  de  Pæstum^  et  k celle 
du  temple  dorique,  de  Pompei,  bâtis  par  les  Dp- 
riens  probablement  dans  leur  troisième  migration^ 
environ  764  ans  avant^  notre  ère  et  vers  la  qua*^ 
trième  Olympiade.  , 

Les  vases  k figures  tout-k-fait  noires  sur  ün  fond 
jaune  ou-  blanc  ^ pu  k figures  k plusieurs  cou* 
leurs,  (ennoir,  blanc,  violet  et  roùssâire)  sur  ua 
fond  jaune-pâle,  quoique  très-anciens,  doivent  ce- 
pendant appartenir  k une . époque  moins  reculée 
que  les*  prenaiers. 

Mais  les  vases  de  forme  svelte,  k contours  purs 
et  gracieux  , d’une  grande  légèreté  , d’un  grain 
d’argile  très-fin,  et  surtout  glacés  d’un  brillant  ver- 
nis bronzé  ou  noir,  avec  de  superbes  figures  de 
couleur  rouge  d’argile,  ,ceux.-lk  seulenaeut  appar- 
tienuent  k la  plus  brülaute  époque,  de  la  pein- 
ture grecque. 

Outre  les  .vases  qui  se  ..sont  trouvés  ou  parfai- 
tement intacts,  ou  brisés  exprès , ou  brûlés-'  dans 
les  tombeaux,  il  y avait  encore,  comme  nous  l’a<- 
vous  dit,  beaucoup  d’autres  monumeUs  précieux 
et  de  luxe.  En  cela  il  n’y  a rien  qui  doive  nous 
surprendre,  si  l’on  examine  quelle  étkil  là  croyance 
des  nations  d’alors  > sur  l’immortalité  de-  l’ame  èt 
sur  ' son  passage  dans  une  autre  vie.  C’étaient,  se- 
lon eux,  les  mêmes  affections  et  les  mêmes  besoins 
que  dans  i celte  ■vk»  Aussi  les  Scytites-et  les-Cè- 
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tes  , ne  désirâtent  rien  tant  que  de>  se  présenter' 
à la  cour  de  leur  Grand  Dieu,  > au  > palais  céleste 
de  Zamolxis  , de  Yalhalla  , d’Odino  , dans  tout 
Téclat  et  toute  la  pompe  de  somptueux  habille > 
mens  et  de  riches  armures;  et  souvent  les  ehefs  de  ces 
nations  barbares  égorgeaient  leurs  chevaux,  leurs 
esclaves,  leurs  femmes,  ou  ordonnaient  qu’ils  fus- 
sent enterrés  vivans  dans  leur  tombeau  ; et  si  ces 
dispositions  n’avaient  pas  été  données  pendant^ur 
vie,  les  parens^  se  faisaient  un  devoir  de  les  exé- 
cuter après  leur  mort.  . > - 

.Si  nous  tournons  nos-regards  .vers l’autre  hémis- 
phère, au  milieu  des  peuplades  terribles  et  sangui- 
naires des  Tupioambas  , les  cérémonies  funèbres 
se  faisaient  avec  une  pompe  .étonnante  ; et  les  fem- 
mes ordinairement  si  Cruelles  chez  ces  peuples  antro- 
pophages,  douuaient  alors  des  marques  de  la  plus 
vive  douleur , et  le  cadavre  inondé  de  larmes  éC 
pressé  dans  leurs  bras  était,  déposé  dans  une  fos- 
se, où  l’on  apportait  des  ofiraudes  de  fruits , des 
boissons  fermentées  , du  poisson,  du  gibier,  de  la 
farine  de  manioc;,  des  meubles,  et  les  armes  qu’il 
avait  le  plus  afieciioauées,  avec  celles  de  quelques 
chefs  vaincus.  - ' 

Mais  ce  n était  point  pour  transporter  avec  eux 
dans  l’autre  vie  les  armes,  les  meubles  et  les  objets  de 
parure,  que  les  Grecs  les  déposaient  dans  le  tombeau, 
c’était  afin  que  leurs  Mânes,  qu’ils  croyaient  ne  le$> 
point  quitter  sur  la  terre  et  auxquelles  on  pro- 
diguait des  sacrifices  expiatoires,  pussent  en  jouir 
et  s’appaiser  par  des  ofirandes.  Iwe  guerrier  vou-  < 
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lak  à se»  côté»  les  arraes  qui  ravaiënt  retïJtt  cév 
ièbre  sur  la  terre  et  avec  ^lesquelle»  il  avait  dé- 
fendu sa  patrie;  l’épouse  voulait  conserver  les  pré - 
seu»  que  lui  avait  faits  ses  parens  , et  ses  amis  , 
et  Ceux  qui  avaient  eu.  rapport  à ucre*  consécra- 
• tiou  importante  de  chaque  moment  et  de  chaque 
évènement  , même  indifférent  dé>la  vie  , car  le 
rapport  des  mystères  n’èxcluait  point  les  autres 
rapports  des  objets  déposés  d;sns  le  tombeau,  com- 
me présents  de  noces,  souvenirs , gages  'd^amitié  , 
j)rix  çic.  L’ombre  qui  de  temps  h antre  repassait 
le  Stjx  sous  Tescorle  de  Mercure,  ahnait  a 
selon  Lucien,  les  vases  lacrimatoires  et  les' autre» 
témoignages  de  i’afiection  des  sien»  et  pour  que 
ses  Mânes  ne  restassent.  Ih  saos  manger  ni  boire  , 
ses  parens  et  ses  amis  y poter voyaient,  non  seule- 
ment lorsqu’ils  déposaient  sa  dépouille  mortelle 
dans  le  tombeau,  mais  iU  plaçaient  encore  chaque 
jour'  sur  les  stèles  ou  dans  les  édicules  , du  vin , 
de  la  farine,  et  des  fruits  qui  dès  lors  appartenaient 
h la  classe  .des  pauvres.  Cette  superstition  était  si 
puissante  sur  leur  imagination  qu'elle  prévalut  dans 
les  siècles  barbares  du  christiaaisme,  puisqu’on  a- 
trouvé  dans  quelques  sépulcres,  de»  squelettes  avec 
une  monnaie  dans  la  bouche^  de»  coupes  qui  con- 
servaient encore  du  vin  condensé  et  des  vases  avec 
des  légumes  secs,  comme  au  temps  du  paganisme.' 

Quant  aux  forme»  de»  vase»,  nous  le&  avons  iu- 
diq.uée»  dans  le  cour»  de  celte  desuripliou  par  le 
nom  italien  sous  lequel-  Us  sont  connu»  dans  le 
commerce,  parce  que  nous  avons  cru  que  ce  sys- 
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tème  conviendra 'mieux  aux  étrangers  qui  ne  par> 
teoi  point' de  Naples  sans  faire  quelque  empleUe 
de  vases.  Nous  avons  doue  préféré  de  nommer 
calice  le  prater,  vasp  a tre  manichi^  l’hjrdria., 
samario  le  lecyibas , langeUa  la  diota  etc. 

. . . • • . 

Prèmière  «aile. 

/.  Armoire  à droàp,‘ 

5.;Ulysse  accompagné  d'un  autre  guerrier  recon* 
duit  Cbrysérs  a son -père  ^ elle  tient  en  main  un 
préféricule  et  une  patère.  < ' " . 

7.  Calice.  Deux  filles  d'Hespéras,’avec  les  ios* 
criptions  KATE  et  APE0OT2A  sont  représenté 
sur.  ce  Vase.  ClyCj  tenant  en  main  une  patère^  pré- 
sente des  fruits  au. dragon  entortillé  ^ l’arbrer  des 
Hespérides.  pendant  qu’Aréthuse  cueille  des  fruits 
de  l'autte  côté.  Nous  croyons  qu’au  lieu  de~ KATE 
inscription,  porte  AÏPAE,  £glé,  . •.  • 

S.  NasUerno.  Un  Faune  poruut  un  seau,  une  ban- 
delette et  uu  flambeau,  accompagne  uùe  Bacchante 
qui  tét  uue  guirlande  et  un  tympanon  ou  tambour 
de  ^MUque..  Cette  représentation,  symbolise  les  trois 
genres  de  lustration  que  l’ame,  selon  la  croyance 
des>payens  , devait  subir  après  la  mort savoir 
par  l'air  , exprimé  par  les  bandelettes  et  de  tam- 
bour de  basque j par  .l’eau  indiquée -parole  seau,  et 
eniia  par  le  feu  leprésenlé  par  le  flambeau  allumé. 

9.  Prefericolo.  Iris  ailée  , avec  la'  ooifle  -.et  le 
caducée. 
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is. Tazza.  Hercule  assisté  par  Minerve  est  aux 
prisés  avec  le  lion  de  Némée.  De  l’autre  côté  est 
exprinté  un  combat  acharné  entre  des  Grecs  et 
des  Amazones.  Ces  représentations  sont  partagée» 
par  des  Sphinx.  On  y lit  le  nom  de  fartiste 
EnOAE  EnOIESEN. 

\k-  Paiera.  La  partie  extérieure  représente  huit 
Amazones  et  deux  guerriers  grecs  armés  de  toute» 
pièces.  On,  y lit  trois  fois  répété  KA  AP^.  Iæ  sty- 
le  des  figures  appartient  h la  belle  époque» 

- 16.  fldria.  Apollon  Xhjmbréen  assis  sur  un  mas* 
sif,  et  pinçant  de  la  lyre  à sept  cordes,  est  cou-  ' 
ronné  par  le  grand  prêtre  du  temple  de  Tymbre  b 
la  présence  d'Erato  et  de  Calliope« 

18.'  Idria.  Boréas  ailé,  chauve  et  barba  a près» 
que  atteint  la  malheureuse  Orithye  qui  s’enfuit 
avec  une  de  ses  coœpi^nes.  Cette  allégorie,  selon  . 
Platon,  nous  apprend  le  malheur  de  celte  fille  da 
reri  d’Athènes,  que  le  vent  fit  tomber  dans  la  mer» 
20.  Idria.  Sacrifice  sur  un  tombeau.  On  y lit 
une  inscription  restaurée  qui  ne  présente  aucun 
sens,  mais  qui  pourrait  être  rétablie  par  BO  DAIS 
KAAOS. 

28.  Balsamarto.  Vénus  et  Cupidon,  deux  fign* 
res  peinte»  en  blano.  Le  vernis  de  ce  vase  a un 
beau  brillant  , et  le»  ornemeos  sont  traités  avec 
beaucoup  de  goût  et  de  précision. 

28.  Coverchio  di  paiera,  tes  figures  de  ce  cou* 
vcrcle  qui  a malheureusement  souffert  de  grandes 
restaurations  , sont  probablement  les  filles  de  Ly- 
CQinède  qui  considèrent  des  objets  de  parure»  Celle 
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qui 'se  montre  affligée  auprès  du  "roi  pou  irait  être 
Déidamie,  et  Achille  la  jeune  personne  k qui  Ulys- 
se présente  un  bouclier.  Ce  vase  trouvé  k Pce^ 
sium  appartient  k la  fabrique  de  Nola  pour  le 
style  des  figures. 

31-  Langella.  Achille  prêt  k se  rendre  k l’armée 
prend  congé,  de  son  père  Pélée.  Ce  vase  de  Kola 
est  remarquable  par  l’argile,  le  dessin  et  le  vernis. 

33,  Langella.  Bacchus  est  représenté  'sur  ce 
vase  dans  son  Caractère  de  Dionysms  Pogon  ou 
k k>ngue  barbe.  C'étaient 'les  formes  que  Ton  don- 
nait au  conquérant  mythologique  des  Indes.  Il 
tient  dans  la  main  gauche  une  coupe  et  une  bran- 
che de  lierre.  On  y lit  le  mot.KAAOS.  L’autre 
eélé  exprime  un  jeune  homme  enveloppé  dans  un 
manteau -qui  étend  le  bras  droit.  , 

Zk.  Langella.  Bacchante  coiffée  du  cécryphaïe 
et  tenant  un  rameau  de  .vigne  qu’elle  présente 
k Bacchus -sPogi^oa  , couronné  de  pampre  et  ap- 
puyé'sur  son  tyrse.  • ' ‘ 

11.  Armoire. 

'•  M.  Campana.  Satyre  poursuivant  une  Bacchante 
qui  lui  présente . le  seau  des  lustrations. 

• 'Campana.  Ce  grand  vase  remarquable  par 
ses  ornemens  en  blanc«  a les  anses  qui  figurent 
des  mufles  de  lion. 

50.  Langella  a tromba.  Edicule  peinte  en  blanc, 
dans  Jaquelle  est  assis  un  homme  du,  jouant  de 
la  lyre. 
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,54.  Langella  a tromba.  La  représentation  ne  dif- 
fère de  la  précédente  que  par  le  personnage  nu, 
qui  tient  au  lieu  de  ia  lyre,  un  seau  et  une  pa- 
tère. De  chaque  côté  de  l’édicule  se  voient- deux  > 
grands  éventails  ouverts  (ventilabrumj  qui,  avec  le 
van  de  Bacchus  ou  le  crible,  et  la  pcU^i  faisaient 
partie  des  trois  genres  de  purgation  cheî  les  payens. 

91.  raso  a tre  manichi  Les  noces  de  Bacchus 
et  de  Libéra.  On  y voit  paraître  trois  Grâces  mys- 
tiques,' un  Génie  ailé,  Vénus,  deux  Jynx,  oiseaux 
consacrés  a cette  déesse,  une  échelle,  et  tous  les 
symboles  mystiques  des  lustrations  et  des  consé-  . 
crations  payennes  rapportées  par  Euripide  dans  les 
Bac  ch,  vers  13.  , 

93.  Campana.  Figure  assise  sur  un  autel,  ar- 
mée d’un  poignard  et  tenant  embrassée  de  la  main 
gauche  une  petite  figure,  et  a côté,  un  guerrier  tout 
arnié,  et  dans  Tincertiiude  d’agir. 

95.  Vaso  a tre  manichi,  Apollon  coifîé  du  bon- 
net phrygien  est  représenté  sur  nn  quadrige.  • 

JH.  Armoire. 

f 

105  et  106.  Patere-  Ephèbes  et  Gymnastes.  - 

111.  Campana.  Fête  de  Bacchus. 

119.  Campana.  Un  jeune  Pan  couronné  de 
lierre  avec  les  jambes  et 'les  pieds  de  bouc  fait  un 
geste  de  la  main  droite  ^ derrière  lui  paraît  Mer- 
cure avec  la  chlamy^  et  le  pétase  blanc  j on  voit 
voler  au-dessus  un  Génie  blanc  remarquable  par 
ses  grandes  ailes  et  par  la  palihe  qui  est-  à ses 
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pied^.  A gauche,  un  Satyre  s’avance  en  regaidaut 
derrière  lui  la  scène  principale^  il  est  suivi  d’une 
figure  de  femme  avec  un  long  cliiton  et  la  tête 
couronnée  ; elle  .paraît"  représenter  Irène  tenant  la 

corne  d’abondancë.-.mais  sans  flambeau.  Au-des* 

* * 

sus  est  le  bucrane  avec  la  demi-lune  (1). 

122.  Calice  ( cantharus  ).  Ce  joli  rase  repré- 
sente une  femme  assise  qui  tient  dans  la  main  gau- 

»• 

{!)  Le  culte  des  Faunes  et  des  Satyres  , dont.  le  nom 
dérive  du  mot  Syrien  Saguir,  qui  signifie  un  Orang-ou* 
tang  f avait  tiré  son  origine  de  l'Egypte,  où  l’on  adorait 
de  temps  immémorial  toutes  sortes  de  singes.  Isaïe  dit 
que  quand  les  ruines  de  Babylone  seront  remplies  de  dra- 
gons , les  Saguir*  ou  Satyres  viendront  y exécuter  une 
danse  en  rond.  L'invention  de  donner  à ces  animaux  des 
pieds  de  bouc  ii’est  pas  de  la  plus  haute  antiquité,  puis- 
que sur  la  plupart  de  nos  vases  on  voit  des  Faunes  et  des 
Satyres  qui  n’ont  rien  qui  les  distingue  de  la  figure  bu. 
maiue  qu’une  longue  queue,  les  oreilles  pointues  et  l'ap. 
platissement  du  nez,  qui  est  un  caractéristique  immuable, 
que  tous  les  statuaires  Ont  respecté.  11  est  vrai  que  la  my- 
thologie fait  mention  de  ce  changemenf  et  l'attribue  à la 
colère  de  Junon  qui  leur  donna  des  pieds  fourchus  , et 
des  cornes  recourbées  pour  les  punir  d’avoir  mal  gardé 
Bacchus.  Le  premier  animal  qui  avait  servi  de  prototype 
à toutes  ces  copies  si  variées,  ne  portait  donc  aucun  des 
attributs  dont  on  l’a  paré  dans  la  suite  des  temps  : ce 
p’était  donc  qu’un  Orang.outaDg.  Au  reste  la  lubricité 
des  Faunes  et  des  Satyres,  leur  goût  pour  le  vin  et  l’in- 
dépendance, sont  des  caractères  réels  pris  de  l’Orang,  qui 
outre  604  appétit  véhément  pour  les  femelles  de  l’espèce 
humaine , préfère  les  raisins  mûrs  et  les  vins  sans  acide 
et  sans  verdeur  à toute  autre  boisson. 
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che  une  corbeille  , dans  la  droite  une  couronne 
et  survie  bras  un  éventail.  De  Tautre  côté  est  un 
Génie  ailé,  avec  une  guirlande  et  un  miroiri 

Ca/ice' semblable  au  précédent  mais  avec 
les - anses  relevées  sur  le  bord.  On  voit  d’un  côté 
une  Bacchante  vêtue  de  nébride  , avec  le  thjrse, 
le  tympanon  et  une  peau  de  faon  ; de  l’autre,  un 
jeune  Bac  cbant  assis -sur  une  ^amphore  et  tenant 
une  patère  et  un  thyrse. 

126.  Faso  a forma  di  calice.  D'un  côté  parait 
un  Génie  hermapluodite  assis,  qui  soutient  une  cas* 
sette  ouverte,  et  de  l’autre,  un  portrait  de  femme. 

129. ^  Paiera  qui  présente  en-debors  une  danse 
mystique  de  onze  figures  , et  en-dedans  un  hom- 
me,nu  qui  se  mire  dans  un  bassin.  ^ 

130.  Paiera.  Cinq  guerriers  casqués  tiennent 

leurs  chevaux  par  la  bride  et  semblent  attendre 
les  ordres  de  deux  jeunes  hommes  nus  , peut-être 
Castor  et  Pollux.  Ou  j lit  HO  HAIS  KAAO^.  En- 
dedans  un  jeune  homme  s’exerce  à sauter,  tenant 
en  main  un  strigile  j l’épigraphe  est  ici  KAAOS 
HAI2  , . 

132.  Campana.  Elle  exprime  d’un  côté  quatre 
jeunes  hommes  assis  sur  un  triclinium,  dans  l’At- 
titude d’écouter  une  lihîcina  ou  joueuse  de  flûte. 

13^.  Olla.  Départ  de  deux  guerriers  auxquels 
une  femme  présente  à boire  dans  une  coupe. 

i35.  Unguentario.  Ce  beau  vase  de  Pæstum  re- 
présente une  femme  assise  sur  un  trône  et  vêtue 
d'un  long  chiion  richement  brodé  , la  tête  ceinte 
d’un  riche  diadème.  On  aperçoit  dans  ses  traits 

29 
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l’empreiirte  du  déjespoir.  A sa  gauciie  voltige  un 
enfant  couronué  de  myrie  ^ les  yeux  attachés  sur 
elle  et  lui' rnontraut  tKistement  une  branche  de  pal- 
tuier.  A droite,  une  femme  tenant  une  patère  dans 
la  main  gauche,  semble  répandre  de  la  droite  quel> 
que  poudre  sur  un  candélabre  ou  sur  uO  autel 
portatif  qui  est  près  d'une  fleur.  On  croât  que  cette 
reiue  assise  est  Creuse  fîl le  de  Créon  et '^em me  de 
Jason,  k qui  Médée  envoya  èa  présent  le  diadé» 
me  et  le.'péplus  qui  la  ôonsument  ';  l'autre  femme- 
paraît  occupée  a quelque  cérémonie  religieuse  ou 
magique  pour  détruire  peut-être  Je  rnaléflee.' L'en* 
fant^ailé  est- £ros.  Selon  Millingen,  la  iémnie  ai- 
lée est  Vénus^  et  le  Chan.  de  Jorio  l'explique  par 
Junon  attachée  à son.  trône  par  Vulcain.  Trouvé 
dans  un  tombeau  de  Tsestum. 

136.  Canipana.  Elle  représente  d'un  côté  trois 
hommes  assis  sur  un  triclinium  , et  une  iibicina 
ou  joueuse  de  flûte}  et  de  Tautre,  trois  flgures  dans 
des  manteaux^ 

' 148.  Otn  qui  représenté  une  tête  de  femme. 

149.  Langella  Un  homme  assis  tient  une  guir- 
lande et  une  patère}  deux  femmes  août  à ses  côtés, 
Tuue  accoudée  sur  une  stèle ^ ou  colonne  funéraire, 
loi  présente  un  miroir  mystique,  pendant  que  l'autre 
qui  a -le  pied'droit  appuyée  sur  un  massif,  lui  of- 
fre une  guirlande  de  fleurs.  En  haut  voltige  ua 
Génie  tenant  une  patère  et  un  préféricale  /com- 
me 'pour  faire  une  libation. 

154.  Langella.  On  y voit  représentée  une  fem- 
me assise  sur  une  coUmne  mortuaire  décorée  d’un 
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chapiteau  ionien  , et  tenant  une  cassette'  dam  la 
main.  .A  côté  d’elle,  un  homme  appuyé  sur  un  bâ- 
ton tient  un  rahoir  , tandis  qu’une  autre  femme 
s’approche  de  la  colonne  avec -un  parasol  à la 
main  droite  et  le  cordon  de  la  cassette  dans  •-  la 
gaoche.  > : 1 , . . . V 

IV,  Armoire. 

169.  Campatia.  On  voit  assis  sur- un  rocher  le 
Sphinx  tbébaiu  ailé.  Le  vient  Silène  ( SUenot 
Pappos J avec  le  lliyrse  , vêtu  de  la  pardalis  et 
d’une  draperie  rouge,  semble  lui  adresser  la  parolë 
et  cache  un  oiseau  mort  qu’il  a dans  la  main  droi- 
te. Un  serpent,  emblème  des  oracles  et  des  mystè- 
res, sort  d’un  rocher  et  semble  vouloir  punir  l’in- 
discrétion du  père  nourricier  de  Bacnhus. 

181.  Balsamarlo.  Femme  couronnée  et  assise,  la 
mamelle  droite  découverte  par  la  chute  des  plis 
du  chitou  , ayant  à ses  pieds  des  truiU  ée  figure 
ovale  j a droite  pnriiîc  nue  autre  femme  couronnée^ 
avec  une  bandelette  et  un  miroir  a la  main;  à- gau- 
che un  jeune  homme  aussi  couronné  enveloppé  dans 
un  manteau  s’appuie  snr  un  bâton;  il  a<sur  l’index 
de  la  main  gauche  le  Jynx  qui  paraît  vouloir  vo- 
ler vers  Vénus,  qui  semble  l’appeler  du  regard  et  de 
la  main.  \ ^ 

188.  Fragment  de  vase  repvésentapt  Busiris  tyrarl 
d’Egypte,  \êiu  d’tin  long  chiton  et  de  la  chlaine,  et 
coiffé  du  bonnet  égyptien.  Le  trône  sur  lequel  il  est 
assis  , est  décoré  de  .griffons  ; d’une  niain  il  tient 
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le  sceptre  , et 'de  l'autre  il  élève  un  large  > sabre 
semblable  k l’harpé  de  Persée,  pour  prévenir  Her- 
cule qui  l’a  déjk  saisi  par  le  corddn  de  son  boa- 
net  , eC  élève  sa  massue  pour  l’assommer.  Un 
More  retient  le  héros- par  les  liens  doht  il  est  ga- 
rotté,  pendant  qu’un  autre  esclave  agenouillé  tire 
de  toute  sa  force  Pautre  bout  de  la  corde.  A droi- 
te parait  une  femme  portant  sur  la  tête  un  pla- 
teau sur  lequel  on  voit  un  préféricule  avec  des 
pyramides  y un  vase  pour  les  sacrifices  , divers 
fruits  et  des  branches  d’arbuste  , qu'elle  soutient 
de  la  main  dcoite  sur  sa  -tête  , portant  elle-mê- 
me un  préféricule  k la  main  gauche.  Plus  haut , 
k droite,  est  assise. une  joueuse  de  flûte,  le  front 
ceint  d’un  bandeau  , qui  se  dispose  a célébrer  la 
victoire  d’Hercule  sur  ce  monstre,  qui  faisait  mas- 
sacrer tous  les  étrangers  qui  arrivaient  dans  ses 
étals. 

189.  Paiera.  Hereule  combattant  l’hydre  de 
Lerne,  dont  les  sept  tâtes  renaissaient  k mesure  qu’il 
les  abattait  ; ce  qui  fit  qu’il  eraploja  le  feu  pour 
les  détruire. 

191-  Urna  co«  coverchio.  Bain  de  Vénus  avec 
deux  Grâces  et  deux  colombes.  De  l’autre  côté  on 
voit  pn  homme  nu  près  d'un  bassin  lustral  , au- 
quel une  femme  présente  un  miroir  mystique. 

799.  Langella.  Apollon  pinçant  de  la  lyre  au 
milieu  de  six  figures. 

• 200.  ünguentario.  Ce  vase  de  Canosa,  très-im- 
portant par  ses  bas-reliefs,  exprime  Marsyas  , Sa- 
tyre de  Phrygie,  attaché  k un  pin  et  écorché  tout 
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vif,  pour.av-oir  osé  défié  Apollon^ dans  la  musique. 
On  observera  sur  divers  plans  Apollon,  les  Muses 
et  d’antres  diviuilés  qui  assistent  a son  supplice  , 
et  près  du  pin  le  bourreau  Scytbe  qui  tient  dans 
ses  rnains  la  peau  du  Satyre  téméraire.  Du  temps 
d’Hérodote  on  vp>yail  à.  Célènes,  ville  de  la  Phry- 
gie,  une  peau  humaine  empaillée,  qu’on  disait  être 
celle  de  Marsyas, 

Le  grand  nombre  de  répétitions  aniiqoes  de  ce 
sujet,  soit  en  ronde  bosse,  soit  en  bas-relief,  qu’oti 
voit* dans  plusieurs  Collections  , dourvent  lieu  de 
conjecturer  qu’elles  sont  toutes  des  imitations  du 
Marsyas  attaché,  peinture  célèbre  de  Zeuxis,  que 
Pline  avait  vue  a Rome  dans  le  temple  de  la  Con- 
corde. , , . ^ 

Due  particularité  digne  d’attention  pour  les  Ai> 
cliéülogues  est  -que  - je  bourreau  Scythe  a sur  la, 
bouchç  une  large -bande  qui  part  du  bonnet  et  ca? 
che  le  bas  de  la  figure.  On. ne  voitipasquel  peut 
en  être  l’usage,  a- moins  que  ce  ne  fut  pour  em- 
pêcher cet  esclave  de  parler. et  de-  troubler,  l’as- 
semblée des  dieux  ; ce  qui  pourrait  le  faire  croi- 
re, c’est  que  dans  un  bas-relief  du  V'atican,  oh  est 
irailéi  fe  même  sujet  , Apollon  tient  un  Scythe 
avec  une  corde  passée  .à  son  cou,  comme  pourde  ' 
forcer,  à. exécuter  ses  ordres.  , \ 

>On  croit  que  cette  fable  do  Marsyas  n’est  qu’une' 
pure  allégorie  , dont  l’ex^icatioa  la  plus  raison- 
nable pourrait  être  qu’aVanl  rinventioii  de  la  ly- 
re , la  flûte  l’emportait  sur  tous  les  instrumens  de 
musique,  et  que  le, jeu. de  la  lyre' décrédita  celui 
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de  la  flûte,  et  fil  tort  à ceux  qui 's’éuie&t  acqaU 
quelque  célébrité  dans  cet  instrameiit.' 

206,  210  et  212.  Tazzoline,  de  simple  argile  , 
etrsans  vernis  , maiâ  remarquables  par  ses  figures 
exprimées  en  relief  j récemment  trouvées  à Ga- 
nosa  avec  Vünguentario  n.*  200. 

207  et  209.  Unguéntarii  ( lecythi  ) d’unë  for- 
me gradeuse,  avec  des  ornemens  en  blanc  sur  des 
baudes  noires. 

211.  Petite- idole  très-ancienne  d’argile  noire  , 
exprimant  peut-être  uu  circopiihèque  chauve  et 
barbu  , accroupi  à la  manière  égyptienne  , et  te- 
nant une  corne  d’abondance.  -> 

218.  Paiera  très-grande.  Elle  présente  en-dedans 
trois  femmes  armées  qui  se  défendent  contrç  an 
homme  avec  la  lance.  Près  d'un  arbre  on  lit 
l'inscription  presque  effacée  ENOESriS  ) mais  qui 
pourrait  dire  ÜEPISErS.  De  l’autre  côté , un 
homme  assis  regarde  dans  une  cassette,  au-dessus 
de  laquelle  on  lit  nEiP^TS,  et  en  face  une  fem- 
me lui  montre  la  tète  de  Méduse.  Sur  les  ■ cô- 
tés ou  voit  une  Victoire  et  un  Faune.  Ce  vase 
est  intéressant  en- ce  qu’il  représente  le  mythe  / 
des  trois  sœurs  Méduse  ^ Slheno  et  Euryale  , 
connues  sous  le  nom  de  Gorgones  , et  qui  ré- 
gnèrent dans  les  îles  Gorgadei  après  la  mort  de 
leur  père  Phorcys.  C’est  contre  ces  trois  sœurs 
que  Persée  essaie  sa  valeur.  Il  coupa  la  tête  à 
Méduse,  et  de  sou  sang  naquit  le  cheval' Pégase 
qui  d’un  coup  de  pied  fil  jaillir  la  fontaine  Hip- 
pocrèue.  Persée  consacra  à Affiner  ve  la  tête  de  Mé- 
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duse  qai  dépôts  lors  fut  attachée  avec  ses  ser> 
pens  sur  la  redoutable  égide  de  la  déesse. 

Diodore  de  Sicile  prétend  que  les  Gorgons  étaient 
des  femmes  guerrières  qui  habitaient  la  Lyb'ie  , 
près  du  lac  Tritonide  ; qu’elle»  furent  souvent  en 
guerre  avec  les  Amazones  leurs  voisines  ; qu’el- 
les étaient  gouvernées  par  Méduse  leur  reine,  du 
tetnps  de  Persée  , et  qu'elles  furent  entièrement 
détruites  par  ce  fils  de  Jupiter. 


Fl  Armoire. 


244.  Campana.  Procession  bachique.  ^ 

247.  Prefericolo.  Femme  initiée  aux  mystères 
de  Bacchus. 

248.  Campana.  Sacrifice  a Bacchus.  ‘ ' 

259.  Prefericolo  d’une  forme  très-jolie.  On  n’y 

voit  qu’un  Génie  accroupi  qui  lient  une  bande- 
lette dans  les  mains. 

269.  Prefericolo  d’une  forme  très-gracieuse,  can- 
nelé, et  couvert  d'un  beau  vernis  noir,  avec  des 
ovoles  en  bas-relief.  L’anse  s’élève  sur  le  bord  qui 
présente  un  nasiterne  en  forme  de  trèfie,  avec  trois 
télés  de  lion  en  relief. 

271.  Langella.  Libation  au  .sujet  du  départ  de 
deux  guerriers.  Le  revers  présente  quatre  figure» 
en  manteau.  ' 

277.  Langella.  Ce  superbe  vase  exprime  sur  la 
face  principale  un  sacrifice  sur  une  stéitu  ou  mo- 
nument sépulcral.  On  y voit  l’urue  d’où  pendent 
les  bandelettes  funéraires,  les  vases  pour  les  liba- 


Y*- 
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(ions  et  pour.  les  .'parfums  , la  casseue  qui  conte* 
liait  les  ustensiles  sacrés  , et  le  dais  pour  l'office 
de  la  cérémonie  funèbre. 

28^.  UngueHlafio  <le  la  forme  d’un  ognoa  et 
orné  de  deux  hippocampes.  > •.  . 

285.  l/nguentario  de  la  même  forme,  orné  de 
deux  panthères. 

293.  Paiera  noire.  On.  y voit  une  ligne  de  ea- 
ractères  osques.  , 

300.  Incensiere.  Ce  superbe  vase  représente  une 
édicule  dans  laquelle  est  assise  une  figure  blanche 
armée  d’une  lance,  peut-être  Thésée,  et  au-dessus 
une  tête  de  Méduse  ailée. 

304.  Incensiere semblable  au  précédent.  Dans 
l’édicule  paraît  une  femme  tenant  une  cassette.  De 
l’autre  côté  est  un  monument  sépulcral. 

VI.  Armoire.  i . 

t 

327.  V aso  a girelle.  Guerrier  phrygien  îuitié 
aux  mystères.  . 

366.  Langella.  On.  voit  près  du  tombeau  de 
quelque  initiée  aux  ipysières,  deux  jeunes  femmes, 
l’une  avec  le  miroir  mystique  et  une  grappe  de  rai- 
sin h la, main,  l’autre  aveu  une  couronne  pour  en 
orner  ;Ie  tombeau. 

370.  Campana.  Diomède  enlevant  on  des  che- 
vaux de  Rhésus  est  surpris  par  un  guerrier ' qui 
l’attaque  avec  fureur.  - - > 
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VU.  Armoire, 

384.  Campana.  Course  mystique  d’an  lampa* 
dophore  et  d’une  lympanistria."  ' ^ 

' 385  Paiera.  Initiée  près  d'un  bassin  lustral)  te* 
nant  un  miroir  et  une  patère. 

401.  Lagrimale.  Génie  voltigeant,  avec  une  cas- 
sette dans  la>  main  droite  , d’où  pend  une  ban- 
delette. 

416.  Vaso  a tre  manichi.  Figure  ailée  sur  un  ■ 
dauphin,  avec  un  vase  à la  main.  . ' 

420.  Uma,  Arthémise  reçoit  les  cendres  de  Mau-' 
^sole  roi  de  Carie,  son  époux. 

422.  Nasitemo  sur  lequel  est  peint  un  cheval 
en  course. 

430.  Vaso  a colonnette.  Une  Victoire  assise  sur 
un  massif  présente  une  coupe  ù un  guerrier. 

Vlll.  Armoire, 

451.  Gracieux  candélabre  de  figure  presque  py- 
ramidale, qui  termine  en  forme  de  tasse  sur  la- 
quelle on  plaçait  la  lampe;  la  base  est  déoorée  de 
deux  têtes  pleines  d’expression. 

454.  Autre  candélabre  qui  ne  diffère  du  pré- 
cédent que  par  un  soubassement  soutenu  pàr  qua- 
tre petits  pilastres,  et  par  des  arabesques  dont  il 
est  orné.  ^ 

467.  Paiera,  Elle  exprime  en-dedans  une  figu- 
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re  de  femme  assise  avec  une  patère  à la  main  , 
et  un  homme  avec,  une  courouiie  dans  la  main 
gauche,  et  qui  joue  à la  paume  de  la  droite. 

474.  Trois  petits  vases  unis  en  forme  d'urnes,  or* 
nées  de  feuilles  de  palmier,  et  dont  chacune  a sop 
couvercle.  Elles  servaient  peut-être  a contenir  des 
épices.  . 

< 476.  Umette  ixnies,  qui  ne  diffèrent  des  précéden- 
te» qu'en  ce  quelles  sont  plus  grandes  et  que  l’anse 
est  recourbée  au-dessus.  Sur  un  de  ces  vases  est 
représentée  une  figure  de  femme  , et  sur  un  au- 
tre une  figure -d’homme.  - • ’ ‘ . 

‘ 477.  üma,  dont  la  couvercle  est  surmontée  d'un 
petit  vase  de  la  même  forme.  D’un  côté  est  rç- 
présentée  une  femme  avec' une  cassette  dau$  la 
main  droite  et  une  branche  de  palmier  daus^  la 
gauche.  ■ ' . - <•  ' ' 

Le  revers  exprime  un  homme  assis  avec  une 
double  branche  de  palmier  à la  main  droite,  et 
une  fleur  dans  la  main'  gauclie 
484.  Bicchiere  d’une  forme  gracieuse,  réticulé 
de  noir  sur  un  fond  rouge. 

-.488.  P~aso  a tre  manichi.  On  y voit  représen- 
té nn  combat  acharné  entre  des  Grecs  et  des 
Amazones.  - 

• Le  cou  de  ce  vase  est  orné  de  deux  tètes  de 
femme.  ' . • 

• 489.  {/ma  avec'de  gracieux  ornemens  circulaires, 
où  distingue  une  feuille  d’olivier,  couleur  rougeâ- 
tre sur  fond  noir. 

494.  Bicchiere  a due  manichi.  Ce  gracieux 
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verre  a boire  est  orné  de  feuilJage  ' eu  blanc  et  • 

en  rouge.  > 

1 . . ” 

• ' \ 

Sur  les  colonnes,  ' 

•> 

^00.  '■  Campana.  On  voit  représenté  sur  la  £ace 
principale  de  ce  vase  de  A'o/a,  Thésée  armé  de 
poignard  et  de  bouclier , qui  combat  contre  un 
Centaure  qui  élève  des  deui  mains  upe  énorme 
pierre.  Le  héros  est  assisté  par  son  ami  Piritbous 
qui  tient  une  pierre  dans  chaque  main.  Le<  re* 
vers  présente  un  homme  et  deux  femmes  en  .man« 
teau.  Quant  k l’art , la  manière  du  dessin  est  des 
beaux  temps  de  la  peinture  j on  y reconoaît  pu* 
relé  dans  les  contours  , expression  dans  Je$  mou* 
vemens,  et  belle  disposition  dans  le  groupe. 

hOl.  P'aso  a tromisy  de  Euvo,  sur  lequel  sont 
peintes  S7  figures  distribuées  sur  plusieurs  plans.  Le 
sujet  principal  de  ce  vase  précieux  pour  l’ordon* 
nance  des  figures,  pour  la  pureté  du  dessin  et  pour 
l’élégance  de  la  forme,  est  Ljcurgue,  roi  de  ïhra- 
ce  qui  , la  hache  à la  main , se  jette-' comme  ua 
forcené  sur  la  Bacchante  Âmbrosia,  selon  Nonnus, 
larjuelle  pour  éviter  le  "coup  qui  la  menace , em-  > 
brasse  lu  statue  de  Diane  ; mais  au  même'  instant 
il  est  retenu  par  un  Bacchant.  A .gauche  , parait 
fiacchus  assis  , tenant  Libéra  sur  xes  genoux.  On 
voit  a terre  nne  cuisse  de  chevreuil  et  près  de  là  . 
quatre  Méuades  qui  célèbreut  les  Orgies.  Ces  fâ* 
tes  se  faisaient  avec  de  grandes  clameurs  par  les 
prêtresses  de  Bacchua  qu’on . appelait  aussi  Bas* 
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saridei.et  Thyades.  De  l'autre  c&(e  est  6guré  le 
Soleil,  ou  Apollon  sur  un  quadrige,  qui  va  se 
plonger  dans  les  ondes  de  la  mer,  indiquée  par 
Neptune.  Le  chevaux  du  soleil  sont  précédés  d’un 
chien  lévrier,  contre  lequel  se  lance  un  serpent, 
symboles  de  la  vélocité  et  du  trépas,  relatifs  k la 
course  et  k la  fin  du  jour.  Derrière  le  char  sont 
les  Heures  qui  accorapagnenlde  soleil.  Un  gracieux 
roéandre'.et  de  riches  arabesques  qui  environnent 
la  périphérie  du  vase  partagent  les  deux  tshleauX, 
d’un  troisième  qui  parcourt  tout  le  champ  inférieur. 
On  J voit  quatorze  figures  d’hommes  et  de  femmes, 
la  {dupart  esprimant  des  Génies  ailés,  ^vec  divers 
symboles.  Ils  paraissent  personnifier  les  saisons  dC' 
l’année.  Toutes  ces  compositions  sont  fermées  k la 
partie  supérieure  par  des  cannelures,  et  k rinfé> 
rieurè  par  des  enjolivemens  en  écailles  de  diverses 
couleurs.  Enlr’autres  orneraens  qui  décorent  le  cou 
de  ce  superbe  vase  on  remarque,  de  chaque  en-; 
té,  une  tête  de  femme  vue  de  face. 

502.  Va$o  delto  a tromba.  Ce  vase  d’un  mé- 
rité égal  au  précédent  et  trouvé  dans  le  même 
tombeau  , représente  43  figures  divisées  en  cinq 
compositions.  On  voit,  d’abord  sur  le  cou  un  vieil- 
lard ailé*  qui  eulève  une  jeune  fille,  peut-être  Bo- 
réas  et  Oriihie.  Entre  ce  groupe  et  le  sujet  prin- 
cipal est  peinte  une  ceinture  de  gracieux,  orne- 
mens  5 il  nous  offre  un  guerrier  tout  armé  et  k 
clieval  qui  poursuit'  uu  prince  avec  le  sceptre,  et 
moulé  sur  un  quadrige.  En  vain  le  cocher  lâche 
les  rêues  k ses  coursiers  pour  échapper  k l'agres- 
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seür;  celt^i-ci  le  serre  de  près  et  poussant  sa  lance 
avec  vigueur  il  lui  perce  le  côté  î pendant  que 
sous  ses  ' yeux,  un  cumbat  acharné  s'est  engagé  en- 
tre un  Grec  et  une  Amazone.  Le  côté  opposé 
è commencer  du  cou,  .présente  deux  Bassarides  en- 
veloppées dans  des  tuniques  transparentes,  qui  exé- 
cutent' une  danse  ; au  milieu  , est'  un  portrait  de 
femme'vu  de  face,  puis  la  ceinture  d’qrnemens,  et 
enfin  une  autre  composition  qui  exprime  Bacchus 
et  Libéra  sur  un  char  tiré  par  deux  panthères 
précédées  par  un  Faune  avec  une  torche  allumée, 
et  une  Ménade  tenant  d’une  main  un  lièvre  par 
les  pieds  et  brandissant  un  poignard  de  l'autre. 
Le  char  est  suivi  de.  deux  Bacchants  qui  nattent 
toute  leur  force  à relever  le  vieux  Silène  subju- 
gué par  le  vin.  Uue  autre  ceinture  d’ornemens 
partage  ces  compositions  de  celle  qui  entoure  le 
vase.  On  y compte  quinze  figures  parmi  lesquel- 
les on  distingue  une  ièmine  peüt-être  Léda  qui 
caresse  uu  cygne  sur  ses  genoux.  , 

503.  Campana.  Bellérophon  moaté  sur  le  JPé* 

gase  défait  avec  l’aide  des  guerriers  Lycieas  J.a 
Chinaère,  ce  monstre  aCTareux  qui  ravageait  la  Lyc«>» 
Ce  vase  est  pour  le  style  un  des  plus  Beaux  de 
S.  j^gala  de  Goli.  » 

504.  Faso  a forma  di  CaUce-  Ce  grand  vase 

noir,  à l’exception  d’un  gracieux  feston  de 'lierre 
et  de  corymbes  en  blanc',  est  pour  la  forme,  un 
dés  plus  beaux  de  la  Collection.  Le  pied  cannelé 
a plinthe  carrée  est  ie  seul  exemple  que  nous  con- 
naissions. . . 

30 
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$05^  Campana  , estimée  pour  ia  manièro  <ie 
peindre  le»  vases.  Ménélas  pounuit  et  a ^éjà  at-  > 
teint  son  infidèle  épouse.  Le  héros  est  sans  barbe, 
armé  du  casque  , de  la  cuirasse  , et  du  bouclier 
argolique  marqué  d’une  étojle.  Oa  voit  fuir  avec 
Hélène  une  de  ses  suivantes  toute  ^éplorée  et  .qui 
lève  les  Qiains  vers  un  vieillard  ' en  manteau  et 
avec  le  sceptre.  Pausanias  , dans  la  descriptiou 
qu^ii  nous  a laissée  de-  la  cassette  de  Cypsélus 
( Liv.  y),  enlr’autres  représentation»,  décrit  celle 
de  Ménélas  qui,  armé  d’épée  ot  de,cuii;asse,' pour- 
suit Hélène  pour  la  tuer. 

506.  Campana.  Achille  accompagné  de  la  Yicr 
jtoire  prend  congé  de  son  père  Pelée. 

Sur  la  table,  ' 

507.  Campana.  Ce  grand  vase,  datas  lequel  on 

trouva  une  grande  couronne  d^or,  provient  rTun 
riche  tombeau  d’Armento.  . , v 

On  y voit  représentées  eu  vingt  figures  dispo- 
sées sur  divers  plan»  autour  du  vase,  les  différen- 
tes diviuités  qui  présidaient  h la  fête  des  Ambar- 
valia,  dont  une  des  cérémonies  qu’ou  y pratiquait, 
était  ^ de  faire  des  processions  dans  les  champs  pour 
obtenir  une  abondante  récolte.  > , ’ 

La  %ure  principale  est  Triptolème' debout  sur 
un  char  tiré  par  deux  srrpeos  , la  tête  ceinte  de 
de  myrte,  upe  torche  allumée  dans  la  main  gau- 
che, et  portant  la  droite'  vers  Cérès  Thesmophore 
qui  lui  donne  une  poignée  d’épis,  A.  côtç  de  Cé- 
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rèS;  vêtue  d’une  longue  robe  qui  lui  voile  en  par> 
tie  la  tête  , et  tenant  également  un  flambeau  in- 
cliné vers  la  terre  , paraissent  plusieurs  figures  , 
dont  les  principales  semblent  représenter  Hécate  , 
Proserpiue  , Minerve  , et  Mercure  soutenant  une 
colonne  efblée,  symbole  des  termes  qui  marquaient 
les  limites  des  champs;  puis  un  Pan  et  un  Satyre 
avec  le  thyrse.  Dans  le  champ  supérieur  , ou 
paraît  un  bucrane  , se  voit  Diane  assise,  et  en  fa- 
ce, Apollon  couronné  de  laurier,  tenant  une  bran- 
che de  laurier  et  la  lyre  ; a peu  de  distance  se 
distingue  Vénus  entièrement  drapée , et  a côté 
d’elle  Cupidon  avec  de  grandes  ailes  qui  présente 
une  tasse  a un  cygne. 

L’autre  côté  du  vase  offre  d’abord  un  petit  tem- 
ple avec  bucrane  et  guirlande  en-dedans,  et  deux 
initiées  dans  le  costume  de  la  Vénus  que  nous 
venons  de  voir  ; l’une  avec  une  couronne  et  une 
tasse  , l’autre  avec  un  miroir  et  une  bandelette  ; 
les  autres  figures  sont  un  Amour  avec  des  épicar- 
pes  aux  bras,  un  jeune  Pan  aux  pieds  de  bouc,  et 
un  jeune  homme  avec  la  syringe  et  le  thyrse. 

Les  figures  qui  décorent  le  plan  inférieur  sont 
Amymone,  et  sa  compagne  , puis  Neptune  et  le 
Pégase  qu’il  avait  engendré  de  Méduse. 

Pour  peu  que  l’on  considère  l’hymen  de  Nep- 
tune avec  la  Cérès  noire  , a tôle  ’ de  cheval  , et 
Arion  qui  fut  .le  fruit  de  ce  mariage  , on  trou- 
vera une’ grande  liaison  entre  les  représentations 
de  ce  vase.  . ‘ 
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SeeoBde  salle. 

1,  Armoire  à droite.  . . 

521.  Campana.  Bacchanale  coinposfe  de  »ppt 
figures  , parmi  les«}uelles  se  distiogaeut  Bacchua 
et  Libéra.  • ' ^ ' 

- IJ.  Armoire. 

603.  Campana.  J} a homme  nu  présente  une 
patère  k une  femme  assise,  qui  tient  de  la  main 
drxiile  une  hanche  d’arbre  chargée  de  fruits. 

606.  Vaso  a tre  momcW.  Libation  sur  un  tom- 
beau indiqué  par  une  colonne  ionique  sur  le  cha» 
piieau  de  laquelle  est  placée  une  . grande  tasse  j 
deux  guerrier»  assistent  à celte  cérémonie  avec  d’au- 
tres 6gures.'  , .î.-, 

6i2.  Campana.  Bacchus  assis  en  trône  , en- 
-toui  é de  Faunes  et  de.  Bacchautes. 

6VÏ.  Urna.  Bacehus  sur  un  massif,  recouvert 
d’une  peau  de  panthère,  tient  d’une  main  une 
coupe  , et  de  l’autre  s’appuie  sur  son  thyrse.  De 
l’autre  côté  paraît  une  Bassaride  enveloppée  dans 
une  grande  robe  agitée  par  le  vent. 

652.  Campana.  Bacchus  avec  le  thyrse  et  la  pa- 
tère est  assis  Sur  un  triclinium'  devant  lequel  est 
une. table  à trois  pieds  ( mensa  tripus ) couverte 
de  fruits.  Devant  le  dieu  est  une  tibicina  jouaut  de 
la  double  flûte  , et  un  Satyre  qui  fait  un  geste 
d’admiration  j et  derrière,  une  Bacchante  avec  le 
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tympanon  et  le  seau  5 dans  le  champ,  un  ihasque 
scénique  et  un  cercle,  relatif;  aux  mystères. 

677.  V aso  a tre  manîchi.  Larapadophore  avec 
un  seau  ut  une  torche  allumée. 

685.  Vaso  a Ire  manichi.  Initiée  toute  nue  qui 
a les  mains  dans  un  bassin  lustral  , où  l’on  voit 
tomber  l’eau  d’un  mascaron  fixé  dans  le  mur. 

Sur  un  tronçort  de  colonne  sont  jetés  ses  habil* 
lemens. 

688.  Campana.  Bacchus  avec  le  lliyrse  et  la 
patèie  semble  discourir  avec  un  acteur  ou  his- 
trion portant  le  masque  comique  , le  pantalon 
( anaxyrides)  et  le  phallus  qui  paraît  sous  la  che* 
mise  blanche  ( chilon  J qui  recouvre  son  vêle- 
ment tout  rayé,  costume  qui  se  retrouve  à Na- 
ples dans  celui  de  polichiael.  Il  tient  dans  une 
main  une  corne  et  dans  l’autre  une  espèce  de  ma- 
rotte d’arlequin  hgurant  une  baguette,  qui  artifi- 
ciellement brisée 'et  rejointe  par  des  clous  , for- 
mait des  zigzags  en  l’agitant.  A droite  , derrière 
le  bouffon,  une  actrice  est  occupée  a plaisanter 
avec  lui  et  ù lui  faire  des  agaceries.  Cette  scène 
pourrait  avoir  rapport  a quelque  drame  satyrique, 
puisqu’on  aperçoit  suspendue  dans  le  champ  une 
bandelette  figurant  un  feston.  Sur  le  revers  du 
vase  paraissent  deux  de  ces  figures  ordinaires  af- 
fublées de  manteaux. 

701n.  Campana.  Quatre  hommes  couronnés  sont 
assis  sur  un  triclinium.  Ils  élèvent  la  main  droite 
comme  pour  admirer  une  femme  qui  tient  une  1 
corbeille  des  fruits.  Le  visage  et  les  extrémités 
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X sont -de  .couleur  blanche.  Sur  le  revers  on  voit  un 
Céryx  et  un  Epopte  nu  avec  un  ,slri)jile. 

706.  Campanà.  Un  barbare  vê^  ,a  la'  .phry- 
gienne, avec  le  bonnet,  le  chilon  court,  la  chU- 
myd^  et  des  aoaxyrides,  est  armé  d'une  lance  et 
tient  le  bout  de  la  corde  à laquelle  est  attaché  le 
Satyre  Marsyas.  A droite,  une  Bacchante,  les  yeux 
tournés  vers  le  ciel,  et  le  thyrse  baissé,  semble 
partager  sa  disgrâce  et  supplier  le  barbare  en  sa 
faveur.  Ce  même  sujet  avait  été  représenté'  sur 
le  second  taldeau  de  l'hilostrate  le  . jeune. 

711.  Campana.  Neptune  et  Palias  disputent  sur 
la  dénomination  de  l’Allique.  Le  :dieu  de  la  mer 
est  vêtu  de  la' cblaoiyde,  avec  ,des  bottes  ( pC' 
Tones  ) et  le  trident  qui  a la  forme  d'un 'demi 
foudre  y la  déesse  porte  un  chiton  orné  de  la  tête 
de  Méduse,  ia  lauee,  le  casque  et  le  bouclier  sur 
lequel. elle  pose  la  maiu  gauche.  , 

715.  Nasitemo.  Faune  exprimé  dans  une  pos- 
ture. trüs-gt'acieuse,  tenant  daus  la  main  droite  une 
bandelette  et  dans  -la  gauche  une  guirlande. 

717.  Nasitemo.  d'une  jolie  forme,  sur  lequel  est 
représenté  un  Triton. 

720.  Campana.  Homme  tout  arasé  , retævaot 
d'une  femme  avec  une  guirltmde,  une  patère  pleine 
de  fruits  , a la  présence  d’une  autre  femme  qui 
contemple  le  guerrier.  < . 

728.  Vaso  a manie?»  C'ÿirelle.  Un  côté  pré- 
senté un  Génie  liermaphrodite  assis  sur  uu  mas- 
sif , et-  lenaat  une  x cassette  y l’autre  j le  portrait 
d'une' femme.  ,•  ...  * 
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73i«.  V aso  a tre  manichi.  Sur  les  raarcbes  d’une 
colonne  ionKjue  sur  laquelle  sont  sept  pommes  , 
est  assis  un  jeune  homme  avec  la  clilamyde,  la 
lance  et  le  baudrier,  appuyant  sa  tête  sur  la  main 
droite  , en  signe  de  tristesse.  A gauclie  est  une 
femme  debout  avec  une  guirlande  , et  dans  la 
main  droite  élevée  un  tympauon , dont  le  son  , 
selon  la  croyance  des  Grecs  , avait  la  vertu  d’é- 
loigner des  tombeaux  les  esprits  malins.  Derrière 
la  première  figure  se  voit  un  autre  jeune  homme 
avec  la  clilamyde  , la  lance  et  une  guirlande  ; 
peut-être  Oresie  assis  au  pied  do  sépulcre  d’A- 
gamemnon,  Electre  sa  sœur,  et  Pylade  son  ami. 
Derrière  les  deux  figures  debout  se  voit  de  cha- 
que côté  un  portrait  d’iromme  et  de  femme,  peut- 
être  ceux  d’Egiste  et  de  Clyteiunestre  ; les  bande- 
lettes, les  patères  et  les  guirlandes  de  (leurs  qu'on 
y voit,  indiquent  plus  particulièrenKnt  les  scènes 
funèbres.  Il  se  pourrait  que  l'Electre  de  Sopho- 
cle ( At.  IV  ait  servi  de  modèle  k l'artiste. 

735.  Carnpana.  Hercule  de  retour  du  Tartare, 
où  il  descendit  pour  délivrer  Thésée,  qui  allait 
payer  le  prix  de  sa  témérité  pour  avoir  voulu 
enlever  Proserpiue. 

. Le  vase  représente  Hercule  en  repos,  assis 'sur 
la  peau  de  lion,  et  sa  massue  à côté.  H tient  le 
vase  que  lui  a présenté  une  femme  qui  a les  che- 
veux disposés  comme  ceux  de  la  Fortune.  Elle  a 
dans  les  mains  un  autre  vase  et  une  couronne 
qu’elle  va  lui  mettre  sur  la  tête.  A côté  parait 
Mercure  qui  a reconduit  le  demi-dieu  sur  1a  terre. 
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736.  Faso  a tre  manichi.  Comnaission  galante. 
Ce  vase  est-  intéressant  pour  la  mimique.  Une 
ieuqe  femme  dans  un  costume  très-gracieux  sem- 
ble dire  è .uu  vieux  .domestique ‘qui  a ie  pied  sur 
le  seuil  de  la.  porte  : ,sois  discret  , ’ entends^tu  ? 
L'autre  se  retourne,  et  lui- répond  en  fronçaot  le 
sourcil  : maisy  cela  va  sans^dire. 

^ III.  Armoire.  ..  . ' - 

s . ''  ' 

• ' ' » 

768  à 771.  Scudelle.rOa  y voit  représentées 
diverses  sortes  de  poissons,  ' ' 

777.  Incensiere.  Adoration  de  la  déesse  Ops, 

'778.  Campana.  Fêie.bacbique  d'Amazones  en 
commétnoration  de  leuTrs  victoires. 

792-  Faso  a colo/me^/e.  Une  femme.ayant  dans 
les  mains  no  ilauibeau  allumé,  une  cassette  et  une 
bandelette,  regarde  derrière  elle  un  jeune  homme 
qui  a le  piléus  , le  chiton  court , la  chlantyde, 
(leux.. lances  et  un  seau,  et  qui.  présente  une  atti- 
tude singulière.  Le  ^revers -préseule  un  autel  avec 
d<»  pommes,  deux  hiérophantes;  et  contre  le  mur, 
les  symboles,  des  grands  mystères  qui  s'y  prati- 
quaient. . ■ - 

. 793.  .Paiera.  Grande,  bacchanale,  ou  < fêles  ap- 
pelées Dionysia  et  Liberalia. 

.794.  F aso  a campana.  Faune  dansant  avec  tiue 
Bacchante , au  son  de  la  ditade . ou  double  Bute 
d'une  autre  Bacchante'.  Gracieuse  composition  de  la 
plus  grande  naïvetél  ...  " . . ' 

797.  Paiera,  Le  couTercle  exprime  d’un  côté 
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un  sphærisierium  , ou  un  jeuue  homme  joue  de 
Ja  paume  dans  une  posture  assez  curieuse  j de  Tau- 
tre  côté  un  chien  attend  que  la  paume  tombe  à 
terre  pour  l’attraper. 

801 . Campana.  Guerrier  assis  b terre,  une  épée 
à la  main,  et  femme  dans  la  même  posture  qui 
le  tient  par  la  main  droite. 

802.  Campana.  Hercule  courouné  par  la  Vie* 
toire  auprès  d’un  autel. 

80i.  Campana.  Cheval  en  course  poursuivi  par 
un  homme  nu  armé  d’un  bâton. 

8l8.  Campana.  Lycurgue  roi  de  Thrace  avec 
la'chlamyde  et  les  péronés,  lève,  sa  hache  con- 
tre un  hermaphrodite  b genoux;  le  pilastre  qu’on 
voit  a coté,  indique  la  proximité  du  temple  de 
Bacchus.  On  lit  au-dessus  AYKOPPOS. 

820.  Campana.  Une  femme  tenant  un  préfé- 
rk'ule  d'une  main,  préseule  de  l’autre  la  coupe  du 
départ  à deux  guerriers. 

822.  aso  a lanterna.  Fête  de  la  déesse  Ops. 

82G.  Campana.  Deux  jeunes  figures  en  man- 
teau, celle  a droite  avec  un  bâton;  derrière,  est  une 
stèle  avec  l’inscription  TÈPMON  , probablement 
le  nom  du  propriétaire.  Le  même  nom  se  retrou- 
ve contre  un  cîppus  sur  une  campana  tie  meme 
style,  oh  une  figure  de  femme  assise  sur  .un  mas- 
sif présente  une  patère  b un  jeune  homme  nu, 
qui  s’appuie  sur  le  cîppus.  (^Ballet.  iS25  n*  73], 

827.  Urna.  Femme  qui  se  mire  dans  un  mi- 
' roir mystique  quelle  tient  dans  la  main  droite. 

83G.  Piccolo  vaso  a campana.  Génie  ailé  tout 
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im,  accroupi  sur  les  pieds  auprès  d'un  autel.  Dans 
le  fond  en  aperçoit  une  tête  de  bceuf  ornée  de  ban- 
deletteS)  eont™^  indication  d^un  temple.  Le  revers 
offre  une  femme  couronnée  de  feuillage;  ainsi  que- 
cela  se  pratiquait  dans  les  initiations' aux  mystères 
de  BaccbuS).  puisque  les  initiés  étaient  considérés 
comme  autant  de  victimes  qui  mouraient  loin  du 
tumulte  du  monde  profane  pour  renaitre  è nou- 
velle vie.  r 

839.  V mo'  a coionnette»  Guerrier  admis  aux 
grands  mysteres.- 

Une  femme  assise  , et  ornée  'd’un  eolliér  et 
d*une  couronne  reçoit  d'un  guerrier  la  coupe  du 
ferment  et  tient  dans  l'autre  un  rameau  feuillu  au- 
quel  est  attaché  un  lemnisque.  La  couronne  et 
la  slole  attachées  au  ‘mur  indiquent  que  ce  lien 
était  sacré.  Le  revers  présente  auprès  d'un  autel  deux 
initiés  aux  grands  mystères  , è en  juger  par  la 
ciste  mystique  de  Bacchns  et  par  le  signe  de 
la  fécondité  qu'on  Voit  exprimés  à la  partie  supé- 
rieure. ' ' 

• Les-  représentations  de  ce  vase  sont  trè>-inléres- 
santes  et-  peuvent  nous  aider  dans  la  connaissance 
des  mystères  chez  lee  Anciens.  ' 

I 

IV.  Armoire. 

- I 

936.  Paiera  no-ire.  On  y voit  dés  caractères  étrus- 
ques au-dessous.'--  ’ ’ - ' 

• 91^1.  Tazza  d’argile  noire  sur  un  large  pied  strié 
à plusieurs  tours.' 


Le  bord  du  vase  a des  quadrupèdes  et  des  or- 
aemens  a la  manière  étrusque,  gravés  au  trait. 

945.  Ara  en  forme  de  tasse,  d’argile  noire,  sou>- 
tenue  par  quatre  figures  en  très-bas  relief , dans 
le  genre  étrusque,  qui  ont  une  base  cireulaire. 

948.  Ndiiterno  d’argile  noire  , dont  l’anse  re- 
levée est  composée  de  six  baguettes  unies  en  for- 
me de  faisceau.  Le  corps  du  vase  est  orné  de  quar 
drupèdes  gravés  au  trait  à la  manière  étrusque. 

Armoire.  ’ 

1 (H)4.  y aso  a tre  manichi  ( provenant  des  ruif 
nés  de  Carthage  ).  Ce  vase 'Strié  dont  le  cou  étaiit 
autrefois  peint  d’une  chaînette  dorée  , formée  de 
petites  feuilles  , toul-à-fait  semblable  aux  colliers 
qu’on  a trouvés  h Pompei  , présente  rinscription 
suivante  : . ' . • 

XAPMIIVO^  0EOÎAMIAA  KJIIOC 

Charminos  fils  de  Theophamidas  de  Cos^  sans 
doute  le  nom  du  propriétaire.  v • • • ' 

1141.  Lampada  toute  noire.  Ejlle  représente  en 
bas -relief  3ellérophon  mçnté  sur  le  Pégase. 

Sur  les  colonnes. 

f ' 

-5.' 

. 1180.  y aso  a tre  manichi  Une  femme  assise 

;sur  un  massif  a près  d’elle  une  guirl^ode  et  une 
h^delette,  et  tient  sur  ses  geuoux  un  vase  h trois 
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anses,  dont  elle  semble  e^Laminer  le  contenu.  Der- 
rière elle  est  une  autre  femme  qui  s’affuble  de 
Kampechonium  eu  se  mirant  dans  un  miroir- qu’elle 
tient  dans  la  main  gauche,  pendant’; qu’un  jeune 
homme  avec  la  chlamyde,  le  baudrier  etla-lançe 
présentera  la  femme  assise  une  branche  pour,  en 
tresser  une  guirlande.  Le  cippe  qui  esteau-devant, 
la  guirlande  et  la  bandelette  sur  le  massif,  font  sup- 
poser un  sacrifice  futiéràire.,£uire  elle  et  le  cippe 
on  lit  KAAE  TEAEMAX02;.  De  l’autre  côté,  une 
figure  de  femme  tenant  une  cassettë  et  une  ban- 
delette s’avance  vers  un  homme  avec  la  barbe,  as- 
sis .sur- un.  rocher  et  tenant -une 'épée  à la'  main. 
Entre  ccs  deux  figures  est  l’iuscription  OAY)SSEYS  ; 
probablement  Ulysse  jeté,  par -la  tempête  dans  Ole 
dés  Phéaciens.  a , .•  ! ; 

i 1181.  P^aso  a ’ rotcl/e.  Jeûne  hoinme, coiffé  du 
pétase,  assis  sur  son  himation}  il  tieut  dans  la  msdn 
droite  une  guirlande  et  reçoit  une  bandelette  des' 
mains ^d^un  Amour  qui  voltige  au-dessus  de  lui. 
£n  face  est  une  figure  de  femme  habillée  qui  d’une 
patère  contenant  quatre  pommes' en  a pris  la  cin- 
quième quelle  loi  présente.  Derrière  lui,  une  fem- 
me richement  habillée  avec  un  bundeau' auteur  de 
la  tête  , relève  au-dessus  de  l'épaule  le  bout  de 
son  chiton.  Derrière  cette  figure  paraît  un  hiéro- 
céryx  debout  avec  le  pétase  le  caducée  et  les 
bottes. 

• Le  revers  de  ce  vase  présente  un  jeune ‘homme 
avec-  la  chlanijde  jetée  sur  les  épaules,  tenant  à 
la  main  un  grand  crateravec  une  couronne  et  ides 
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figures  noires  de  Satjres^  devant  lui  danse  une  Bac- 
chante , le  sein  découvert  et  orué  d’un  collier  , 
et  tenant  un  tympanon  et  un  flambeau  ] derrière 
lui  est  une  Tibicina  toute  habillée.  En-haut  pa- 
raît un  Satyre  avec  le  thyrse  qui  regarde  la  dan- 
se 5 et  un  autre  Satyre  barbu  se  voit  au-dessous 
de  la  Baccante  sur  les  quatre  figures. 

Il82.  î^aso  a rotelle.  Le  champ  supérieur  de 
ce  beau  vase  de  la  Basilicata  présente  un  autel 
avec  une  colonne  ionique  sur  le  devant;  h droite, 
un  prêtre  avec  un  rameau  k la  main  , puis  un 
hiérocéryx  avec  la  chlamyde,  amenant  un  bélier. 
De  l’autre  côté  de  l’autel,  à gauche,  un  jeune  hom- 
me DU  tient  dans  la  main  droite  une  patère  plei- 
ne, et  le  cantharus  dans  la  gauche  baissée.  A terre 
se  voit  un  préféricule,  une  langella  avec  deux  fi- 
gures noires,  peut-être  un  Satyre  et  une  Bacchante 
avec  la  main  gauche  élevée,  et  enfin  une  femme 
à demi  voilée  et  en  habit  de  deuil. 

Revers,  Bacchus  avec  le  thyrse  orné  de  ban- 
delettes , assis  sur  un  massif.  Ampélus  , le  pied 
gauche  posé  sur  une  base,  lui  présente  un  rhyton, 
et  derrière  lui  se  voit  la  Bacchante  Choréias  avec 
le  thyrse  et  le  tympanon.  A droite^  derrière  Bac- 
chus , est  un  crater,  puis  une  Bacchante  avec  un 
thyrse  et  une  bandelette. 

Champ  inférieur.  Femme  avec  une  patère  qu’elle 
présente  k un  jeune  homme  avec  la  cuirasse  et 
la  lance  ; derrière  lui,  un  second  guerrier  avec  la 
chlamyde,  la  lance,  et  un  grand  bouclier  avec  la 
devise  d’un  serpent.  i 

31 

* 
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Xevers.  Deux  jeunes  hommes  nus  ; le  vêtement 
de  celui  qui  est  debout  à droits  est.  jeté  sur  une 
Mêle  i au  milieu  d’eux  est  un  autre  jeune  homme 
avec  la  ehlamyde  et  la  lance.  - 
, 1183.  Faso  a manichi  a nodi,  de  ^a  Basiliea- 
ta,  strié  et  coloré  de  rouge^  de  blanc  et  de  jaune, 
d’une  forme  ti«s -gracieuse. 

Sur  le  cou.  Quadrige  attelé  de  deux  griffons 
et  de  deux  panthères.  Uu  Amour  , la  tète  ceinte 
d’un-fîl  de  perles,  la  chlamyde  jetée  sur  l’épaale 
gauche  , et  le  thjrse  vît  la  main  , précède  le  char 
et  tient  les  griffons  indomptables  par  la  bride;  un 
autre  Amour,  le  fouet  k la  main,  tient  les  rênes. 
Des  rinceaux  de  vigne,  des  guirlandes  de  fleurs  et 
un  cygne  décorent  les  côtés  et  le 'milieu  du  vase. 

, Xe  revers  offre  la  même  représentation. 

, .l^es  griffons  étaient  des  animaux  fabuleux  com 
sacrés  à Kémésis,  et  c’était  peut-être  en  son  hon- 
neur et  comme  une  sauve-garde  , • qu’on  les  re- 
présentait sur  les. monument  sépulcraux. 

118ÿ.  Faso  a gireUe.  Combat  de  deux  Centau- 
res.contre  deux  Lapyilies.  Un  second  ordre  ex- 
prime trois  guerriers  qui- s’apprêtent  a une  expé- 
dition- militaire. 

111^  Faso  a girelle.  Bacchus  est  mollement 
couché  sur  un  iriclipium  devant  lequel  est  une 
Bacchante  jouant  de  la  flûte  ; derrière  cette  figure 
parait  un  Silène  chauve,  avec  des  traits  bizarres,  et 
jouant  de  la  lyre;  Derrière  Bacchus,  une  Bacchante 
. et  un  jeune  Satyre  sont  remarquables  par  la  mi- 
mique de  leurs  mains.  - ' 
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Lfl  r6V6n  proscntc  la  Victoire  ou  Hébé  tjui  verse 
a boire  k Jupiter  couroone  <36  launér  et  assis  sur 
un  massif.  Il  semble  appeler  Mercure  reconnaissable 
au  petase^^k  la  chlamjde  et  au  caducée. 

1137.  Vaso  a tre  manichi.  Colonne  ionique  a 
quatre  marches,  ornée  de  bandelettes,  au  pied  de  la- 
quelle est  assise  une  femme  k dèini  voilée  et  Ja 
tête  appuyée  sur  la  main  droite,  en  signe  de  tris- 
tesse. On  voit  sur  les  degrés  de  la  cdloûue  funéraire 
un  vase  pour  le  sacrifice,  un  ca/ztiSart»; 'deux  vases 
k parfums,  une  grenade  et  une  bandêlette.  A gâu-i 
che  est  le  hiérocéryx  avec  le  pétase,  'la  chiamyde^ 
et  le  caducée  k côté  de  lui.  De  la  main  droite 
il  ' place  la  couronne  de  fleurs  sur  la  colonne  ; 
derrière  lui  est  un  parent  dn  défunt  tenant  un  bâ- 
ton ; sous  l'anse  du  vase  est  peut-être  un  autre 
parent  avec  un  bonnet  a mentonnières  , assis  sur 
un  coussin.  A droite  de  la  figure  en  deuil  , un 
jeune  homme  avec  le  pétase  , la-  chlamyde  , les 
bottes  et  la  lance,  fait  la  libation.  Derrière  lui  se 
voit  un  autre  jeune  homme  ' assis  sur  son  vête- 
ment, avec  la  lance,  le  piléus  k la  main,  et  les 
yeux  attachés  sur  la  sceue  principale  j enfin  un 
autre,  jeune  homme  nu,  ».  ' • 

Le  champ  supérieur  présente  un  jeune  homme 
vêtu  de  la  chlamyde  entraînant  un  bélier  vers 
l’autel,  devant  lequel  un  prêtre  avec  le  bâton  au- 
gurai {Mtuus)  semble  attendre  la  victime.  Elle 
est’  suivie  de  la  personne  en  deuil  qu’accompa- 
gne un  homme  nu  qui  fait  les  fonctions  de  mi- 
nistre des  autels  j il  a dans  la  main  droite  un 
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vase  sacré  et  dans  la  gauche  une  patère.  Vient 
ensuite  une  figure  habillée  a l’amazone  ; elle  a 
une  lance  dans  la  main  gauche  et  porte  la-droiie 
h la  bouche.  On  voit  enfin  sur  un  pilastre  Diane 
BritomaTtis  ou  Dictynna , à côté  de  laquelle  est 
un  chien. 

Ce  vase  est  de  la  plus  haute  importance  pour  la 
connaissance  des  cérémonies  funèbres  qui  se  pra- 
tiquaient sur  les,  tombeaux.  ' 

1188.  Langella,  Colonne  ionique  sur  laquelle 
est  un  crater  ; deux  femmes  sont  occupées  è l’or- 
ner d'une  branche  mjsti({ue  et  d’une  bandelette. 
£n-baS)  deux  jeunes  hommes  nus  ont  une  patère  k 
la  main,  l’an  assis . l’autre  auprès  d’un  calathus. 

„ Le  revers  présente  un  jeune  homme  debout,  avec 
une.  couronne,  au  -milieu  de  deux  femmes,  Tune 
avec'  une  cassette,  l’autre  avec  un  miroir.  > 

1189.  P^asb  con  manichi  a girelle.  A la  partie 
supérieure  de  ce  vase  mystique  paraissent  deux 
Bacchantes  . i’une  avec  une  torche  él  un  seau  , 
l’autre  avec  le  tympanon;  et  au  milieu,  un  Sa- 
tyre avec  une  outre  et  une  patère.  Ën-bas  , un 
cavalier  attaque  un  guerrier  à pied  combattant 
avec  un  javelot  qu’il  lance  contre  son  adversai^ 
re.  ^ il  en  tient  deux  autres  dans  la  main  gauche. 
, Le  revers  exprime  un  jeune  homme  nu  et  as- 
sis, ayant  sur  la  cuisse  un  animal  qui  ressemble 
à un  gros  rat  , qu’il  caresse  de  la  main  droite, 
et  lient  un  slrigile  dans  la  gauche.  Devant  lui, 
une  femme  habillée  porte  une  cassette  avec  des 

.branches,  et  en-bas,  une  vautre  femme  a sous  sou 
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bras  étendu  une  boule,  ou  une  paume.  A gauche,  on 
aperçoit  un  chevreuil  qui  court,  et  une  oie. 

1190.  V aso  a tromba  , sur  lequel  sont  expri- 
mées 2G  ligures  divisées  en  cinq  compartimens,  et 
dont  le  sujet  principal  est  Chryséide  rendue  à 
son  père. 

Agamemnon  ayant  enlevé  la  fille  de  Chrysés  , 
prêtre  d’Apollon  , ce'  dieu  , pour  venger  l'injure 
l'aite  a son  ministre,  envoya  une  peste  qui  fit  de 
grands  ravages  dans  le  camp  des  Grecs  , jusqu'à 
ce  que  le  divin  Calchas  eut  .prononcé  que  , pour 
la  faire  cesser  , il  devait  rendre  Chryséide  a sou 
père.  Sur  notre  vase,  la  femme  de  Chrysès  cher- 
che en  vain  a consoler  sa  fille,  qu’on  voit  bouder 
sur  une  chaise  , le  dos  tourné  contre  sou  père  , 
«jui  remercie  Agamemnon  et  les  autres  Grecs  à 
sa  suite.  - - 

1191.  Grand  vase  noir  de  Nola  à deux  anses, 
de  la  forme  la  plus  gracieuse,  et  dont  les  stries 
ou  cannelures  semblent  avoir  été  prises  au  moule, 

1192.  V aso  a tromba^  où  sont  représentées  3G 
figures  eu  trois  grands  tableaux.  Le  sujet  princi- 
pal paraît  être  l’enlèvement  de  Pâris.  Vénus  re- 
connaissable a ses  traits  et  a la  pomme  blanche 
qu’elle  tient  à la  main  , rassure  un  vieillard  ha- 
billé en  voyagrur  qui  semble  lui  recommander 
cet  enfant  qu’on  voit  debout  sur  un  quadrige 
fuyant  avec  la  plus  grande  vélocité.  Dans  sa  surpri- 
se, Paris  s’adresse  à uu  Génie  en  Tair  qui  lui  pré- 
sentC'une  bandelette,  tandis  que  Je  cocher  relient 
par  le  milieu  du  corps  l’enfaut  qui  chancelle  au 
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mouvement  rapide  du  char.  Devant  les  chevaux 
se  voit  un  autre  Génie  qui  les  tient  par  la  bride 
pour  les  conduire  vers  un  Faune  assis,  qui  sem- 
ble personnifier  le  mont  Ida,  Ici  le  chien  lévrier, 
qui  précède  les  chevaux  , est  vainqueur  du  ser> 
peot,  symbole  du  succès  de  l’entreprise. 

1193.  Campana.  Un  guerrier  couvert  d’un  bou- 
clier représentant  un  dauphin,  lance  un  javelot  con- 
tre une  Amazone  h cheval,  remarquable  par  son 
casque  phrygien,  sa  cuirasse  k manches,  ses  anaxy- 
rides  et  ses  souliers.  Vient  ensuite  un  autre  combat 
singulier,  entre  Thésée,'^ reconnaissable  à son  air  hé- 
roïque, et  la  malheureuse  reine  Antiope  vaincue^ 
qui  lève  la  main  droite  comme  pour  demander  la  vie 
k son  adversaire.  Son  vêtement  est  plus  léger  que 
celui  de  l’autre  Amazone  k cheval^  elle  a un  bonnet, 
une  robe  retroussée  et  des  jamburts.  Due  fleur  in- 
dique le  champ  de  bataille. 

Le  revers  présente  un  gyranasiarque  entre  deux 
femmes,  l’une  avec  la  coifie^ 

1195.  Vaso  a tre  manichi.  Trois  marches  con- 
duisent k une  colonne  ionique  cannelée  en  spi- 
rale ; on  y voit  assise  une  femme  demi  voilée 
par  son  péplus  ; k côté,  et  sur  les  marches  sont 
placés  des  vases  de  différente  formes,  une  bande- 
lette et  une  grenade.  A droite,  un  des  parens  du 
mort,  le . pétase  *sur  la  tète,  la  chlamjde  , les 
bottes  et  deux  lances,  met  une  guirlande  sur  la 
-colonne  ; derrière  lui  paraît  une  canéphore  avec 
une  bandtlette,  et  sous  Fause  un  jeune  homme  avec 
la  lance,  assis  sur  son  vêtemeut,  et  appuyé  con- 
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tre  uae  stèle.  A gauche  sont  deux  autres  figures, 
l’une  avec  le  piléus,  la  chtamyde  , les  hottes  et 
deux  lances,  lient  une  patère,  l’autre  est  appuyée 
sur  un  bâton. 

Le  champ  supérieur  offre  deux  combats  à la 
lance,  l’ua  à cheval,  l’autre  à pied,  relatifs  aux 
jeux  funèbres  que  l’on  célébrait  en  ritonneur  du 
défunt. 

» I ^ 

Troisième  salle* 

I.  Armoire. 

1203.  Campana.  Une  Ménade  vêtue  de  la  par- 
dalia  et  deux  Bacchants  couronnés  invoquent  Evan, 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel. 

II.  Armoire. 

1253.  P'aso  con  manithi  a rotelle.  Une  femme  - 
tenant  d’une  main  un  préféricule  et  de  l’autre  une 
patère  , donne  à boire  à un  guerrier  tenant  son 
cheval  par  la  bride. 

Le'  champ  inférieur  offre  la  représentation  'des 
jeux  de  poursuite  dai>s  les  fêtes  tbesmophorien* 
^nes  [ apodiogmata  ).  A ■ •' 

1256.  Nasiterno.  Bacchus  assis  sur  un  si^^ 
magnifique  reçoit  une  couronne  de  Silène  remar- 
quable par  le  vêlement  appelé  agrénon  et  par 
la  nébride  attachée  par-dessus,  ave'c  une  ceinture 
rouge. 


Digilized  by  Google 


_ 368  — 

1265.  Urnetta.  Génie  liermaphrodile  tenant  u'ue 
cassette,  et  monté  sur  un  dauphin,  vogue  vers  les 
îles  fortunées. 

1275.  Balsamario,  Une  femmé  entièrement  nue, 
a l’exception  d’une  ceinture  qui  lui  couvre  le  mi- 
lieu du  corps,  va  franchir  trois  épées  par  un  saut 
d’adresse  et  de  force  qu’elle  exécute  des  mains. 
Xénophon  parle  de  ces  sauteuses'  qui  fréquent 
taient  les  marchés  et  les  places  publiques  de  la 
Grèce.  On  distingue,  dans  le  champ  deux  paumes 
et  une  feuille.  Ce  petit  vase  provient  ^Ahella. 

J 11.  Armoire. 

1317.  Campana.  Deux  jeunes  hommes  couchés 
sur  on  triclinium  admirent  les  formes  d’une  tibi- 
cina^  dans  la  posture  de  Vénus  Callipyge. 

1328.  Prefericoîo  , dont  l’anse  est  formée  par 
un  serpent  et  une  Sirène.  Une  guirlande  de  lierre 
orné  la  partie  inférieure  du  vase  , au-dessus  de 
laquelle  on  lit  l'inscription  suivante:  SITTO^SHO 
KAIAYMA:  Sitto$  fils  de  Ccelymas,  plutôt  le  nom 
du  propriétaire  que  celui  de  l’a/tiste.  Le  Comni« 
Quaraitla  l’explique  : de  lierre  aussi  le  bord  , ou 
j’orne,  de  lierre  aussi  le  bord.  Scolti  propose  plu- 
sieurs autres  interprétations  dans  les  Monunienli 
ineditij  Napoli  1820. 
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. IV.  Armoire. 

f 

1368.  Urna.  Ce  vase  fut  vendu  au  Musée  Royal 
500  ducats  par  M.  Carelli,  qui  l’a  publié.  D’a- 
près l’inscriptiou  suivante  , qui  est  marquée  le 
long  du  cippe,  sur  lequel  deux  figures  font  une 
libation,  on  apprend  que  le  tombeau  contenait  les 
cendres  de  Laius,  et  qu’il  était  orné  des  feuilles 
de  i’aspliodille,  plante  funèbre  dé)k  connue  du  temps 
d’Hornère  ( Dydim.  in  Odys,  J 

Nl2ïDlMOAAXHNrEKAlAS0OAEAONnoAYPIZON 

KOAnûlAOlAinOAANAAIOYIONEXW. 

1370.  Campana.  Thésée,  ou  selon  d’autres  histo* 
riens,  Hercule  assisté  par  Minerve,  saisit  le  tyran 
Procruste  par  les  pieds,  et  le  force  d’expier  le  châti- 
ment de  ses  crimes,  en  le  massacrant  sur  le  même 
lit  où  il  faisait  couper  aux  étrangers  le  reste  des  jam- 
bes qui  excédait  sa  mesure. 

1371.  Balsamario.  Génie  tenant  le  Jynx  perché 
sur  son  doigt. 

•'il ^ % - ' * ) 

T\  Armoire.  • ;;.I. 

r 

1^22.  Campana.  Une  femme  assistée  par  le 
hiérocéryx  avec  la  chlamyde  et  le  caducée,  pré- 
sente une  patère  a un  guerrier  de  retour  d’une 
expédition. 

- ■ v-ii-  li-.u  , .i  ' 
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- FJ.  Armoire. 

r 

Ü57>  Campana.  Bacchus-sar  ua  tridinium  tient 
d’une  main  le  thyrse^'et  de  l’àutre  tme  patère; 
à gauche  paraît  Oinos  barba,  avec  le  préféricule 
et  le  seau;  k droite,  derrière  Baccbus,.  se  trouve 
Ampélus  k genoux,  buvant  d’un  rhyton  <{ui  a la 
figure  d’une  corne;  on  distingue  plus  loin,  k droite, 
une  Bacchante- avee  le  tjmpaoou  et  le  seau  mys- 
tique k la  main,  devant  le  triclioiuns,  une  ta* 
ble  avec  des  fruits. 

1470.  Campana.  Deux  feoMues  distribuent  des 
couronnes  a des  guerriers  de  retour  d’une  expé- 
dition. On  remarquera  la  beauté  de  leurs  casq «es, 
leurs  j'ambarts  et  leurs  petites  cuirasses • parfaite- 
ment semblables  k celles  qu’on  a retrouvées  en 

bronze  dbns  un  tombeau  de  Ruvo-. 

« 

Sur  les  ColouHes,; 

1501.  Faso  a roielte.  Hereule  avec  la  peau  de 
lion,  la  massue  et  le  carquois,  tient  dans  la-  main 
dro'ite  une  guirlande.  Minerve  lui  présente  une  pa- 
tère avec  deux  branches,  symboles  de  ses  victoi- 
res, tandis  qu’un  jeune  homme  nu  est  devant  lui 
avec  deux  couronnes,  une  a la  main,  et  l’autre  sur 
la  tête. 

Le  revers  présente  une  colonne  sépulcrale  k 
quatre  marches,  surmontée  d’une  lasse  ; on  voit 
k droite  une  femme  avec  une  patère  , et  deux 
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hommes  , l’un  avec  la  lance  , i’aulre  avec  une 
branche  de  myrte.  A gauche  , paraissent  encore 
trois  hgnrcs,  l’une  d’homme  en  chiton,  l’autre  de 
femme  avec  une  patère  et  .une  bandelette,  et  la 
troisième  - d’un  jeune  homme  avec  une  guirlande. 

1502-  Yaso  a roieUcy  de  la  Basil icaia,  en  deux 
compartimens. 

. Sur  la  face  principale,  en-hant,  est  une  femme 
avec  un  miroir,  et  en  éace,  une  autre  femme  qui 
attrape  une  paume  j au  milieu  d’elles  se  trouve 
une  grande  table  ornée  d’un  tapû,  sur  lequel  sont 
sept  pommes.  On  remarquera  aussi  le  support  d’un 
vase  h deux  anses,  vers  lequel  se  dirige  une  troisième 
femme  j ce  support  ressemble  h un  calaihus  pour 
la  forme  et  pour  l’ornement  ^ il  a un  couvercle 
sur  lequel  est  posé  le  vase.  £n-bas,  paraît  une  fem* 
me  assise  sur  une  ciste  ou  sur  une  table,  comme  la 
précédente,  avec  un  miroir  et  un  disque  sur  le- 
quel sont  cinq  pommes^  des  deux  côtés  parait  uu 
jeune  homme,  dont  l’un  tient  une  bandelette. 

Sur  le  revers,  en  haut.  Femme  marchant  avec 
une  cassette  et  une  bandelette  ; jeune  homme  te- 
nant une  bandelette  et  une  patère  a.an$e'<mobi^ 
le  j et  femme  avec  une  guirlande. 

Sur 'le  revers,  en>ba$.  Femme  avec  un  tympa- 
non  ] jeune  homme  avec  uu  seau*,  et  femme  avec 
un  miroir. 

1503.  f'aso  a calice^  de  Pæstum.  Quoique  de 
p^ite  proportion,  les  ^ures  sont  bien  dessinées  et 
groupées  ^ «t  les  défauts  qu’on  y aperçoit  provieu* 
nent  du  restaurateur.  ^ 
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' Le  champ  supérieur  exprime  Achille  retiré  dans 
sa  tente  et  chantant,  pour  se  consoler,  les  exploits 
de  Briséide.  Nous  avons  vu  sur- un  autre  vase 
(n.**  1190),  Agamemnon  contraint  par  Calchas  de 
rendre  Chiyséide  à son  père.  Ce  roi  s’était  ima- 
giné qu’Achille  avait  suggéré  k Calchas  ce -con- 
seil ^ pour  s’en  venger,  ou  peut-être  pour  n’avoir 
pas  le  désagrément  de  voir  une  maîtresse  a ce 
héros,  tandis  qu'on  le  privait  de  la  sienne,  il  obli- 
gea Achille  de  se  défaire  aussi  de  Briséide  fille  de 
Brises.  Achille  fut  si  piqué  de  cette  offense,  qu'il  se 
retira  dans  son  camp,  et  qu’aucune  prière  ne  put 
jamais  l'engager  k reprendre  les  armes.  Voilure  a 
dit  plaisamment  Ik- dessus  : . 

, uéchille  même  triomphant  . • 

, Et  brave  comme  son  épée , 

- L .Pleura-t-il  pas  comme  un  errant 
A qid  Von  ôte  set  poupée  ? 

- I 

. Assis,  la  partie  inférieure  du  corps  drapé  de  l’hi- 
matbu,  il  écoute  froidement  le  discours  que  lui 
tient  Ulysse,  un  des  trois  capitaines  qu’Agamemnon 
lui  envoie,  pendant  que  Phoenix  montre  par  sa  pos- 
ture sa  douleur  et  son  dépit.  A côté  de  lui'  est 
Ajax  Télamonien  , en  habit  et  chapeau  de  voya- 
ge, appuyé  tristement  sur  sa  lance.  Après  loi  pa- 
rait un  autre  personnage  de  la  suite  des  ambas- 
sadeurs , suivi  d’un  cheval.  Vient  ensuite  Patro- 
cle  vêtu  , comme  Achille,  de  Thimation;  il  se 
rend  auprès  de  son  ami  , après  s’être  acquitté 
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des  devoirs  de  l’hospiulité  envers  les  ambassadenrs, 
et  semble  interroger  deux  autres  personnages,  peut- 
être  les  deux  héraulls  Hodius  et  Eurybate. 

. Le  champ  inférieur  peut  représenter  une  de  ces 
danses  guerrières  rapportées  par  les  Ancieus,  et  qui 
était  probablement  exécutée  publiquement  ^lans  les 
fêles  religieuses  ^ le  jeune  homme  habillé  a la 
phrygienne  fait  supposer  qu’elle  se  célébrait  dans 
la  Troade.  , 

1504.  Vaso  a mascheroni.  Un  homme  couronné, 
et  drapé  d’un  manteau  royal  présente  une  patère<à 
une  reine  assise,  avec  la  couronne  et  le  sceptre. 

Le  revers  présente. la  même  figure  de'  femme 
assise  sur  les  marches  d’une  superbe  colonne,  in* 
diquant  peut-être  le  tombeau  du  roi  son  époux. 
Pendant  que  sa  vieille  mère  lui  prodigue  des  con- 
solations, une  femme  portant  sur  la  lêleunon/a- 
thus  chargé  d’offrandes,  lui  présente  d’une  main 
un  unguenlario  et  tient  dans  l’autre  une  CQuronne. 

1505.  Calice.  Ce  superbe  vase  de  S.  Agatadei 
Goti^  (Saticula)  exprime  Ampelus  mopté  sur  une 
panthère,  tenant  une  branche  de  l’arbrisseau  (nar- 
thex  ) qui  a été  souvent  confondue  avec  le  thyrse, 
et  dans  la  main  droite  un  flambeau  \ il  est  précédé 
et  suivi  de  deux  Bacchantes  dans  l’attitude  de. dan- 
seuses, réglant  la  cadence  de  leurs  .pas  au  son.  du 
tympanon..  Au-dessus  est  représenté  un  Génie  d’une 
singulière  beauté,  tenant  une  guirlande  à la  main^ 
de  chaque  côté  se  voit  ùn  bucraoe.  Sous  la  pan- 
thère est  un  lièvre,  animal  sacré  è Bacchus  j il  ex- 
prime ici  la  rapidité  de  la  course  de  la  panthère. 

32 
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Le  revers  offre  un  Faune  avec  le  thyrse  fleu- 
ri et  la  ciste  mystique;  puis  une  Bacchante  qui  tient 
un  rameau  de  laurier  avec  lemnisques’ et  guirlande. 

''L’exactitude  du  dessin  et  la  pureté  des  contours, 
l'unité  de  la  composition  , la  forme  très- élégante 
du  calice,  et  la  beauté  des  figures  vues  de  face  , 
rendent  ce  vase  un  des  plus  intéressans  et  peut- 
être  le  plus  beau  de  la  fabrique  de’  5.  Agata 
de  Goti. 

1506.  Faso  a ttv  rmamehi.  Neptune  assis  tient 
dans  la  main  droite  le  trident  et  dans  la  gauche 
un  dauphin.  Devant  lui  est  Amyrnone  h demi 
voilée  et  vêtue  d’un  long  chiton  avec  un  collier 
et  des  bracelets';  de  la  mata  gauche  eUe  soulève  le 
péplus  qui  lui  sert  de  voile  , et  de  la  droite  elle 
porte  une  guirlande.  Entre  elle  et  Neptune  se  voit 
nn  vase  è trois  anses,  placé  sur  une  base  h quatre 
marches,  et  a'  coté,  un  arbre  avec  des  feuilles  sem  - 
blables  h celles  de  laurier , qui  indiqué  la  fon- 
taine oii  Amymone  allait  puiser  de  l’eau.  Le 
geste  de  reproche,  que  fait  un  Satyre  qui  s’avance 
vers  elle  , nous  rappelle  son  aventure  avec  cette 
Nymphe.'  - • ' 

En-haut  est  représentée  une  femme  qui  donne 
une  bandelette'  à un  jeune  homme  avec  un  bâ- 
ton. Le  champ  inférieur  du  revers  de  ce  vase 
exprime  trois  jeunes  hommes,  deux  avec  la  chia- 
inydé,  le  pétase  en-arrière,  et  la  lance  , et  l’au- 
tre avec  un  bâton  tort  et  le  piléus  dans  la  main 
droite.  Le  champ  supérieur  présente  une  femme 
avec  le  préféricule  et  la  patère,  qu’elle  présente 
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a un  jeane.  homme  assis.  Un  au^re  pairie  avec 
une  femme  appuyée  contre  un  cippe.  ^ s ‘ . 

1507  et  1508.  Deux  grandes-  patères  k deux  an- 
ses, la  première  av;ec  une  représentation  mystique, 
l’autre  noire,  avec  quelques  ornemens.  , , • - 

1500.  Vaso  a calice.  Le  sujet  principal  de  ce 
vase  de  la  Fouille  est  uu  combat  de  Grecs' et  de 
Troyens  autour  du  corps  de  Patrocle.  x 

De  Tautre  côté  est  Bacelms  avec  une  Bacchante 
tenant  huit  pommes  sur  la  main  gauche  éle- 
vée; k droite  , un  Satyre  avec  une  couronne  de 
pommes. 

1510.  Vaso  a eaiiccy  à plusieurs  copieurs.  Por- 
tail soutenu  par  deux  colonnes  ioniques  avec  deux 
acrolères.  .En-dedaos' paraît ^un  .guerrier  vêtu  d'uti 
chiton  court,  avec  des_  lances  ( vtnabala  } dans  la 
main  gauehe,  et  tenant  de  la  droite  la  bride  de 
son  cheval,  marqué  a la  cuisse  gauche  d’un  cercle 
avec  -une  .croix  -au  milieu.  £ù-baut  est  suspendue 
une  bandelette  avec  un  bôuclier  rond.  Deux  .femr 
mes,  l'une  avec  une;  cassette  et'  un  miroir,  l’autre 
avec  une  cassette  et  une  bandelette  , environocut 
le  tombeau. 

J* 

Le  revers  présente  un  cippe  orné  d’une  bande- 
lette, sur  lequel  ' est  une  tasse,  et  de  chaque  côté 
une  figure  en  manteau  avec  un  bâtpn.  . , 

1511.  Vaso  (OH'  mamcki  a girelle.  Bassaride 
dansant,  et  tenant  une  branche  de  palmier;  elle 
est  toute  enveloppée  d’un  ample  pépias  d’une  telle 
transparence  , qu’il  laisse  voir  les  belles  formes 
du  corps.  Elle  est  suivie  d’une  ùbicina  vêtue 
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d’an  long  ch.iton  flotunt  et  reiroutisé  ] ces  deux 
figures  sont  chaussées  de  souliers. 

Le  revers  offre  une  édicule  sépulcrale  avec  des 
acrolères  j de  chaque  côté  paraH  un  jeune  hom- 
me svec  la  chlamyde  et  un  bâ.fon‘,  celui  a 'droite 
couronné  de  myrte  présente  une  bandelette. 

' 1513.  yaso  a thascheroni.  BacchuS  assis,  avec 
-le  bandeau,  les  lemnisques’ et  le  thyrse , près  de 
lui  est  un  chevreuil  ; h droite,  un  jeune  Satyre, 
peut-être  Ampélus  avec  le  thyrse,  lui  présente  un 
rhyton  ; gauclie  , derrière  lui,  Âriadne  avec 
une  bandelette,  debout  sur  uq  escabeau,  pose  la 
main  gauche  sur  sou  épaule. 

Sur  le  revers  est  un  'portail  avec  le  fronton  ; 
derrière  la  porte  entr’ouverle  on  aperçoit  en-de- 
dans une  colonne  ionique  ; k droite,  debout  sur 
une  cassette,  est  une  femme  avec  le  thyrse,  ayant 
dans  la-  main  droite  élevée  une  guirlande  ; k gau- 
che le  Hiérocéryx  avec  ie  pétase,  la  chlamyde  et  le 
caducée.  . . , 

Le  cou  est  orné  d’une  panthère  qui  poursuit  un 
chevreuil  , et  d’ün  combat  entre  un  lion  et  un 
griffon. 

1514.  Campana.  Ce  vase  de  S.  Agata  repré- 
sente une  Victoire  qui  s'approche  d’Hercule  cou- 
ronné, et-  assis  sur  sa  peau  de  lion^  il  tient  une 
patère  dans  la  main  droite,  et  s’appuie  de  la  gau- 
che sur  sa  massue  , derrière  lui  est  un  arc  avec 
un  carquois.  On  voit  ensuite  Mercure  avec  le  pé- 
lase  , la  chlamyde , et  le  caducée  dans  la  main 
droite  j en-haut,  une  pa  tère. 
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Le  revers  exprime  trois  figures  en  manteau,  cell«' 
du  milieu  avec  uii  strigile , celle  h gauche  avec 
un  bâton  j derrière,  une  stèle. 

I5I5  Vaso  a rotelle.  he  crime  eC  les^malheurs 
de  la  famille  des  Alrides  ont  exercé  le  génie  des 
artistes  de  l’antiquité.  Ou  voit  sur  ce  vase  de  la 
Basilicata,  Oresie,  la  chlainyde  roulée  autour  du 
Lias,  tirant  l’épèe,  contre  une  Furie  qui  se  pré- 
sente à lui  avec  un  serpent  dans  chaque  inain  5 
une  autre  Furie,-  a laquelle  il  oppose  le  fourreau 
de  son  épée,  lui  muiilre  d’une  main  qn  serpent, 
et  de  l’autre  un  miroir  avec  l’effigie  de  sa  mère 
Cljtemnestre  couronnée,  pour  indiquer  les  remords 
qui  poursuivent  ce  fils  parricide. 

Le  revers  représente  Apollon  couronné,  et , as- 
sis sur  la  cortine  ornée  de  bandelettesq  'il  tient 
d’une  main  sa  lyre  , et  de  l’autre  il  présente  le 
rameau  expiatoire  a Oresie  qui  lui  remet  .l’épée 
qu’il  avait  plongée  dans  le  sein  de  sa  mère.  Otj 
voit  derrière  lui  Electre,-  sa  sœur,  qui  pri^  pari 
à son  forfait,  et  Pyladè  son  ami,  avec  le  pélase, 
la  chlamyde  et  'dçux-  lances  j et  daos  le  fond  , 
la  Pythie  couronnée  assise  sur  le  trépied  sacré, 
et  tenant  des-  deux  mains  une  bandelette. 

Les  écrivaius  de  l’antiipilé  fout  mention  de 
plusieurs  sujets  eu  .peinture  et  en  sculpture  dont 
la  description  a beaucoup  de  rapport  avec  celle-ci. 

1516.  P' aso  a rotelle.  Colonne  ionique  placée  ' 
sur  une  base  a trois  pieds  ; sur  les  marches-  ou 
,voit  des  vases  de  différentes  formes  et  un  petit 
cheyal.sA  droite  , sur-  les  degrés  est  assise  nue 
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femme  avec  ua  miroir  et  une  bandelette,  gau- 
che, un  jeune  homme  ayant  Une  colombe  sur  la 
main  gauche,  à droite,  un  calathus  ; derrière  lui 
est  assise  une  femme  avec  -un  tympanon. 

Le  revers  présente  un  jeune  homme  couronné, 
tenant  un  bouclier  ; en  face,  est  une  femme  aussi 
couronnée,  tenant  une  patère,  sur  laquelle  sont  des 
fruits  et  des  branches,  et  dans  là  main  droite,  un 
vase  pour  les  sacrifices.  Enfin  paraît  k droite  Un 
autre  jeune  homme  avec  une  lance,  ayant  le  pied 
droit  posé  sur  une  petite  stèle. 

Quatrième  lalle. 

/.  Armoire. 

• 1555.  Campana.  Un  Satyre  avec  le  seau  et  le 
Ihyrse,  regarde  ube  Ménade  avéc  la  nébride,  les 
cheveux  épars  et  la  mamelle  gauche  découverte  ; 
de  la  main  gauche  elle  lient  un  lièvre  et  de  la  droite 
un  coutelas.  ' ' ■ 

1569.  Urna  a due  manichi  avec  * son  cou- 
vercle. 

Epreuve  dans  l’initiation  aux  mystères.  "D’un 
, côlé  on  voit  un  homme  assis , la  main  droite  le- 
vée au-dessus  de  la  lête  , et  comme  dans  un  état 
de  défaillance  près  d* une  colonne  ionique,  et  te- 
nant une  branche  dans  la  main  gauche;  une  fem- 
me lui  présente  un  plat  avec  des  fruits.  Au  mi- 
lieu de  ces  deux  figures  se  trouve  uh  arbre  chargé 
(le  fruits  semblables  a des  pommes,  sur  lequel  est 
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pcTché  un  Génie  qui  lient  une  bandelette  des  deux 
mains. 

Le  revers  de  ce  vase  singuliei-  présente  trois 
guerriers  dont  un  tient’ son' casque  a la  main  droi- 
te, le  javelot  dans  la  gauche;  les  auU'es  ont  la  lan- 
ce et  le  bouclier.  Le  couvercle  ofifre  des  lions  ^et 
des  hippogryphes  en  course. 

1586.  ÿaso  ck  tre  manichi.  Une  Hespéride  te- 
nant dans  la  main  droite  une  branche  de  palmier 
ornée  d'une  bandelelie,  donne  a boire  de  sa  pa- 
tère au  serpent  entrelacé  à l’arbre  du  jardin  des 
Hespérides.  De  l’autre  côté,  a gauche,  paraît  Her- 
cule couronné  , et  vêtu  de  la  chlarayde  avec  la 
lance  ; il  a daus  la  main  gauclte  une  pomme  , 
et  en  cueille  une  autre  de  la  main  droite.  Au- 
dessus  de  ces  deux  figures 'est  un  chevreuil  , et 
derrière  , une  panthère. 

1592.  Langella.  Dans  sa  fuite  , une  Amazone 
a cheval  se  défend  contre  uù  griô'on  qui  se  jette 
sur  elle  ; son  bouclier  lui  échappe  des  mains.  Une 
autre  Amazone  à pied  se  défend  en  vain  avec  son 
épée  contre  on  autre  griffon  qui  s’est  emparé  d’el- 
le ; son  bouclier  est  aussi  à terre.  Le  sens  mysti- 
que de  cette  représentation  est  le  culte  de  Bacchus 
qui  l’emporte  sur  celui  d’Apollon. 

1593.  Calicetto^  Un  Histrion,  vêtu  des  anâxi- 
rydes  et  do  chiton,  porte  un  masque  curieux,  qui 
rappelle  celui  du  pipislrello  dans  les  mascarades 
vénitiennes,  et  dont  l’extrémité  offre  deux  cornes 
avec  des  bandelettes  rouges.  On  voit  derrière  lui 
‘Voler  un  oiseau,  peut-être  une  chauve-souris. 
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II.  Armoire., 

1G34.  Nasiterno.  Trois  jeunes  hommes- le  car- 
quois sur  l’épaule  , s’exercent  à tirer  de  i’^c  5 
on  voit  en  l’air  trois  flèches  près  d’un  coq  qui 
servait  de  but. 

1607.  Campana.  Thésée  couvât  de  la  cWamy- 
de,  est  aux  prises  avec  le  taureau  xfe  Marathon.  Der- 
rière lui,  unç  femme  vêtue  d’une  longue  robe  , 
et  la  tête  ornée  d’une  coiffe  , tient  dans  chaque 
main  une  branclxe  5 elle  indique  la  divinité  loca- 
le.  Eri-haul,  eu  face  de  cette  ligure,  paraît  une 
Victoire  qui  présente  une  blanche  à Tliesée^  et 
de  chaque  côté,  l’iudieation  du  soleil. 

1611  „ Campana.  Bacclms  couronné  de  lierre', 
avec  le  crédemnon  orné  de  lemnisques  y est  assis 
sur  une  ehlaine  brodée  , tenant  le  thyrse  et  nn 
tjmpanon  blanc  ^ en  face  de  lui  est  une  Bac- 
chante avçc  le  thjrse  j è-  gauche,  derrière  elle  se 

trouve  nn  Satyre  couronné,  tenant  une  bandelette  ; 
un  thjr^e  est  è terre.  A droite,  derrière  Bücchus  se 
voit  une,  autre  Bacchante  avec  le  thyrse,  regardant 
le  vieuî  Silenos  Pappos  vêtu  de  Pagrenon,  et  à 
demi  couché  a terre  5 il  retient  le  pied  de  la  Bac- 
chante pour  l’empêcher  de  s’approcher  de  Bncclws, 
pendant  que  Mercure  courooné,^  et  assis  avec  le 
Jcaducée  et  le  péiase  , imitant  l’exemple  de  Silè- 
ne, 1^  relient  par  le  pied  droit  j an-dessus  est  une 
colonne,  et  au-dessous  de  la  Bacchante,  sur  un  petit 
autel,  deux  pyramides,  des  gâteaux  et  des  pommes. 
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1614.  ürna.  Da  milieu  d’une  espèce  de  pu- 
pitre paraissent  deux  figures,  l’une  d’homme  ges- 
ticulant, l’autre  de  femme  vêtue  d’une  longue  robe 
avec  une  ceinture  noire  , la  tête  ornée  d un  ban- 
deau, le  péplus,  un  collier  et  des  pendans  d’o- 
reilles, laquelle  semble  adresser  la  parole  b l’au- 
tre figure  \ derrière  eux  est  un  châssis  ou  bordure 
encastrée  dans  le  pupitre,  qui  masque  l’extrémité 
de  la  scène  5 b droite , dans  le  fond  , un  arbre* 
ün  ne  peut  douter  qu’après  le  char  de  Thespis-, 
inventeur  de  la  comédie,  et  le  .plancher  scénique 
de  Susarion,  ce  vase  ne  représente  le  plus  simple 
et  le  plus  antique  théâtre  dramatique,  toiH-k-fait 
dans  le  genre  de  l’ambulance  comique  du  pblichi- 
nel  napolitain. 

1636.  yaso  a calice^  b plusieurs  couleurs., Un 
guerrier  avec  le  casque  , le  'chiton  court  , deux 
javelots  dans  la  main  gauche,  èt  monté  sur  un 
cheval  blanc  , lance  de  la  main  droite  un  troi- 
sième javelot  contre  un  autre  guerrier  b droite  , 
aven  le  casque  , la  chlamyde  et  deux  lances  b 
côté  de  lui,  lequel  demande  lâchement  la  vie  au 
cavalier. 

Le  bouclier  qu’on  aperçoit  sous  le  cheval,  ap- 
partient sans  doute  au  vaincu. 

111.  Armoire.  ‘ r 

1664.  y as»  a tre  manichi,  d’un  bon  dessin, 
dont  les  figures  sont  divisées  en  deux  comparti- 
mens.  Le  champ  supérieur  présente  Hercule,  le 
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carquois  au  côté)  la  massue  auprès  .de  lui,*  assis 
sur  SOQ  vêtement  placé  sur  un  massif.  Une  Ama- 
looe , probablement  Hippolytej  lui  pré^nte  la  cein> 
ture.  Après  elle  paraît  un  groupe  de  trots  Amazoues. 
Derrière  Hercule  se  vok  un  autre  guerrier  'vêtu  de 
la  cblamyde,  avec  le  bouclier  et  jU  lauce,  peut- 
être  Thésée,  soit  compagnon  d’armes,  A côté  de 
]uL paraît  un  autre  guerrier  assis  sur  un  massif, 
avec  deux  lances  a la  main  , et  le  bouclier  à 
côté  de  lui.,  . - ; . * 

Le  champ  inférieur  exprime  une  procession  ba- 
chique partagée  en  deux  rangs,  l’uu  relatif  h Bac - 
chus,  l'autre  h Silène.  ,A  la  tête  de  la  première 
composition  de.  six  âgures,  s’avance  Bacchus  jeune, 
avec  le  thyrse  et  le  csmtharus  j à côté  de  lui  ou 
voit  Méihé  couverte  de  la  pardalis,  ou  peau  de 
panthère,  avec  le  thyrse  et  le.  préfôrtcule,  puis  deux 
Baochautes,  Tune  avec  le  thyrse,  Tautre  av.ec  l’ou- 
tre, et  deux  Satyres  barbas  , le  premier  avec  la 
Urne  ,,  l'autre  dansant  avec  le  thyrse  \ celle  du 
revers  en  comprend  cinq,  qui  peuvent  ae  rappor- 
ter a une  couséeration  bachique,  si  la  première 
composition  est  relative  h nue  simple  fête  de  Bac- 
chos.  Au  milieu  paraît  Oiiios  avec  sou  grand  crafer, 
et  aux  deux  extrémités  ^uu  Satyre  dansant,  qu’on 
peut  indiquer  par  Astiæus  et  par  Lenæus.  Les 
figures  iulerinédiaii'es  sont  deux  Bacehanles  qui  re- 
présentent la  consécration  ; celle  qui  est  tournée 
vers  Silène'  est  peut-être  Télétès  ou  Mystis,  à eu 
juger  par  sa  coifife  à -réseau  ( cécryphalos  J,  l’au- 
tre est  une  Bacchante  , dont  la  couronne  lui  assi- 
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gœ  an  rang  supérieur,  comme  on  le  voit  sur  d'an* 
très  tnonumens. 

l66Sr.  Calice.  Ce  joli  vase  exprime  Apollon 
jouant  de  la  flûte  devant  la  Muse  Euterpe. 

1668.  Campana.  Ce  superbe  vase,  reçnar({uable 
par  la  beauté  des  figures,  Pordonnance  des  grou< 
pes  et  la  pur^<du  de^in,  représente  Thésée  ac* 
compagné  de  son  "ami  Pirithoüs,  combattant  con> 
tre  les  'Centaures.  • / 

1671.  Uma.  Apollon  couronné  de  laurier  assis 
sur  un  siège,  et  drapé  k la  partie  inférieure  du 
corps  , tient  d’une  main  la  lyre  et  de  Vauti-e  le 
pleetrum.  A droite,  nne  femme  couronnée  lut  pré- 
sente une  patère.  Dans  le  fond  un  &itjre  barbu, 
peut-être  Marsyas^  a ime  patère  à la  main.  A gau- 
che, derrière  Apollon,  est  une  autre  femme  dans 
Pattitude  de  Vénus. 

Le  revers  offre  Bacchus  barbu,  avec  le  crédem- 
non,  assis  sur  une  chaise  j k droite  , une  femme 
habillée  et  couronnée,  relève  le  péplus  de  la  main 
gauche;  k côté,  Marsyas  jouant  de  la  flûte  ; k 
gauche,  derrière  Bacchus  , une  femme  élevant  la 
main  droite,  et  soulevant  sa  robe  de  la  main  gauche. 
- 1689.  Campana.  Bacchus  avec  'le  bandeau  et 
une  couronne  de  myrte  sur  sa  longue  chevelure 
bouclée,  et  la  chlamyde  jetée  sur  les  épaules,  tient 
le  cantharus,  et  reposé  sou  bras  sur  Pépaùle  gau- 
che d’Ariadne  qui  porte  un  seau  mystique  ; un 
rinceau  de  vigne  en  forme  d’arbre  les  ombrage. 
Adroite,  derrière- eux,  paraît  Oinos,  avec  l’am- 
phore sur  l’épaule  gauche,  et  devant  eux,  k gau- 
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che,  UD  jeune  homme  avec  une  cassette  et  un  can< 
délabre  orné  de  bandelettes. 

IV.  Armoire. 

I 

I 

4735.  Campana.  Bellérophon  avec  le  pétase , 
la  chiamyde  et  deux  lances  , suivi  du  Pégase  , 
est  devant 'une  porte  d’uù  sort  une  femme  avec 
un  miroir  et  une  patère , sur  laquelle  sont  cinq 
pommes,  peut-être  la  belle, Philonoé  que  lobatès, 
convaincu  de  l’innocence  du  héros  , lui  accorda 
eu  mariage. 

Le  revers  présente  un  joueur  de  lyre  couronné, 
peut-être  Apollon,  ayant  k.  sa  droite  Minerve  et 
k sa  gauche  la  Victoire  qui  lui  présente  une  au- 
tre' couronne  5 entre  le'  tibicen  et  la  Victoire,  est 
une  stèle  sur  laquelle  est  une  guirlande  de.  myrte. 

1738.  Campana.  Cavalier  portant  une  lance  k 
laquelle  est  attachée  ' une  banderole. 

I 

V.  Armoire, 

1807.  Cümpana.  Hercule  étouffe  dans  ses  bras 
le  lion^de  Némée.  Minerve,  divinité  tutélaire  des 
héros;  est  k gauche , et  derrière  le  lion,  Némée 
personnifiée;  elle  est  vêtue,  du  chiton  avec  le  pé- 
plus,  et  une  coiffe  brodée,  et  élève  la  main  gau- 
che pour  marquer  sa  surprise. 
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Vî.  Armoire. 

1858.  Campana,  Cornus  barbu  et  couronné  de 
lierre,  assis  sur  un  massif  auprès  d’un  pin,  joue 
de  la  lyre  en  chantant.  Ses  yeux  sont  tournés  vers 
Bacchus  couronné  aussi  de  lierre,  et  prêtant  Poreille 
a ses  accens.  Derrière  lui  est  un  Satyre  couronné, 
sans  doute  Oinds  , tenant  d’ùne  main  une  torche 
allumée,  et  sur  l’épaule  une  outre  pleine  de  vin. 
Derrière  Cornus  est  une  Nymphe  en  long  chiton  , 
les  cheveux  épars,  et  appuyant  la  main  gauche  à 
une  branche  du  pin  dont  nous  avons  parlé';  elle 
porte  le  thyrse  daus  la  droite  et  a les  yeux  àtta» 
chés  sur  Cornus.  Au-dessus  d’elle  on  lit  XÔIPOS,  la 
dispensatrice  des  plaisirs^  et  sur  les  autres  6gures  : 
KQMOS,  représentant  de  l’élément  musical  dans  le 
culte  dionysiaque;  ensuite  AI0NY2O2  et 

]868.  ünguentario  a campdnetta.  Ce  joli  petit 
vase  è parfums,  diapré  eh  rouge,  semble  apparte- 
nir è la  classe  des  faux  murrius.  Il  est  étonnant 
qu’après  les  recherches  entreprises  par  les  plus  sa* 
vans  hommes  que  l’Europe  ait  produits,  on  ne  sa- 
che pas  encore  aujourd’hui  aveé  certitude  de  quoi 
on  formait  ces  fameux  vases  appelés  murrins^  dont 
le  prix  était  excessif.  Selon  Pline  , ( Lib.  xxxvu 
Cap.  II  ) on  y observait  des  taches  et  des  veines 
irrégulières  qui  circulaient  en  ondoyant , et  qnr 
donnaient  tantôt  dans  le  pourpre  , tantôt  dans  le  ' 
blanc , et  produisaient  souvent  des  nuances  où  ces 
deux  couleurs  étaient  plus  ou  moins  fondues. 

33 
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4956.  yaso  ad  un  manico.  Hercule  jeune,  cou- 
vert de  la  peau  de  lion  et  armé  de  la  massue,  at- 
taque Géryon  , représenté  avec  trois" tôles,  parce 
que  ce  roi  régnait  sur  les  trois  îles  Baléares,  Major- 
que , Minorque  et  Ëbuse  ou  Yviça;  ou  selon  d'au- 
tres , parce  que  c'étaient  .trois  frères  qui  portaient 
le  môme  nom  , et  qui  régnaient  sur  ces  trois  îles, 
vivant  ensemble  dans  la  plus  grande  concorde.  Gé- 
ryon est  vôtu  du  chiton  court  et  armé  de  l’épée 
et  du  bouclier.  A droite,  derrière  Hercule , parait 
A|inerve  avec  les  mentonnières  de  son  casque  re<. 
levées,  velue  d’un  long  chiton  brodé,  et  armée  de 
la  lance  et  du  bouclier.  A côté  d'elle  est  Mercure 
avec  le  pétase,  la  cblamyde,  le  caducée  et  une  bran- 
che de  myrte.  - ■ - • .... 


Sur  ies  Colonnes. 

I 1 

2021.  Vaso  ad  incensiere.  Ce  vase  remarqua- 
ble par  sa  grandeur  , par  la  rareté  de  sa  forme, 
par  le  sujet,  par  la  qualité  de  l’argile,  et  par  la 
vive  expression  des  figures  décorées  d'inscriptions, 
représente  Térée  , THPEY5,  h cheval,  vêtu  à la 
phrygienne,  armé  de  la  lance  et  couvert  du  manteau 
royal,  poursuivant  Progné  et  Fhilomèle  , au-des- 
sus de  laquelle  ou.lit  $IAOMHAA*  Le  lièvre  qu’oa 
voit  sous  le  cheval  du  roi  de  'Ihrace,  indique  la 
rapidité  de  .sa  course.  ILa  Fraude  personstifiée  , 
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AIIATA , dans  l’attitude,  et  avec  le  geste  d’empê- 
cher ou  de  retarder  sa  course,  est  placée  entre  Tér 
rée  et  les  chars  des  deux  sœurs  infortunées,  qui  so 
réfugièrent  sur  le  Rhodope,  ou  sans  cesse  occupées 
de  leur  malheur,  elles  se  consumèrent  d’ennui  et 
de  tristesse  , ce  qui  donna  lieu  de  dire  que  l’une 
avait  été  changée  en  hirondelle  et  l’autre  en  ros- 
signol, parce  que  le  chant  de  ces  oiseaux  est  triste 
et  plaintif. 

2021^.  Campana.  Cadraus  assisté  par  Minerve 
attaque,  une  pierre  à la  main,  le  dragon  consacré 
à Mars.  ]£n«-haut  se  voit  Thèbes  personnifiée,  as-  ^ 
sise  sur  un  rocher  qui  indique  une  citadelle,  vê- 
tue d’un  riche  chitoii  avec  le  péplus , et  la  t^te 
ornée  de  la  couronne  murale.  En  face  est  la  fon- 
taine Crénaia  représentée  en  demi-figure,  avec  un 
large  diadème  et  le  chiton  brodé  j vient  ensuite 
une  autre  demi-figure  du  Fleuve  Isménus  , vêtu 
d’un  magnifique  chiton  avec  le  sceptre,  la  barbe 
et  les  cheveux  blancs.  Le  soleil  levant  qui  se  trou- 
ve entre  ces  deux  figures,  semble  indiquer  l’orient, 
patrie  de  Cadmus  ; de  même  que  le  roseau  et  le 
vase  renversé,  entre  Cadmus  et  le  dragon,  expriment  " ■ 
la  fontaine  oh  la  scène  eut  lieu, 'Sur  les  têtes  de  ces 
figures  on  lit  KAAMOS  A0HiNH,  0HBH,  KPHNAIH, 
IMHNOS.  î. 

Sous  la  guirlande  de  lierre  qui  orne  le  bord  de 
ce  beau  vase  de  Bari  , on  lit  le  nom  de  l’artiste 
Astéas  A25TEA5  EPPAVE.  . 

2025.  Langella.  Ce  vase  intéressant  d’Armento 
représente  les  noces  de  Bacchus  et  d’Ariadne.  Sur  urr 
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quadrige  que  Mercure  conduit  à pied,  se  voient  assis 
Bacchus  et  Ariadne  ( Liber  et  Libéra  ) j derrière  le 
char  paraît  Diane  avec  un  flambeau  dans  la  main 
droite  ^ au-dessus  , est  un  jeune  homme  avec  la 
, chlamyde,  une  guirlande  et  la  syrinx.  Un  Génie 
voltige  au-dessus  du  char  et  présente  une  guir- 
lande à Bacchus,  et  une  bandelette  à Âriadue. 
Plus  loin,  k droite,  est  assis  Apollon  avec  la  ly- 
re \ on  voit  h quelque  distance  son  carquois  et 
son  arc.  Dans  le  champ  qui  se  trouve  au-dessous 
du  quadrige  , est  un  riche  triclinium  sur  lequel 
est  assise  Gérés  , tenant  une  torche  allumée  , et 
sur  l’escabeau  qui  est  devant  le  triclinium  , le 
Jynx^  a droite,  une  femme  avec  une  guirlande  et 
un  parasol  , parlant  avec  une  autre  femme  assise 
sur  une  stèle,  avec  le  tympanon.  De  l’autre  côté 
du  triclinium  parait  une  femme  à demi  voilée  , 
avec  une  cassette  et  un  éventail,  et  plus  loin  , à 
gauche,  une  autre  femme  assise  avec  une  cassette 
ouverte  et  un  miroir  derrière  elle. 

202G.  Faso  a mascheroni.  Lycurgue  roi  de 
Thrace  , transporté  de  fureur  , massacre  les  Bac- 
chantes. On  voit  en-haut  le  Génie  vengeur  , avec 
une  épée  flamboyante  qu’il  dirige  contre  le  forcené. 

2027.  Faso  a râtelle.  Oreste  expie  son  forfait 
devant  le  temple  de  Diane.  Devant  lui  paraît  Iphi- 
génie tenant  én  main  le  couteau  sacré,  d’une  for- 
me particulière  ; elle  est  suivie  d’une  femme  por- 
tant sur  la  tête  un  disque  avec  des  branches,  et  k 
la  main  , un  préfcricule.  En-haut,  près  du  tem- 
ple, se  voit  Diane  chasseresse,  et  derrière  Oreste, 
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Pylade  son  ami.  On  lil  sur  chaque  figure  le  liom 
en  grec  : 0PESTA5,  nYAAAHS,  IMPENEIA. 

- 2028.  V aso  a girelle.  Apollon  vêtu  de  la  ehla- 
myde  et  tenant  une  branche  de  laurier  , poursuit 
Hercule  tenant  d’une  main  le  trépied  qu’il  vient 
d’emporter  , et  de  l’autre  sa  massue.  La  prêtresse 
Pjthie  observe  d’une  fenêtre  le  vol  du  trépied  sacré. 

2030.  Campana.  Minerve  armée  du  casque  et 
de  l’égide  regarde  une  petite  Victoire  a longues 
ailes'qui  voliigeant  près  d’elle  lui  met  la  main 
sur  l’épaule^  à gauche,  une  figure  semblable  s’a- 
genouille devant  une  Vénus  assise , qui  s’appuie 
sur  un  thyrse  orné  de  bandelettes,  et  paraît  orner  , 
le  pied  gauche  de  la  déesse  , placé  sur  un  esca- 
beau. A côté'  de  Minerve  , et  près  d’un  cheval 
blanc  parait  un  jeune  homme  en  habit  phrygien, 
et  derrière  lui,  dans  l’espace  supérieur,  une  petite 
figure  de  femme  , tenant  un  thyrse  et  un  petit 
seau.  Un  autre  jeune  homme  avec  le  bonnet  phry- 
gien, le  chiiou  et  une  chlamyde  blanche,  a le  pied 
droit  posé  sur  un  massif,  la  main  droite  appnyée 
sur  le  genou  , et  tenant  un  thyrse- dans  la  main 
gauche.  Sur  le  sol  est  un  arbuste  qui  indique  un 
espace  libre. 

Le  côté  opposé  exprime  deux  figures  de  femmes 
en  manteau  , l’une  avec  un  thyrse  , l'autre  avec 
une  branche  de  myrte,  et  plusieurs  figures  de  jeu- 
nes hommes,  dont  on  remarquera  la  (forme  des 
thyrses. 

2031.  Campana.  Pélops  etOËuomaüs  jurent  sur 
Paulel  les  conditions  dé  la  victoire.  On  y remar- 
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que  sur  une  colonne  la  statue  d’Arténtis  avec  le 
modius  sur  la  tête.  On  voit  ensuite  Pélops  reve- 
nir victorieux  sur  un  quadrige  avec  Hippodamie. 
Dans  le  champ  supérieur  paraissent  les  divinités 
principales  qui  assistent  a ce  défi:  Neptune,  Minerve, 
Jupiter,  Vénus,  et  enfin  Ganimède  et  Myrtile  j tous 
ces  noms  sont  écrits  en  grec.  Le  revers  de  ce  vase 
présente  des  Satyres  et  des  Bacchantes  qui  dansent 
avec  des  bandelettes  dans  les  mains. 

2032.  Campana.  Un  homme  précédé  d’un  ca- 
valier couvert  d’un  grand  bouclier  argotique,  traîne 
par  les  pieds  un  sanglier  mort  ^ une  femme  avec 
une  torche  a la  main  éclaire  cette  scène  mystérieuse. 

2033.  Campana.  Persée  avec  le  c.asque  ailé  de 
Pluton,  présente  à Minerve  la  tête  de  Méduse.  Le 
serpent  qui  se  dresse  derrière  Persée  indique  la 
Libye  où  la  scène  s’est  passée.  On  voit  ensuite  a 
côté  de  Minerve  , Mercure  , Mars,  et  Vénus.  En 
haut  parait  Jupiter  ayec.  Junon,  près  desquels  vol- 
tigent deux  Victoires. 

Le  côté  opposé  offre  un  grand  triclinium  orné 
de  coussins  et  de  tapis  , sur  lequel  sont  assis  des 
hommes  et  des  femmes  , assistés  par  les  Amours 
Pothos,  Eros,  et  Himéros.  Toutes  les  figures  sont 
nues  jusqu’à  la  ceinture,  et  celles  de  femmes  sont 
peintes  en  blanc. 

Devant  ce.  triclinium  est  une  table  chargée  de 
pâtisseries  , et  on  échanson  puise  le  vin  dans  uo 
grand  dater. 

- 2031k.  Uma  con  matùci  a gîrelle.  Oreste  agité 
par  les  Furies  cherche  un  asyle  dans  le  temple 
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d’Apolloa.  On  remarquera  le  dieu  qui  intime  a 
une  Furie  noire  de  s'éloigner  ^ et  la  Pythie  qui 
laisse  tomber  d’effroi  le  couteau  sacré  d’une  forme 
curieuse.  Oreste  tieut  embrassé  la  statue  de  Diane 
épbésienne  de  figure  pyramidale.  Cette  déesse  en 
habit  de  chasseresse  et  suivie  de  ses  chiens,  marque 
par  son  geste  sa  surprise  et  son  indignation  de  voir 
son  temple  profané  par  la  Furie. 

Cinquième  Mlle. 

/.  Armoire. 

\ 

20i»5<  Fragment  d'un  grand  vase  récemment 
trouvé  k Ruvo,  et  représentant  sur  le  côté  le  moins 
endommagé  les  Titans  qui  escaladent  TOlympe. 
Les  figures  sont  dessinées  avec  la  derrière  perlée- 
tion,  et  les  muscles  admirablement  exprimés  ; ,on 
y voit  outre  la  gradation  de  la  teinte  rougeâtre  , 
les  passages  de  la  lumière  k l’ombre,  ou  les  demi 
teintes  qui  unissent  l’ombre  k la  lumière  ; c’est 
donc  le  seul  vase  où  la  couleur  soit . rompue  et 
noD  pas  mise  k plat  comme  sur  tous  les  autres .> 
Les  raccourcis  sont  bien  entenijus  et  développés 
par  les  efforts  que  font  les  figures  groupées  avec 
art  eu  s’élevant  l’une,  sur  l’autre  pour  entasser  ro- 
cher sur  rocher.  On  se  rappellera  les  vers  de  Vir- 
gile en  les  voyant  : . / ' 

Ter  sunt  conati  imponerv.  Pelio  Ossam  , 

Seilicet  , atque  Osiee  frondosum  involven  Otympum  j 
Ter  pater  extructo*  dhjecit  fulmine  monies.  • 
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' Encôlade  surtout  est  admirable  par  sa  beauté 
et  par  la  richesse  de  ses  armes.  On  y lit  en  grec 
ENKEAAAOS.  Ou  pourra  confronier  dans  Hésiode 
la  description  sublime  qnr’il  nous' fait  de  cette  ba- 
taille, depuis  le  vers  678  jusqu’au  810  de  sa  Théo- 
gonie. On  verra  dans  ce  morceau  divin  que  l'i- 
magination du  poète  d’Ascra  avait  des  élans  tout 
aussi  sublimes  que  celle  d’Homère.  ; 

20^6.  Langella.  Hercule  appuyé  sur  sa  massue 
tient  d’une  main  la  lyre  et  de  l’autre  la  patère.  Beau 
vase  de  Nola. 

• 205Ï.  Faso  a mascheroni.  Le  sujet  de  ce  nia- 
gniûque  vase  de  Ruvo  est  le  jugement  porté  con- 
tre Marsyas  par  les  divinités  de  l’Olympe  et  par 
les  Muses,  dont  une,  la  sentence  à la  main,  lui  lit 
''son  arrêt  de  mort.  Le  côté  opposé  représente  Ulys- 
se enlevant  le  Palladium' du  temple  de  Minerve. 

2055.  Langella.  Une  femme  fait  une  libation 
sur  un  autel  allumé. 

2068.  Faso  a tré  manichi.  Ce  vase  recomman- 
dable pour  le  dessin  a été  trouvé  en  fragtneiis 
noircis  par  le  feu  dans  un  tombeau  de  Canosa.  On 
y voit  des  femmes  qui  sautent  sur  des  tables  et 
sur  des  épées  nues. 

//.  ^Armoire. 

t * , 

2083.  Faso  a colonnetle.  Thésée  combat  con- 
tre un  Centaure,  assisté  par  sou  ami  Pirilhoüs. 

2086.  Langella,  Une  figure  interroge  le  Sphinx 
thébain. 
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2087.  Vaso  a colonnelte.  Thés^  vainqueur  dut 
Minotaure. 

2101.  Langella.  Achille  tout  armé  prend  congé 
de  son  père  Pélée.  Le  bouclier  d’Achille  esl  mar- 
qué de  la  lettre  A. 

Langella.  Victoire  versant  'k  boire  k Jupiter. 

2106.  f^aso  a due  manichi.  Hercule  délivre 
Déjanire  des  mains  du  Ceaiaure  Dexaménos,  k la 
présence  d’Oinée.  On  y lit  les  noms  en  grec.  Le 
revers  présente  un  gymtiasiarque  (IIYAAAE2)  cou- 
ronné , au  milieu  de  deux  femmes. 

Ce  vase  de  Nola  se  distingue  par  la  composi- 
tion , par  l’expression  vivante  des  caractères  , et 
par  l’éclat  du  vernis. 

J 11.  Armoire. 

^ ■ *» 

2153  et  215Ï.  Patere.  Lutteurs  se  frottant  le  corps 
avec  le  strigile  , Gymnastes  et  Agonothètes.  Ces 
diverses  attitudes  nous  rappellent  V Apoxioumène  , 
ou  l’Athlète  se  frottant,  statue  célèbre  de  Lysippe. 
Il  y eut  presque  une  révolte  a Rome  sous  Néron, 
parce  que  cet  empereur  l’avait  enlevé,  des  Ther- 
mes d’Agrippa  pour  le  placer  dans  son  palais. 

2160.  P^aso  a tre.m<^nichi.  Ce  superbe  vase  de 
Nola  pour  le  dessin  et  pour  la  finesse  de  l’argile, 
représente  Apollon  couronné  de  laurier  et  assis  sur 
un  massif  ; il  ^ le  manteau  Jeté  sur  l’épaule  droi- 
te, et  tient  une  lyre  à la  main^  devant  lui  paraît 
une  femme  qui  lui  adresse  un  discours  ; au  milieu 
est  un  laurier.  On  voit  ensuite  Mercure  reconnais- 
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sable  4 son  piléus  ,-à  sa  chlamyde  et  a ses  ailes 
aux  pieds  , tenant  d’une  rnaiti  le  caducée  et  éle> 
vant  l’antre  comme  pour  indiquer  sa  surprise.  Le 
sujf't  de  cette  représenlalion  ' ne  paraît  pas  être 
Apollon  qui  accorde  à Cassandre  le  don  de  la  de* 
viuaiion  , comme  c'est  l’opinion  commune, . 'mais 
plutôt  Marpessa  accompagnée  par  Mercure  , qui 
déclare  a Apollon  qu'elle  s’est  décidée  en  faveur 
d’Idas.  On  remarquera  les  modifications  faites  par 
le  peintre  dans  la  pose  du  bras. 

2162.  Faso  a due  manicki.  Scène  de  départ. 
Un  jeune  guerrier  armé  de  la  cuirasse  , du  cas- 
que et  d’un  grand  bouclier,  reçoit  une  coupe  d’une 
gracieuse  figure  de  ft-mine  qui  tient  le  préféricule 
dans  la  main  droite  baissée  , et  agence  son  vête- 
ment de  la  gauche.  Un  vieillard  è demi  voilé  par 
son  manteau  s’appuie  sur  son  bâton.  Cette  belle 
corppositioii  se  distingue  sur  toutes  les  autres  de 
ce  genre  par  sa  vive  expression. 

. 2163.  Langella  fioréas  poursuivant  Oriilije; 

2165.  Langella.  Le  sujet  de  la  représeul ution 
de  ce  vase  a été  pris  de  la  tragédie' d'Euripide  qui 
porte  le  nom  à! Andromaque  ( Acte  III  ).  On  y 
voit  Ménélas  poursuivant  Hélène,  la  nuit  de  la  prise 
de  Troie,  pour  la  tuer.  Pleine  de  coufiance  en  ses 
attraits  la  reine  tourné  ses  regards  vers  le  roi  qui 
subjugué  par  l'empire  de  ses  charmes  oublie  les 
infidélités  de  son  épouse  et  laisse  échapper'le  glaive 
de  ses  mains. 

2166.  Bahamario.  Une  femme  agenouillée  de- 
vant une  colonne  sépulcrale  tient  une  bourse  à la 
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main,  pendant  qu’une  autre  figure  joue  au;s  osse< 
lels  ( aslragali ) devant  -elle. 

2170.  Balsamarfo,  Ce  charmant  petit  vase  de 
Locri,  du  plus  joli  dessin,  représente,  tracée  avec 
la  plus  grande,  finesse  , une  Ggure  de  femme  vê« 
tue  du  chiton  et  du  péplus  avec  la  coiffe,  et  pa- 
rée de  précieuses  boucles  d’oreilles.  Elle  est  gra- 
cieusement assise  sur  une  chaise  et  pince  de  la  ly- 
rej  devant  elle  est  riuscription  RAAKdOKE^ : Que 
lu  me  semblés  belle!  peut-être  le  commencement 
d’une  chanson  érotique,  a l'instar  du  donec  gra- 
tus  eram  d'Iforace  ( Carm.  III.  9 J,  que  proba- 
blement un  des  amans  de  la  belle  virtuose  composa 
en  sa  faveur  et  lui  dédia  , avec  le  vase  et  le 
parfum  qu’il  couteuait. 

2171.  Balsamario.  Cet  autre  joli  'Vase  repré- 
sente une  femme  coiffée,  vêtue  d’une  longue  robe 
couverte  du  péplus  *,  elle  pince  d’une  lyre  h sept 
cordes  et  élève  en  chantant  ses  regards  vers  le  ciel. 

2l79>  Langeüa.  tJue  Victoire  desbabille  une 
femme  jouant  de  la  lyre.  < 

Armoire. 

On  conserve  dans  cette  Armoire  une  précieuse 
collection  de  rhytons  de  formes  très -variées,  et  or- 
nés de  peintures.  Ils  figurent  des  têtes  de  Satyre, 
de  Bacchaute,  de  taureau,  de  cerf,  de  qiulet , de 
cheval,  de  griffon,  de  bélier,  de  coq  etc.  On  ob- 
servera pareillement  de  gracieux-  vases  pour  les 
parfums  , formés  ou  par  uu  c^gne , ou  par  uae 
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tortue , ou  par  un  pied  d’homme,  ou  par  un  Si* 
lèoe  ivre  et  couché  y un  beau  vase  ^entièrement 
doré  et  strié,  de  petites  urnes  à deux  anses,  déco- 
rées de  bas-reliefs  etc. 

Les  premiers  vases  furent  faits  avec  des  cornes 
dè  bœufs  ou  d'autres  animaux,  auxquelles  depuis 
on  ajouta  des  têtes  en  guise  d'ornement.  Cette  for- 
me s’est  conservée  daus  les  vases  de  terre  qui  rap- 
pelaient leur  origine  h une  époque  ou  l’on,  u'en 
faisait  plus  en  corne.  Ou  voit  que  la  partie  infé- 
rieure du  vase  était  percée  d’un  trou  , et  qu’on 
buvait  sans  l’approcher  des  lèvres,  mais  en  faisant 
tomber  la  liqueur  de  très-haut,  comme  cela  se  pra- 
tique encore  dans  plusieurs  pays  parmi  le  peuple. 
On  'en  faisait  même  en  verre  ; et  l’on  en  porta  un 
d’or  et  de  trente  coudées  de  longueur  à la  pompe 
bachique  de  Ptolémée  Philadelphe.  Ce  que  l'on 
prend 'souvent  pour  des  cornes  d’abondance,  pour- 
rait n^être  que  des  rhjtons  remplis  de  fleurs  et 
de  fruits,  l’allégorie  n'en  serait  pas  moins  ingénieuse. 

F",  Armoire, 

2257.  Faso  a campana.  On  y lit  en  lettres  noi- 
res l’inscription  suivante:  MKA  l<  HPAKAH2,  Ber- 
cule  est  victorieux. 

2258 • Faso  a girelle.  Ce  superbe  vase  de  Ravo 
remarquable  par  la  pureté  du  dessin,  par  sa  par- 
faite conservation,  par  l’éclat  de  son  vernis,  et  par 
ses  inscriptions  grecques,  représente  une  fête  dio- 
nysiaque concertée  par  différeus  personnages,  au 
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•ni|Pt  de  la  célébration  dps  noces  'de  Bacchu*  et 
d’Ariadne  ( Liber  et  Libéra  ) AI0rîY3ÇO5  j assisté 
par'  IMHl*05i  <!«*  forme  le  sujet  principal.)  Le  rôle 
de  chaque  acteur  est  indiqué  par  te  caractère  du 
masque  que  le- personnage* tient  b la  main.  L'au- 
teur . de  la  farce  parait  être  AHMHTPI05 , Démé- 
trius  . tenant  ï'  la  main  la  pièce  satyriqiie  intitu- 
lée AOPO0EOS,  Dorothée,  avec  le  nPONOMOS,  ou 
compositeur  en  musique  ; le  nom  des  personnages 
sont  XAPIA2,  Charias,  NIK0MAX05,  Nicomaque, 
EYWIK02, Eunicus,  MaINOS,  Philinus,  KAAAIA2, 
CaUias  >,  AIÛN  , Dion  , OAIS  Pnn  EYAN  Evnn  , 
HPAKAHS  Hercule.  Ces  différens  noms  peuvent 
être  ceux  de  personnages  grecs  qui  vivaient'  alors, 
ou  ceux  des  demi-dieux  et  des  héros  décrits  dans 
les  Dionjsiaqnes  de  Nonnus. 

2275.  BalsamanOi  Ce  vase  de  Pæstum  , de  la 
plus  haute  importance  pour  le  sujét  et  ^ur  1^  . 
iBscripiions  grecques  , représente  lé  'dernier  d^ 
travaux  d’Hercule  sur  la  terre.  Une  des  filles  <THes- 
pérus,  avec  rinscriptioii  KAA'YM'^)  Calypso,  pré- 
sente an  dragon,  gardien  de  i’arbre,  le  breuvage  so- 
porifique, et  tient  b la  main  gauche  le  préféricu-  ' 
le-^'le'  Jynx,  oiseau  consacré  b~Vénus,  <est  sur  son 
pied.  ‘Ocirière  cette  figure  ^ b • gauche  , paraît 
AN9ElAy  Antheia  , une  fleur  b la  main'  gaaehe , 
et  une  guirlande  avec  bandelette  b la'  dt-oite  ; puis' 
AUUnS)  Aiopis,'  appuyant  sa  gauche  sur  Pépanle 
droite  de  la  figure  précédente  j en- haut  sent; deux 
bustes^  Tan  de  femme  TAPA^  Tara,  avec  le  ban- 
deau et  le  voile  qui  lui  couvre  le  derrière  de  la 

3b 
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^ 4le'î'  l'aiilre  est  un  Pan  avec  la  barbe  pt  )es  cnr- 
nea  y la  tôle  ceipte  d*un  bandeau  , la  nébride  au* 
tour  .du  corps  et  le  tbjrse  à la  maio».0e  Pautre 
c6ié  de  l’arbre  b droite  , une  autre  Hespéride 
HPMH2A,  Hermisa  {l’ingénieuse)  tient  deuapom*' 
mes  dans  la  main  gauobe  et  en  cueille  une  troi* 
sième,  qu’un  cygne  regarde  avec  avi^té,  Derrière 
elle  paraît  Hercule , (EPAKAH:^  , fUradès^  cou* 
vert  de  la  peau  de  liou*  et  aVecJè  carquois  au  cô- 
té ;;  il  a le  pied-droit  posé  sur  un  rp^iff  ( atti* 
tnde  du  repos  ) la  uiatSMe  et  l'aro  -dans  la-  main 
gauche  et  une  pomme  dans  la  droite  , les  yeox 
attachés  sur  l’arbre.  Il  est  suivi  de  l’Despéride 
J|HAEiA>  MélUa  (de,  jU'ijA.a  pomme)  qui  goûte  d'une 
pomme  et 'tient  un  miroir.  Au-dessus  de  ces  6gu* 
res  sont  deux  autres  buste»,; celui  de  Mercure  cou* 
lonné  de  myrte,  avec  le  pétase  , la  cbJamytfe  et 
Je  caducée,  et  è droite  . deriière  lui,  celui  d’une 
femme  AONAKIS,  DonoAis,  une  des  maîtresses  de 
Pan  i cette  %uce  est  remarquable  paC:  la  largeur 
de -son.  becdeaiii  .Au'desj^us  d’un  des  rameaux  de 
J'arbre  pn  lit  1*SSDE;PIAES,  les  ^espérides. 

.A  la  partie  Supérieure  de-  la  .gqom position  se 
trouve  écrit  le  nom  de  l’artiste  4stégvt  que  nous 
avons  déjli  vu  sur  le  vase  n,® 

KTPAVf:,  ' • 

. ^9986.  CanpoM-  Thésée  vainqueur  du  taureau 
^dP  Mataton,  .et  un  («éqie  qui  lui  présente  pqp  qov- 
a-oooe  pour  prix.de  sa  victoire.  D'up  «ôté  est  re> 
présentée  Palias,  la  proteejirioe  des  héros,  et  ^ l’aU' 
itre  Piriihoni,  roi  des  LapiUres,  qui  ayaâ  juré- uae 
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amitré  éternelle  a Thésée.  On  remarquera  la  ibrme 
du  casque  de  Pailas,  tout-à-fuit  semblable -h  la  des* 
cripiioh  que  nous  en  a laissée  Honière  (Iliadi  L.  F') 
quand  'acoooqiagnée  de'Okiiuède  elle  monta  aur 
son  char.  • ' i.  . t 

F /.  Armoire,  • 

2312.  Sfcchift-^  £nir’autres  fatalités  atnquel- 
les  la  prise  de  Troie  était  attachée,  il  fallait  em* 
pêcher  que  les  chevaùi  de  Rhésus,  roi  de-Thrace 
ne  mangeassent  deTherbe  des  champs  de  cette  ville, 
et  ne  bussent  de  IVan  du  Xanlhe.  On  voit  représenté 
sur 'notre  vase  Ulysse  et  Dtoiuéde  qui  ont  surpris 
et  tué  ce  roi  , et  qui  emmènent  ses  oheVaui  dans 
le  camp  des  Grecs. 

2331.  Cratère.  Ce  beau  va^  dont  le  pied'  est 
amovible  représente  quatre  quadriget"  qpri'  dhpu- 
teutle  prix  delà  course  des  chars.  On'renaarquerala 
colonne  autour  de  laquelle  tournaient  les  chariots. 

2335.  Campana.  Achille  vainqueur  de  Penthé- 
silée. On  voit’ cette  reinfe  des  Amazones  ' percée 
d’n ne^  flèche  , tomber  b la  renverse  de-dessus  - soà’ 
cheval.  Une  autre  Amazone  tire  une  flèche  contie 
un  Grec  qui  lui  lance  une  pierre. 

' ' ' f ■ ■ 

* Sur  les  Colonnes.  • ^ - 

2347.  Faso  a colonnette.  Apothéose  d’Hercule.- 
On  y voit  Jupiter,  Mercure  et  Minerve,  dont  l’oi- 
seau favori  poite  au  'héros  one  couronne  dans 
son  bec.  * v 
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23i9.  Vaso  a çolûnnelleJ^  Quadrige  sur  lequel 
itioaie  uue' ligure  de  feimue,  U lêie  coiffée  d'ua 
mouchoir $Uophium]  ; à cèlé  du  char  est  Bac- 
chus  indieu,  uue  coupe  à la  mata  et  pot  tant- uu 
rinceau  de  vigne  d’oii  pendent  des  pampre»-et  des 
grappes  de  raisin.  De  l’autre  côté,  deux  Centaures 
achèvent  a coups  de  pierre  un  guerrier  grec  abat- 
tu 5 uu'autre  grec  pr^eiid 'la  fuite. 

â350;  Vuso  a r^jlelle.  Ce  vase  magnifique  pour 
le  ' dessin  ^ et  pour  la  composition,  exprime  d'un 
côté  un  sacrifice  bachique  et  de  l’autre,  un  com- 
bat acharué  entre  des  Grecs  et  des  Centaures.  : 
23§i.  f'aso  a colonnétte.  Les  figures  de  ee  beau, 
vase  de  Nula  sout  tracées  .avec  uue  grande  pureté 
de  dessin  et  dans  uue  style  grandiose. 

' Xe  3atyre  ’ Marsyas  couronné  de  lierre  et  jouant 
de  la'  flûte,  dont  le  fourreau  est  suspendu  a son 
bius  gauche , 'précède- le  collège.  Il  est  suivi  de 

BacoKus  indien , la  tète  couronnée  de  lierre  avec 

* ■ . 

le  créaeuuBou , le  thyrse  dans  la  main  gauche  , 
et  couvert  de  la  chlaine.  11  soutient  de  la  main 
droite  Vulcain  ivre  et  boiteux,  la  chlaine  roulée  au- 
tour, du  bras,  .et  couronné  comme  Bacchus.  11,  a 
dans  la  gauche  un  marteau,  'et  élève  la  droite  eu 
regardant  la  terre.  Vient  ensuite  la  Bacchante  Mys- 
tis  supérieurement  .dessinée  ) la  tête  couronnée  de 
lierre,  vêtue  d’un  long  cbiton  recouvert  de  Li  né 
bride,  et  tenant  une  torcbe  allumée  dans  chaque 
main.  Elle  se  tourne  vers  Oïnos  qui  porte  sur 
l’épaule  une  graude  amphore 'dont  le  cou  est  orné 
de  lierre  , et  dans  la  droite  une  baguette  au  lûm 
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de  bâton.  On  remarqüera  sa  chaussure  ( péronés  ) 
et  Je  phallus  relevé,  par  derrière.  On  Ht  sur  les 
deux  figures^  principales  le  KAÂOS  répété.  Le  côté 
opposé  offre  quatre  figures  en  'manteau  avec  le 
strigile-  et  le  guiius.  • r . , 

2352.  Faso  a colonnetle.  Quadrige  conduit  par 

une  femme  j a côté,  prêtresse  avec  le  trépied  4 la 
main.  ''  . i ^ 

2353.  Faso  a eolonnette.  Femme  ÿouantdela 

flûte  devant  trois  figures  d’héinmes  assis  sur  un 
triclinium.  ‘ . ,f  > 

2354.  Faso  a campana.  Un  gymnaste. oooron.. 
né  et -couvert  dé  pallium . apprend  a un  jieune 
homme  nu  b manier  la  lance.  Up  coq  qiî'ou  voit 
tomber  d'en  haut  indique  cet  exercice  dans  Je 
gymnase.  On  lit  entre  les  figures  de  cé  vaseüe  Nola 
l’inscription  HO  DAIS  KAAO^Ç,  ô.bel  enfant^. 

OUa  , avec  sou.  couvercle.  Ce  vase  de 
Nocera  justement  célèbre,  par  l’exoellenoe  du\des- 
sin,  par  le  grandiose  des  figures,  avecÈ^ts  noms^ 
par  l’harmonie  de  la  composition,  et  flr  Je  mou-> 
vement  des  draperies  et  la  grâce  daiAda  variation 
des  poses  , est  encore  remar<{aablc  paf  le  sympule 
en  bronze  qu’on  y trouvn  dedans,  et.  dont  la  copie 
fidèle  est  dans  les  mains  de  la  figure  prinoipale 
de  ce  sujet,  extrêmenienl  rare  et  iuléressant.  . ^ 

*On  .y  voit  représentée  la  fête  Néoima  qui  se 
célébrait  en  Grèce  en  l’honneur  de  Bacchus'et  de 
Vénus,  et  à Rome  sous  le  nom  de  Finalia . dans 
la  Saison  de  l’automne , b la  .fin  de  la  vendange  , 
lorsqu’on  faisait  la  libation  des  prémic»  du  ,vin. 
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Mai*  ^d*3|>rè»  ce  que  Pausaaias  (III.  20)  rapports 
«Tbii  culte  mystique  de  Dionysius,  qui  «e  pratiquait 
À Brysex  eu  Laçouie^  et  auquel  les  ienimes  seu> 
les  éiaieut  admises',  ce  vase ' singulier  pourrait  bien 
nous  offrir  une  image  vivante  et  préciseMe  cette 
cérémonie  bachique.  - ' 

On  voit  dabôrd  fiché  sur  un  pieu  le  trophée  de 
Bacclms  indien  en  chiton  brodé  et  stole  attachée 
par  une  ceinture  noire  ; la  tête  surmontée  du  mo- 
dius  radii,  avec  un  petit  tympanon  a chaque  oréil* 
leÿ  la  partie  supérieure  du  corps  est  ornée  de  deux 
branches  de  lierre , et  rinférieure  de  deux  arbus- 
tes de  laurier.  Devant  cet  hennés  de  forme  primi- 
tive est  Une  table  a deux  pieds,  sur  laquelle  sont 
placées  deux  olles  , de  chaque  côté , des  pommes 
et  d|f$  baudelettes,  et  au  miUea^  un  cantharus.  A 
gaucdie  paraît  AIÛNBL,  Dionij  prétresse  qui  se  voit 
très-rarement  dans  le»  thiases  bachiques  même  les 
plqjÿ  complètes,  ce  qui  prouve  qu’elle  occupait  un 
raiig  très-distiagué  dans  les  mystères  dionysiaques. 
Celte  figurq  courouuée .de  lierre  'est  remarquable 
pur  la  noble^e  de  ses.  traitSj  par  ses  lottgs'cbeveux 
lisses  qui  flottent  Sur  ses  épaules et  par  les  deux 
bordures  moires  qui  tombent 'de  ‘ l’épaule  gauche 
sur  sou  long  cliitou  retroussé  et  couvert  de  la  né- 
bride  j eUe-*est  occupée  a puiser  avec  uu  syinpule 
le  viu  d’une  oUe-f  pour  le  verser  dans  une  urne 
qu’elle  lient  à la  luaiu.  Derrière  celte  figure  prin- 
cipale est  une  Bacchante,  avec  une  torche  allumée 
dans  'la  main  droite,  le  ihyrse  dans  la  gauche,  et 
les  yeux  tournés  vers  le  ciel.,  Â droite,  UAIKAS, 
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s’approche  du  trophée  de  Bacchus  iiidieD 
en  agitant  son  tympanoh  \ la  Bacchante  qui  la  suit) 
la - tête  jetée  eu  arrière  / tient  dans  chaque  'tnaiit 
une  torche  athiniëe  ^ i'uoe  baissée  , et  Tautre 
élevée  au-dessus  de  la  tête  Le  c6té  opposé  offre 
la  continuation  dir  tiase  ) k gauche,  paraît  une  Bac- 
chante jouant  de  la  double  fiûte;  elle  a lepépius 
attaché  par  un  rubin  noir  et  la  -tête  ceinte  d’üne 
couronne  de  lierre-,  vient  ensuite  0AAEIA  ).TAa- 
//a,  les  yeux  levés  vers  le  ciel , ^un  'thyrsé  'dans 
la  main  droite,  et  teuahi  dan»  la  gauche  une  torche 
baissée  vers  la  terres  Elle  est  suivie  de  XOPEIAS, 
Cftoréi-asj  célèbre  Méiiade,  dont  on  voyait  le  tom- 
beau h Némée,  au  rapport  de  Pausanias  (II.  30). 
Vêtue  du  chitoii  et  de  la  nébridey  comme  les  au- 
tres Bacchantes,  elle  j'oue  du  tympanon  et  regar- 
de le  ciel.  Enfin  la  dernière  figure  représente  une 
Bassaride  avec  le  thyrse,  enveloppée  du  péplus,^et 
la  main  droite  élevée.  Toutes  ces  figures  «ont  cou- 
ronuées  de  lierre  , et  semblent^  pour  hî  style  *ap- 
partir  au  temps  d'Âleiaiidre-le-Grand,  époque  oh 
les  arts  avaient  été  portés  au  derniér  raffîueuient. 

2358.'  Vaso  a girelle.  Ce  magnifique  -vase-  de 
Auvo  est  reniarqnable  par  le^méritc  éminent  du 
style  archaïque,  dans  Jt-quel  sont  traitées  ses  figu- 
res qui  ont  piès  d’un  palme  et  un  quart  de  gran- 
deur. Il  représente  dans  toute  la  choeur  de  Pac- 
tion  le  combat  des  Greos  et  des  Aiuasones  devait t 
les  murailles  de  Troie')  oîi  se  distiûgua  Achille 
qui  tua  Penthésilée  , reine  devers  ffiumes t guer- 
rières. Cette  représeatatioa,  doit  avoir  été 
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prise  li’ua  célèbre  tableau  de  l'antiquité,  l’emporte 
sur  toutes  les  .atures  de  ce  genre  ,par  la  pureté  du 
style  ^ la  beauté  des  figures '.qui  parausèut  autant 
de  portraits  en  miniature  , la  fierté  des  poses  ,1a 
richesse  des  armures  et  la  variété  des  costumes. 

2359.  P'aso  aire  manichi.  Cet  autre  vase,  le  plus 
beau  et^le  plus  iniéressaut  qui  ait  été  découvert 
à Nola,  ne  le  cède  aucuueineat  aux  plus,  précieux 
de  style  archaïque,  que  l’oU  connaisse^  et  il  a dû 
avo.ir  été  estimé  comme  tel  par  les  Anciens,'  puis- 
qu'on  le  trouva  conservé  dans  la  grande  oUa-ro^ 
tnana  qui  est  au-dessous  , lors. d’une  fouille  faite 
en  1797  dans  un  cimetière  rouiaîn.  Il  contenait 
des  cendre^  et  des  ossemeus  recueillis  du  bûcher! 
Ou  .y  trouva  de  plue  ciqq  vases  é parfums  en  al- 
bâtre et  une  belle  sardoiae  , sur  la'juelle.  était 
gravé  un.  aigle  qui  leuait  un  serpent  dans  ses 
serres  , ouvrage  grec  irès-esiimé. 

,11  représente  en  dix-neuf  figures  la  catastrophe 
qui  renversa  en  une  nuit  l’empire  de  Priam*  Ce 
vieux  roi  assis  sur  l’aulel  de  Jupiter  Herhiios^  se- 
lon Trypbiodore,  è l’ombre  d’uu  palmier,  qui  in- 
dique l’Asie , tient  sur  ses  genoux  le  ckdavre  en- 
saogiauté  de  Poliiès,  le  dernier  de  ses  eiifims,  que 
JPyrrbos  yieul  dc  massaccer  Déjà  blessé  k k .têfê  il 
attend  avec  résignation  la  mort  eu  Se  ooayrani  le  vi- 
sage des  deux  maios^  on  voit  Je  sang  ruisseler  sursa 
tête  vénérable  et  sur  ses  véteinens  royaux.  Pyrrhus 
est  armé  de  pied  en  cap,  selon  .l'usage  des  temps 
héroïques  ^ k ses,  pieds  est  étrudu  uu  guerriér  pa- 
rcUleoieot  armé  ^ et  plus  - loin, } k droite,  'peut-être 
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Méuéias  avec  le  casque,  ia  cuMasse,  le  bouclier  et 
It'S  ciiénaidesj  il  a le  parasR>niuin  'a  la  main  et  aa 
geuou  en  terre,  et  se  détend  èotitre  une  jeune  femme^ 
peut-être  -^Polyxèné , le  front  ceint  du  baodeau 
royal  et  élevant  des  deux  maint  un  trépied  por- 
tatif'pOur  en  frapper  le  guerrier».  Derrière  cette 
figure  , le  dot  tourné  cpmre  elley  Hécube  , assise 
sur  les  marches  d’qii  aUtel  , semble  implorer  la 
]>rotectiou  d’Ulysse  qui  lui  tend  la  maio  :pour  la 
rassui-er  contre  les  inenaues  de  D^iomède  y-  doot. 
bouclier- porte  la  devise  d'uu  liOti.  AJ4  gauche 
du-' spectateur  et,  prêt  du  palmier  sont  assises  su|^ 
les  degrés  de  Taqlel  de  Jupiter,  deux  femmes  égat 
leinent  plongées  dans  la  douleur  j l’une  parait  être 
Aodromaque  s’ariachaut  les  cheveux  de  désespoir 
et  gémissant  sur  .les 'malheurs  de  sa  famille  et  de 
sa  patrie^  Devant  elle  se  voit  le /NPalUdium  dans 
l’altilude  de  porter  un  coup  de  lance.  Sur  sa  base 
est  assise  une  jeune  femme  affligée,  selon  Millia , 
Médésicaste  ou  Laodicé,  les  cheveux  épars,  com- 
me les  autres  figures  ; et  dé  raolre  -côté  du  Pal- 
ladium, Cassa udre  eniièreoieot  mue  ,'è  l’excepliou 
du  péplus  jeté  sur  les  épaules  en  guise^de  • phla- 
myde  j elle  embia»$e;la  statue  de  Minerve  et  étend 
le  bras,  comme  poui'  repousser  Ajax  qui  s’appro- 
che d’elle  l’épée  a la  main  j h ses  pieds  est  abattu 
Corèbe  qui  était  venu  combattre  contre  les  Grecs, 
dans  l’espoir  d’obtenir  la  main  de  Cassandre.  En- 
fin on  voit  paraître  Enée  porlaut  son  père  Aucliise 
et  tenant  par  la  main  le  petit  Ascagne  qui  jette 
et,i  élevant  la  main  un  dernier  regard  sur  sa  m^l- 
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heureuK  pairie.  Oo  lit  iroU  fois  répété  le  mot 
KAAOS  au  milieu  dtfs  figures  admirablemeut  dis* 
posées  par  groupes  de  forme  pyramidale. 

2360.  FtisO  a tromba.  Le  champ  supérieur  re- 
présente Belléropbon.aveC' la  <diiamy<k  et  le  pé- 
tase  y tenant  dans  la  main  gauche  des  javelots  et 
la  bride  du  Pégase,  et  dans  la  droite  des  tablettes 
qu’il  présente  au  roi  lobaiàs  qui  le  salue  en  éle- 
vant.la  main  droite  J. la  œloiine  qui . est  au  mi- 
lieu'indique  un  portique,  derrière  lequel  on  voit 
la  belle  Philonoé  , fille  du  roi , vêtue  d'une  lou-, 
gue  rébe;  et  soulevant  son.  voile  pour  mieux -coa<«; 
sidérer  l'étranger  et  le  captiver  par  ses  attraits. 

‘Le  côté  opposé  exprime  la  libation  d’usage  avant 
le  départ  des  guerriers.  • 

Le  champ  inférieur  offre  les  jeux  de  poumiite, 
ou  les -cérémonies  mystiques  qui  se  pratiquaieot 
dans  les  Thesmophores. '<  - - 

. 2363.  F'aso  ■ a colonnette.  Représentation  qui 
passe  pour  Boréas-^sans  ailes  poursuivaut  Urithye. 
D'autres  supposent  qu’elle  exprime  Ménélas  pour- 
suivaut  Hélène } mais  la  figure  tieut  le  sceptre  et 
n’est  point  armée.  On  devrait  plutôt  chercher  ail- 
leurs l’explication  de  ce  sujet,  >et  préférer  celui  de 
Phiton  et  Proserpine  ou  de  Jupiter  et  Juuou.  ' 

' • • . * I • 

' ' I * 

‘ • ■ ' * t ....  ; . . . > 

■ • ^ ‘ • * . . /.  . ' • . 
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Fates  à fi§uret  noires  sut  fond  rougeâtre:  ‘ 

/ » , » A.  . . 

Les  va«et  des  armoires  de  eette  derm'ère  salle 
ap(>arueoneal  à la  première  époque  et  sont  du  genre 
de  ceux  qii’un  appelle  improprement  vases  étruS’ 
tfues.  Corn 'lie  noos  l’avona  'indiqué  dans  riotfo> 
ductioQ  , les  figures  et  les  ornenieos  de/ces  vases, 
offrent  beaucoup  des  caractères  de  l'ancièn  style 
égyptieu  \ les  poses  sont  ordinairement  droites  et 
simples,  les  tailles  très*sveltes,  et  ibalgré  une  certaine 
rectitude  de  Ijgnes  dans  leur  contour,  elles  né  man» 
qoent.  pas  de<  grâce  et  ont  souvent  beaucoup  de 
naïveté.^'  Les  chitomi  et  les  péplus  sont  moins  am« 
pies  qu’è  des  époques  plus-  rapprochéeé  f ils  fbr« 
oient  des  plis  réguliers  presque  droits  , dont'  les 
bords  en  tombant  offrent  nae  suite* de  triangles  et 
se  laminent  par  une  ou  deux  pointes,'  Oa  aura, 
lieu- de  remarquer  que  dans  la  plupart  des  figures 
de.  femme,  qui  août  daas  la  posture  de  discourir  , 
les'  doigts  des  mains  ouvertes  sont  recourbés  en;ar*'' 
rrère)  était-oe  faute  deisavoir  mieux  faire',  où  ÿ 
tiOttvaitrOD  une  eenaiae  grâce  , l'iudicatiqn'  d’une 
main  délicate  ? Une  obose  qqi  mérite  d^tre  obser- 
vée, c’est  qu’on  ne  trouve  aucuoe  figure'de  ce  style 
dans  - les  pointures,  antiques-  de  -i  l^oiHpei'  'et  - fier- 
Cttlauum.  Au  reste  eiiea  sont  dé^à  'beaucoup  moini 
anoicones  qne  ieo  voses  pewis,  mémie  de  la  seconde 
époque  , qui  aocnsent,  lé  temps  qui  passé  depim 
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Phidias  jusqu’à  Polyctès  y époque  où  les  artistes 
turent  unir  la  subKnaké  de  la  composition  aux 
particularités  des  détails  , et  où  l’on  commença  à 
écrire  le  KctXo;  sur  les  vases  qui  -méritaient  l’ap- 
probatioti  du  public.  Sur  les  vases  de  la  première 
époque  au  contraire,  les  peintures  raides,  sèches 
et  anguleuses  pourraient  remonter  à la  quatrième 
olympiade  ( 7b‘7  avant -J.  C.  ) ; dans- les  proces- 
sions., les  poses  sont  quelquefois  régulières  , et  la 
jambe  droite  en  avant  (2€69),dans'.le8  hgures  de  fem- 
mes, indique  la  marche  réglée  d’une  cérémonie,  les 
draperies  offrent  même  ou  agencement  uniforme 
de  plis  ; et  d'amples  péplus  recouvrent  ^ les  tuni> 
ques.  La  .célébration  régulière  des  jeux  olympi- 
ques et  des  autres  fêtes  contribua  beaucoup  à mo- 
difier la  raideur  des  contours.  Eu  consultant  sans 
cesse  la  nature  sous  -les  plus  belles  formes  , dans 
les  palestres  et  dans' les  jeux  , - les  artistes  durent 
faire  de  rapides-pas  dans  tous 'les  arts  du  dessin, 
et  le  grand. nombre  de  statues  , dont  on  embellis- 
sait les  temples  et  les  stades  leur  procurant  beau- 
coup. d’ouvrages,  leur  fit  acquérir  de  la  pratique. 
Le  premier- des  peintres  grecs  qui  travailla  en  Ita- 
lie fut  Lttdius  d’Etolie  \ il  orna  le  temple'  d’Ar- 
dée  de  peintures  qui  extstaient' encore  du  temps 
de  Pline,  de  même  que  celles  de  Lavinium  et  de 
Casre  ^ de  la  même  époque.  On  ne  connaît  pas 
les  noms  des  premiers  artistes  étrusques,  beaucoup 
plus  anciens  , el  qui  devaient. probablement  leôrs 
connaissances,  dans  les  arts  et  dans  la  myilndogie 
aax  premières  colonies, grecques  en  ItaliCr 


Digilized  by  Google 


409 


1.  Armoire. 

2368.  Langella.  MagniOque  quadrige  avec  des 
guerriers  et  des  divinités.  . • ' 

2372.  Langella,  Quadrige  avec  Pluton  et  Pro- 
serpine accompagnée  par  Vénus  et  Apollon  et  sui- 
vie de  Bacchus;  une^  autre  divinité,  peut-être  Mer- 
cure précède  le  char, 

2373.  7'azza  a due.  manichi:  ^Hercule  ivre  et 
étendu  sur  un  lit  tient  d’une  main  un  rhyton,  et 
élève  de  l’autre  sa  massue  contre  un  Satyre  a 
genoux. 

2382.  Langella.  Âutomédon  conduisant  le  char 
d’Achille,  qu’on  voit  combattre  à pied. 

2386-  Langella.  Enée  portant  son  père  Anchise 
et  tenant  par  la  main  son  fils  Ascagne  , est  pré- 
cédée par  Créuse  sa  femme  , et  suivi  du  fidèle 
Achaie  et  d’un  âutre  enfant.  Il  paraît  que  l'artiste 
a suivi  une  ancienne  tradition  qui  donnait  deux 
fils  a Enée.  Les  figures  de  ce  vase  trouvé  danf 
un  tombeau  de  T^ola  sont  traitées  avec  unè  faci- 
lité de  style  qui  est‘peu  commune  dans  les  ou- 
vrages de  cette  fabrique.  La  dernière  figuré,  que 
nous  croyons  Achate  , est  ’ remarquable  par  la 
forme  du  bonnet  phrygien , par  son  arc  et  par  sa 
hache  d’armes.  ’ . 


35 
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II.  Jrmoire. 

2404»..  Paiera . Guerriers  coinbattaut  k pied  et 
sur  des  chars. 

. 240G.  Langella.  Mars  et  Vénus  sur  un  quadri- 
ge, et  prêtresses  h pied  portant  des  offrandes.- 

2407.  Paiera.  Chasse  au  cerf  j.  les  chasseurs 
sont  à cheval.  . 

2410,  Langella.  Triomphe  satjriqué  de  Bac- 
chus  indien.  , 

2412.  Langella.  Hercule  assisté  par  Minerve 
étouffe  le  lion  de  la  forêt  de  'Némée  personnifiée 
par  la  figure  qui  est  a côté. 

2415.  Nasiierno.  Hercule  par  l’ordre  d’Eurys- 
thée  se  saisit  des  chevaux  de  Diomède  roi  de  Thra- 
ce  , que  ce  tyran  nourrissait  -de-  chair  humaine. 

2416.  Langella.  Patrople  vainqueur  de  Sarpédun . 

• 7//,  Armoire.  - ^ 

I , 

2421.  Langella.  Hercule  armé  de' sa  massue  , 
et  Minerve  montant  sur  un  quadrige. 

2422.  Paiera  avec  le  nom  de. l'artiste. 

2427.  Faso  a eolonaette.  Hercule  vainqueur 
d'Anihée 'roi  de  Sicile,  Un  homme  tout  armé  , 
peu^être  la  divinité  locale,  poHe  un  bouclier  rdnd 
ayant  pour  devise  trois  jambes  , emblème  de  la 
Trinacrie  , et  indication  des  trois  promontoires  de 
la  Sicile.  Minerve  est  a côté  d'Hercule. 
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2i35  ei  2437.  Deux  patèréii^  avec  l’inscription 
TAE50N  HO  NEAPXOY  EHOIESEN.  Tléson  '.fils 
de  Nearchos  les  fit.  • 

2^V0.  Langella.  Les  noces  de  Liber  et  de  Libéra. 

Langella.  Deux  divinités  sur  un  quadrige 
précédé  par  Mercure  j k côté  du  char  est  un  joueur 
de  lyre.  ,.  > 

V.  Armoire.  ' . 

«*  * 

Vases  de  Nola  de  l'époque  la  plus  reculée. 

Ces  vases,  qu’on  pourrait  appeler  isiaques,  sont 
de  la  plus  grande  sitapliçité  *,  la  plupart  ont  la 
forme  d'une  goutte  d’eau,  ou  celle  du  sein  .d’une 
femme  5 ce  qui  devait  avoir  rapport.au  titré  de 
Mère  de  la  Nature  qu’on  donnait  k Isis. 

Les  peintures  n’olFrent  guère  que  des  volatiles,  des 
quadrupèdes  et  des  ornemens  tnaussades,  qui  accu' 
sent  l’imitation  servile  du  style  égyptien  5 les  cou- 
leurs du  verrais  comme  celles  des  peintures  sont  mo- 
notones et  tristes et  l’argile  jaunâtre',  la  mcnie  qui 
se  trouve  encore  aujourd’hui  dans  les  environs  de 
Nola,  ü’a  subi  qu’une  légère  cuisson  qui  la'  rend 
très-perméable. 

'2407.  y aso  ad  olre  a due  côlli.  Ce  vase  ainsi 
que  ceux  qui  finissent  en  entonnoir  ou  en  ilgiire 
de  trèfle,  appai  tenaient  a la'’ classe  des  hydrocé- 
rames. ' • 
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Les  Anciens  donnaient  ce  nom  aux  vases  de 
terre  que  la  perméabilité  rendait  propres  b rafraî- 
chir les  liquides  même  exposés  au  soleil,  parce  que 
c'était  la  transsndation  qui  conslitiiail  leur  propriété 
réfrigérante.  Ce  vases  sont  encore  en  grand  usage 
en  Egypte  et  dans  tout  l’Orient,  où  ils  sont  connus 
sous  le  nom  de  KolUs^  et  en  Espagne^  où  i4  furent 
introduits  par  les  Maures,  sous  le  nom  ô^çtlcarrazas. 

VI.  Armoire. 

f 

Vaso  a pera.  Ce  vase  curieux  pour  la 
forme  et  pour  les  ornemens  représente  cinq  rangs 
d’animaux,  parmi  lesquels  se  distingue  l’isis  à tùle 
d’hirondelle. 

2!s96.  V asQ  ovale.  Ce  vase  traité  et  peint  à la 
manière  égyptienne  représente  Osiris  couronné  de 
Vinfulà  M déployant  ses  grandes  ailes. 

2498.  V aso  bislungo.  Parmi  les  animaux  dont 
il  est  couvert  on  distingue  la  hyène. 

2499.  Vaso  ad  otre.  Hydrocérame  de  la  figure 
d’une  outre  en  terre  très-poreùse  et  grossière. 

2502.  V aso  a "palla.  Hyène,  panthère  et  lion . 

2515.  V Aso  a palla.  Isis  et  Osiris  , allégorie 
cosmologique.  ^ 

. 2516.  Vaso  a colonnette.  Guerriers  armés  è l’é- 
gyptienne , a pied,  et  montés  sur  des  quadriges  ^ 
d’après  les  inscriptions  restaurées  et  par  conséquent 
très-incertaines,  on  peut  croire  t|ue  le  sujet  expri- 
me un  combat  de  Grecs  et  de  'Troyens. 

2520.  Yaso  a colonnette.  Mort  d’Atitilôque  fils 
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de  Nestor  ; et  Achille  combattant  Contre  Mem- 
nou  ; un  lézard  de  Pespèce  des  iguans  est  tourné 
contre  Memnon  pour  lui  annoncer  sa  fin  prochaine; 

Armoire.  '' 

2567.  Langella.  Deux  prêtres  ^ypliensj  à droî- 
te,  an  ibis^  a gauche,  l’hirondelle  a tête  humaine. 

2571.  Vaso  a pera.  ibis  au  milieu  de  deux 
Sphinx. 

2573.  f^aso  -a  perfi.  Isis  enveloppée  des  -failes'  ^ 
qu’on  donnait  aux  divinités  égyptiennes. 

/ V 

' y 111.  Armoire.  ^ 

2614.  Langella.  Thésée  vainqueur  du  'Mino- 
taure. 

2616.  Langella.  Sphinx  égyptien  a tête  d’horn- ' 
me  barbu.  Ce^  sphinx  sont  races  sur  les  anciens 
monumens. 

2621.  Langella.  Miaerve  couvre  un  guerrier 
abattu  de  sou  bouclier  qui  a pour  devise  le  sym- 
bole de  la  Trinacrie.  ' 

2622  Nasitemo.  Un  prêtfe  remarquable  par 
son  accoutrement  puise  du  vin  d’un  grand  crater. 

IX.  Armoire.  ' 

2641.  .Faso  a colonnette.  Deux  guerriers  im- 
plorent b genoux  la  protection  de  Minerve. 
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Sur  les  Colonnes. 

2709.  Vaso  a mascheroni.  Ajax  immole  Cas- 
sandre  au  pied  du  Palladium. 

27 10.  p'aso  a mascheroni.  Pour  assouvit  sa  co- 

lère,' Achille  traîne  trois  fois  le  corps  d’Hector  au- 
tour des  murailles  de  Troie  et  devant  le  tombeau 
de  Pairucle,  dont  on  voit  la  statué  sur  un  piédes- 
tal, On  ne  peut  jeter  les  yeux  sur  cette  peinture 
•sans  se  rappeler  ces  vers  de  Virgile  : ^ 

Raptatus  bigû,  ut  quondam,  alerque  cruento 

Puluei-e,  perque  pedei  tràjeclus  lora  tumentes 

Squaüeulem  bariam  , et  concreto  sang  urne  crinés , 

^ F ulneraque  ilia  gerens,  quoi  circum  pluiima  muros 

jiccepU  pairios. 

2711.  Faso  a rolelle.  Méléagre  k la  tête  de  l’é- 

lite de  la  jeunesse  grecque  donne  la  chasse  au 
sanglier  qui  désolait  les  environ»  de  la  ville  de 
Calydon.  Méléagre  eut < l’honneur  de  tuerie  mons- 
tre. Le  revers  présente  ce  héros  partant  pour  celte 
chasse.  ' 

2712.  Faso  a rolelle.  La  conquête  de  la  toison 
d’or.  Jasou  s’associa  pour  celte  expédition  plusieurs 
.grands  hommes  de  la  Grèce. -Ils  montèrent  toùs  le 

vaisseau  qui  prit  le  nom  d’Argo , parce  qu’il  fut 
construit^ près  d’Argos.  Les  héros 'qui  le  montè- 
rent furent  appelés  Argonautes,  et  dis  avaient  cha- 
cun leur  emploi  particulier.  Médée  , fille  du  roi 
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Ælès  , étant  devenue  éprise  de  Jason,  rendit  celte 
conquête  facile  a Ce  héros.  Cette  fatneuse  magi- 
cienne coiffée  du  bouiiet  phrygien  assoupit  par  un 
breuvage  le  dragon,  à la  garde  duquel  la  toison  d’or 
était  confiée.  Toutes  les  fictions  que  les  poètes  ont 
imaginées  sur  celte  histoire  , doivent  se  réduire  à 
celte  circonstance,  que  Médée,  fille  du  roi  delà 
Colcliide,  aida  ce  jeune  guerrier  qu’elle  aimait,  a 
enlever  les  trésors  de  son  père,  et  lui  donna  tous  les' 
moyens  nécessaires  pour  cela.  Jason  s’étant  saisi 
du  trésor  qu’il  cherchait,  fut  suivi  de  Médée , qui 
s’enfuit  avec  lui,  pour  se  sonstraire  a la  vengeance 
de  sou  père. 

Le  revers  offre  une  Bacchante  devant  uü  jeune 
homme  nu  , et  un  Génie  ailé  avec  une  bandelet- 
te 5 en  haut  deux  demi  figures  d’hommé  et  de' fem- 
me couronnés.  Ce  vase  intéressant  provient  d’un 
tombeau  de  Pæstum.  . 

2714.  V aso  a langella.  Ce  vase  d’une  forme 
très-gracieuse  représente  siir  le  champ  principal 
Bacchus  et  Ariadne  assis  sur  un  magnifique  üri- 
cliuium,  et  assisté  par  un  joyeux  cortège.  Le  champ 
inférieur  offre  un  combat  acharné  de  Grecs  et  d’A- 
mazones.  Ce  vase  est  encore  remarquable  par  la 
belle  ordonnance  des  groupes,  et  par  la  pureté  du 
dessin. 

2715.  P'aso  a mascheroni.  Il  n’est  intéressant 
que  pour  le  sujet  > le  dessin  des  figures  au  con- 
traire est  très-négligé.  La  face  priucipale  repré- 
sente Méduse  a -qui  Persée  a coupé  la  tête,  et  qui 
est  métamorphosée  en  Pégase.  Les  deux  figures  de 
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femmes  aven  des  ser^iens  dans  les  mains  expriiitent 
la  Lybie  théâtre  de  cette  action.  Le  revers  offre 
le  mythe  intéressant  do  Dédale  et  d’Icare..  , , ’ 

. :Au  milieu  de  la, Salle. 

2716.  Fcuo  a mascheroni  de  /7uvo,  de  cinq  pal- 
mes et  trois  onces  de  hauteur  , et  de  sept  palmes 
et  cinq  onces  de  circonférence. 

^Ce  vase  colossal  est  décoré  de  soixante  et  onze 
figures  , outre  les  gracieux  ornemens  et  n^éandres 
qui  embellissent  le  bord  y le  cou  et  lu  base  ÿ les 
quatre  masques  et  les  anses  qui  s’élèvent  élégam- 
ment sur^  le  bord,  sont  d’un  travail  exquis  et  d’un 
genre  tout  nouveau  (l). 

Ce  précieux  mouumentde  l’art  grec,  dont  les  frag- 
mens  de  la  partie  endommagée  n’ont  malheureuse- 
ment  pas  été  trouvés,  est  moins  admirable  par  sa 
• grandeur  ,et  sa  belle  forme^  que  par  le  dessin  correct 
dés  figures  , par  la  vérité  et  noblesse  de  leur  po- 
se , par  la  variété  des  groupes  , et  par  la  netteté 
de  la  gravure  des  iuscriptious  ’Lout  y est  animé  et 
k sa  place,  et  si  le  mythe  d’Herculeau  jardin  des 
Hespérides  est  un  sujet  assez  souvent  reproduit,  ce- 
lui de  la  triste  fin  d’Arcbémore-est  rare  et  loucbaut,' 

(1)  Il  fut  découvert  en  iS^  avec  d'autres  vases  et  quantité 
d'objets  précieux  dans  un  tombeau  de  2*2  palmes  de  lon- 
gueur sur  11  de  largeur,  formé  par  de  larges  dalles  en 
'pierre  calcaire.  L’intérieur  était  enduit  de  stuc  snr  lequel 
ou  ^vait  peiot  dca  orncmeas  et  des  arabesques  d'un  genrp 
capricieux.  - • 
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et  d'uu  singulier  intérêt  pour  l’Archéologue  et 
pour  l’Artiste. 

Archémore  était  fils  de  Lycurgue  Roi  de  Thes- 
salie  et  d’Eurydice.  Il  portait  le  nom  d’Ophelte 
lorsque  sou  père  lui  donna  pour  nourrice  Hypsi- 
Jype  Reine  de  Leni  nos  , qui  chassée  de  ses  états 
pour  avoir  sauvé  la  vie  a son  père,  quand  les  lem- 
mes  de  cette  île  irritées  contre  leurs  maris  conju- 
rèrent leur  mort,  se  réfugia  en  Thessâlie,  ou  elle 
tomba  dans  les  mains  des  corsaires  qui  la  vendi- 
rent a Lycurgue.  Ce  roi  touché  de  son  infortune 
la  retint  pour  nourrice  de  son  fils  Ophelte.  Les 
sept  Capitaines  , qü’Adrasle  Roi  d’Argos  envoyait 
au  secours  de  Polynice  son  gendre,  passèrent  par 
la  forêt  de  Némée  , où  pressés  d’une  soif  insup- 
portable, ils  prièrent  l’illustre  nourrice  de  les  con- 
duire à une  source  d’eau  vive.  Cette  femme  por- 
tait le  jeune  Ophelte  dans  ses  bras.  Afin  de  pou- 
voir marcher  plus  vite  , elle  le  coucha  sur  une 
plante  d’ache,  et  accompagna  les  guerriers  à la  fon- 
taine qu’ils  cherchaient.  Pendant  son  absence  un  * 

serpent  vint  s’entortiller  autour  du  cou  de  l’enfant  * 

et  l’étouffa.  Les  Capitaines  au  désespoir  de  cette 
triste  aventure  , tuèrent  le  reptile  et  instituèrent 
des  jeux  funèbres  auxquels  ils  donnèrent  le  nom 
de  Néméens  , pour  la  consolation  ' de  Lycurgue  , 
d’Eurydice  et  d’Hypsipyle  , et  en  mémoire  de  la 
mort  du  jeune  prince,  qui  fut  nommé  Archémore,  ^ 

pour  signifier  qu’il  devait  mourir  dès  sa  • naissan- 
ce. Les  juges  qui -y  présidaient  étaient  vêtus  de 
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deuil  et  le  vainqueur  était  cournoaé  d'ache  qui 
dès  lors  devint  une  plante  funéraire.  ' 

Plusieurs  faits  de  ce  drame  ont  représentés  sur 
ce  vase." 

Sur  la  face  principale  de  la  partie  supérieure 
du  cou,  au  iniiieu  d’une  belle  fleur,  on  voit  une' 
gracieuse  Sirène,  avec  les  pieds  et  la  queue  d’oi- 
seau , jouant  des  c;jfmbales.  Toutes  les  autres  fi- 
gures sont  disposées  eu  cinq  ordres  dont  nous  al- 
lons essayer  de  duprier  la  description. 

Une  importante'  représentation  de  neuf  figures 
et  de  deux  superbes  bigos  embellit  la  surface  du 
cou  : sur  le  premier,  on  voit,  outre  le  copducteur, 
an.  guerrier  barbu  avec  la  cuirasse,  le  casque,  les 
onémides.et  la  lance  ^ et  sur  l’autre  une  femme 
couronnée  avec  un  jeune  homme  vêtu  de  la  sim- 
pie  chlamyde’,  et  U tête  ceinte  du  bandeau  royal , 
qui  lâche.  les  rênes  a ses'  coursiers.  Celle-là  armée 
d’une  longue  lance.se  tourne  avec  effroi  vers  l’au- 
tre bige  qui  va  l’atteindre.  Le  guerrier  barbu  qui  le 
monte,  exprime  OEnoiiraüs  avec  son  perfide  con- 
ducteur Myrtiie  , poursuivant  le  quadrige  de  Pé- 
iops  «t  d'Hippodamiè , défi  duquel  dépendait  le 
mariage  ou  la  mort  de  Pélops.  Sa  .victoire  rap- 
pelle les  jeux  olympiques  et  leur  affinité  avec  l’ins- 
titution des  jeux  Néinéens  qui  font  le  sujet  prin- 
cipal de  la  représentation  de  ce  Vase. 

Au-dessous  est  figuré  le  ^portique  d’un  -temple 
soutenu  par  quatre  colonnes  d’ordre  dorique.  Les 
onze  personnages  qu’on  y voit  dedans  et  autour,  soui 
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presf^ue  tous  vus  de  face,  avec  leurs  noms  au-dessus  ■ 
d’eux.  Au  milieu  du  temple  paraît. E7PYAIKH 
rydice  , la  mère  d’Archérnore  , enveloppée  d’ua 
long'péplus,  les  yeux  baissés  et  l’air  triste  et  abat'* 
lu.  HWlnYAH  , Bypsipyle  est  k sa  droite,  tour- 
née vers  elle  , comme  pour  lui  piarler  , et  affli- 
gée autant  que  sa  maîtresse,  à qui  elle  semble  de- 
mander pardon.  AItt<MAPAOS,  Amphiaraüs  fameux 
devin  et  guerrier  , l’un  des  sept  capitaines  Thé- 
bains,  est  a la  gauche  d’Eurydice  et  paraît,  inter- 
céder en  faveur  de  la  malheureuse  nourrice  , et 
lui  adresser  des  paroles  consolantes.  Ce  héros  a un 
air  majestueux,  une  barbe  épaisse  , un  casque  ri- 
chement orné^  la  lance  dans  la  main  gauche  , et 
vêtu  de  la  chlamyde  avec  la  cuirasse  et  de  beaux 
brodequins.  On  voit  suspendu  au  temple  Un.bu- 
crane  avec  deux  têtes  de  cerf , et  deux  roues.  ^ 
Vers  le  sommet  du  temple,  a droite,  est  figuré 
Bacchus  jeune,  avec  l’inscription  A10?1Y^0S  Dio’^ 
nysius  ; il  est  assis  sur  une  grande  peau  de  pan- 
llière,  et  euvirouné  de  festons  entrelacés  de  pam- 
pres et  de  grappes  de  raisin.  De  la  gauche  il  lient 
une  lyre,  et  de  la  droite  il  reçoit  une  coupe  que 
lui  présente  uii  Fauue.  De  l’autre  côté  de  l’édi-, 
fice  . paraît  Z£Y^,  Jupiter^  à qui  le  temple  éU|it 
dédié  sous  le  nom  de  Jupiter  Néméeu  \ il  est  as** 
sis  majestueuseraeut,  avec  le  sceptre  surmonté  de 
l'aigle,  a la  main,  et  les  foudres,  k ses  pieds.  NE- 
MEA,  Némée  sa  fille,  qu'il  eut  de  sou  commerce 
avec  la  Lune,  est  assise  a sa  gauche.  EUe  est  ma- 
gnifiquement vêtue  et  paréo  de  riches  ornemeoi. 
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On  sait  que  la  princesse  Némée  fonda  la  ville  a 
laquelle  elle  donna  son  nom,  ainsi  qu’k  la  forêt 
où  Ârchémore  fui  étouffé  par  le  serpent^  et  c’est 
dans  cette  forêt  que  cette  princesse  eut  un  torn< 
beau  sur  une  éminence,  et  où  Ârchémore  et  son 
père’ Lycurgue  furent  ensuite  ensevelis. 

Les  autres  capitaines  Thébains  se  voient  sous  les 
deux  groupes  des  divinités  que  nous  venons  d’indi* 
quer,  savoir,  sous  Jupiter  et  Némée,  IIAPTENO- 
IIÂIO^  et  KAIIANEY2,  Partinopéus  et  Capanius 
en  riches  chlamydes  et  armés  de  la  lance  et  du 
parazonium.  Le  premier  qui  est  sans  casque  a l’as- 
pect d’uu  jeune  homme,  l'autre  a la  ligure  d’’un  hom- 
me fait,  avec  la  barbe  et  un  piléus  blanc  pointu. 
Ce  fut  lui  qui  se  vantait  hautement  de  prendre 
la  ville  de  Thèbes  en  dépit- de  Jupiter  et  de  tous 
les  dieux.  Jupiter  indigné  le  foudroya.  C’est  ainsi 
que  l’artiste  représentant  Capanée  sous  Jupiter,  qui 
a les  foudres  ù ses  pieds,  a voulu. rappeler  l’impiété 
de  ce  capitaine  , sa  punition  , et  indiquer  celui 
des  guerriers  qui  engagea  Hypsipyle  k abandonner  le 
jeune  prince.  A droite  du  temple  et  précisément 
sous  Bacchus  paraissent  EYNEÎ2S)  Eunée.,  avec  le 
piléus  attaché  par  derrière  , et  peut-être  Thoas  , 
tous  deux  fils  d’Hypsipjle  qui  semblent  se  con- 
sulter pour  secourir  leur  mère. 

Mais  ce  qui  forme  le  sujet  le  plus  intéressant 
de  la  composition  c’est  le  tableau  représenté  au 
milieu  .du  vase.  On  voit  dans  un  édifice  la  dé- 
pouille mortelle  du  jeune  prince  étendu  sur  un  lit 
de  parade  , la  tête  appuyée  sur  des  coussins  ri- 
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cliement  brodés,  le  corps  coarert  ou  plutôt  coasa 
dans  un  vêtement  ou  drap  mortuaire  de  pourpre, 
au-dessus  on  lit  APXEMOPOS*  A gauche  près  de 
lui,  est  une  femme  vêtue  d’un  ample*^ pépins  da 
deuil.  D'une  main  elie^ attache  un  collier  au  cou 
de  l’enfant  , et  de  la  droite  élevée  elle  tient  uue 
couronne  de  fleurs  qu’elle  va  lui  mettre  sur  la  tête 
déjh  ornée  peut-être  des  feuilles  de  Tache  sur  les- 
quelles le  jeune  prince  trouva  la  mort  par  la  né> 
gligence  de  sa  nourrice.  Une  autre  figure  de  femme 
est  k son  chevet  et  tient  un  parasol  ouvert  sur  sa 
tête.  Au  pied  du  Ut  on  voit  appuyé  sur  un  long  bâ- 
ton recourbé  le  gouverneur  de  l’enfant,  avec  l'ins- 
cription: nAIAATSiroS,  Pédagogue^  vieillard  moins 
accablé  par  le  nombre  des  années  que  par.  ladou. 
leur  de  survivre  k sa  perte.  Il  tient  dans  une  main 
la  lyre,  symbole  des  fonctions  du  gouverneur,  qui 
devait  instruire  les  enfans  des  Rois  dans  la  musi- 
que, la  poésie,  et  Tart  de  gouverner  les  peuples, 
car  c’est  l’harmonie  qui  règle  les  sociétés  et  les 
différens  ordres  d’un  état.  Cette  scène  de  deuil 
est  terminée  par  deux  personnes  , peut-être  les 
plus  proches  parens  du  mort  j ils  portent  sur  leur 
tête  des  patères , des  calices  , et  autres  vases  avec 
des  bandelettes  funèbres  placés  sur  des  iricli~ 
nium  travaillés  au  tour.  L’nn  de  ces  personna-  - 
ges  est  vêtu  de  la  tunique  avec  la  cblamyde  et 
les  brodequins  , comme  les  autres  figures  ; d’une 
main  il  tient  une  bourse  réticulaire  dans  laquelle 
on  distingue  des  pièces  de  monnaie  qu’on  mettait 
avec  les  vases  dans  le  tombeau.  L’autre  figure  est 
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imberbe  et  n'a  que  la  tunique  et  les  brodequins  *, 
il  tient  sur  l’épaule  gauche  un  objet  qui  ressem- 
ble k des  brassières  d’enfant«  et  dans  la  main  peut- 
être  un  hochet  suspendu  k un  cordon.  On  remar- 
que k terre  entre  ces  deux  personnagès  un  grand 
vase  doré  avec  le  couvercle  surmonté  d'un  aigle. 
Un  autre  vase,  semblable  k un  préféricule,  est  sous 
le  lit  du  mort. 

On  voit  enfin  une  décoration  contenant  entre 
deux  méandres  seize  animaux  de  diverse  espèce,  et 
environnant  la  partie  inférieure  du  vase.  Ces  ani- 
maux sont  des  lions,  des  griffons,  des  panthères,  des 
tigres,  des  béliers,  des  boucs,  et  des  sangliers. 

Sur  le  cou  du  coté  opposé  est  exprimée  une 
danse  bachique  de  deux  couples  de  figures,  et  au- 
dessus,  sur  le  corps,  du  vase,  dix-sept  figures,  parmi 
lesquelles  se  distingue  Atlas,  les  épaules  couvertes 
de  la  seule  chlamyde  qu’on  voit  pendre  par  der- 
rière, et  soutenant  sur  la  tête  le  globe  parsemé  d'é- 
toiles. A sa  droite  paraît  Hesper , l’astre  du  soir  , 
sur  un  cheval  en  course,  portant  en  main  un  flam- 
beau qu’il  tient  par  derrière,  comme  pour  indiquer 
le  cours . de  la  Lune  qui  le  suit  sur  un  bige,  la  tête 
ceinte  d’un  disque  bordé  de  trois  cercles  pour  in- 
.diquer  ses  phases  principales. 

Plus  bas  parait  Hercule,  la  massue  k la  main, 
et  les  épaules  couvertes  de  la  peau  du  lion  de  Né- 
mée-  Il  indique  de  la  droite  l’arbre  des  Hespéri- 
des,  autour  duquel  est  entortillé  le  dragon  qui  gar- 
dait les  pommes  d’or,  et  qu’environnent  les  filles 
d’Hesper,  frère  d’Atlas,  au  nombre  de  sept.  Hec- 
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cule  se  présente  à elles,  favorisé  par  Minerve  cjuî 
lui  envoie  la  Victoire  , et  s’éloigne  d’Atlas  qui 
lui  indique  le  terme  de  sa  carrière  et  de  ses  gio* 
rieux  travaux  sur  la  terre. 

Le  pied  de  ce  vase  n’est  pas  moins  précieux  pour 
l’élégance  des  ornemens.  D’un  côté  on  voit  un  che- 
vreuil, et  de  l’autre  un  gracieux  Sphinx  dont  le  vê- 
tement capricieux  se  partage  en  un  arabesque  très- 
compliqué.  Cet  animal  symbolique  soutient  des 
deux  mains  l’ornement  qui  environne  tout  le  vase. 

2717.  Vaso  a mascheroni  de  Ruvo. 

Cet  autre  vase  colossal,  dont  le  pied  est  amovible, 
est  remarquable  en  ce  que  le  cou  est  décoré  des 
deux  côtés  d’un  bas-relief  en  terre  cuite  expri- 
mant le  char  du  Soleil  précédé  par  l’Âurore.  Le 
côté  principal' représente  Diane  sur  un  char  tiré 
par  des  cerfs  , poursuivant  peut-être  lé  ravisseur 
d’une  de  ses  Nymphes,  et  renversant  le  guerrier  qui 
veut  la  retarder  ou  s’opposer  h sa  poursuite.  Au- 
dessus  de  la  déesse  on  lit  gravé  au  poinçon  AP- 
TEMIS,  Diane.  Une  autre  tigure  placée  devant  le 
quadrige  du  ravisseur  semble  aussi  vouloir  lui  feiv 
mer  le  passage.  Dans  le  champ  inférieur,  entr’au- 
tres  groupes,  on  remarque  Hercule  saisissant  le  tau- 
reau de  Crète  au  milieu  d’autres  animaux , parmi 
lesquels  est  une  giraffe.  Le  eou  représente  Scylla 
et  Charybde  avec  des  têtes  de  chien  et  le  corps 
terminant  en  serpent.  Sur  le  revers  on  voit  en- 
tr’autres  représentations  un  combat  simulé  de  deux 
quadriges,  devant  chacun  desquels  est  un  guerrier 
aux  aguets,  l’épée  h la  main. 
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2718.  Vaso  a mascheroni  de  Rmo. 

Ce  vase  colossal,  le  plus  grand  que  l’on  connais* 
se,  (hauteur  6 1;2‘ palmes,  large  k sa  plus  grande 
périphérie  9 l;^^  pal-)  est  unique  pour  le  sujet,  l’or- 
donnance des  figures  et  la  disposition  des  groupes. 

Les  cent  cinquante-huit  figures  dont  il  est  orné 
sont  disposées  sur  six  rangs,  et  aucune  n’y  est  oi- 
sive , bien  quelles  ne  représentent  toutes  qu’un 
seul  fait  avec  ses  épisodes , savoir  le  combat  des 
Amazones  et  de  leur  reine  Penthésilée  contre  Achil- 
le, Ajax  et  l’élite  de  la  jeunesse  grecque  j le  con- 
seil des  dieux  sur  les  destinées  de  Troie  , et  leur 
présence  à cette  grande  bataille  , où  ces  héroï- 
nes avaient  versé  leur  sang  et  s’étaient  couver- 
tes de  gloire  pour  venger  la  mort  d’Hector  et  celle 
des  autres  fils  dé  Priam.<On  y voit  aussi  la  vic- 
toire remportée  par  Achille  qui  paraît  sur  un  char 
' de  triomphe  j et  la  course  des  cavaliers  Troyens 
dans  les  jeux  funèbres  célébrés  à l’occasion  de  la 
mort  de  la  reine  des  Amazones  , après  qu’ils  ob- 
tinrerA  des  Grecs  son  corps  et  ceux  des  principa- 
les héroïnes  tuées  avec  elle  dans  cette  mémorable 
journée.  i 

Le  cou  du  vase  est  surmonté  d’un  bord  de  sept 
palmes  et  demie  de  circonférence.  -On  y voit  d’un 
côté  deux  quadriges  en  pleine  course  : sur  le  pre- 
mier paraît,  outre  le  conducteur,  un  guerrier  grec 
armé  du  casque  et  d’une  longue  lance  : dans  le 
second  se  trouve  avec  le  conducteur  armé  du  cas- 
que, une  jeune  femme  avec  le  diadème  et  la  lan- 
ce ; on  distingue  entre  ces  deux  chars  une  figure 
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à pied  richement  mise,  qui  lient  dans  chaque  main 
une  torche  allumée.  Un  aigle  tenant  dans  ses  ser- 
res une  bandelette  plane  au-dessus  du  premier  char, 
tandis  qu’un  superbe  Génie  voltige  sur  le  second. 
La  femme  exprime  peut-être  Penthésilée,  avec  le 
Génie  de  la  mort,  devant  le  Grec  triomphant  in- 
diqué par  l’Aigle. 

L’aiitre  côté  du  cou  représente  un  quadrige  con- 
duit par  l’Aurore  qui  s’enfuit  k la  vue  de  Phœ- 
bus  monté  sur  un  autre  quadrige.  Vient  ensuite 
montée  sur  un  coursier  la  Nuit,  qui  paraît  éblouie 
à la  naissance  du  Jour  symbolisé  par  des  fleurs 
qui  jonchent  la  terre  indiquée  par  une  ligne,  em- 
blème du  jour  de  la  bataille  si  vivement  désiré. 
Aussi  les  Grecs  se  couronnent-ils  eux-mêmes  ' des 
guirlandes  de  fleurs  qu’ils  ont  dans  les  mains,  de 
même  que  les  différens  Génies  qui  voltigent  sur  les 
deux  quadriges  du  Soleil  et  de  l’Aurore. 

Le  cou  du  vase  est  divisé  du  corps  par  un  dou- 
ble méandre,  ou  l’on  voit,  sur  une  bande,  divers 
poissons  qui  semblent  nager  dans  les  eaux. 

Au-dessus  du  cou  est  représenté  l'Olympe  oîi 
les  dieux  sont  assemblés  pour  assister  au  combat 
des  Amazones  et  des  Grecs.  Du  côté  du  plus  fort 
de  la  mêlée  paraissent  Neptune , Vénus,  Cupidon 
Pan,  Minerve  sur  un  char.  Mercure,  Astrée  cou- 
ronnée par  la  Victoire , Jupiter  assis  sur  son  trô- 
ne , tenant  ses  foudres  k la  main , et  enfin  Diane 
et  Apollon. 

Au-dessus  , sur  deux  rangs  de  figures  , est  ex- 
primé le  combat  oîi  régnent  l’horreur,  le  carnage, 


- 426  — 

Je  désespoir,  la  fureur  brutale  et  la  mort.  Peoihési» 
lée  se  distingue  sur  les  autres  femmes  guerrières' (1 } 
par  sa  noble  présence  et  • par  son  intrépidité.  Mou> 
tée  sur  au  magniSque  quadrige  , pendant  que  la 
plupart  de  ces  héroïnes  combattent  a pied  , elle 
porte  ainsi  que  les  autres  , les  armes  et  le  vête- 
ment phrygien:  une  courte  tunique  retroussée,  avec 
un  petit  manteau  flottant  sur  ses  épaules  , la  tia- 
re, les  anaxyrides  et  les  brodequins,  la  hache,  leur 
arme  favorite,  le  bouclier  échancré,  deux  javelots  et 
un  poignard,  tandis  que  les  Grecs  sont  presque  nus, 
la  tête  seule  couverte  d’un  piléus  ou  petit  casque 
pointu  j è la  reserve  de  celui  à cheval  qui  est  armé 
d’un  superbe  casque,  de  la , cuirasse,  des  cnémides 
et  d’une  lance.  En  vain  la  reine  cherche  à rallier 
sa  troupe  et  à se  défendre  vaillamment  contre  les 
ennemis  qui  la  poursuivent^  Ajax  la  serre  de  près 
à cheval,  et  un  autre  Grec  è pied.  Une  Amazone 
est  derrière  le  char  qu’elle  défend,  pendant  qu’une 

(1)  Quintus  Smirnéus  ou  Quintiis  Calaber  décrit  le  com- 
bat des  Amazones  dans  le  premier  livre  des  Paralipomc- 
ues  de  l’Iliade.  Oictjs  de  Candie  en  parle  aussi  dans  le 
Livre  de  la  Guerre  de  -Troie.  L’un  et  l’autre  assurent 
que  Penlhésilce  fut  tuée  par  Achille;  mais  Darès  le  Phry- 
gien dans  son  ouvrage  sur  la  ruine  de  Troie  dit  que  le 
combat  des  Amazones  eut  lieu  après  la  mort  de  ce  héros 
et  que  leur  reine  fut  tuée  par  Pyrrhus  Sis  d'Achille.  Les 
plus  célèbres  de  ces  femmes  guerrières  étaient,  après  Pen- 
thésilée, D'érione,  Polémusa,  Clonia , Brémusa  la  divine  , 
Evaudra  , Aiitandra  , Hippothoé  , Harmothoé  aux  noires 
prunelles,  Alcihia,  Antibroté,  Déramathéc  , et  la  Hère  et 
valeureuse  TlicriHoduta.  ^ 
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autre  le  précède  et  combat  contre  un  cavalier  Grec 
qui  veut  tuer  l’Amazone  qui  conduit  le  char.  D’un 
autre  côté,  un  Grec  attaque  une  de  ces  héroïnes 
qui  repousse  vigoureusement  sa  charge , tandis 
qu’une  de  ses  compagnes  percée  d’un  coup  de  lance 
veut  encore  résister,  mais  ses  genoux  lui  manquent, 
elle  tombe,  et  son  aine  s’enfuit  avec  son  sang.  Ici 
une  Amazone  à pied  tient  les  rênes  des  chevaux 
et  presse  l’autre  qui  est  dessus,  de  s’enfuir.  Lh  un 
cavalier  attaque  vivement  une  Amazone  , pendant 
qu’une  autre  descend  de  cheval  pour  combattre 
plus  dignement.  La  victoire  se  décide  enfin  en  fa- 
veur des  Grecs,  après  qu’ils  y ont  perdu  nombre 
de  capitaines  et  de  soldats  : la  terre  est  parsemée 
de  morts  et  de  blessés , de  lances  et  de  casques  , 
de  haches  , et  de  boucliers  , tels  qu'on  les  voit 
pêle-mêle  à la  suite  d’un  sanglant  combat. 

Le  revers  du  grand  corps  du  vase  représente  les 
Grecs  victorieux  de  retour  dans  leur  camp. 

Sur  la  première  ligne  reparaissent  les  divinités 
de  lOlympe  exécutées  avec  la  plus  grande  per- 
fection. On  admire  Junon  parée  d’un  riche  diadè- 
me et  tenant  un  long  sceptre;  Jupiter  qui  vient* 
de  poser  ses  foudres  k terre  ; Hercule  appuyé  sur 
sa  massue  : et  dans  la  même  direction  , un  beau 
quadrige  avec  Phœbus  qui  conduit  les  chevaux  , 
et  à côté;  l’Aurore  .«vec  un  flambeau  éteint.  Vient 
ensuite  une  autre  divinité,  peut-être  Vénus , avec 
l’héliotrope  ou  tournesol;  Neptune  avec  le  trident, 
et  la  ténébreuse  Nuit  a cheval.  On  voit  enfla  à 
terre  des  amphores' vides  et  des  patères»  . j 
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Le  reste  du  tableau,  d'un  style  plus  grandiose  , 
représente  un  char  attelé  de  quatre  chevaux  , et 
monté  par  nn  guerrier  d^une  mine  haute  et  fîère 
tenant  un  sceptre  surmonté  '^d’un  aigle.  Mercure 
précède  le  quadrige,  et  plusieurs  combattaûs  h pied 
I et  k cheval,  vêtus  de  riches  costumes  accompagnent 
4 char.  Cette  suite  joyeuse  danse  en  rond  au  son  des 
iustrumens  de  trois  femmes^  leurs  gestes  et  Penjoue- 
ment  de  leur  visage  témoignent  l’enthousiasme  que 
£ait  naître  la  victoire.  r - 

Sur  la  bande  qui  suit  ce  tableau  sont  peintès 
vingt  figures  de  sphinx  couronnés  et  ailés,  qui  des, 
deux  mains  entrelacent  et  soutiennent  un  arabesque 
gracieux  et  bizarre»  Le  fond  du  vase  est  aussi  peint 
k cannelures , et  son  pied  mobile  est  habilement 
travaillé  , soit  qu^on  le  considère  pour  la  forme 
que  pour  les  figures.  Ou  y voit,  huit  cavaliers  en 
course  qui  semblent  indiquer  la  volte.k  cheval 
que  les  Trojens  firent  dans  les  jeux  funèbres  en 
l’honneur  de  Penthésilée. 

Les  ornemens  sont  aussi  exécutés  avec  beaucoup 
de  goût,  et  ou  y voit  au  milieu  deux  grandes  lé- 
te;s  de  Méduse. 

' ■*  V ' ( . 

- ■ CABINET,  DES  OBJETS  PEÉCIEDX. 

J C^tte  célèbre  collection,  une  des  plus  riches  et 
des , plus  intéressantes  que  l’on  connaisse,  renferme 
plus  de.  dix-neuf  cents  objets  en  or  et  en  argent  , 
compris  les  camées  et  les  pierres  gravées  provenant 
en  grande  partie  de  la  Maison  Farnèse,  et  auxquels 
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on  a cru  devoir  ajouter,  à cause  de  leur  rareté,  les 
commestibies  et  les  couleurs  trouvées  à Pompei 
et  à Hercuianum,  avec  d’autres  objets  non  moins 
précieux  , tels  que  la  toile  d’amiante  récemment  ^ 
découverte  dans  un  tombeau  du  Vasto  , difiérens 
ornemens  et  ustensiles  en  or  , tirés  de  ceux  de  la 
Grande-Grèce,  quelques  joyaux  du  musée  Êorgia, 
provenant  de  l’Inde,  et  trois  grandes  gravures  sur 
argent.,  ouvrage  estimable  de  deux  célèbres  artis- 
tes du  moyen-âge. 

Le  pavé  de  ce  cabinet  est  décoré  de  plusieurs 
pièces  de  mosaïque  , dont  se  distingue  celle  de  la 
maison  dite  du  Poète  tragique  à Pompei,  représen- 
tant un  chien  de  garde  à la  chaîne,  avec  les  mots: 
cave  canem  « prends  garde  au  chien  ». 

Au  milieu  de  la  salle  paraît  d’abord  la  célèbre 
Tazza  Farnese  en  sardoine  orientale , monument 
unique  pour  la  grandeur  de  la  pierre  , et  pour 
la  rare  perfection  du  travail,  qui  surpasse  par  la^ 
merveilleuse  composition  du  sujet,  par  le  style  libre 
et  grandiose  des  figures , par  le  clioix  des  grou- 
pes, par  la  grâce  et  la  noblesse  des  attitudes,  tout 
ce  que  l’antiquité  nous  a conservé  , et  peut-être  ' 
a produit  de  plus  sublime  dans  la  glyptique,  ou 
dans  l’art  de  graver  les  pierres  fines.  C’est  le  seul 
camée  que  l’on  connaisse  qui  présente  une  grande 
composition  traitée  de  chaque  face,  et  dont  le  sujet 
symbolique  exprimé  par  huit  figures  de  proportion- 
peu  commune,  offre  le  plus  grand  intérêt  sous  le 
rapport  artistique  et  archéologique.  C’est  ainsi  que, 
la  partie  extérieure  du  fond  de  la  tasse  exprime  une 
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tôte  de  Méduse  d’uae  exécution  admirable,  pendant 
que  la  partie  intérieure  est  décorée  d’un  mythe 
égyptien,  dont  la  représentation  se  trouve  circonscrite 
par  les  couleurs  acc-identelles  de  la  sardoine.  'La 
figure  qui  caractérise  particulièrement  l’Egypte  est 
le  Sphinx,  animal  fabuleux , qui  était  l'emblénie 
des  mystères.  Une  figure  de  femme,  que  sa  drape-' 
rie,  quoique  traitée  librement,  fait  reconnaître  pour 
Isis,  est  assise  au-dessus  du  sphinx  et  tient  un  épi 
dans  la  main  droite  élevée.  Le  plan  supérieur  offre 
un  vieillard  vénérable  assis,  le  dos  appuyé  contre 
un  figuier  (le  bananier) drapé  comme  les  divi- 
nités, ou  comme,  les  héros- déifiés,  h k partie  infé- 
rieure du  corps^  probablement  le  Nil.  Il  tient  dans 
la  main  gauche  une  grande  corne  d'abondance  sans 
fruits,  symbole  des  grands  fleuves.  Au-dessus  de  lui 
voltigent  dans  l’air  deux  jeunes  hommes,  Pun  te- 
nant un  ampechonium  flottant,  et  l’autre  soufflant 
dans  une  conque  marine.  Ce  sont  les  vents  été- 
siens  qui  par  leur  souffle  périodique  arrêtaient  le 
cours  du  Nil  et  procuraient  par-là  l’abondance  et 
la  fertilité  de  l’Egypte.  A droite  , sur  le  plan 
qui  précède  les  épis,  sont  assises  deux  Nymphes 
à'  demi-vêtues  , l’une  tenant  comme  le  Nil  une 
corne  vide,'  et  l’autre  une  tasse,  selon  Fiseonii  ^ 
Memphis  et  Anchirrhoé,  épouses  d’Epaphus  et  de 
Bélus,  et  protectrices  de  l’Egypte.  La  figure  prin- 
cipale, qui  occupe  le  centre  de  la  composition,  est 
un  jeuUe  homme  qui  parait  marcher  vers  le  Nil 
et  arrêter  ses  regards  sur  les  deux  Nymphes.  11 
est  drapé  à la  manière  des  divinités,  ses  cheveux 
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sodt  calamistrés,  et  son  aspect  offre  plutôt  la  pré* 
sence  d’un  héros  que  celle  d’une  divinité.  De  la 
maia  droite  il  s'appuie  sur  un  instrument  qu’on 
a pris  pour  une  baliste  , pour  une  pompe  hy> 
drauüque  , pour  une  charrue  etc.;  de  la  gauche 
il  tient  au  côté  droit  un  instrument  qui  ressem- 
ble plus  k un  couteau  qu’à  une  épée.  L’opinion 
la  plus  vraisemblable,  et  qui  vient  à l’appui  de'^ 
l’explication  des  autres  divinités,  est  que  cette  fî. 
gure  représente  un  des  Ptolémées,  ou  un  empereur 
romain  , avec  les  attributs  d’Horus  Apollo , une 
des  principales  divinités  égyptiennes' , hls  d’Isis  , 
tenant  d’une  main  une  pompe  hydraulique,  pour  fai* 
re  décroître  l’inondation  du  Nil,  symbole  de  cette  di- 
vinité, comme  Soleil  dessiccatifi  ou  comme  sur  d’au- 
tres monuniens,  tenant  la  clef  du  Nil  pour  en  ré- 
gler la  crue  ; et  de  l’autre  le  poignard  avec  le- 
quel il  resta  vainqueur  de  Typhon  ; car  on  sait 
(jue  les  artistes  grecs  établis  en  Egypte  sous  les 
Ptolémées  , époque  à laquelle  appartient  ce  mo- 
nument, en  conservant  aux  divinités  égyptiennes 
une  partie  de  leurs  attributs,  y firent  pourtant  de 
grands  changemens,  car  en  rectifiant  le  dessin  des 
figures,  ils  altérèrent  leurs  formes,  leurs  poses  et 
leurs  draperies,  jusqu’à  les  rendre  méconnaimbles. 

Outre  Maffei , Santoli  , et  Fisconti  , dont  les 
deux  premiers  reconnaissaient  une  apothéose,  et  le 
dernier,  l’Egypte  avec  ses  divinités  protectrices  et 
bienfaisantes,  plusieurs  autres  savans  se  sont  confor- 
més plus  ou  moins  à leurs  opinions,  comme  Winc^ 
kelmann  , Bianchini,  Geüiani^  BarteUmy  etc<  —J 
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MUligen  y crut  voir  représenté  Adrien  entraût  a 
Alexandrie,  et  reçu  par  les  divinités  locales;  l’abbé 
Jannelli  , Alexandre  fondateur  d’Alexandrie,  sous 
les  traiu  de  racoti  de  l’Egypte,  avec  k situation 
typographique  de  cette  ville,  exprimée  par  les  fi- 
gures, et  le  comm>  Quaranta , j reconnaît  pour 
protopype  Ptolémée  Philadelpbe  consacrant  la  fête 
de  la  moisson  instituée  par  Alexandre-le-Grand  lors 
de  la  fondation  de  cette  'ville.  j 

Oo  n’est  point  d’accord  sur  la  découverte  de  ce 
précieux  monument  de  l’art  antique.  ' Quelques- 
uns  prétendent  qu’il  fut  trouvé  dans  l’urne  ciné- 
raire du  Mausolée  d’Adrien  , aujourd’hui  Castel 
s,  Angeh  , b Rome  ; mais  l’epioiou  la  plus  gé- 
nérale et  la  plus  probable  est  qu’un  soldat  de  l’ar- 
mée de  Charles  duc  de  Bourbon  la  découvrit  au 
sac  de  cette  ville,  à l’occasion  d’une  tranchée  qu’on 
pratiqua  sur  l’emplacement  de  la  Villa  Adriana. 

Objets  en  or. 

I.  Table' octogone  vitrée^  i.  division.  Elle  con- 
tient plusieurs 'omemens  en  or,  tels  que  pendans 
d’oreilles  d’une  forme  très-simple,  différentes  bagues, 
dont  une  provient  du  Musée  Borgia  et  appartient 
au  moyen-âge  ; des  bracelets  , un  collier  à plu- 
sièurs  globules  et  un  grand  collier  du  Musée  Bor- 
gia , orné  de  douze  pierres  de  forme  cylindrique 
travaillées  a facettes. 

Sous  la  cloche  de  verte  qui  est  au-dessus,  sont 
coQserTés  tous  les  objets  en  or  qui  furent  trou- 
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vés  près  d’an  sqaelette  dans  la  maison  ê^^rrius 
Diomidet  ; de  plus , une  bague  trouvée  è Ponza 
et  représentant  deux  hommes  qui  serrent  af- 
fectueusement la  main  droite. 

Dans  la  //.  division.  Des  pendans  d’oreilles  en 
forme  de  balance  dont  les  plateaux  sont  figurés 
par  des  perles— Neuf  autres  de  la  forme  d’une  gousse 
d’ail  — Des  bracelets  — Un  <»>llier. 

Dans  la  ni.  division.  Une  paire  de  pendans 
d’oreilles  en  forme  de  balance  — Fragmens  en  otr 
ouvragé  — Bracelets  — Bagues— Collier  formé  d’un 
fil  de  globules  d’or.  " - 

Dans  la  ir.  division.  Plusieurs  bagues  — Des 
bracelets  — Collier  composé  de  13  plasmes  d’émé- 
raudes,  et  un  autre  de  huit  plasmes  facettés. 

Dans  la  r.  division.  Parmi  les  objets  de  cette 
division  on  observera  le  précieux  collier»  trouvé 
en  1792  dans  un  tombeau  grec  b s,-  jégata  dei 
Goti.  11  est  bien  conservé,  b l’exception  de  la  pe. 
tite  coloooe  qui  a un  peu  souffert  b sa  base: 
Dans  la  rt.  division.  On  y remarquera  les  plus 
beaux  bracelets  de  toute  cette  collection.  Il  son  t 
composés  de  vingt-deux  demi-globules  en  or,  for- 
mant onze  couples  réunis  par  autant  de  chaînons; 
ils  terminent  par  des  feuilles  de  vigne  qui  s’agra- 
fent — Le  tali  qué  les  nouvelles  mariées  portent 
au  cou  dans  l'Inde  ; et  ira  talisman  de  la  fofme 
d’un  bouclier  écbancré)  avec  des  caractères  inin- 
telligibles (Borgia  }. 

Dans  la  ni.  division.  Des  bracelets,  on  collier , 

37 


Digilized  by  Google 


— 

et  une  belle  paire  de  peudaus  d'oralles  figurant  deu^ 
quaitieis  de-  pomme. 

Dans  la  riii.  division,  ,0a  distinguera  parmi 
ces  oraemens  un  pendant  d’oreille  figurant  un  trian> 
gle  avec  des  oruemens  -r-  Un  autre  en  rosette  or- 
née de  perles  — • Une  petite  corne  d’abondance-— 
Une  belk  paire  de  bracelets  forages  par  des  serpens 
à plusieurs  tours  — Un  bracelet  formé  par  un  as- 
pic—«Un  collier  formé  par  un  galon  d’or  détoré 
d’orpemens.  . 

Seconde  table  octogone.  Elle  est  surmontée  d’une 
cloche  de  cristal  contenant  des  tissus  en  or  ^ un 
chevreuil  massif,  trouvé  en  Asie  et  provenant  du 
Mus.  Borg.  Trois  bulles  en  or. 

Dans  la  i,  division.  Dix  paires  de  pendaos  d’o- 
reilles — » Un  bracelet  et  un  collier  ,,  trouvés  en- 
semble a Pompei , - . 

. Dans  la  //.  division.  Une  épingle  terminant  en 
tête  de  serpent  — r Des  bagues,  des  bracelets  et  des 
pendans  d’oreilles. 

Dans  la  m.  division,  Vingt-deux,  bagues^  par- 
mi lesquelles  on  observera  l’amphisbène  — » Trois 
petits  génies  bachiques  — Uu  petit  Harpocrate  — 
Des  amulètes  indiens— Un  autre  Harpocrate  avec 
l.e  symbole,  de  la  fidélité. 

Dans  la  ly.  division.  Une  belle  paire  de  pen- 
dans d’oreilles  en  forme  de  croissant  orné  d uo  gre- 
nat et  d’un  joli  vase  à deux,  anses “Trois  galons 
tissus  en  or  de  la  longueur  d'iin  .pied  et -demi  ~" 
Différentes  bagpes  d'un  travail  recherché, 
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' Dans  la  y,  division.  Un  joli  bracekt  Composé 
d’oroemens  demJ«spbériques  d’un  tratml  très>soi* 
gné.  — Deux  galons  semblables  aux  précédeos. 

Dans  la  yi.  division.  Un  bague  figurant  un  ser- 
pent Un  gracieux  collier  formé  par  une  - cbat> 
nette  ‘k  double  maille»^  ■ • ^ 

Dans  la  yit,  division.  Un  joli  collier  - artiste» 
ment  travaillé. 

• Dans  la  y ni,  ^vision.  Une  bague  dont  le  cbâ- 
ton  est  orné  d’une  cornaline  Deux  jolies  pairee 
^e  pendans  d’oreilles.  , . . 

On  conserve  dans  un  des  tiroirs  de  cette  table 
les  plus  grands  bracelets  en  or  que  l’on  connais- 
se^ ils  furent  trouvés  b Pompei  et  pèsent  deux  li- 
vres de  Naples.  Leur  forme  est  celle  d’un  serpent 
a plusieurs  tours  , dont  les  yeux  sont  formés  par 
des  escarboucles.  - ' 

Six  bagues  , dont  une  est  la  ^lus  grande  de  lt| 
collection  , le  châton  porte  une  belle  cornaline 
avec  la  tête  d’Alexandre  \ une  autre  de  ces  ba- 
gues est  ornée  d’une  escarboucle  représentant  Apol- 
lon en  repos  avec  l’inscription  Cassia,  Trouvées  b. 
Pompei  en  J830.  ’ 

' Objets  en  argent. 

Première  grande  armoire  à gauche.  Parmi  les 
23i  objets  contenus  dans  cette  armoire  on  distin- 
guera en  premier  lieu  le  superbe  vase  d’Hercula-  ' 
num  avec  le  bas-relief  représentant  l’apothéose  (Tfio- 
mère,  publié  par  Miliin  \ deux  tasses  avec  des  Vic- 
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toiret  en  bas-relief  ; 28  cuillers  dont  le  manche 
ordinairement  pointu  pourait,  comme  chez  les  Chi- 
Dois  , servir  de  fourchette  y car  on  n’en  a jamais 
trouvé  de  la  forme  des  nôtres  j les  autres  cuillers 
ont  le  manche  qui  termine  en  pied  de  chèvre 
Quatre  bracelets  de  la  figure  d’un  serpent  k deux 
têtes  — Cinq  petites  figures  de  Pompei  — Une  pe- 
tite clé  et  des  styles  pour  écrire  sur  les  tablettes 
de  cire  — Miroir  dont  le  revers  exprime  en  bas- 
relief  la  mort  de  Cléopâtre  — Plusieurs  aiguilles 
de  tête  — Deux  bustes  un  de  Diane  et  Pautre  d’Â- 
polloq  en  haut  relief  (P).  Cadran  solaire  de  la 
forme  d’un  jambon  (H).  Plusieurs  agrafes  de  cein- 
turon avec  des  bas-reliefs  d’un  excellent  travail  , 
trouvées  k Pompei  dans  le  quartier  des  soldats  , 
ou  Forum  nundinarium. 

Il  Armoire.  On  y a déposé  118  objets  com- 
pris les -sept  vases  de  la  première  division  (H).  On 
y verra  la  belle  patère  en- forme  de  coquille' ar- 
tistement  ciselée  et  récemment  trouvée  à Armen- 
to— Trois  gracieux  trépieds  dont  la  cortine  ornée 
de  grenats,  de  festons  et  de  feuillage  est  soutenue  par 
quatre  pilastres  avec  les  plinthes  en  bronze,  trou- 
vés k Rome  avec  le  vase  suivant  qui  a la  forme 
d’un  panier  , et  la  tasse  en  forme  de  coquille 
Un  seau  pour  les  sacrifices  (H). 

Dans  la  n.  dù>ision.  Une  petite  assiette,  qua- 
tre moules  .de 'pâtisserie  et  2 tasses  de  Pompei—- 
Vase  pour  mesurer  les  liquides  — Quatorze  vases 
trouvés  k Pompei  dans  la  maison  eu  face  de  celle 
dite  de  Méléagre  ; on  remarquera  surtout  ^ ceux 
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à double  fond  , qui  sont  des  scyphes  , ou  verres 
à boire  orués  de  précieux  bas-reliefs  exprimant  des 
Centaures  et  des  Centauresses  avec  des  Amours 
dans  des  attitudes  pleines  de  grâce  et  de  volup- 
té — On  voit  ensuite  tous  les  riches  objets  trou- 
vés dans  les  tombeaux  grecs  d'^rmento  dans  la  pro- 
vince de  Basilicàta,  savoir  : neuf  bagues  avec  des 
gravures,  un  lacet  à quatre  rangs  de  mailles  d'un 
travail  tiès-soigné,^  un  petit  vase  pour  les  eaux  de 
senteur  odorino  J,  de  la  figure  d’un  gland  , six 
petites  têtes  de  béliers  qui  servaient  peut>ctre  de 
pieds  de  vases;  des  agrafes,  des  boucles  d’oreilles, 
et  plusieurs  fragmens.  Ou  observera  ensuite  le  pe- 
tit trésor  trouvé  à Pompei  en  1836,  en  présence 
de  M.  le  chev.  Michel  Santangelo^  consistant  en 
tasses,  cuillers,  moules  de  pâtisserie,  plats,  assiet- 
tes, vases,  la  plupart  ornés  de  jolis  dessins,  dont 
les  plus  importans  sont  deux  scyphes  historiés,  une 
patère,  et  un  calice  orné  de  pampres  et  de  lierre . 

‘ Plateaux  en  argent  avec  des  gravures  moder- 
nes ( Far  ).  Le  premier  figure  une  bacchanale  su- 
périeurement gravée  par  Annibal  Caracci.  Le  se- 
cond exprimant  la  copie  inverse  du  précédent  est 
l’ouvrage  de  yUlamena  d'Assisi  élève  des  Ca- 
racci.  Le  troisième  représente  une  descente  de  crojx 
habilement  exécutée  par  Annibal  Caracci  qui  y 
ajouta  soQ  nom  et  la  date  de  1598. 
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COltMESTIBLES,  CoCLEUBS  ET  AUTRES  OBJETS. 

l 

• II,  Grande  armoire. 

t 

I.  Tablette  • Dc*s  ülets.  Du  soufre.  Cinq  seme!-  • 
les  de  saudales-eu  fils  d’herbe  (H).  Du  sparto  de 
riaples  pour  empailler  les  bouteilles  (P).  Des  grains 
de  grenade.  Un  morceau  d’ambre  sculpté  Du  sa- 
von, de  la  farine.  Du  coton  vierge.  De  la  résine. 
Du  storar,  des  coriandres  (H). 

II.  l'ablette.  Des  coquilles  d’escargôt.  De  ’ la 
cire  vierge.  Des  morceaux  d’ambre  (P).  Dà  savuu 
noir  et  blanc  (H).  Des  cendres  d’un  animal,  qu^on 
croit  être  d’un  chien,  trouvées  à côté  d’un  sque- 
lette de  femme  dans  la  maison  d‘’Ârrius  Diomè* 

>•  f 

de  — Dçs  cordes  carbonisées.  Du  millet.  Des  fiches 
de  , fuseau  et  des  osselets  (U).  Des  restes  de  fileta 
de  pêcheur  — Des  iragmens  d’étoffes  et  de  bandé-' 
lettes  sur,  un  plat  de  verre  antiqne  (H).  Un  frag- 
ment de  bois  sculpté,— Du  drap  brûlé  (P).  De  la 
ficelle  en  tortillée,  à un  morceau  de  bronze  (H), 
l’auier  de  forme  conique  pour  la  recuite  tout-a- 
fait  semblable  k ceux  qu’on  appelle. /!scef/a  k Na- 
ples (P).  Des  aiguilles  k filets  (P).  Bourse  de  toile 
brûlée  avec  deux  monnaies  dont  une  porte  la  lé- 
gende de  l’empereur  Claude,  trouvée  sur  un  sque- 
lette k Pompei.  Encrier  de  bronze  contenant  de 
l’encre  desséchée  (Pj  Trousse  de  chirurgien  con- 
tenant une  spatule  et  du  baume  — Une  monnaie 
avec  des  fragméns  de  bourse  et  une  pierre  pour 

■ ♦ ' 
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préparer  les  raédicatnens  — Du  savon  , des  bott* 
chons  de  liège.  Des  éponges,  et  de  la  poix  (P). 

Ui.  Tablette.  Des  couleurs  avec  le  pilon  de  mar- 
bre pour  les  broyer,  et  les  vases  destinés  k les  con- 
server — Des  coquilles  diïuitres,  deux  écailles  de 
tortue,  et  des  conques  mariues  (P).  / 

ir.  Tablette^  ^uchoM  de  liège,  bois  carboni- 
sé, de  la  poix  et  du  bitume  (P).  : . . 

■s  . ^ , ' - . ' 

s.  Dernière  armoire,  près  de  la  porte. 

I ' . , 

On  y conserve  un  fragment  de  toile  d’amiante , 
trouvée  dans  une  urne  cinéraire  en  marbre  aux  en- 
virons du,  Fasto  dans  les  Àbruzes. 

Les  objets  en  or  contenus  dans  l’armoire  ont  été 
trouvés  dans  un  tombeau  de  Fenosa  et  méritent 
d’être  observés.  Iis  consistent  en  on  snperbe  collier 
enrichi  de  2 i masques  scéniques  et  d’autres  ornemens 
d’un  genre  qui  marque  beaucoup  de  recherche  et  de 
raiËoemeot  de  goût  — - Des  agrafes  ornées  de  grenadeS) 
qui  devaient  appartenir  h un  riche  vêtement  — Cinq- 
boucles  en  filigrane  ornées  de  tètes  de  béliers —Deux 
superbes  colliers  en  rosettes  — Deux  angothè<jfi*es  , 
ou  supports  circulaires  de  vases  -,  sur  lesquels  on 
trouva  les  deux  jolis  flacons  qui  devaient  complé- 
ter la. toilette ' de ^ la  dame  h qui  ce  petit  trésor  aura 
dû  probablement  appartenir  pendant  sa  viet  ' - 
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* L'art  de  graver  les  pierres  dures  est  proprement 
la.  glyptique»  Oa  peut  consujter  sur  les  gravures 
en  pierres  fines  et  sur  les  pierres  , les  ouvrages 
de  Mariette,  de  Natter  , de  Siosoh  , de  Winokel* 
mann,  de  Lippert,  le  Raspe,  Je  Catalogue  de  Tas« 
sie,  et  riniToduction  k l'étude  des  pierres  gravées 
par  Miilin.  De  tout  temps  on  a voulu  relever  le 
mérite  des  pierres  en  j raeitant  les  noms  de  gra< 
veurs  célèbres  ; il  est  à croire  qu’il  y en  a beau- 
coup de  £iux^  et  que  d’autres  ont  été  rais  sur  des 
copies  faites  d’après  de  bons  maîtres.  Les  Grecs 
mettaient  ordinairement  le  nom  du  graveur  ( lUho- 
glyphos )y  les  Romains  celui  du  propriétaire:  plu- 
sieurs noms  d artistes  romains  écrits  eu  lettres 
grecques  sont  eu  général  au  génitif,  comme  on 
le  voit  sur  les  monumens  sépulcraux  ; mais  quand 
le  nom  du  graveur  était  au  nominatif  on  ' sous- 
entendait  le  mot  EnOIEI,  faisait , ou  simplement 
EQ,  qu’on  y gravtut  aussi  quelquefois.  Quelques-uns 
de  nos  camées  portent  l’inscription  moderne  Imut. 
Medf  abbréviatiou,  de  Laurent  de,  Médicis^  qui  y 
fut  gravée  lorsque  ces  monumens  faisaient  partie 
de  la  précieuse  Collection  de  cette  illustre  Maison. 
Nous  avons  aussi  cru  devoir  indiquer  les  pierres 
suspectes  et  les  plus  belles  appartenant  au  XV .e 
siècle,  qui  peuvent  être  des  copies  prises  sur  (ks* 
gravures  antiques. 
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1.  Table  — Première  secUùn, 

^ s * , * 

1.  L'éducation  de  Bacchust  Le  petit  dieu , e$t 
monté  sur  la  panthère  que  'mène  en  laisse  une 
Nymphe  portant  une  corbaiUe  de  fruits  j une  au» 
tre  Nymphe,  qui  est  derrière,  soutient  l’enfant  sur 
la  panthère  et  élève  de  la  main  gauche  une  grappe 
de  raisin.  ^Oans  le  fond  est  un  grand  acbre^  qui 
sort  d’un  rocher  sur  lequel  paraît  un  petit  tem- 
ple ; et  tout  auprès  est  assise  la  Nymphe  Nysa 
que  le  crater  renversé  indique  comme  Nymphe 
bachique,  et  le  rocher,  comme  divinité  locale* 
Niccolo. 

3.  Hippolyte  de  retour  de  la  chasse.  U est  as- 
sis et  caresse  son  chien.  A côté  de  lui  est  un  jeu- 
ne homme  dont  le  pied  gauche  repose. sur  une  base 
et- qui  appuie  sa  haste  sur  le  degré  d’une  colonne 
surmontée  d’un  vase  ; entre  ces  deux  figures  est 
‘un  pin.  De  l’autre  côté  de  la  colonne  paraissent 
deux  figures  de  femmes  discourant  et  h demi  voi-  ' 
lées  par  leurs  manteaux,  probablement  Phkire  et 
sa  vieille  confidente.,  iVFcço/o.  , . . / 

3.  Néréide  sur  un  Triton  jouant  des  cymbales* 
Jgathe.  :• 

4'.  Vénus  surprise  au  ham  par  Adonis.  Snperbe 
camée  composé  de  six  figures.  Sardoine. 

.5.  Dispute  entre  Neptune  et.  Minerve.  La  sage 
déesse  produit  l’olivier  et  donne  son  nom  à la  ville 
d’Athènes;  - Le  serpent  qu’on  voit  entre  Minerve  et 
l’arbre  est  aussi  bien  le  symbole  d’Athènes  que 
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d'Krichlhon.  Ce  magnifique  camée  en  encore  re> 
marquable  par  les  lettreâ  UY  formés  en  mono- 
gramme et  par  d’autres  signes  qui  pourraient  in- 
diquer le  nom  de  Pyrgotèle,  fun  des  quatre 
• Veurs  sur  pierres  fines  cités  par  Pline.  Niçcolo, 

6.  La  fuite  de  Dédale  et  d Icare,  L’îie  de  Crète 
est  personnifiée  par  Arténûe  Dictynna  assise  suc 
un  rocher,  avec  la  lance  et  le  carquois^  ^ coiffée 
d^une  espèce  de  bonnet  phrygien.  L’autre  ^urê 
de  femme  tenant  un  marteau  et' soulevant  le  bout 
des  ailes  d’Icare  est  probablement  Pasiphaé  qui  fa- 
vorisa leur  fuite,  Niccolo,  . 

. 7.  Vénm  sur  un  lion  conduit  par  V Amour, 
Hiceolo. 

. 8.  Triomphe  de  - Bacchus  et  de  Silène.  Le  char 
est  tiré  par  deux  Psychés  dont  un  Amour  tient 
les  rênes  j au  lieu  de  fouet  .il  agite  une  torche  al- 
lumée. Un  autre  Amour  h pied  pousse  le  char 
par  une  des  roues.  Dans  ..le  fond  paraît  un  aibre. 
Jiiccolo  oriental. 

• 9.  Chasse  à Vours.  On  y lit  le  nom  de  Gnmus 
en  grec  rNAlOT.  Niccolo. 

10.  Deux  bustes  de  femme  , qu’on  a donnés 
pour  ceux  de  Bacchus  et  d’Ariadne.  Sardoine. 

11.  Bacchante,  couchée  sur  une  peau  de  tigre» 

près  d’un  Faune  h genoux  et  d’un  Amour.  iVtc- 
colo  oriental.  •- 

' . 13.  < Bige  conduit  par  la  Fîetoire.  On  y lit  le 
DOtn  du  graveur  grec  XOIH'PATOT.  Niccolo, 

13.  Néréide  sùr  un  bélier  , ' accompagnée  d’un 
Amour.  Cam^  du  XV.*  siècle.  Agathe: 
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16.  Centaure  et  Centauresse.  Camée  de  figure 
iiT^uiière.  Niccolo  oriental. 

15.  Spintria.  Appartement  <jui  paraît  une  scène 
avec  un  candélabre  et  deux  portes  ouvertes.  iVic> 
coh  oriental,  ■ ' . 

Jupiter  foudroyant  les  Titans.  Superbe  oa> 
mée  d’Atbénion  dont  on  lit  le  nom  (A0&NIÛN) 
près  du  char  de  Jupiter.  Joi  les  jambes  des  Titans 
finissent  en  serpens,  comme  les  décrit  Ovide  aù  5 
livre  des  Fastes. 

Terra  feras  parlas  imntania  monstra  gigarües  ' ’ 

' Edulic,  ausuros  in  Jov»  ire  domum  .-i  ■ / 

Mille  manus  illis  dédit,  et  pro  cruriiut  angucs,  . 

> • V ' . . ■ 

17.  Combat  de  coqs  dans  une'\palest-ré.  Deux 

Amours  représentent  icr  les  Agonothètes  où  juges 
des  jeuï.  Niccolo  tCagathe.  . ' - • 

2J.  Trois  Amours  forgeant  des  flèches.  ‘'Nià^'- 
colo  oriental. 

22.  Faune  soulevant  de  terre  une  Nymphe. 
Niccolo.  ».,■  / • *'  • 

• Guerrier  en  repos.  11  est  coiffé  du  bonnet 
phrygien.  Camée  du  XV.  siècle.  Agathe. 

2's.  Portrait  dune  Romaine.  Sardoinp.  - 
. 25.  Buste  d'Homère,  Sur  un  des  plis  du  matt» 
teau  oo  lit  OMHPOS. 

20.  La  chasse  aux  Amours^  peut-être  les  trois 
Grâces  Tbaiie,  Agiaia  et  Euphrosjne- poursuivant: 
Eros  et  Pothos.  Sardoine.  . ^ . • ■ • • 

27.  Néréide  sur  un  hippocampe.  Agathev-  - ~ ' 
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28.  Aurore  jur  un  bige.  Agathe.  . ’ , ' 

29.  Omphale , la  tête  appuyée  aar  la  mauue 
JHercule.  Fragment  trc*-précieux  eo  Hiccolo. 

30.  Tête  de  Jupiter  Sérapis.  Haut  relief  vu  de 
face.  Agathe. 

31.  Hercule  Si  genoui  'soutieat  Cupidon  sur  l’é- 
paule. Niccolo  oriental. 

32.  Tête  de  Miduse\  superbe  camée  en  Agathe. 

3^.  Satyre  soulevant  la  draperie  d’une  Bacchante. 

Agathe. 

34.  Deux  guerriers  thibains^  peut-être  Etéocle 

et  Polynice.  Sardoine,  • • 

35.  Bacchante  jouant  de  la  dimile.  L’ampe- 
chonium  voltige  sur  sa"  tête.  Hiccolo. 

36.  Tête  <r Hercule.  Il  a la  tète  ceinte  d’une 
bandelette.  Agathe. 

38.  Guerrier  abattu.  Sardoine. 

39.  Tête  de  Méduse.  Sardoine  sur  fond  de  pâte 
de  verre. 

40.  Tête  d'homme  couronnée  de  laurier.  Sar- 
doine, 

4t.  'Bacchante.  Niccolo. 

42.  Tête  de  femme  avec  le  casque  et  le  car- 
quois. Agathe. 

43.  Tête  de  Minerve.  Sardoine. 

44.  Tête  Æ Auguste.  Magnifique  camée  attribué 
à Dioscouridès  ,,un  des  quatre  grands  graveurs 
cités  par  Pline.  Visconti  a prouvé  que  cet  habile 
graveur  était  d’Ægée  en  Æolide. 

46.  Génie  courant  avec  une  palme  à la  main. 
Niccolq. 
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47.  L'Aurore  sur  son  char.  Camée  d’excellent 
travail.  Agathe. 

48.  Jeune  StUyre  portaol  l’enfant  Bacchus  sur 
répadle.  Composition  admirable.  Niccolo  oriental. 

50.  Enfant  sur  un  bélier.  ' Ouvrage  estimable 
du  XV.  siècle.  Agathe. 

51.  Satyre  et  Faune,  d’on  beau  travail.  Nic'colo. 

52.  Tête  présumée  de  Cicéron.  Niccoto. 

53.  Fictoire  sur  un  hige.  Niccolo  oriental. 

55.  F énus  assise  envoie  Cupidon  4 de  nouvelles  ' 
conquêtes.  Nie.  oriental. 

56.  Faune  avec  une  Bacchante.  Niceùlo. 

57.  Centaure.  — Sardoine,  . 

58. '  Bellèrophon  vainqueur  de  la  Chimère.  Sat- 

doine.  , ' 

60.  Sculpteur  assis  j occupé  4 ciseler  un  vase. 
Niccolo  oriental. 

6t.  Néréide  portée  sur  un  hippocampe.  Nic- 
colo oriental.  ' ' . j, 

63.  Silène  assis  sur  sa  nébride.  'Sa  syringe  et 
sa  diaule  sont  suspendus  4 un  arbre.  Ouvrage  d'un 
célèbre  graveur  grec.  Niccolo  oriental, 

6k.- Deux  Ibis.  Agathe.  • 

65.  Supplice  de  ‘Dircé.  -Fragment  qui  diffère 
peu  du  célèbre  groupe  colossal  sculpté  par  Apol- 
lonius et  Tauriscus,  et  connu  sous  le  nom  de  Jbro 
Famese. 

66.  Oiseau  égyptien,  Niccolo  blanc  et  rouge. 


Première  Toble  II.  Division, 

,■  f f ' 

V ' * 

G7.  Berger  on  plutôt  Silène  près  d’an  autel  sur 
lequel  ou  voit  un  masque  scénique  et  un  ihyrse* 
JSiccqlo^d Agnthe.  ^ i • 

72.  Bige  en  grandè  course.  îiicoolfi  Camée  es- 
timable du  XV.  siècle. 

73.  Cèrès  avec  ses  nutïhnxs fl içcolo  d' Agathe. 

. 7k,.  Chasseur  a cheval  perçant  un  sanglier. 'viVic- 

co\o  du  XV  siècle.  - • . 

75.  Bacchus  représenté  dans  sou  caractère  de 
Bionysius  Pogon  on  a longue  barbe,  avec  Une 
robe  traînant^,  et  tenant  le  thyrse  et  le  canlbaie 
h la  main.  Beau  camée  en  Agathe,  ' , 

7b-  .Bacchante,  Gracieux  camée  en  sardpine  du 
XV  siècle. 

^ 77.  Bnsle  de  Qalbft  couronné  de  laurier.  Su- 
perbe gravure  sur  sardoine  ,-du  XV  siècle. 

79.  Cupiden  et  Psyché  b se»  genoux,  les  bras 
peut-être,  attachés  par  . derrière.  Sardoine.  < 

80.  Nymphe  qui  se,  défend  contre  uu  Satyre  la- 
scif. Niccolo  d'Agathe,  i i ‘ ~ - 

81;/.Wénade.  Pserre  suspecte.  Wccfio  d'Agathe. 

82,  dormant  sous,  ISO  platane-,  un  jeune 

Satyre  retient  pai  le  pied-droit  un  Pan  lascif.  Cor* 
nahne,  suspecte.  ■ 

%Z,> Buste  de  ùiiner^e.  Niccoh  i peutrétfe  du  XV 
siècle. 

81.  Tête  d' enfant.  Belle  gravure  en  Niccolo 

d Agathe,  ' 
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' Ba$te  de  Minerve  — Sardoine.- 

86.  Hercule  enfant  qui  étouffe  le»  serpens.  Beau 

Niccolo.  ' ' ■ V . 

87.  Polyxène  assise  sur  un  massif  au  pied  du 

Palladium.  Agathe.- ^ '<  • 

88.  Cen/uure  jouant  de  la  diaule.  Niccolo  oriental. 

90.  Téie  de  LÀvie  •voilée.  Saphir^  < - • 

92.  Tête  de  Maure,  peut-être  moderne.  Sardoine. 

93.  Buste  d'Jsis  , avec  la  fleur  de  lotus-  Fias- 
me  d'éméraude.  . ' . 

94.  Bonus  F.ventua,  Jeune  homme  avec  des  épis 

et  une  patère  devant  un'  autel  allumé.  Niccolo 
oriental.  , -•  • 

97.  djax  fils  d’Oïlée  arrache'Cassandre  des  au- 
tels de  Minerve.  La  vie  de  ce  héros  n'a  pas  servi 
de  sujet  aux  poètes  tragiques,  mais  les  artistes  en 
ont  représenté  plusieurs  traits.  La  tête  d'Ajax  est 
ceinte  du  bandeau  royal,  dgathe. 

99.  Buste  de 'Tibère.  Câ\uèe  suspect  ' en  lapis’ 
lazzuli. 

100.  Bige  sur  Agathe.  , ' • 

101.  Bacchante,  Agathe.  - • ' . . ' v. . 

102.  Jeune  hermès  enveloppé  d’un  manteau.  Sur 

le  revers  ou  lit  le  nom  de  l’artiste  iÿOAQNOC.  Nie* 
colo  oriental,  • ^ 

103.  Masque  comique,  Agathe ' • - • ~ 

105.  Buste  de  Sérapis.  Sbu  niodius  a la  figure 
d'une  corbeille  tressée.  Ptasme  d'éméraude.,-  . 

106.  Tête  d'eqfant  en  haut  relief.  Niccolo.^ 

107.  Trois' Amours  \oüzat  ensembles  iV/ccô/o. 

■ 108.  Butte  d Harpocrate,  avec  le  doigt  sur.  la 
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boache}  haut  relief  en  chtysol&he^  ouvrage  sus* 

pect.  ‘ ■ 

109.  Cygne.  Agathe.  ' 

110.  'C y bêle  k demi  voilée,  sur  son  char  attelé 
de  lions  , tenant  le  tjmpanon  dans  la  main  gau- 
che. Niccolo  Agathe. 

111.  JLio/i camée  moderne  en  jaspe  , sox  fond 
rouge. 

112.  Fietllard  chauve,  peut-être  Silène  couché, 
avec  un  serpent  entortillé  a son  bras^  gauche.  Sar^ 

daine.  . ' 

114.  Tête  d enfant'.,  haut  relief  en  améthyste.- 
116.  Portraà  inconnu.  Sardoine. 

118  et  119.  Oiseaux  modernes.  Beaux  Nicco- 
las  blancs  et  rouges.  ' 

120.  Buste  de  philosophe.  Sardoine, 

121.  Hercule  jeune.  Belle  tête  coiffée  de  la  peau 
de  lion.  Agathe. 

122.  Hercule^  Omphale  et  des  Amours.  Beau 

camée.  Agathe.  . ■ 

124.  Marsyas  attaché  à un  pin,  et  Mercure  avec 
ses  attributs.  Superbe  camée  en  Niccolo. 

126.  Buste  de  philosophe.  Sardoine  gravée  en 

creux.  ■ ’ 

128.,  Cupidon  appuyé  contre  un  arbre  médite 

des  conquêtes.  Sardoine  claire.. 

K 131.  Buste  d'enfant  en  jade. 

133.  Tète  de  Néron  couronnée  .de  laurier.  Jlga- 
the , moderne. 

134.  Léda  avec  le  cygne.  Niccolo.  . , 
138.‘S'ocri/îce  à Priape  sous  un  plaUuei  Sarrfoiue. 
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139,  Deux  Amours  y Tun  jouant 'de  la  lyre  ^ et 
l’ail  tre  de  la  syringe.  Agathe. 

• l&O.  Génit  ailé  sur  un  bige.  Niccolo.  • 

Ü3.  Cupidon  ave&  l'arc,  iui  posant  sileqce  avec 
le  doigt.  Niccolo  oriental.  . . 

144.  Nymphe  tenant  un  rase  et  un  pedutn. 
Niccolo.  . - 

146.  Néréide  couchée  sur  un  cheval  mariu.  Sar-' 
doine  suspecte.  * < . 

149.  Orphée  jouant  dé  la  lyre.  Niccolo.  ' ’ 

150.  Tête  de  Méduse.  Beau  camée  en  Niccolo. 
152.  Cupidon^  la  torche  eu  main,  sur  un  char 

attelé  de  boucs.  Niccolo.  ■ \ 

154.  Ganimède  et  V Aigle.  Le  jeune  ho  mine  est  - 
coiffé  du  bonnet  phrygien  et  ùeni  uu  scyphus  qu'il 
présente  à l'aigle.  Niccolo^  peut-être  du  XV  siècle. 

155.  Portrait  peut-être  de  Lysimaqüe.'’ .Agathe, 

moderiie.  < • ’ ■ , 

157.  Cupidon  tirant  une  flèche  a sa  >mère  eu- 
dordiie.  Agathe. 

158.  Trois  Amours  occupés  à forger  -des  flè- 
ches. Agathe.  .*  . • • 

160.  F énus  assise  tient  l’épée  de  Mars  debout 
devant  elle.  Niccolo  d'Agathe.  i< 

161.  Buste  de  Livie  sousjea  traits  <die  Junon. 

Niccolo  oriental.  . . v 4 . . • ’ 

. 166.  Bacchus  et  Ariadne  assis  sur  un  rocher. 
Niccolo.  ' y.;  . . • \ y'  . 

166.  ( bis  ) Les  trois  Grâces  et  V Amour.  Agathe. 
‘Bacchante  jouant  de  IdSlyre  et  Faune 
gansant  ; beau  caiuée  moderne*  'Agathe. 
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170.  Hercule,  étouffant  le.Uon  ; peut*être  du  XV 
iiècle..  Agathe^ 

171.  Buste  de  Domitien  du  XV  siècle.  Agathe. 

173.  Bacchante  jouant  de  la  double  flûte. ‘y#g  a - 

the^  moderne. 

175.  Buste  de  femme ^ avec  un  large  bandeau  ; 
style  anlii^ue.  Niccolo. 

177.  Tête  de  comique  avec  le  masque  de  roo- 
rion.  Agathe. 

178.  Crocodile.  Niccolo.  - . 

181.  Belle  tête  de  AfeVitse,  du  XV  siècle.  5or- 
doine. 

185.  Hermaphrodite  devant  un  terme  de  Pria* 
pe.  Niccolo.  ■ 

186.  Belle  tête  de  femme^  ouvrage  du  XV  siè- 
cle. Niccolo.  ’ 

188.  L’Aurore  sur  un  quadrige.  Sardoine.  ' 

189.  Tête  de  Méduse  en  haut  relief.  Niccoloi 

' 194  Amour  jouant  de  là  lyre.  Niccolo. 

195.  Deux  colombes  sur  le  bord  d’un  vase.  Beau 

camée ‘en  Niccolo.  < • 

196.  Buste  moderne  de  César  avec  la  cblamy- 
de.  Jacinthe  chrysopothe.' 

197.  Main  tirant  une  oreille,  y et  rioscripüon  : 
MNHMON£Y£)  Sou  viens-toi. . iViccpio.  ' 

Deux  mains  qui  se  serrent,  et  rioscription 
OMONOIA,.  concorde,  — Niccolo* 

199.  L'Amour  appuyé  sur  son  flambemi.  — 
Nicido.  • ' ....  '• 

201.  Ganîmède  enlevé  par  l'Aigle  Niccblo. 

203.  Thétis  debout  sur  uu  dauphin , accompsh 
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gnée  d’un  Triton  et  de  Zèpjiyre.  Bsavl  cwaée  mo- 
derne. Agathe.  • 

30*.  Tête  d enfant  en  hant  relief,  vu  de  face, 
peuvêtre  du  XV  siècle.  Jacinthe  chrysopathe. 

l 

OftiVURES  £9  , CREUX  SUR  PIERRES  FIJCIES.  - 

Nous  n’iadiqueroos  ,que  les  plus  belles  et  les  plus 
intéressâmes,  les  autres  étant  ou  suspectes^  ou  mo- 
dernes, ou  de  peu  d’intérêt.  . ^ , 

Seconde  Table Division,  ■ 

205.  P^ieitlard  avec  la  chlamyde^  vu  de  profil. 

'Améthyste.  ^ . 

206.  Tête  de  V estale  --  Grenat,  • • • ^ 

207.  Colonne  surmontée  d’une  sphère  , àévànt 
laquelle  sont  trois  guerriers  avec  le  casque  j au 
milieu  est  un  vase  sur  lequel  s^incline  un  des  guer* 
riers,  peut  êire  les  Héraclides  tirant  au  sort  [ fVinc- 
kelm.  Mon.  ant.  T.  Il*  Cap.  3.  ) 

208.  Trois  divinités  dans  un  temple  à trois  corn- 

partimens  , peut-être  Jupiter  , Diane  et  Mioerve. 
Sardoine,  suspecte.  - - 

^ 210.  Tête  d' Hercule  jeune.  Calcédoine  sus- 
pecté. ' , " . . 

211.  Buste  de  vieillard.  Agathe^  suspecte. 

. 212.  Orphée  jouant  de  la  lyre  5 derrière  lui  des 
oiseaux  , et  devant , une  édicule  avec  un  arbre. 
Plasme  d’émiraude,  * 
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2t4.  PaUas  ; belle  gravure  peut*être  moderne, 
en  chrysolUhe. 

216.  TéHe  de  Julie  , avec  l’inscripiion  grec<|ue. 
Sardoine,  , 

217,  Les  trois  Grâces,  Cornaline. 

223.  Va  homme  avec  le  piiéui'&e  dispose  à inar- 
cluT  sur  deux  houles'.  Sardoine. 

226. '  Silène .f  Faune  et  Bacchante.  Cornaline. 

227.  Cupidon  sur  un  char  attelé  de  papillons. 

Plasme  vert.  • 

231.  2'êle  couronnée  de  Marc  Aurèle.  Cornaline. 

233.  Buste  de  philosophe.  Cornaline. 

238.  Tête  d’Auliuoüs.  Cornaline. 

2is4.  Tête  de.Sergius  Galba.  Ajgue  marine. - 

2^5.  Femme  assise  au  pied  de  la  statue  de  Cu- 
pidoii.  Améthyste.  •-  > .. 

' 2&  7.  Homme  a . citeval  renversant  un  guerrier  a 
pied.  Améthyste.  ' . 

24^.  La  chûte  de  Pkaéion  et  les  Héliades  ses 
soeurs.  Cornaline. 

250.  Tête  d’Autouin.le-PieuXé  Améthyste. 

251.  Abraxas,  avec  une  inscriptiou  guostiijue. 

Jaspe  vert^  ' . , - 

254.  Persée  tenant  la  tête  de  Méduse.  On  j lit 
gravé  le  nom  de  Diotcoiirides  y (<AIOCk)  nn  des 
quatre  grands  graveurs  sur. pierres  fines,  cité* par 
l’line.  C’omohVie,.  > ' * î 

' -259.  Le  char  du  Soleil.  — Jaspe  sanguin  de 
Chypre. 

260.  Tête  de  Ploléiuée  Philadelphe.  Cornaline, 
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261.  Abraxns  , on  y lit  l’inscription  gnostique 
BAAAA  TAA0A.  Jaspe  Hélitrope. 

266.  Thésée  vainqueur  du  taureau  de  Marathon. 
Cornaline. 

267.  Têtes  de  Jupiter  et  de  Junon.  vert. 

279.  Harpocrate.  — Grenat. 

281.  Masque' scénique  --Jaspe  noir.  , ' * 

283.  Trois  enfans  s'exerçant  k la  lutte.  Jaspe 
sanguin.  • ! 

287.  Buste  de  Cléopâtre.  Grenat.  ' 

303.  Génie  ailé  sur  un  chat  attelé  de  denH  cerfs. 
Cornaline. 

3l2.'Cérés  avec  des  pavots.*  Niccolo, 

318.  Minerve  sur  Cornaline. 

327.  Triomphateur  avec  l’Aigle  romaine.  Niccolo, 

329.  Mars  couronné  par  la  Victoire,  Sardoine, 

349.  L'Abondance  — Cornaline. 

358.  Guerrier  assis  devant  un  trophée,  et  casque 
placé  sur  un  autel.  Cornaline. 

362.  P allas  soutenant  le  simulacre  de  la  > Vio* 
toire.  Corndine.  , ,• 

369.  Tête  de- Marc-Aorèle.  Plasme  vert, 

• On  admirera  enfin  le  bel  ouvrage  du  célèbre 
jêpollonius,  ( AnOAAÛNIOT),  représentant  sur  une 
précieuse  améthyste  la  Diana  montana  , avec . le 
carquois,  Tare  et  le  flambeau.  Winckelmann  met 
oette  gravure  aU  nombre  des  plus  belles  que  Ton 
connaisse. 
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galerie  DES  TABLEAUX. 

Première  salle. 

Ecole  de  Massimo.  . - 

1.  Sainte  Agathe.  . ‘ • . 

LoCAteLLI  (Jacques).  . 

2.  Vue  de  marine.  Des  négocians  Turcs  assis- 

tent à rembarquement  de  leurs  marchandises;  • 
G)Ppola  ( Carlo  ).  ' . . . 

..4.  La  place  du  Mercato  de  Naples' lors  de  la 
peste  de  1656.  On  y voit  l'échufuut  èt  la  roue 
dressés  pour  punir  les  scélérats  qui  avaient  ap- 
porté cet  horrible  fléau. 

Micco  Spadaro  ( Pomenico  Gargiulo  dit  ). 

5»  Portrait  de  MasaniejUo  à mi-corps  fumant  sa 
pipe.  , ' 

Abak  (Jean  ). 

10.  Vue  de  marine  avec  un  vaisseau  a Taucre 
et  des  matelots. 

CoNCA  ( Sebastiano  ) - ' 

13.  La  Sainte  Vierge  en  gloire  avec  Saint  Char- 
les Borromue  et  Saint  Jacques  de  Galice.  Esquisse. 
Pretl  ( Chev.  Mallia,  dit  le  Calabrese  ). 

15.  Son  portrait  à ini-curps.  ,11  s'est  représenté 
faisant  celui  de  sa  maîtresse.  . • 

PaETi  ( Chev.  Mattia  ) dit  le  Calabrese, 

19.  Notre  Seigueur  précipite  Saiau  du  haut.de 
la  montagne. 

De  Vito  ( Nicnla  ). 

29.  Saint  M ichei  Archange  à mi-corps. 


.-.A». 
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SoLiMEKA  ( Chév.  .Francescô  )., 

. 41  • Son  portrak  4 lui-corps.  ... 

45.  Combat  de  Grecs,  et  d’Amazones» 

Micco  Spadaro.  . 

46.  Vue  de.  la  place  du  Mereatello  à Naples 

lors  de  la.  pejle  qui  'afiOiigea  èette  ville  eu  1656. 
Parmi  les  mooceaux  de  cadavres  dont  la  Aerre  est 
jonchée,  on  distingue  ’ celui  d’une  mère  .doqt  L’en> 
fanl  est  resté  attaché  à la  mamelle.  Malgré  la  pré- 
sence du  Préfet  de  la  ville  qui  donne  à cheval 
des. ordres,  accompagné  d'un  nombreux  cortège  , 
l'horreur,  le  désespoir  et  la  consternation  régnent 
sur  tous  les  visages.  Des  chars  renversés  sous  le 
poids  des  morts,  des  mourants. qui.se  tratneot  vers 
un 'prêtre  qui  leur  admintslre^ie  dernier  sacoe- 
ment  , remplissent  le  champ'  de  cette  vaste  corn.- 
position;  ... 

Mt'cco  Spadabo,  , . , . 

47.  Tableau  historique  représentant  avec  une 

variété  prodigieuse  de  costumes  et  d’attitudes  ani- 
mées, la  révolution  de  l’au  1647  , arrivée  a Na* 
pies  sur  la  place  du  Mercato.  ' 

A ’ gauche  du  «pectaieùr  , sur  le  dernier  'plan  ; 
parait  d’abord  Masaniello  dans  le  costume  des  las- 
xaroni.^  le  crucifix  h la  maiu,'  excitant  par  des  dis- 
cours séditieux  une  émeute  populaire.  Vers  Je  mi.! 
lieu  du  second  plan  , oh  le  piédestal  de  la  statue 
renversée  du  vîce>roi  soutient,  sur  uu  double  rang, 
les  têtes  des  nobles  décapités,  sont  dressés  ça-et-là, 
des  écliafauts  et  des  roues,  la  plupart  occupés  par 
de  malheureuses 'Viciimps,  .qu’une  .populace  effré- 
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née  vieot  d’accabler  d’ouirages  et  de  traîaer  aa  sup- 
plice y saus  distioctioD  d’âge  ni  de  sexe. . Enfin  . Je 
premier  plan  de  cette  vaste  composition  est  animé 
d’un  c<mcours  de  groupes  tumultueux^  exerçant  im- 
punément atrocit^,  rapines  et  massacres.  Ici  Tauda- 
deux  chef  des  révoltés, reparaît  triomphant,  mon- 
té sur  un  superbe  coursier  blanc  , et  vêtu  de  ri- 
ches habiilemens  galonnés  d’or  et  d’argent,  la  tête 
ornée  d’une  toque  de'  velours 'cramoisi,  surmontée 
de  plumes  blaoches  et  portant  â découvert  sur  sa 
poitrine  l’image  de  Notre-Dame  des  Carmes , sus- 
pendue par  dévotion  h une  chaîne  d’or,  suivant 
l’observance  religieuse  de  la  basse  classe  .de  ce  quar- 
tier de  la  ville.  Au  milieu  de  bruyantes  acclama- 
mations',  il  est  précédé  et  suivi  d’une  multitude 
innombrable  qui  se  presse  Sur.  son  passage , et 
lui,  prodigue  dans  son  délire  les  titres  les  plus  fas- 
tueux , et  les  protestations  les  plus  vives  de  zèle 
et  d’inaltérable  dévouement.  ! 

'Micgo  Spadaro.  ^ 

■ 48.  Vue  de  la  même  place  du  Mejvato  , l’an 
1648.  Le  corps  municipal  présente  dans  un  plat 
d’argent -les  clefs  de  la  ville  à Jean  d’Autriche  qui 
fait  4 cheval  son  entrée  triomphante . sur  cette 
place,  accompagné  de  l’Archevêque  de  Naples,  le 
Cardinal  Filomarini,  et  des  autres  Grands  de  l’E- 
tat. Ici,  les  têtes  des  nobles  qui  avaient  arrosé  de 
leur  sang  le  piédestal  de  la  statue  du  vice-roi, 
sont  remplacées  par  celles  des  révoltés , qui  ont 
payé  du  dernier  supplice  -les  excès  auxquels  ils 
s’étaient  livrés  l’année  auparavant. 
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GioRDiiro  ( Luca  ) 

49.  Sémiramis  à la  défense  de  Babylone. 
Lanoolfo  ( Poinpeo  ). 

51.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  dis- 
pense des  chapelets  k Saint  Dominique  ^ k Sainte 
Rose , k Sainte  Catherine  de  Sienne  et  k d'autres 
Saints  de.  l’ordre. 

FinoctiÀ.  ( Paolo  ). 

5â.)  Saint  Bruno  recevant  la  règle  de  son  ordre 
des  mains  de  l’Enfant  Jésus  soutenu  en  l’air  par 
la  Sainte  Vierge. 

CoRsnzio  ( Belisario  ). 

53.  Saint  Jacques  de  Galice  k cheval,  eitermi- 
nant  les  Sarrasins. 

Vaccaro  ( Domenicantonio  ).  • 

54.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  au 
milieu  d’une  gloire  d’Anges  j au-bas  Saint  Ro- 
muald  et  d’autres  Saints  de  l’ordre  des  Camaldu- 
les.  Esquitse. 

Stanziohi  (Chev.  Massimo). 

55.  Le  Baptênae-  de  Notre  Seigneur. 

On  y lit  le  nom  de  l'auteur. 

Arcienke  École  FLOREnTiHE.  ' 

59.  Notre  Seigneur  sur  la  croix  j au-bas  , la 
Sainte  Vierge  avec  Saint  Jean,  et  un  Saint  Char- 
treux agenouillé  qui  embrasse  la  croix. 

60.  Notre-Dame  de  Monserrato. 

École  Btzahtire  — XI.  Siècle. 

6â.  Le  Sauveur  accompagné  de  la  Sainte  Vier- 
ge et 'de  Saint  Jean  l'Évangeliste.  Triptycon. 

63.  Va  Saint  Evêque  a;sfis  sur  un  troue.  De- 

39 
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vant  lui  sont  agenouillés  divers  Eeligieux  cou- 
verts d’un  sac.  JBoit. 

6i.  L’Annonciation.  Diptycon, 

65.  La  Sainte  Vierge  assise  sur  un  trône  riche- 
ment décoré  ) tient  dans  ses  bras  le  divin  Enfant 
qu’elle  présente  a l’adoration  de  quatre  Saints* 
Awciknne  Ecoib  Fborentinb. 

69.'  Saint  François  d’Assise  et  Saint  Antoine  de 
Padoue  à mi-corps. 

Le  T que  l'on  voit  sur  le  livre  de  Saint  Fran- 
çois, et  le  G,  sur  celui  de  Saint  Antoine^  sont 
peut-être  les  deux  lettres  initiales  du  nom  de 
l'auteur  de  ce  tableau,  Taddeo  Gaddi. 

École  Bvzantiîie.  XL  Siècle. 

73.  La  Sainte  Vierge  avec  son  divin  fils  sur 
un  tiôue , adorée  par  les  deux  Archanges  Gabriel 
tl  Michel.  Triptycon, 

75.  La  Sainte  Vierge  sur  son  lit  de  mort  assis- 
tée par  les  Apôtres.  On  voit  dans  les  airs  le  Ré- 
dempteur qui  la  couronne  au  milieu  d’une  gloire 
d’Anges.  - . 

Quoique  ce  petit  tableau,  que  j^attribue  à Gaddo 
Gaddi  , ou  à quelqu'auire  bon  mattre  de  son 
temps,  soit  beaucoup  dégradé  , il  réveille  néan- 
moins le  plus  vif  intérêt  pour  l’histoire  de  tort. 
Il  nous  montre  le  passage  de  l’école  byxanûne 
à Vitalienne.  Lq  composition  est  belle  ^ et  si  le 
dessin  est  négligé  et  peu  correct  ,^lee  têtes  en, 
revanche  présentent  un  certain  sentûna^  reli- 
gieux , qui  ne  pourrait  mieua^  exprUner  lo 
sujet.  , J , 


_ .Aiftiîued  by  Google 


— 459 

» _ 

Ecole  Byzantinb  — XI.  Siècle. 

77.  Notre  Seigneur  déposé  de  la  croix  dans  les 
bras  de  sa  Mère. 

École  Byzartwb  — XIII.  Siècle. 

80.  D’un  côté  la  Sainte  Vierge  arec  son  ditin 
fils  adoré  par  un  Saint  ; de  l’autre  , Jésus  sur  la 
croix  pleuré  par  MarSc-Maddeine.  Diplycon.. 

Le  style  de  ce  petit  tableau  se  rapproche  de  lu 
première  manière  florentine. 

<Büowo  ( Silveslro)  • ' ' 

88.  La  mon  de  la  Sainte  Vierge  pleurée  par  les 
Apôtres.  Eo-haut  on  voit  le  Père  Eternel  qui  la 
reçoit  dans  son  sein  au  milieu  d’une  gloire  d'Anges. 
Composition  monotone  et  qui  manque  de  perspec- 
tive., mais  admirable  pour  texçression  et  la  va- 
nité des  têtes.  • v • 

Ce  beau  tableau  décorait  autrefois  la  petite  église 
de  S.  Maria  de’Pignatelli  ( Yoy.  De  Dominici 
ï.  1.  p 189). 

Mazzola  (Filippo  ) 

89  Jésus  déposé  de  la  croix  dans  le  sein  de 
son  inconsolable  Mère -assistée  par- des  Maries  et 
par  d’autres  Saintes.  On  y lit  jsur  un  cartel  atta- 
ché au  Sépulcre  Filippus  Mazolla  pinxit  i50. 
Arcienne  École  Florentine.  , 

90.  L’Assomption  de  la  Sainte  Vierge.  Elle  est 
reçue  par  le  Père  Eternel  au  milieu  d’une  gloire 
d'Anges.  . 

Ancienne  École  Florentine. 

91.  Saint  François  d’Assisi,  pendant  du  n.  97, 
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ZiXGARo  ( Antonio  Solario  dit  le  ) 

92.  La  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  de- 
bout, assisté  par  Saint  Jérôme  et  Saint  François 
d'Assise. 

Tesauro  ( Filippo,  dit  vulgairement  Pippo  ). 

93.  La  Sainte  Vierge  en  trône  avec  l’Enfant  Jé- 
sus prenant  des  deux  mains  des  cerises  dans  le 
panier  qui  est  sur  les  genoux  de  sa  mère.  Au-bas, 
Saint  Jérôme  , un  Saint  Cordelier  et  le  Bienheu- 
reux Nicolas  qui  fut  martyr^  on  volt  dans  la  lunette 
supérieure  le  même  Nicolas  à genoux  au  moment 
d’être  lapidé  par  son  domestique  Feroltino  et  par 
des  Turcs. 

Ce  tableau  qui  est  certainement  un  des  meilleurs 
ouvrages  de  notre  ancienne  Ecole  doit  être  dun 
peintre  postérieur  à Tesauro^  d'autant  plus  que 
je  crois  reconnaûre  le  portrait  de  Ferdinand 
d Aragon  dans  la  figure  du  Bé  Nicolas  vêtu 
d'un  brocard  d'or. 

Criscuolo  ( Giovan  Angelo  ) 

94.  Le  Martyre  de  Saint  Etienne.  --  Oa  voit 
dans  un  coin  Saint  Paul  encore  jeune  étendu  sur 
un  manteau  et  considérant  cette  scèiie  barbare. 
Chef  d'œuvre  de  l’auteur,  oà  tout  l’art  est  déve- 
loppé dans  la  composition,  et  la  force  du  pin- 
ceau dans  le  coloris. 

Ecole  Byzantine.  — XIII.  Siècle. 

95.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  cou- 
ronné par  deux  Anges. 

Passage  de  style  à l’école  italienne. 

90.  Saint  Georges  qui  tue  le  dragon  — XI.  Siècle. 
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Ancienne  Ecole  Siennaise. 

97.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  et 
deux  Saints  ^ de  Tautre  côté,  le  Calvaire  et  le  Ré» 
dempteur  debout  portant  sa  croix.  Triplycon. 

98.  Un  Saint  Evê(|ue  avec  la  mitre  surmontée 
du  chapeau  rouge. 

École  Byzahtime.  — X.  Siècle. 

99.  Saint  Georges  tuant  le  dragon. 

100.  La  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  XI.  Siècle. 
ANCtEKHE  Ecole  Florentine. 

101.  Diptycon  décoré  de  quatre  Saints  , et  de 
la  Sainte  Vierge  qui  est  annoncée  en  haut. 

Ecole  Byzantine XI.  Siècle. 

102.  Saint  Biaise. 

École  Byzantine  — XI.  Siècle. 

103.  La  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus.  ^ 
Maestro  Simone. 

104.  La  Sainte  Vierge  eu  oraison.  ' 

Tableau  provenant  de  l’église  de  rincoroiiata. 

105-  La  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 

Ancienne  École  Florentine. 

106.  La  Sainte  Vierge  montre  une  hirondelle  a 
l’Enfant  Jésus  qui  a les  pieds  posés  sur  une  base 
de  porphyre,  au  bord  supérieur  de  laquelle  on  lit 
l’année  1484.  < 

École  Byzantine  ...  XI.  Siècle. 

' 4 07.  La  Sainte  Vi»^  aveo  PEnfant  Jésus  et 
Sainte  Lucie. 

108.  La  Sainte  Viei^e  avec  TEnfant  Jésus  'a 
mi'corps. 
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AnciENME  Ecole  FLOREnTiwE. 

109.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  et 
Saint  Jean-Baptiste. 

Ecole  Byzàhtjne.  — XII.  Siècle. 

110.  Notre  Seigneur  exprime  par  le  calice  le 
symbole  de  rEucharistie. 

111.  Le  Sauveur  à mi-corps. 

Sa  tête  est  ceinte  d'une  large  couronne  ^or  tra- 
vaillée en  filigrane.,  et  enrichie  de  trois  perles 
orientales.  Il  est  peint  sur  une  feuille  d’argent. 
Castagno  ( Andrea  del  ) . 

113.  Descente  de  croix.  • • 

Adciemne  Ecole  Flobejntine. 

114.  Assise  sur  un  trône  magnifique  la  Sainte 
Vierge  tenant  l’Enfant  Jésus  est  assistée  par  quatre 
Saiutj45ur  un  autre  plan  on  voit  la  descente  de 
la  croix  et  le  baptême  de  Notre  Seigneur  ; et  dans 
les  coins  supérieurs,  rAuuouciation.  Ou  lit  sur  la 
base  du  trône  le  mouogramme  A.  V.  et  l’année 
1336. 

Ecole  Byzamtime. 

115.  La  Sainte  Vierge  avec  l'Euiant  Jésus  et 
Sainte  Catherine.  XI.  Siècle. 

Simone  Memmi. 

116.  Plusieurs  figures  d'hommes  eu  dilférens 
coutumes  qui  regardent  une  étoile. 

Ancienne  École  Florentine. 

118.  Saint  Antoine — Pendant  du  n.  89. 

119.  Sainte  Martyre  Pendant  du  n,  97, 
Mazzola  ( Filippo  ) 

120.  L’Enfant  Jésus  adoré  par  la  Sainte  Vier- 
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gp.  Sainte  Claire  et  Sainte  Agnès.  Le  riche  trône 
de  la  Vierge  est  décoré  de  gracieux  dessins  et- de 
deux  jolis  oiseaux. 'Le  noiu  de  l’auteur  est 'écrit 
sur  MU  cartel. 

AaciEJNHE  École  Florèmtibe. 

121.  Saint  Ludevic  : pendant  du  n.  97. 

122.  La  Madeleine  a nrii  corps;  pendant  du  n.  63. 
123  Saint  Bernardin,  pendant  du  précédent. 

CoBEBZio  ( Bflisario  ) 

12&-.  L’Adoration  des  Mages.  ..  . < 

Anciebwe  École  Napolitaine. 

125.  La  Sainte  Vierge  couronnée- par  son  ditrin 
fils  en  présence  de  la  Très-Sainte  Trinité  et  de  la 
hiérarchie  céleste.  On  voit  de  cha<£ue  côté  Saint 
Jean  et  Saint  Jacques.  Triptyton. 

Seconde  salle. 

/ 

Falcone  ( Aniello  ) 

126.  Bataille  des  Hébreux  contre  les  Anialécites. 
Rosa  ( Salvalor  ) 

127.  Jésus  a l’âge  de  douze  ans  dispute  au  mi- 

lieu des  Docteurs  da  la  loi.  Dans  un  des  coins  du 
tableau  , à droite  du  spectateur  , on  reoounait  le 
portrait  de  l’auteur  et  son  rnonogramiiie.  ' ' • 

Belle  composition  peinte  avec  beaucoup  de  force 

et  avec  un  effet  surprenant  de  lumière. 

Micco  Spadaro  ( Dom.  Garginlo  ) 

128.  On  voit 'dans  la  cour  du  couvent  de  Saint 
Martin  a Naples  les  portraits  de  tous  les  ReiigieuK 
qui  vivaient  lors  de  la  peste  de  l’au  1656,  et  en- 
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tt’aatres  penonuages,  le  Cardinal  Filomarino  alors 
Archevêque  de  cette  ville  , qui  s’y  était  réfugié 
pour,  échapper  k la  Oontagion.  Dam  le  coin  k droi- 
te, on  distingue  aussi  les  portraits  de  l'auteur,  du 
Vivien,  peintre  et  architecte  , et  de  Salvator  Ro- 
sa.  En  l’air  , Saint  BruM  prie  la  Sainte  Vierge 
d'éloigner  la  peste  de  cet  asyle  sacré,  et  en  effet, 
cédant  k ses  instances,  elle  ordonne  aussitôt  h Saint 
Martin  de  la  chasser.  La  peste  personnifiée  , te* 
naut  le  fléau  en  main,  obéit  k regret  k un  ordre 
si  impérieux.' 

Ross  ( Salvator) 

129.  La  parabole  de  Saint  Mathieu  : Tu  vois 
la  paille  qui  est  dans  tœil  de  ton  prochain^  et 
tu  ne  vois  pas  la  poutre  qui  est  dans  le  tien. 
Pendant  du  n.  i27.  mais  moins  soigne,’ 

De  Mattéis  ( Paolo  } 

130.  Le  Paradis  — Esquisse  <P une  grande  com- 
position pour  le  dôme  dè  S.  Ferdinand  à Naples. 
pRETt  { Chev.  Matlia  ) dit  lé  Cavalier  Calabrese. 

131.  Notre  Seigneur  recommande  aux  Pharisiens 

de  payer  le  tribut  k César.  } • 

Giordano  ( Chev.  Luca  ) 

132.  La  Sainte  Vierge  au  Chapelet  assistée  par 
Saint  Dominique , Sainte  Rose , et  d’autres  Saints. 
C'est  le  chef  d'œuvre  du  pinceau  d'or  de  cet  aHiste , 
Roderigo  ( Bernardino  dit  il  Siciliauo  ) 

133.  La  Sainte.  Vierge  revêtant  des  habits  sacer* 
dotaux  Idelphonse  qui  ne  s’en  réputait  pas  digne. 
Un.  des  chefs-d'œuvre  de  cet  artiste. 
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Giordawo  ( Chev.  Luca  ) ... 

134,  Déposition. de  croix. 

Jl  est  marqué  du  nom  de  Partiste. 

FaCECCO  DI  Rosa< 

135,  La  fuite  en  Egypte.  / 

Caracciolo  ( Gioyambattista  ) dit  communément 

Caracciuolo  , ou  Battistelio. 

140.  Sainte  Cécile  touchant  de  l’orgue. 
Vaccaro  ( Niccola  ) - ‘ > 

141>  Sainte  Marie-Madeleine  a rai-corps. 

Cesari  ( Cher.  Giuseppe  ) dit  le  Car.  d’Arpino 
du  nom  de  sa  patrie. 

146.  Saint  Laurent  priant  dans  sa  prison.  . 
Stanzioni  ( Chev.  Massimo  ) 

147.  Saint  Bruno. 

Gioroano  ( Chev.  Luca  ) 

148.  Sainte  Famille.  Imitation  de  Charles  Mom 
TOtti. 

Amato  ( Giovannantonio  le  jeune  ) ^ < 

149.  La  Sainte  Vierge  en  gloire  environnée 
d’Anges. 

Cavaluno  ( Bernardo  ) 

155»  Sainte  Cécile  àhsorhée  dans  la  contempla- 
tion des  choses  célestes. 

Vaccaro  ( Andrea  ) , 

156.  Saint  François  d’Âssise. 

Morrealese  ( Fietro  Novelli  dit  le)  > 

157.  Saint  Faul. 

Cavalier  Calabkese. 

160,  Saint  Nicolas  de  Bari  en  extase. 
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Masturz.0  ( Marzio  ) 

161.  Paysage  arrosé  par  un  fleuve. 

Vaccaro  ( Andrea  ) 

162.  La  Madeleine  k mi-corps. 

Giordano  ( Chev.  Laça  ) 

163.  Le  Pape  Alexandre  II  fait  la  dédicace  de 
l’église  de  Montecasino.  On  lecoonsât  le  portrait 
de  l'auteur  au  coin  du  tableau. 

Belle  esquisse  du  fameux  tableau  que  Giordano 
exécuta  h fresque  sur  le  mur  intérieur  de  la  mê- 
me église.  ' 

Vaccaro  ( Andrea  ) . ' 

166' Sainte  Famille. 

167.  Sainte  Marie*Madeleine  k mi-corps. 
Falcose  ( Aniello  ) 

168.  Un  détachement  de  soldats  en  avant-poste. 
Pacbcco  DI  Rosa. 

169.  S.  Pierre  baptise  Sainte  Candide—  Chef- 
d'œuvre  de  l’artiste.  . 

Vaccaro  ( Andrea  ) 

172.  Le  massacre  des  Innocens. 

Rooerigo  ( Bernardino  dit  il  Siciliano  ) 

173.  Mort  de  Saint  Joseph. 

Rosa  ( Salvator  } 

178.  Choc  de  cavaliers  suivi  d'un  feu  très-vif  ; 
un  des  premiers  essais  de  cet  artiste.  - 
Giordano  ( Chev.  Liica  ) 

18&.  Sur  le  second  plan  Saint  François  Xavier 
baptise  les  Indiens,  et  sur  le  premier,  Saint  Igna- 
ce rend  grâces  au  Seigneur. 

On  prétend  que  ce  tableau  fut  exécuté  en  trois 
jours  par  routeur,  au  sujet  d'un  défi» 
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Mor REALESE  ( PieUo  Novtflli  dit  le  ) ~ • 

186.  £n-baui  od  voit  la  Très-Sainte  Trinité,  et 
en-bas  dans  une  humble  chaumière  la  Sainte  Vier> 
ge  se  soumettant  aux  ordres  dn  Très-Haut. 

Trelsième  salto. 

i . • 

Donzblli  ( Pietro  ) 

193.  Notre  Seigneur  crucifié  au  milieu  des  deux 
larrons.  A gauche  on  aperçoit  Alphonse  et  Fert 
dinand  d’Arragon  dans  le  costume  de  deux  Cen- 
turions. 

Andbé  de  Salebnb. 

195.  Déposition  de  croix. 

Donzelli  ( Pietro  ) - . J 

196.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  as- 
sise sur  un  trône  et  assistée  par  deux  Anges. 

197.  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint  Jean  l'Evan- 
geliste.  En-haut  Saint  Georges  et  Saint  Michel. 
Papa  ( Simone  ) 

198-  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus.  En? 
haut  , Notre  Seigneur  crucifié  est  pleuré  par  sa 
mère  et  par  Saint  Jeau. 

CuBiA  ( Francesco  ) 

199.  L’Annonciation  de  la  Sainte  Vierge. 
Spagnoletto  ( Joseph  Ribera  ) < 

290.  Saint  Jérotne  h mi-corps. 

Stamziohi  (Chev,  Massimo). 

202.  La  Smnie  Vier^  avec  l’EûiEant  Jésus.  ■ 

203.  Saint  Jérôme  arrachaat  une  épine  de  la  patte 
d’un  lion,  J’attribue  cet  important  tableau  è /ao» 
Yan  Djck,  dit  Jean  de  Bruges, 
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Pacbcco  m Rosa. 

204.  La  Madonna  delle  Gratte. 

Ce  petit  tableau  est  d'un  Jini  précieux  et  d'une 
délicatesse  admirable. 

PuLZONB  ( Scipione  ) 

205.  -Son  portrait  k mi-corps.  . 

SpagnuLetto  ( Joseph  Ribera,  dit  le  } 

206.  Le  Martyre  de  Saint  Sébastien  vu  k mi- 
corps.  On  y lit  le  nom  de  ï artiste. 

Akdbb*  DA  Salebno. 

207.  Saint  Benoît  sur  un  trône  assisté  par  Saint 
Maure  et  Saint  Placide.  Au-bas,  les  quatre  Doc- 
tenrs  de  l’Eglise  latine. 

Chef-dœuvre  de  cet  excellent  artiste. 

AmdbBa  -DA  Sai.ekno. 

208.  L'Adoration  des  Mages  dans  l’intérieur  d’un 
temple  d’architecture  capricieuse.  En  haut,  la  Reli- 
gion personnifiée. 

Une  des  plus  belles  compositions  de  ce  grand 
artiste'. 

LaNDOLFO  ( Pompeo  ) 

212.  Sainte  Catherine  de  Sienne  k mi-corps. 

Cavalieb  dArpino. 

216.  Jésus  entre  deux  Juifs.  Demi-figures.  E- 
bauche. 

Rodebigo  ( Luigi  ) 

219.  La  Très-Sainte  Trinité  contemple  du  haut 
des  Cieux  Saint  Jean-Baptiste  et  Saint  François. 
Chef-d’cewre  de  cet  artiste  ^'dont  le  portrait  se 
voit  dans  un  des  coins  du  tableau  , oü  on  lit 
son  nom. 
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CiBDlsCQ  ( Marco  , àit  Iktarco  Olabr^  ) 

220.  Saiot  Augustin  dispute  avec  les  infidèles. 
Chef-d^ oeuvre  de' cet  artiste ^ dont  les  ouvrages  sont 
irès^rares.  ' • 

Dorzelli  ( Ippolito  ) 

, 221.  Le  crboifiemeot’ de- Notre  Seigneur. 

On  voit  à droite  les  portraits  d'Alphonse  et  de 
Ferdinand  d' Arragon,  protecteurs  de  cet  artiste 
et  de  son  frère  Pierre. 

BobgheSb  ( Ippolito  ) 

222.  Déposition  de  croix. 

RoSà  ( Salvator  ) 

224.  Saint  François  dé  Paule  en  oraison  , le 
corps  étendu  contre  un  rocher. 

André  de  Salbbne. 

225.  'Sabt  Benoit  revêtant  du  capuchon  Saint 
Maure  et  Saint  Placide.  Esquisse. 

Santafedb  ( Fabrizio  ) 

226.  JLa  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  sur 
un  troue.  Au>-baSj  Saint  Jérome  et  le  Bienheureux 
Pierre  de  Pise. 

Un  des  meilleurs  ouvrages  de  cet  artiste^  pour  \a 
fraîcheur  et  la  dilicateste  du  coloris.  Il  porte 
son  nom  et  tan  i595. 

Ardbé  de  Salbbne. 

227.  Saint  Benoît  reçoit  dans  son  ordre  Saint 
Maure  et  Saiot  Placide.  Esquisse. 

CaYaLIBR  O’ABPINO.  , 

■ 229.  Notre  Seigneur  convertit  la  Samaritaine. 

40  . 

' s 
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Andbb )db  Salebmb.  ‘ 

‘280.  Les  trois  miracles  de  Saiul  Nicolas.. 
Cette. beUe  composition  ajoute  à un  bon  dessin 
un  excellent  coloris. 

CuBlA  ( Francesco 

232.  La  Vierge  au  chapelet  avec  l'Eofant  Jésus. 
Aurbas,  Saint  Domiuique,  Saiute  Rose,  et  d'autres 
SainU  de  l’Ordre.  . ‘ 

Negkoni  ( Pielro  ) 

235.  La  Sainte  Vierge  sous  un  dais  vert,' avec 
l’Enfant  Jésus  et  le  petit  Saint  Jean  enviroabés  de 
la  hiérarchie  céleste. 

Chef~d\œuvre  de  cet  artiste  dont  les  ouvrages  sont 
rares.  ... 

ÀBciKNifB  Ecole  Napolitaine.  . v 

236.. Saint  Martin  à cheval  donne  la< moitié  de 
sa. tunique  a Satan  qui  lui  apparaît  sous  la  figure 
d’un  mendiant.  - • . 

Borchesjs  { Ippoliio  ),  . 

. 237,. Déposition  dcicroix...,  . ..  . .... 

Cavalier  d’Arpino.  , 

238.  Gloire  d’Anges.  7 • ' , , 

PACBCCO  DI  RoSA.  . , 

239.  Saint  Jérôme  écrivant  les  Saintes  Ecritaies. 
Cavalier  d'Abpino. 

2M).  Un  chteur  d'Esprits  célestes  ravit  en  ex- 
tase Saint  Nicolas  de  Bari.  : . - 

Criscuolü  ( Giov.  Filippo  ) . . , 

2é3.  La  Sainte  iTrioité  contemple  , du  haut  des 
Cieux  la  Nativité  du  Seigneur. 
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Cavalier  d’Arpino.  t . ' i ' ‘ v 

2ii.  Saint  Michel  précipite  daos,rabyme  l'Ange 
des  ténèbres.  > . ^ -1 

• 24.5*el'246.  Gloires  d’Anges.  ' • . • ' 

247.  La  prière  au  j^ardin  des  Oliviers. 

Lama  (Bernardo)  ’ 

248.  Déposition  de  croix.  Saint  Bonavénture 

contemple  cette  douloureuse  scène,  et  Saint  François 
baise  la  main'' glacée  « du-  Rédempteur.  £n  haut  pa* 
raît  l’Annonciation.  ' > v 

CaTALIER  d’AbPINO.  1 • -'4 

249.  Trois  Saints  Evêques  debout,  méditant  les 

Saintes  Ecritures.  . ’ 

PoLZOKB  ( Scipione  ) k 

250.  L’Annonciation.  > ' 

Cbiscüolo  ( Giov.  Filippo  ) 

251.  La  Sainte  Vierge  au  chapelet,  adorée  par 
des  Saints.-  - . 

De  cette  Salle  on  passe  dans  un  cabinet,  où  on 
admirera  entr’autres  dessins' originaux,  lea  précieux 
Cartons'  de  Raffaello^  exprimant  Moïse,  sun  le  Si- 
naï  , et  une  Sainte  Famille.  > . . ' 

• Qnatriëme  salle.  ' 

PanTOBMo  ( Giacomo  Carducci  da) 

275.  La  Sainte  Famille,  d’après  l’original  d’An> 
drea  del  Sarto. 

Sarto  { Andrea  Vannucci  dk  del  ) ' •• 

276.  Buste  d’un  Cardinal. 


Digilized  by  GocJgle 


— 472  — 

GeiKLAiiDiJO  ( Oomenico  ) -, 

277.  La  Sainte  Famille. 

Peruzzi  ( Baldassarre  ) 

278.  Portrait  a mi-oOrps  de  lean  Bernardo  de 
CasUd  fiolognese,  célèbre  graveur  eu  pierres  fiues. 
SsLTiATi  ( Francesco  Rossi  dé  ) 

279.  Sainte  Famille. 

Serhometta  ( Girolamo  Siciolante  da  ) 

281.  Sainte  Catherine  h rai*corps. 

On  Ht  sur  un  cartel  le  nom  de  l’auteur. 
Rbccapumi  ( Domenico  ) 

283.  Déposition  de  croix. 

VasARt  (Giorgio) 

285.  La  Présentàtion  de  Jésus  au  Ternie. 
Gatti  ( Bernardino  } 

286*  Notre  Seigneur  crucifié  sur  le  Calvaire  y 
et  la  Sainte  Vierge  évanouie  dans  les  bras  des  Sain* 
tes  femmes.  Le  Centurion  et  les  soldats  assistent 
a ce  cruel  office. 

Ce  grand  tableau  dune  composition'  surprenante 
et  grandiose  est  le  ehef-doeuvre  de  cet  artiste. 
Vasari  { Giorgio  ) , 

287.  La  Justice  couronne  rinnocence  conduite 
par  le  Temps,  et  enchaîne  les  Vices. 

Ecole  Florewtiiie. 

289.  La  S.  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus.  ' 

Je  le  crois  de  Lorenzo  Lotto. 

Masaccio  da  S.  Giovanni. 

290.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  as- 
sisté par  deux  Anges. 

Je  le  crois  de  Sandro  Botticelli. 
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École  de  Leonardo  da  ViNcr. 

' * * 

391.  La  Sainte  Vierge  présente  l’Enfant  Jésus 
b l’adoration  de  deux'  dévots  dont  on  n'aperçoit 
que  les  têtes  aux  côtés  du -tableau.  , 

Je  le  crois  de  Boliraffio  élève 'de  Leonardo. 

Credi  ( Lorenzo  Sciarpelloni  da  ) 

293.  La  Nativité  de  Notre  Seigneur. 

Gbir^anoajo  ( Oomenico  ) 

295.  L’Annonciation  entre  S.  Jean  et  S.  André. 
J'attribue  ce  superbe  tableau  à Filippino  Lippi. 

Di  Stefano  ( Toinmaso  ) < ; 

296.  La  Vierge  en  trône  environnée  d’Anges  et 
de  Chérubins 

' Je  le  crois  du  Beato  Angelico  da  Fiesole. 
Ghirlandajo' ( Domenico  ), 

'297.. La  S.  Vierge  et  TFiifant  Jésus  en , trône  , 
assistés  par  des  Saints. 

Di  Stefano  ( Tomraaso  ) • ; ' - 

298.  Libérius  environné  d’un  nombreux  cortège 

de  Cardinaux  et  de  Magistrats  trace  avec  une  boue 

les  fondemens  de  l’Église  de  S.  M.  ad  Ni^s  a 

Rome.  En  haut  on  voit  dans  une  auréole  lurai- 

» » ' 

neusc  N.  S.  et  la  Sainte  Vierge  b mi-corps. 

Je  le  crois  du  Beato  Angelico  da  Fiesole. 
Bronzino  ( Angelo  ) > . ' , ,, 

299.  S.  Famille.  ' . 

303.  Portrait  d’homme  a mi*eorps 

Brazzé  ( Giov.  Battista  } . ' ' 

304.  Ecce  homo,  . . 

Castiglione  ( Benedetto  ) - I ' j - 

306.  Près  d’un  riche  tapis  oîi  sont  des 
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sucreries  et  un  joli  épagneul  , une  tnère.atnuse 
son  enfant  par  ses  caresses. 

Ecole  de  Michel-Ange  ! ' 

307*  Le  sacrifice  d’Abraham. 

Bronzino  ( Angelo  ) ■ > 

309.  Portrait  de  fename  k mi-corps.  ’ 

Cotignola'  ( Girèlamo  MarcHesi  da  ) 

310.  Le  Sainte  Vierge  en  gloire*  Au'bas,  Saint 

Jean  et  Saint  Paul.  '■ 

BALDtTCCi  (Giovanni)  • • ’ 

311.  La  Présentation  de  N.  S.  au  Temple. 

Giampelli  ( Agostioo  ) • ■ 

312.  L’t^ntrée  de  Notre  Seigneur  k Jérusalem,  au 
milieu'  des  cris  de  Hosanna  de  la  multitude. 

Ecole  de  Michel-Ange. 

313.  En-haut  la  Vierge  en  gloire  , en-bas  les 
(Quatre  Docteurs  de  l’Eglise  Latine. 

CiAMPELLi  ( Agostino  ) , 

3 14.  Notre  Seigneur  descend  aux' Limbes. 
Composition  nehe  en  figures  et  d'un  superbe  jeu 

de  nuances  dans  le  coloris. 

Matteo  Giovanni  di  Siena. 

315.  Le  massacre  des  Innocens.  Hérode  assiste 
lui-même  k cette  scène  d’horreur. 

On  y lit  Matteus  Joanni  de  Senis  piasit  1418. 
On  ne  peut  se  lasser  d'admirer  la  vérité  de  P ex- 
pression des  figures  qui  composent  ce  chef-(Pœu- 
vre  d’un  artiste  dont  les  ouvrages  sont  très- 
rares.  ' . ' ‘ 

PiSTOJA  (Leonardo  da)  ' 

316.  La  Présentation  de  Jésus  an  Temple.  ■ 
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Rosselli  ( Cosimo  ) ^ . i 

319>  Le  BiaViage  de  la  Sainte  Vierge  atec  Saint 
Joseph. 

Da  Siena  ( Marco  di  Pino  ) . . ' 

323.  La  Circoncision.  ' ' 

Ce  grand  tableau  chef- (T oeuvre  de  l’arUtte  , est 
décoré  de  son  portrait  et  de  celui  de  sa  fem- 
mef  qu^on  aperçoit  au-éas  à mi-corps. 

Cinquième  aalle. 

Sons  ( Giovanni  ) ' 

335»  La  Résurrection. 

On  y lit  le  nom  de  t artiste,  et  Van  i5S4., 

Vait-eyk  (N). 

336.  Fête  villageoise.  On  j lit  le  nom  de 
l’artiste. 

Champaone  ( Philippe  de)  . 

339.  Tête  d'un  Cardinal. 

Rubens  (Pierre  Paul)  ' ' 

340.  Tête  d’an  Religieux  de  l’ordre  de  S.  Pas* 
cal.  Etude. 

Mirevelt  ( Michel  ) 

341.  Portrait  d’homme  h mi'Curps.  . 

Rigaüd  ( Hyacinthe  ) 

342.  Portrait  d’an  Cardinal  à denti*%ure.  v 
École  Flamande. 

343.  Portrait  d’Elisabeth  Reine  d’Angleterre. 
Amberger  ( Cristophe  ) 

344.  Portrait  d’un  Cardinal  h mi-corps.  , 
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Lüca  o'Olandà.  1 ; - 'T, 

t Va 

345.  Portrait  d^un. Prince  Bourboo.  ..i  .< 

Je  le  crois  plutôt  Ferdinand  I frère  de  Char- 
les  V,  I . . 

Vambassok  ( Samuel  ) 

346.  Jardins  délicieux  décorés  de  figutes  riclie-i 

ment  vêtue#  qui  s j promèoeot.  On  y voit  des 
bas-reliefs  et  le  groupe  du  Centaure  JNe»us  qui 
enlève  Déjanire.  On  y lit  le  nom  d©  l’Auteur  et 
l’an  1615.  - • • - ' 

VouET  ( Simon  ) . ^ 

347.  Un  Ange  vu  4 mi-corps  emporte,  l»  tuni- 
que de  Notre  Seigneur  et  les  dés. 

Lorraim  ( Claude  Gélée  dit  le)  , . • ; 

348.  Marine  vue  au  soleil  couchant.  : 

Ecole  de  Rubens.  ... 

• • a ■ * 

349.  351.  Deux  têtes  de  vieillards.  , , î 

Va»  DTfK  ( Antoine  ) 

350.  Portrait  de' la  Princesse  d’Egmond. 

Vehnet  ( Claude  Joseph  ) . • , . 

v352.  Marine  en  tempête.  Des  maidotB  s’effor- 
cent de  sauver  un  vaisseau. 

Vik-Dtk  ( Antoine  ) , 

353.  Portrait  d un  Magistrat  à mi-corps.  '• 
JoBDAENS  ( Jean  ) ; . 

354»  Jéÿus  «onduit  au  Calvaire.  ' 

Van  Dyk  ( Antoine  ) ‘ 

355.  Saint  Pierre  renie  son  divin  Maître;/ 

Je  le  crois  de  Philippe  Van-Dyk  hollandais. 

Voss  (Martin).  . . 

356.  Notre  Seigneur  bénissant  les  enfans. 

On  y lit  le  nom  de  Vartiste, 


\ ■ 
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École  de  Rdbbus. 

357.  Saiut  Georges  tuant  le  dragon. 

Je  le  crois  de  Jordaens.  , . • - 

École  de  Rubens.  . 

358.  Un  Graud  d’Espagne  en  pied. 

École  Flamande. 

359.  Portrait  de  jeune  homme  arec  la  devise  : 

Unissons-nous  ainsi,  ^ 

HoLbbin  ( Jean  ) 

361.  Buste  de  l’Empereur  Maximilien  1. 

École  de  Vélasouez.  - ' 

7^.  (supplément).  Uue  paysanne  présente  des 
fleurs  à un  jeune  paysan  descendu  de  cheval 
Je  le  crois  de  Federico  Zuccarelli  vénitien. 
Imitation  de  Van-Dye 

362.  Portrait  de  Ranuccio  Farnese. 

Bourdon  ( Sébastien  ) 

363.  Sainte  Famille.  Vue  d'ün.  joli  paysage. 
Danzerik. 

365.  Une  Bacchanale. 

Imitation  DE  Van-Dyk.  ' 

367.  Portrait  d’une  Princesse  de  la  maison  Far* 
nese.  Demi- figure. 

École  Flamande. 

368.  Portrait  de  femme  k mi-corps. 

WouwERMAHS  ( Philippe  ) . . 

372.  Bivouac  sur  les  bords  d’un  fleuve. 

VoüET  ( Simon  ) 

373.  Uu  Ange  tenant  le  symbole  de  la  paSsion 

de  Notre  Seigneur. . ' . ■ * 

Voler  , > , . 

374.  Eruption  du  Vésuve  fcn  I79i, 
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tflRBTELT  (Michel)  . 

375.  Portrait  daiu.  Magistral.  . < • 

Van-Dyk  ( Antoine  )^  . . 

376.  Portrait  d’homme  k mi-corps.  ' . * 

Spielberg  ( Jean) 

377.  Portrait  d’une  Chanoinesse  assise. 

On,  y lit  le  nom  de  l'artiste  ÿ et  l'an  i$59’ 

CuYŸ  { Albert  ) , . . 

378.  Portrait  de  la  femme  d’un  Bourgmestre 
d'Amsterdam.  ' 

Tableau  d un  grand  mérite  pour  la  vérité  du  co- 
loiis  et  pour  la  délicatesse  de  l'exécution, 
JoHSOw  (Corneille  Van  Geu|en  ) > flamand 

379.  Portrait  d’un 'Magistrat  assis. 

On  y lit  ; Cornélius  Jonson  Fan  Cealen  fecit  1649. 
Rembrandt. ( Paul  Van-Rin  ) 

380.  Son  portrait  dans  un  âge  avancé. 

381.  Portrait  de'  Stiwens  son  élève. 

382-  Portrait  d’un  vieillard  à mi-corps. 

Voler.  .-  ' 

383.  Eruption  de  Vésuve  de  l’an  1767. 

sixième  salle.  - ' ' 

Leydb  (Luc  de)  l 1 ■ 

390. -  Au  milieu  est  le  Calvaire^  et' sur  les  deux 
panneaux  le 'dévot  avec -sa  famille  k genoux.  Trip- 
tycon 

Je  le-crois  de  Bernard  d'Orley.  • ' 

391.  L’Adoration  des  Mages. -jTrs/jtj'coti. 

Tableau  admirable  pour  le  brillant  du  coloris^  la 
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richesse  de  la  composition  et  Pagencement  des 
draperies. 

Je  P attribue  à Bernard  d'Orley.  • ' , 

K.RAMACH  ( Luc  ) peipire  saxon  XVI  siècle. 

392.  La  iemme  adultère. 

On  y lit  h nom  de  l'artiste. 

École  Flamande, 

393.  Déposilipn  de  croix. 

39^.  Christ  conduit  au  Calvaire.  ' - ‘ 

École  Hollandaise. 

39,5.  Déposition  de  croix.  . • 

École  Allemande.  . 

85.  (suppléiuept  ).  Déposition  de.  croix.  ^ '■ 

Ce  tableau  admirable  pour  l’expression  des 
res.  C'est  une  répétition  en  petit  d'un  plus  grand 
ouvrage  de  Roger  Van  der  pfTeyder,  ifui  éxisie 
dans  la  Galerie  de  Berlin. 

ÉCOLE  Hollandaise.  < 

936.  Le  marché  au  poisson.  - - 

397.  Marchand  de  gibier.  ' . ‘ 

David  (Antoine),. 

398.  'Intérieur  de  cuisine  hollandaise. 

Gbdndmann.  . V 

‘ . 

.399.  .Le  limeur  .de -scies. 

. 2^00.  La  diseuse  de  bonne  aventure  m.  dim. 
GauNOMANN  peintre  flamand  du  XVIII  siècle. 

. ^.1.  ,Le  cordonnier  dans  son  ééhope.  . < 

AppaciienneDt'au  même  auteur  les  tableaux  ê88 
489  et  490.  ' • * . . ; - 


480  ~ 

BRCtrcHEL  ( Pierre  ) ' ' 

404.  La  parabole  des  aveugles.  ' 

Tçbleau  peint  à la  gouache^  r'marquahle  par  V ex- 
pression vive  et  naturelle  des  figures. 

École  Allemande. 

405 , ,406  et  407.  La  Saiote  Viei^e  assise  dans 
une  humble  cabane,  tient  le  divin  Enfant,  et  der- 
rière, Saint  Joseph  est  debout  enveloppé  dans  un 
manteau  rouge,  pendant  que  le  plus  âgé  des  Rois 
Mages  présente  h genoux  ses  offrandes.  'Sur  les 
deux  panneaux  latéraux  paraissent  les  deux  autres 
Bois  Mages  en  pied. 

On  prétend  que  ces  trois  tableaux  qui  formaient 
luiytriptycon  existaient  dans  le  - monastère  des 
• Chartreux  de  Saint  Martin  à Naples  , et  que 
sous  les  traits  des  trois  Rois  Mages  FartiUe  a 
exprimé  Charles  cCAjm^  Châties  Duc  de  Ca- 
labre et  Robert  Roi  de  Sicile.  En  ejffet  ces  trois 
Princes  portent  les  couronnes  surmontées  des 
lys  de  la  maison  de  France  , et  sur  les  deux 
panneaux  latéraux  on  lit  Robshtus  Rsx  Sr- 
ciLTB^  et  Carows  Dax  Calabrtb.  H est  eer- 
. tain  que  ces  trois  portraits  n'ont^  pas  été  pris 
du  vraij  mais  des  monumens  de  l’époque.,  parce 
que  notre  triptycon  porte  Fempreinte  du  pin- 
ceau dun  des  plus  célèbres  qüatrecenlistes.  Et 
nous  ne  pouvons  nous  empêcher  d’ajouier  que  le 
' Chev.  Faagen  Vafttibue  à Michel  PVoigemut , 
et  M.  Dierch,  à Tbierrj  Stuerbout. 

École  Hollandaise. 

408.  Marchande  de  commestibles. 


Digitized  by  Google 


- 481*  — 

Du  même  pinceau  som  les  autres  tableaux  mar< 
qués  409  427  428  429  446  447  et  448  de  la  mê- 
me salie. 

Veld  { Jean  Van  der  ) 

410.  Campague  avec  des  bergers  et  un  troupeau. 
Baevgbei.  ( Pierre  ) 

432.  Paysage  orné  de  figures. 

4â4.  Campagne  avec  des'  bergers  qui  gardent  ' 
leurs  troupeau!. 

Brecghel  ( Jean  ) - 

436.  Kermesse  près  de  la  ville  de  RoUerdam. 
Charmant  tableau  d'une  touche  très-délicate  , et 

dune  composition  vive  et  animée. 

École  Flasusoe. 

437.  Site  sauvage  coupé  de  rochers  et.de  touf- 

fes d’arbre  , où  Ton  voit  la  Madeleine  surprise 
par  Satan  , et  k quelque  distance  Saint  Antoine 
Abbé.  ' ' ' 

438.  Paysage  avec  un  pâtre  gardant  son  trou- 
peau; 

449.  La  table  de  Cébète  philosophe  ihébain*,  repré- 
sentant les  vicissitudes  de  la  vie  humaine.' A gau- 
che on  voit  le  philosophe,  expliquant  ses  'alltisions 
k deux  pellerins. 

Bril  ( Paul  ) . ' 

Sainte  Cécile  touchant  de  l’orgue.  : 

Breugrel  ( Pierre  ) 

451.  Sujet  allégorique.  Un  vieux  religieux  en- 
veloppé dans  un  manteau  et  la  tête  affublée  d’un 
capuchon  marche  vers  une  solitude,  pendant  qu’un 
filou  eDviroané  d’un  double  cercle,  représentant 

41 
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le. monde  , lui  coupe  furtivement  la  bourse.  Au> 
bàs  on  lit  en  flamand. 

Puisque  le  monde  est  si  pervers  je  vais  chercher 
le  repos  ailleurs. 

Tableau  expressif  peint  à la  gouache  qui  porte  le 
nom  de  l’auteur  et  tan  i565. 

Bbil  ( Paul  ) 

452.  Le  baptême  de  Notre  Seigneur. 
SCHBTXINGBS  ( Guillaume  ) 

453.  Paysage  avec  des  figures  k cheval. 

ÉCOLB  FLaMANDE. 

454.  Edifice  d’une  riche  architecture. 

École  Hollandaise. 

455.  Jephté  se  présente  k sou  père.'  Demi-figures. 
Barbstos  ( Gabriel-Ambroise-Donat  ) 

. 456.  Intérieur  de  la  cathédrale  de  Dresde  dé< 
Corée  de  statues  et  de  fresques. 

'On  y lit  le  nom  de  t artiste  et  l’année  i736. 
École  Flamande. 

457.  Portraits  des  plus  illustres  personnages  de 
la  Maison  Farnèse  réunis  dans  le  même  cadré. 
Ecole  Hollandaise. 

4^.  Déposition  'de  croix. 

Xe  chev.  TVaagen  tattribue  à Jean  Uemessen. 
École  de  Rubens.  ^ . 

459.  Huit  Apôtres  vus  4 mi-corps. 

4M.  Paysage  avec  figures. 

Teniers  (David,  le  jeune)  . > 

46t.  Un  jouéur^d'e  viole. 

^OLB  DE  WoUWEBlIANS.  , ' . 

46'2.  Champ  de  bataille.  . 
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Vas,  der  Veld  ( Adrien  ) 

94.  (supplémeni)  Fajsage^avee  un  troupeau  de 
vaches. 

* 

Mohtpert  ( Jossé  ) 

464.  Paysage  où  l’on  voit  le  repos  de  la  Sainte 
Famille  en  Fgypte  peint  par  Van  Balen  , çt  dé- 
coré de  fleurs  par  fireughel. 

Tehiers  ( David)  le  vieux  ) . . v. 

( 465.  Intérieur  d’un  cabaret  , où  Ton  voit  un 
groupe  de  joueurst 

Un  des  plus  jolis  cuvrages  de  cet' artiste. 
ViRCKEN BOOMS  ( David  ) ' - . 

466.  Paysage  décoré  des  figures  de  Saint  An* 
loine  et  de  Saint  Pau],  par  Teniers. 

École  de  Woewermabs, 

467.  Combat  de  soldats.  - 1 

Wouwermahs  ( Philippe  ) ' 

468.  Cheval  sellé  en  repos. 

Bel  effet  de  lumière.  . 

Temehs  (David,  le  jeune) 

470.  Un  joueur  de  violon. 

Both  ( Jean  ) . ^ 

471. ' Paysage.  Soleil  levant. 

Seghers  ( Daniel  ) ^ i 

473.  La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant.  Jésus  dans 
une  guirlande  de  fleurs. 

Both  ( Jean  ) 

475.  Paysage,  Soleil  couchant. 

Ecole  Flamande.  > ' 

476.  Icare  porté  au  tombeau. 

477.  La  chûte  d’Icare^  pendant  du  précédent. 
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478.  Icare  et  Dédale. 

479.  Enlèvemeni-de  Ganymède.  Pendant  du 
précédent. 

480.  Ariadne  et  Thésée  au  bain.  • 

481.  Ariadoe  abandonnée  par  Thésée. 

482.  La  Nativité  de  Notre  Seigneur.  Effet  de 
jlambeau. 

J’attribue  ces  trois  tableaux  à Adam  Elsheimer 
élève  d’Offenbach  , ainsi  que  les  pendans  dé-  ^ 
crits  aux  n.  412^  413  et  4i4. 

Ces  bijoux  de  la  peinture  flamande  pour  le  co- 
loris et  le  fini  précieux,  sont  de  la  plus  grande 
rareté  dans  toutes  les  Collections  d’Europe. 
Stumkb  ( Crislophe  ) 

483  et  484.  La  capture  de  N.  S.  et  la  Cène  k 
Emmaiis.  Effet  de  flambeau. 

485.  La  Cène  a Emmaüs.  Effet  de  flambeau. 

486.  Sainte  Famille. 

487.  L’Ange  délivre  Saint  Pierre  de  la  prison. 
Pacx  { Henri  ) 

491.  Fête  villageoise  aux  environs  de  la  ville 
d'Anvers. 

On  y lit  le  nom  de  l’artiste  et  l’an  1632. 
Honthorst  ( Gérard,  dit  delle  Notii  }. 

. .493.  Intérieur  d’un  édifice  avec  figures.  Effet, 
de  clair  de  lune. 

Hügtewburch  ( Jean  Van  ). 

494.  Paysage  décoré  de  chasséurs. 

SCHELLINGS  ( Guillaume  ) 

495.  Vue  peut-être  d'Amsterdam;  on  voh  sur  le 
canal  gelé  des  traîneaux  et  des  patineurs! 
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Galerie  de  S.  â.''R.-Lb -Psince  de  Salerne. 

Dans  les  deux  salles  qui  viennent  après  , est 
disposée  la  collection  des  tableaux  appartenant  à • 
S.  A.  R.  le  Prince  de  Salerne.  On  verra  qu’elle 
est  de  la  plus  haute  importance  pour  le  choix  des 
ouvrages  des  grands  maîtres  dont  elle  est  décorée. 

-On  J .observera  surtout  une  Sainte-Famille  sur 
buis,  de  Pieria  del  Faga'^  la  Sainte-Cène  k Em- 
maüs,  de  Ghérard  delle  Notti  ; la  Sainte-Vierge  k 
l'olivier,  de  Guida  Reni Piété,  du  Guerclùn\ 
Notre  Seigneur  mis  dans  le  tombeau  , de-  Daniel 
de  FoUerra  ^ Jésus-Christ  lié  a la  colonne  , de 
Lionel  Spada  ^ la  Sainte  Famille;  de  Sassqferrato 
et  l’autre  , de  Baroccio  \ Notre-Dame  avec  l’En- 
fant Jésus,  adorés  par  deux  Saints  Cordeliers,  par 
Pierre  Perugino  , deux  tableaux  dont  les  ligures 
sont  de  grandeur  naturelle  , trois  autres,  avec  fi- 
gures moindres  que  nature  ; et  quatre  paysages  , 
de  Salvator  Basa.  On  verra  aussi  deux  portraits 
de  Mirevelt^  un  de  Fan-Dyk^  et  un  autre  de  Mor- 
roue.  Et  parmi  les  ouvrages  modernes^ou  distin- 
guera une  grande  toile  de  Gérard  , indiquant  les 
quatre  âges  de  la  vie  humaine  , et  celle  de  Fi- 
lippo  Marsigli^  exprimant. Homère  qui  raconte  ses 
aveutures  aux  bergers  hospitaliers.  ; ■ 
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. ÉCOLES  ITAUEWNES  ET  CHEF^D’OEüVRB. 

Salle  d’ealrée. 

CalLUBI  (Paul  dit  le  Véronèse). 

-i.'Le  courounement  d’uu  Doge-de  Vénisc% 
Gbntilkscbi  ( Arténaise  ) 

. 2.  L’Annonciation.  On  lit  au-bas  k noin  de  Ttur- 
tiste  et‘  l’ail  1730. 

3.  Judith  au  momenl  de  Véloigner  de.  la  tente 
d’Holopherne , pendant  que  sa  servante  enveloppe 
dans  un  linge  la  tête  de  ce  Général. 

CabaCCI  ( Augustin  ) 

' 6.  La  Cananéenne. 

Première' salle  à 

Caracci  ( Louis  ) ' 

7.  Le.  Christ  porté  au  tombeau  par  ses  discijde^ 
et  suivi  des  saintes  femmes.  Un  üambeau  éclaire 
celte  scène  de  douleur. 

Gcbbcino  ( Jean  François  Barbierit  dit  le) 

3.  Saint  Jean  l’FvangeliMe  h mi>corps. 

10.  Le  repentir  de  S.  Pierre , à mi-corps. 

11.. Tête  d’un  saint  Coxdelier. 

Guido  ( Cagnacci  ) . . . . > 

12.  La  Sainte-Famille  composée  de  7 petites  fi- 
gures. 

Gvebciru  (Jean-François  Barbiéri,  dü  le) 

13.  Saint  Jérôme  inspiré  va  écrire  ses  méditations. 
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LA5rBAiicu  (Jean) 

14<  Heriuioie  couverte  des  armes  de  Clorinde 
rassure  le  berger  effrayé. 

Béni  ( Guido  ) 

33.  Saint  Jean  l’Evangéliste  écrivant  dans  un  livre.  \ 
Lanfbanco  ( Jean } 

36.  S.  Cosine  et  S.  Damien  qui  adorent  la  Sainte 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus  assisté  par  des  Anges. 

8leef»ndicme  Mlle. 

Lakfranco  ( Jean  ) 

37.  La  Sainte  Vierge  contemple  l’Enfant  Jésns  j 
en-bas,  S.  François  et  un  autre  Saint  qui  l’adorent. 
CabaCCI  (Ludovic) 

38.  La  cfaûte  de  Simon  le  Magicien  b l’invoca- 
tion de  Saint  Pierre  et  en  présence  de  Saint  Paul 
et  d’une  multitude  de  personnes. 

Larfranco  ( Jean  ) 

41.  La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  qui  déli- 
vre une  ame  des  embûches  du  démon,  pendant  que 
Saint  Jérôme  et  une  dévote  admirent  ce  prodige. 
Mola  (Pierre-François) 

43.  Saint  Jean-Baptiste  qui  se  rend  dans  le  désert. 

Sur  le  devant  est  son  agueau.  ' 

LaNFRARCO  ( Jean ) 

44.  La  Sainte  Vierge  en  gloire.  Au-bas , Sunt 
, - Jérôme  et  Saint  Charles  Borromée. 

Lanfrarco  ( Jean ) 

46.  L Assomption  de  Sainte  Marie  Sgypüenncj 
. avec  vue  de  campagi>e.  . 


\ 
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LamprAnco  ( Jéan  ) 

' 47.  Jésus  dans  le  désert  est  servi  par  les  Anges. 
Ouvrage  estimable  de  l'auleur.  , 

Caracci  ( Annibàl  ) ■ ' 

48.  Saiute-Famille.  ' 

Haibolini  >(  Jacques  ) 

50.  La  Sainte-Vierge,  l’Enfant  Jésus  et  Saint  Jean. 
Caracci'^  ( Augustin  ) ' 

53.  Saint  EuStacbe  dans  une  campagne  se  pro- 
sterne devant  la  croix  qui  s’offre  k lui  entre  le 
bois  d’un  cerf. 

Muratori  ( Dominique  ) 

57.  Le  martyre  des  Apôtres  André  et  Jacques. 
Esquisse.  . ^ , 

Spada  ( Lionello  ) > 

68.  La  Sainte  Vierge  et  deux  Anges  qui  con- 
’ tcraplent  l’Enfant  Jésus  couché  sur  sa  croix. 

Troisième  salle, 

Albami  (François) 

72.  Sainte  Rose  de  Viterbe  en  gloire.  Site  pit- 
toresque et  chapelle  sur  le  premier  plan  , où  se 
célèbre  la  messe  en  présence  r 'du  page  calomnié. 
De  l’autre  côté  on  voit  une  fournaise  ardente,  où 
est  précipité  le  calomniateur. 

' Rehi  ( Guido  ) > ... 

73.  L’Enfant  Jésus  endormi  près  des  symboles 
de  sa  passion. 

Caracci  ( Annibal  ) 

75.  Composition  saiyrique  de  l’auteur  contre  son 


Digitized  by  Google 


— m — 

rival  Michel-Âoge  Âmeriglii  de  Caravaggio  , où 
il  est  représenté  en  sauvage  velu  , présentant  des 
fruits  à un  perroquet  perché  sur  l’épaule  d’un 
nain.  Pour  indiquer  qu’il  n’était  pas  doué  du  ta- 
lent de  l’invention  comme  Caracci  , l’artiste  l’a 
peint  avec  deux  singes  sur  les  genoux  et  un  autre 
sur  la  nuque  du  cou.  Dans  un  des  coins  da  ta- 
bleau l’artiste  s’est  peint  lui-même  souriaat  mali- 
gnement h son  rival.  ^ v t ‘ ' .d.  ; ,■ 

Cresti  ( Donato  ) 

79.  Saint  Sébastien  porté  au  tombeau. 

Mazzola  ( Jérôme  ) 

82.  Pytbagore  découvre  les  propriétés  du  son 

des  métaux  d’après  leur  ductilité.  ' > 

Salimbcmi  ( Veniuro  ) 

83.  La  Sainte  Vierge  et  l’Enfant  Jésus  dans  un 
site  champêtre  décoré  de  figures. 

On  y lit  le  nom  de  l’auteur  et  l’aopée  1604. 
Mazzola  ( Jérôme  ) 

86.  Archimède,  le  compas  h' la  main,  veut  dé- 
duire la  hauteur  d’une  colonne  par  la  grandeur 
de  son  diamètre. 

Parmigianino  ( François  Mazzola,  dit  le  ) 

88.  Portrait  à mi-corps  d’Améric  Vespucci. 
Parhigianino  ( François  Mazzola  dit  le) 

89.  Lucrèce  ne  pouvant  survivre  h son  des- 
honneur s’est  plongé  un  poignard  dans  le  sein.  La 
rougeur  qui  se  répand  sur  son  visage  témoigne 
la  vive  émotion  de  l’outrage  qu’elle  a reçu. 
PABMiGiAiniio  (François  Mazzola,  dit  le) 

91.  La  Sainte  Vierge  presse  du  bout  du  doigt 
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la  lèvre  inférieure  de  l’Eiifant  Jésus  qui  sourit  af* 
fectueusement  è ses  caresses. 

ScHiUONK  ( Bartliéieiuy  ) 

92.  La  Sainte  Famille. 

Luiifi  ^ Bernardin  ) 

93.  Saint  Jean-Baptiste  à tni-corps. 
PlRKiGiAHiRo  (François  Mazzola,  dit  U)  . 

94.  Portrait  d’homme. 

ScBiDONE  ( Barthélemy  ) 

96.  Sainte  Famille. 

SiBANi  (Elisabeth  ) 

98.  La  courageuse  Timoclée,  au  pillage  de  la 
ville  de  Thèbes,  pousse  dans  un  puits  le  Capitaine 
Thrace  qui,  après  Bavoir  outragée,  voulait  impru- 
demment y descendre  dans  l’espoir  d'y  tiouver  des 
trésors. 

On  lit  au-bas  : Elisabeth  Sirani  f.  1659. 

Rosa  ( Salvatdr  ) 

99.  Saint  Roch  dans  le  désert  avec  son  chien. 
101.  Portrait  d’un  maître  de  chapelle  véiu^  de 

blanc,  une  toque  sur  la  tête  et  un  papier  de  mu- 
sique h la  main. 

Badalocchi  ( Siiie  ) 

103.  La  résurrection  de  Notre  Seigneur.  Tableau, 
très-soigné  de  cet  artiste. 

Quatrième  salle. 

Paruigiahino  ( François  Mazzola , dit  le  ) 

110.  Sainte  Claire  tenant  un  livre  dans  la  main 
droite  et  le  saint  ciboire  dans  la  gauche. 
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ScHipoKE  ( Barlhelémy  ) . ? 

111.  Portrait  k mi-corps  de  Gauthier,  maître  de 
chapelle,  composant  peut-être  son  ouvrage  inti- 
tulé la  Sans  pareille. 

Il  porte  la  date  de  l'année  i5S3^  avec  les  let~ 
très  V . E. 

112.  Jésus-Christ  qui  ordonne  de  payer  le  de- 
nier a César. 

117.  Portrait  k mi-corps  d'un  maître  de  luth  , 
peut-être  de  Gauthier  frère  du  maître  de  chapelle. 
PaRMlGUNiiro  ( François  Mazzola,  dit  le  ) 

119.  L’Annonciation. 

Procaccini  ( Hercule  ) 

120.  La  Sainte  Vierge  visite  S.  Elisabeth,  de  qui 
elle  reçoit  les  hommages  respectueux  en  présence 
de  plusieurs  personnages. 

ScRlDoNE  ( Barthélemy  ) 

122.  Le  Christ,  le  mains  liées , et  couvert  d'i- 
gnominie va  être  présenté  au  peuple. 

CoREGGio  (Antoine  Allegci,  dit  le) 

128.  Esquisse  d’un  grand  mérite  pour  une  dé- 
position de  croix. 

ScHiDoNE  (Barthélemy)  ' ‘ ' 

129.  Sainte  Cécile. 

130.  Saint  Laurent  avec  un  Ange  tenant  l ins- 
trumeut  de  son  martyre 

132.  Saint  Sébastien.  . 

Aretusi  (César,  de  Modène) 

133.  La  Sainte  Vierge  assise*  en  trône  présente 
l'Enfant  Jésus  k l’adoratinn  de  Saint  Jean-Baptiste 
accompagné  de  deux  autres  saints. 
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CoAEGGio  ( Ecole  de  ) 

136.  Un  eofant  vu  à mi-corps  épelle  dans  un 
alphabet. 

Pahmiguhiho  ( François  Mazzola,  dit  le  ) 

137.  Deux  bustes  d’enfans  qui  rient,  l’un  par 
malice,  l’autre  par  simplicité* 

138.  Sainte  Famille. 

ScHiDONE  ( Barthélemy  ) 

139.  Portrait  du  cordonnier  <k  Paol  III.  Faroèse, 
tenant  dans  la  main  droite  une  des  sandales,  de  ce 
Pontife. 

CoKEGGio  ( Antoine  Âllegrij  dit  le  ) 
ll^O.  La  Nativité  de  Jésus  endormi  au  milieu 
. de  trois  Anges.  La  Sainte  Vierge  et  Saint  Joseph  ^ 
contemplent  avec  attendrisse  ment  cette;  scène  sur- 
naturelle. Esquisse  très-estimable. 

ScbÎdone  { Barthélemy  ) 

141.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  et 
Saint  Joseph,  S.  Laurent  et  S.  François 
PxRMiGiAviNo  (François  Mazxola,  dit  le] 

142..  Portrait  d’un  eofant  vu  à mi^rps. 

ScuiDOiiB  ( Barthélemy  ) 

144.  Irène  veuve  chrétienne  panse. avec  s4  sui- 

vante les  plaies  de  Saint  Sébastien  percé  de  flè- 
ches pour  la  défense  de  la 'foi.  . ^ ^ . 

Tableau  admirable  pour  l’effet  du,  raccourci. 
Sesto  ( César  de  ) ’ . : . 

145.  L’adoration  des  Mages.  i 

ScBiDOfik  ( Barthélemy  ) . 

150.  Un  soldat  annonce  à des  fenunes  le  mas- 
sacre des  Innocens. ....  . 
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Mol  A (François) 

151.  La  vision  de  Saint  Ronmald.  ' 

SCHIDONE  ( Barlhélemy  ) 

160.  Portrait  à mi-corps  dn  taillenr  de  Paul  III  ^ 
Faruèse^-  tenant  des  ciseaux  dans  la  main. 

Cinquième  salle. 

Lotto  ( Laurent  ) ^ ‘ 

173.  La  Sainte  Vierge  présente  l’Enfant  Jésus 
à l’adoration  de  Saint  Jean  et  de  Saint  Pierre  Mar- 
tyr. On  y lit  le  nom  de  l’auteur. 

École  Flamande. 

174.  Portrait  mi-corps  d’une  femme  riche- 
ment habillée.  On  voit  au-dessus  des  armoiries  de 
famille  avec  l'inscription  suivante  en  caractères  go- 
thiques — 10.  BLANC.  BONSIG.  DE.  BONSIG.. 
1.  U.  D.  UX.  AOEM.  SAPIENTIS.  &ÜO.  TRE- 
CELEBER.  M.  CCCXIII. 

Giobgionb  (George  Barbarelli,  dit)  ' 

175.  Portrait  à mi-corps  d’Aotonello  P/inne  de 
Salerne  en  habit  de  berger,  tenant  une  flûte  à la 
main. 

Je  le  crois  plutôt  le  portrait  de  VaHiste. 

Pjospo  (Fr.  Sébastien,  dit  del) 

176.  Portrait  présumé 'd’Anne  de  Bolen  vu  à 

mi-corps.  ‘ - . , , • 

Palma  (Jacques,  le  vieux  ) 

177.  Jésus  4 la  colonne.  Dans  le  fond  vue  de 
paysage. 

Je  le  crois  de  Moreito  da  Brescia. 

• 42 
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180.  Jésus  en  présence  d'Héiode, 

Sellihi  ( Jean  ) 

181.  Sainte  Famille  avec  Sainte  Barbe  et  d’au- 
tres figures,  parmi  lesquelles  quelques  uns  cro'ent 
i-econnaîlre  dans  le  personnage  avec  la  barbe , le 
portrait  de  l’artiste.' 

Garofalo  ( Benvenuto  Tisi  da  ) 

182.  Arrivée  des  Rois  Mages. 

Catenà  (Vincent) 

18é>.  Portrait  a mi -corps  d’un  Prince  de  la  fa.- 
. mille  Bourbon. 

Jl  appartient  selon  moi  à racole  allemande  , et 
représente  Chrétien  JJ  Roi  de  Danemarc.  beau- 
frère  de  Charles-  Quint.  On  y lit  la  date  1526. 
Xjxiaho  ( École  de  ) 

188.  La  Cène  à Emmaüs. 

Bassavo  ( Léandre  da  Ponte , dit  le)  / 

189.  Vue  d’une  campagne  délicieuse,  ob  l’on 

observe  dans  le  lointain  l’Abbaye  de  Montecassi' 
no.  Sous  un  riche  pavillon  Notre  Seigneur*  bénit 
le  pain* et  les  poissons,  au  milieu  des  Apôtres  et 
d’une  multitude  de  personnes.  Sur  le  devant  on 
voit  Uint  Benoît  avec  quelques'  religieut  de  son 
ordre  accompagnés  d’une  foule  de  pauvres.  ‘A  l’i* 
mitation  du  miracle  de  Jésus-Christ,  le  saint  mul- 
tiplie le  pain  par  sa  bénédiction.  C’est  snr  cette 
esquisse  que  Bassano  exécuta  le  grand  tableau  b 
fresque  qu’On  admii'e  aujourd’hui  dans  le  réfectoire 
de  Moutecassipo,  ^ 
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TiutobETTO  (Jacob  Robusli,  dit  le'} 

190.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus,  as- 
sise sur  la  lune,  et  environnée  de  Chérubins. 
G4LIZ1A  (Fede)  de  Trente, 

193.  L’Adoration  des  Mages.  . . 

On  y lit  le  nom  de  l’arlisie  et  l’année  1010. 

VivAHiM  ( Barlhéleiu J ) 

194.  La  Sainte  Vierge  assise,  couverte  d’un  man- 
teau de  drap  d’or,,  avec  l’Etifanl  Jésus.  On  voit 
à droite  saint  Nicolas  de  Bari  et  un  Evêque , et  k 
gauche  saint  Aoch  arec  un  autre  Evêque.  A la 
partie  supérieure  l’artiste  a représenté  a mi-corps 
sainte  Marie-Madeleine,  saint  Pierre  Martjr,  saint 
Dotninique  et  sainte  Catherine  \ figures  d’un  style 
sévère  et  admirable  pour,  l’expression. 

Âu-bas  de  ce  magnifique  tableau  peint  k l’ac- 
querellof  on  lit  le  nom  de  l’auteur , sa  patrie  et  l’an- 
née 1465.  „ . : 

Dosso  ( Dossi  ) 

195.  Un  saint  Evêque  k genoux  recevant  la  bé- 
nédiction de  la  Vierge  et  de  l’Enfant  Jésus.  Vue 
de  paysage  dans  le  fond. 

196.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus , et 
saint  Jérôme. 

ViVARi»!  ( Aloyse  ) 'i 

197.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Enfant  Jésus  assis* 
té  par  deux  saints  religieux.  On  lit  au-bas  le  nom 
de  l’auteur  et  l’année  1485. 

Beluni  ( Ecole  de  ^ 

198.  Portrait  k mi-corps  d’un  homme  coiffe  d'u- 
ne loque  et  vêlu  de  rouge. 
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Veroaese  ( Paul  ) . . 

200.  Moïse  sauvé  des  eaux. 

201.  Le  Centurion  devant  le  Sauveur. 

Esquisse  d'un  grand  tableau  de  cet  artiste. 
Palmà  le  jeune  ( Jacques } 

202.  Déposition  de  croix. 

Tibtoretto  ( Jacob  Robusti,  dit  le  ) 

'207.  Portrait  d’un  gentilhomme  Vénitien.. 

- §ixième  salle  k droite. 

Cabaletti  ( Antoine  Canale  dit  le  ) 

208.  Vue  de  l’église  de  Notre-Dame  de  la  Soluté 
à Venise  , élevée  en  accomplissement  du  vœu  du 
, Sénat  pour  la  cessation  de  la  peste  qui  désola  cette 
ville  en  1630.  r 

- 209.  Vue  de  Venise  prise  du  grand  Canal.  On 
y voit  les  palais  Balbi  et  Foscari. 

210.  La  même  église.  Autre  point  de  vue. 

211.  Le  palais ■ des  Doges , et  la  petite  place  de 

s.  Marc.  , , 

212.  Vue  du  grand  Canal  avec  le  palais  dit  dél- 
ié Colonne. 

213.  Vue  du  grand  Canal,  oîi  l’on  observe  l’é- 
glise degli  ScoUi. 

214.  Vue  de  la  Ville  en  face  du  pont  BiuUo. 
215»  Vue  du  grand  Canal  avec  la  Tour  des  Lions. 

216.  L’Eglise  de  saint  Jean  et  Saint  Paul. 

217.  Vue  de  la  Ville  prise  de  Ripa  Schiavone. 

218.  Vue  de  l'église  de  la  Soluté  prise  d^in  autre 

point.  J , . 
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319.  Vue  de  Id maison  desTùrcssurle  grand  Canal. 
ClRAcci  ( Annibal  ) 

220.  L’Enfant  Jésus  dans  les  bras  de  la  Sainte 
Vierge  et  Saint  François  d’Âssise  én  adoration.  On 
voit  de  l’autre  côté  l’Annonciation. 

Mono  ( François  ïorbido,  dit  le) 

221.  Portrait  de  vieillard  a barbe  grise. 

On  y lit  le  nom  de  l’auteur. 

Tiziano  (Titien  Vecellio,  dit  le)  ^ ' 

223.  Portrait  présumé  ,de  sa  femme  à mi*corps 
vêtue  de  noir. 

Vebohese  (Paul) 

225.  Portrait  b mi-corps  dü  Cardinal  Bembo. 
Je  le  crois  de  V école  de  Titien.  ' 

Greche  (Dominique  Teoscopoli,  dit  delle) 

226.  Portrait  à mi  corps  de  Jules  CIpvio,  tenant 
ouvert  le  précieux  Office  de  la  Sainte  Vierge  qu’il 
enrichit  des  plus  rares  compositions  en  miniature, 
pour  le  présenter  au  Cardinal  Farnèse.  Ce  précieüx 
monument  sur  parchemin,  iustemeni  estimé  le  chef- 
d’œuvre  de  cet  artiste  incomparable  eû  ce  genre , 
décore  aujourd’hui  notre  Bibliothèque  Royale. 

On  y lit  en  grec  le  nom  de  l’Aut^'ur. 

Bassaho  (Jacques  da  Ponte,  dit  U) 

231.  La  résurrection  de  Laïare. 

Esquisse  du  grand  tableau  que  nous  terrons  dans 
la  galerie  des  chefs-d’œuvre. 

Giorgiore  (George  Barbarelli,  dit) 

234.  Portrait  d’homme  h mi-corps  vêtu  de  noir. 
Tizumo  (Titien  Vecellio,  dit  le)  " 

236.  Portrait  d’uo  CardinaU 
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Tihtoretto  ( Jacob  Robusti,  dit.  le)  ^ • 

237.  Nolre-Seigaeur  accoinpagué  des  Apôtres  et 

suivi  de  la  mulütude.  Sur  le  devant  ou  voit  ud 
% 

homme  nu  qui  semble  parler  à Poreille  du  Sauveur. 
Je  crois  que  cette  fgure  mystérieuse^  qui  a donné 
lieu  à tant  de  suppositions  , nesl  que  Lazare 
ressuscité , que  le  caprice  de  Parùste  a placé  là 
d’une  manière  si  étrange. 

École  génoise.  . , 

238.  Capucin  à mi-corps  tenant  une  (ête  de  mott. 
Mtjziako  (Jérôme) 

239.  Saint  François  d’Assise  adorant  le  Crucifix. 
Tihtoretto  ( Jacob -Robusti , dit  le) 

240.  Portrait  de  Jeau  d'Autriche  habillé  a l’hé- 

ro'ique.  . . 

Samtacroce  ,(  Jérôme  ) . , 

242.  Le  Marty  re  de  saint  Laurent,  en  présence 
du  Préfet  romain  et  d'autres  spectateurs.  £n-haul, 
le  ..Père  Eternel  entouré  d’Anges  assiste,  à son  glo- 
rieux trépas. 

, XiziANo  (Titien  Vecellio,  dit  le)  ^ , 

244.  Alexandre  Farnèsé  habillé  à l’héroïque  se 
inet  sous  la  protection  de-  Pallas.  < 

. t * ' * . ' 

. / 

Seplièuie  salie. 

Paxinimi  ( Jean  Paul  ) • . • 

246.  Vue  d’une  partie  du  Vatican  au  moment 
où  Charles  III  Bourbon  escorté  .des  Grands  d’Es- 
pagne se  présente  ù Benoit  XIV  Lautbertini. 
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247.  Vue  H U Colisée  avec  l'arc  deConsUntin  et 
d'autres  ruines. 

BAaocct  (Frédéric)  , 

260.  Sainte-Famille.  ' 

Perugiho  ( Pierre  Yanounci  y dit  le  ) • ■ . 

262.  La  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  et 
Saint  JeaU'Baptiste. 

263.  La  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  dans 
ses  bras. 

PiNTVRiccBio  (Bernardin). 

264.  L’Assomption  de  la  Sainte  Vierge  assistée  par 
des  Anges  et  les  Apôtres.  On  croit  fjue  la'  figure  de- 
bout derrière  Saint  Pierre  est  le  portrait  de  l'auteur. 

Tableau  admirable  peint  avec  beaucoup  d'art 
et  de  simplicité. 

Rapuael  Sanaio  ( d’Urbin  ) ' . i 

265.  La  Sainte  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus. 
Sassoferrato  ( Jean  Baptiste  Salvi.,  de) 

266.  Tête  de  la  Sainte  Vierge^ 

Perugino  (Pierre  Vannucci,  dit  le)'  • 

267.  La  Sainte  Vierge  avec  l’Euiant  Jésus  et 
vue  de  paysage.  Dans  le  lointain , à gaufbe , ot| 
voit  les  Mages  et  dans  le  fond  deux  figures. 

J' admire  • dans  celte  belle  composition  la  première 
- manière  de  Raphaël  lorsqu'il  était  encore  élève 
du  Pérugin. 

Raphaël  (Ecole  de)  ...... 

268.  Tête  de  Saint  Joseph. 

2G9.  La  Sainte  Vierge  avec . L'Enfant 'Jésus 
Saint  Jean.  ' . . - < ' . . - 

Je. le  crois  d’jindré  dei  Sarto.  . . .w.  ,i 
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RAffliEL  '(  Ecole  de  ) ' - * 

271.  Jésus*Chri»t  porté  au  lorubeao. 

Oest  une  copie  du  joli  tableau  de  Raphaël  qui 
fait  partie  de  la  riche  galerie'  Bofghèse  à Ràme. 
273.  La  SaÎDie'Vkrgc  avec  l’Eufaut  Jésus  et 
Saint  Jean. 

275.  Portrait  a mkcorps  du  Pape  Urbain  IV. 
Sassoferrato  (Jean-Baptiste  Suivi,  de)  ' 

276.  Saint  Joseph  s’occupe  de  son  métier  de 
charpentier,  pendant  que  l’Enfant  Jésus  balaie  la 
boutique  et  que  la  Sainte  Vierge  est  appliquée  à 
coudre.  . 

Raphaël  ( Sanzio  d’Urbin  ) ' ‘ , 

277.  Portrait  présumé  de  sa  mère. 

Je  le  crois  Fourrage  de  ses  élèves. 

278.  La  Sainte-Famille  connue  sous  le  nom  de 

la  Madonna  del  Passeggio.  ' 

C’est  plutôt  une  bonne  copie  de  cette  époque*. 
Vahki  { Chevi  François) 

279. '  Notre-Seigneur  qui  apparaît  k Sainte  Ma- 
rie-Madeleine sous  les'  traits  de  jardinier. 

(Raphaël  ( Sanzio  d'Urbin  ) 

280.  Sainte-Famille. 

Un  ornement  en  forme  de  S a fait  croire  que  ce 
tableau  appartenait  à la  première  manière  de 
Raphaël,,  quand  U étudiait  sous  Perugino,  mais 
j’y  reconnais  tout  le  faire  du  Florentin  Filippo 
Lippi. 

Maratti  ( Charles  ) 

281.  La  Sainte  Vierge  tenant  PEnfant  Jésus  ein* 

' maüloté , et  Saint  Joseph  qui  le  contemple.  - 
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Mekgs  ( Aotoine-Raphael  ) • ; . ' , 

283.  Portrait  mi>corps  du  roi  de  Sardaigne 
dans  sa  première  jeunesse. 

Ferugiao  ( Pierre  ) . . ^ j 

28i.  Le  Père  Eternel  environné'  de  Chérubins 
tient  une  couronne  dans  les  mains.' 

Pannini  (Jean-Paul)  . 

286.  Charles  III  Bourbon  accompagné'd’un  noni'* 
breux  cortège  sur  la  rriagnifique  place  de  Saint  Piei> 
re  à Rome. 

287.  Les  célèbres  ruines  du  Temple  de  Jupiter 

Slotor.  . " 

288.  Ruines  d’architecture;  pendant  du  prédédent. 

Salle  des  ebefs-d’œvre. 

Bellini  (Jean,)  - , . 

335t  Tête  d’homme  d'après'  nature. 
Spagnoletto-  ( Joseph  Ribera  dit  le  )‘ 

336.  Silène  ivre,  couché  nu  h terre,  et  entouré 

de  folâtres  Satyres,  dont  un  l’invite  encore  à hoire 
en  lui  Versant  de  son  outre  du  vin  dans  la  coupe 
qu’il  peut  h peine  soutenir.  > i 

Ce  magnifîque  tableau  porte  le  nom  de  l’auteur:; 
Josephus  y Ribera  Hispanus  FaLentirij  et  Aca^ 
dernicus  Romanus  faciebat  Partenope  — i€26.  . » 
TiztANo  (Tiziano  Vecellio  , dit  le)  - « j 

337.  La  Madeleine  h mi-cor p , le  yeux  noyés 
de  larmes,  et  pénétrée  du  plus  sincère  repentir, 
adresse  au  ciel  de  ferventes  prières.  , 

- On  y lit  le  nom  de  l’auteur. . . . • 
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Palua  ( Jacques , le  vieux  ) 

338.  La  Sainte  Vierge  accueille  les  recommanda- 
tions de  Saint  Jean-Baptiste  en  faveur  du  couple 
de  deux  dévots  commeitans  de  ce  tableau.  Ou  vnit 
k gauche  Saint  Jéiôme. 

Ct  tableau  admirable  pour  la  composition^  pour 
Vempdtement  et  la  fraîcheur  du  coloris  fut  com- 
mis à l'artiste  par  la  famille  Fidmani  de  Denise. 
Du'asa  ( Albert  ) 

3391  La  Nativité  de  Notre  Seigneur. 

Sous  les  ruines  d’un  ancien  portique^  dont  les 
pilastres  sont  décorés  de  superbes  arabesques  , la 
Sainte-Vierge  et  Saint-Joseph  adorent  4e  divin  En- 
fant bercé  par  un  Ange.  Sur  le  devaut , quatre 
Chérubins  sonnent  de  la  trompette,  pendant  que, 
les  yeux  arrêtés  sur  un  livre  de  musique,  un  autre 
touche  du  clavecin.  Derrière  ce  groupe,  un  Ange 
balance  un  magnifique  encensoir  , et  d’autres  en- 
tonnant les' louanges  du  Seigneur,  célèbrent  la  gloi- 
re du  Très  haut. 

A côté  de  cÆtle  scène  inerveilleuse  paraissent  les 
dévots  commettans  du  tableau,  plusieurs  religieuses, 
et  Sainte  Marguerite  tenant  un  crucifix  d’or  en 
main'.  Dans  le  fond  on  découvre  une  vaste  cam- 
pagne entrecoupée  de  chûtes  d’eau  et  de  collines 
qui  se  prolongent  vers  un  lac  bordé  de  somptueux 
édifices  gothiques  qui  semblent  représenter  une  vil- 
le allemande.  ' ' 

Le  grand  nombre  des  figures  disposées  en  grou- 
pes variés,  les  airs  des  tâtes,  la  richesse  des  ha* 
billemens , les  décorations  de  tout  genre , et  sur- 
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tout  rinimitable  finesse  du  travail , rendent  ce  ta> 
bleaa  surprenant  et  admirable  aux  jeux  du  connais- 
seur. Aussi  l’artiste  l’a-t-il  signé  de  son  monogram* 
me  AD'(?),  et  y a'  ajouté  la  date  ANNO  DNI 1512 
FACTA,  qu’on  lit  sur.la  corniche  du  naonu ment. 

Je  le  crois  de  Jean  de  Mabuse  ; le  monogram- 
me A D , selon  moi , est  moderne, 

LoRRAm  (Claude  Gélée , dit  le]  ' 

3^0.  Magnifique  pajsage  décoré  de  temples , et 
coupé  de  chûtes  d’eau  et  de  lacs , où  l’on  voit  la 
Nymphe  Egérie  servie  par  ses  compagnes  et  envi- 
ronnée d’autres  figures. 

Tableau  très-soigné,  d’utv effet  grandiose,  et  d’u- 
ne finesse  propre  au  seul  pinceau  de  Claude.  Les 
figures  semblent  appartenir  , comme  dans  la  plu- 
part de  ses  tableaux,  à Philippe  de  Lauro. 
Coregoio  (Antoine  Allegri,  dit  le) 

3!sl.  Mariage  mystique  de  Sainte  Catherine. 

Ce  petit  mais  précieux  tableau  , dont  la  belle 
composition , la  grâce  du  dessin , la  fraîcheur  et 
la  Irasparence  du  coloris  démontrent  le  rare  génie 
du  peintre  des  Grâces  et  des  Amours , doit  avec 
raison  être  regardé  comme  un  de  ses  ouvrages  les 
plus  rares  et  les  plus  distingués.  . ' 

Tiziaito  (Tiziano  Vecellio,  dit  le) 

342.  Portrait  du  Pape  Paul  lll  Farnèseh  mi-corps. 
*'  'Tableau  très-estimé  pour  la  vérité  et  pour  l’em- 
pâtement moilleux  du  coloris. 

Sarto  (André  Vannucchi,  dit  del  ) 

343.  L’architecte  Bramante  montre  un  plan  d’ar- 
chitecture au  Duc  d’Urbin.  • -- 
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'DoMBHicbino  ( Dominique  Zampieri,  dit  le  ) 

344.  L'Ange  gardien  défend  l’innoceoce  des  em-* 
Lùchcs  de  l’espril  malin,  et  lui  montre  le  Ciel  en 
qui  il  doit  mettre  toute  sa  confiaace.  Cetfe  belle 
composition  est  enriçhie  d’un  charmant  paysage  et 
d’édifices  décorés  de  bas-reliefs  et  d’autres  super* 
bes  ornemens.  Ou 'ne  peut  assez  louer  la  force  et 
la  gaîté  du  coloris,  la  pureté  du  dessin  et  la  vé- 
rité de  l'expression  des  figures.  Ce  chef-d’œuvre  de 
l’artiste  porte  son  nom  et  la  date  de  1615. 
ScHtooKE  (Barthélemy) 

345.  La  Charité. 

Une  femme  richement  mise  donne  un  pain  a un 
aveugle  conduit  par  ses  deux  enfans. 

CoREGGio  (Antoine  Allegri,  dk  le  ) 

346.  La  Sainte-Vierge  CQiinue  sous  le  nom  de 
la  Zingarella^’  ou  Madonna  del  Conigîio. 

La,  Sainte* Vierge  tient  l’Enfant  Jésus  endormi 
sur  son  sein.  On  voit  dans  un  beau  paysage  des 
Jlnges  , des^  oiseaux  et  un  lapin. 

ScHtDOUE  (Barthélemy) 

34'7,^Çupidou  couché  li  terre  inédite  dans  le  si- 
lence de^la^  solitude  quelque  nouvelle  entreprise. 
Les  zéphyrs  agitent  doucement  ses  ailes.  Vue  d’un 
beau  paysage.'  ; 

Tizumo  (ïiziano  Vecellio,  le) 

348.  Portrait  en  pied  de  Philippe  II  Boi  d’Es- 
pagne. , .. 

Un  des  chefs  d'oeuvre  de  VartisU  dans  ce  genre, 
Loibo  (.Bernardin  da)  ; 

349.  La  Sainte-Vierge  avec  l'Enf^t  Jésus. 
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Parmigiamno  (François  Mazzola  , dit  le)  ^ 

350.  Portrait  présumé  de  sa  maîtresse. 

Bassano  (Jacques  da  Ponte,  dit  le) 

351.  Notre  Seigneur  au  milieu  de  ses  disciples 
et  de  la  multitude,  ressuscite  Lazare,  qui  sort  stu- 
péfait du  tombeau , pendant  que  ses  parens  lui 
ôtent  le  linceul  funéraire  dont  il  était  enveloppé. 

Tableau  réputé  un  des  chefs-d'œuvre  de  cet  artiste, 
CoREOGio  ( Etude  de  ] 

352.  Saint  Benoît  assisté  par  deux  Anges.  Etude. 
Spagnoletto  (Joseph  Hibera,  dit  le) 

353.  Saint  Jérôme  effrajé  du  son  terrible  de  la 
trompette  de  l’Ange  annonçant  le  jugement  der- 
nier, se  lève  éperdu,  et  tend  les  bras  vers  le  ciel 
pour  implorer  sa  miséricorde. 

Ce  tableau^  où  l’artiste  a excellé  dans  le  sublime 
de  Fart,  est  merveilleux  pour  t exactitude  du  des- 
sin, pour  la  foree  et  la  vérité  du  coloris  et  pour  la 
pose  difficile  des  raccourcit  de  la  figure  du  Saint, 
CoHEGGio  ( Antoine  Allegri , dit  le) 

35Ô.  Saint  Jean-Baptiste  environné  d’Anges.  £- 
tude  faite  pour  le  dôme  de  Saint  Jean  de  Parme. 

355  .et  356.  Notre  Seigneur  assis^sur  des  nuages 
couronne  la  Sainte  Vierge. 

Ces  deux  grands  tableaux  sont  les  deux  belles 
copies  qu’Annibal  Caracci  exécuta  cC après  les 
fresques  de  Coreggio  faites  sur  la  tribune  de  té- 
glise  de  saint  Jean  de  Parme,  qui  fut  ensuite 
démolie  pour  aggrandir  le  chœur.  La  Maison 
Farnise  fit  t acquisition  des  deux  copies  qui 
passèrent  ainsi  au  Mutée  Royal  de  Naples. 

W . 
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CoRrcfiio  ( Antoine  Alic'gri , dit  le  ) 

357.  Saint  Jean  l’Evangeliste  environné  d^An^ 

ges.  Etude.  ' 

358.  Saint  Benoît  assisté  par  des  Ange».  Etude. 
Papa  ( Simon  ) 

359.  On  voit  dans  une  belle  campagne  Saint 
Jérôme  et  Saint  Jacques  de  la  Marca^  qui  invo- 
quent la  protection  de  l’Archange  saint  Michel  en 
faveur  de  Bernardin  Turbolo  et  d’Anne  de  Rosa^ 
nobles  Napolitains , par  la  dévotion  desquels  fut 
peint  ce  tableau. 

Excellent  est  le  coloris  de  ce  tableau , large  en 
~ est  ■ la  manière  , et  assei  exact  le  dessin  j à 
V égard  du  temps  où  il  fut  peint.  ^ : 

ZiNGARo  (Antoine  Solario,  dit  le) 

360.  La  Sainte  Vierge  avec  son  divin  Fils  assise 
sur  un  trône  magnifique  est  assistée  par  Saint  Fier* 
TC)  Saint  Paul , Saint  Sébastien,  Saint  Asprénus, 
Saints  Gmdide,  et  par  d’autres  personnages. 
L’artiste  a représenté  sous  les  traits  de  la  S.  Fierge, 

Jeanne  11  d'Anjou  sa  protectrice^  sous  ceux  de 
la  femme  debout  derrière  Saint  Pierre,  sa  bien 
~ aimée  , fille  du  célèbre  peintre  Colantonio  'del 

• Fiore } et  il  s'est  représenté  lui  même  sous  les 
traits  de  la  dernière  figure  placée  à Vextrèmité 
du  tableau  à gauche^  derrière  Saint  Asprénus. 

Ce  tableau  est  le  chef 'd' œuvre  des  productions  à 

• l'huile  de  ce  "célèbre  • artiste. 

Cor£ggio  (Antonio  Allegri , dit  le) 

361.  La  Sainte  Vierge  endort  l'Enfant  Jésus  cou- 
ché sur  son  sein. 

Quoique  ce  magnifique  tableau  peint  à la  gouache 
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ait  tout  le  grandiose^  et  toute 'la  grâce  du  ' ptn^ 
ceau  de  Coreggio , je  ny  reconnais  cependant 
pas  tous  les  charmes  de  son  inimitable  manière^ 
et  je  le  crois  plutôt^  i ouvrage  du  Parmigianino 
dans  les  derniers  efforts  de  son  génie  pour  imU 
ter  son  divin  maître. 

Parmigianuio  (François  Mazzola  , dit  le) 

362.  Saiote  Famille. 

Ce  tableau  peint  à la  gouache  est  un  des  ouvrages 
les  plus  soignés  de  l'artiste^  qui  a voulu  imiter 
la  manière  de  Coreggio. 

363.  £a  ville  de  Parme  sous  les  traits  de  Mi- 
nerve tient  les  armoiries  d'Aleiaudre  Faruèse  assis 
sur  le  globe  terrestre. 

PioMBo  (Fr.  Sébastien,  dit  del) 

364.  Sainte  Famille.  La  Sainte  Vierge  couvre 
d’un  voile  Jésus  enduriiii. 

Tableau  admirable  surtout  pour  le  dessin. 

363.  Portrait  du  fameux  Pape  Alexandre  VI.' 
Venusti  ( Marcel  ) 

366.  Le  Jugement  dernier. 

Copie  de  la  plus  grande  perfection  faite  d’après 
le  fameux  original  de  Michelauge  peiut  à fresfjuê 
dans  la  Chapelle  Sistina  k Rome. 

Tiziano  ( Titien  Vecellio  , dit  le) 

^ 367.  Portrait  de  Paul  III  Faruèse  assisté  par  son 
neveu  Pierre- Louis  , et  par  un  Cardinal. 

• Quoique  ce  tableau  ne  soit  qu  ébauché , on  y re- 
connaît au  premier  coup  d'œil  la  grande  habileté 
de  l'artiste. 
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Raphaël  ( Sanzio  d'Urbino  ) 

368.  Saiole  Famille. 

Tableau  capilal , ainsi  que  les  suivans. 

369.  Portrait  du  Pape  Léon  X assis  et  assisté  par 
les  Cardinaux  Louis  dei  Rossi  et  Julien  de  Mé> 
dicis.  Le  style  de  Raphaël  est  ici  plus  large  et  plus 
grandiose  y le  pinceau  plus  moëlleux,  le  coloris 
plus  fondu  et  plus  animé.  Ouvrage  vraiment  digne 
d’un  tel  maître. 

Jules  Romain  (Giulio  Pippiy  dit)  * 

370.  La  Sainte  Famille  connue  sous  le  nom  de 
la  Madonna  délia  gatta. 

Charmante  compositiooy  admirable  pour  le  des- 
sin surtout.  ' 

Raphaël  ( Sanzio  d’Urbino  ) 

371.  Portrait  à mi-corps  du  Chevalier  Tibaldeo. 

372.  Portrait  do  Cardinal  Passerini. 

C'est  un  des  chefs-d’œuvre  du  style  le  plus  sé- 
vère de  r artiste^  en  ce  genre. 

, Farmigianino  (François  Mazzola  y dit  le) 

373.  Portrait  admirable  de  Christophe  Colomb. 

Je  le  crois  de  t école  de  Raphaël. 

Gdercino  (François  Barbiéri  y dit  le) 

2!7k.  Sainte  Marie-Madeleine  k mi-corps. 

Superbe  tableau  pour  le  coloris  et  pour  l’air  no- 
ble de  la  tête  de  la  Sainte. 

Caracci  ( Annibal  ) , 

375.  La  Piété.  Le  Christ  mort  dans  les  bras  de 
sa  Mère  assise.  Elle  a les  mains  posées  sur  ses  ge- 
nouxy  et  montre  la  plus  profonde  douleur. Des  Ânges 
indiquent  en  sanglottant  les  instrumens  de  sa  passion. 
Ce  Sublime  argument  est  traité  par  Vartiste  avec 
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beaucoup  d'art  et  de  philosophie , et  c'est  avec 
raison  que  ce  tableau  est  compté  au  nombre  de 
ses  chefs-d'œuvre.  ' 

Bellini  ( Jean  ) 

376.  La  Trausfjgaratioa  de  Notre  Soigneur  sur 
le  mont  Tabor.  Belle  composition  décorée  d’uD 
charmant  paysage. 

On  y lit  sur  un  cartel  le  nom  de  Vauteur. 
PoLYDORE  DE  CaRAVAGGIO 

377.  Notre  Seigneur  allant  au  Calvaire  rencontre 
Sainte  Véronique,  et  succombe  sous  le  poids  de  sa 
croix.  Les  Saintes  femmes  et  d’autres  personnes  escor- 
tées par  des  bourreaux  l’accompagnent  a sa  triste 
destination. 

Caracci  ( Augustin  ) . ' 

378.  Renaud  dans  les  jardins  enchantés  d'Armi- 
de.  — Dans  le  fond  Ubalde  et  le  chevalier  Danois  . 
écartant  le  feuillage,  pour  être  témoins  du  triomphe 
de  cette  séduisante  beauté,  n’attendent  que  le  mo- 
ment favorable  pour  désüler  les  yeux  du  guerrier. 

Sujet  tiré  du  poème  du  Tasse. 

Garofalo  (Benvenuto  ïisi  da) 

379.  Jésus  mort , pleuré  par  les  trois  Maries , 
Nicodéme  et  Saint  Jean  — Vue  de  campagne. 

Fk.  Bartolommeo  della  Porta  ou  le  Frate. 

380.  L’Assomption  de  la  Sainte-Vierge.  Au-bas, 
Saint  Jean-Baptiste  et  Sainte  Catherine  agenouillés 
adorent  le  Saint  Sépulcre. 

SoDOMA  ( Joseph  Antoine  Raui  j dit  le } 

381.  La  Résurrection  de  Notre  Seigneur. 

Caaacci  ( Aunibal  ) 

382.  Hercule  au  bivoie,  entre  le  Vice  et  la  Vertu. 

•Il  ' 
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CiBlNEX  DES  PAPYRUS. 

Près  de  trois  mille  petits  rouleaux  noirs  de  3 à 
h pouces  de  long  sur  à 30  lignes  de  diamètre^ 
sont  rangés  avec  soin  sur  les  rayons  des  vastes  ar- 
moires qui  garnissent  les  murs  de  ce  cabinet.  Lors- 
qu’on en  découvrit  la  première  fois  b Hercu- 
lanum , on  les  prit  pour  des  morceaux  de  char- 
bon , et  cette  malheureuse  ressemblance  avec  le 
combustible  est  cause  de  la  perte  d’une  grande  par- 
tie de  ces  précieux  dépositaires  des  produits  de 
l’esprit  huroaiu)  qui  semblaient  destinés  à nous  con- 
server tant  de  r:chesses  des  temps  anciens.  Plus 
tard,  en  1752,  on  découvrit  au-dessous  du  jardin 
du  couvent  de  s.  Augustin,  à Portici,  uue  maison 
de  campagne  avec  un»  jardin  qui  se  prolongeait 
jusqu’à  la  mer,  décoré  au  milieu  d’un  grand  ré- 
servoir en  hémicycle,  de  la  longueur  de  60  pieds 
sur  32,  et  environné  d’une  colonnade  en  stuc.  L’in- 
tervalle des  colonnes  était  orné  de  bustes  en  mar- 
bre et  de  statues  en  bronze,  (présentement  au  Musée); 
une  allée  alors  ombragée  d’arbres  avec  des  parter- 
, res  de  chaque  côté,  se  prolongeait  jusqu’à  la  mer, 
où  elle  terminait  en  un  belvéder  dont  le  parquet 
était  construit  en  dalles  de  marbres  de  diverses  cou-  < 
leurs,  mosaïques  qui  ornent  maintenant  plusieurs 
salles  des  petits  bronzes. 

Enlr’autres  pièces  de  cette  enceinte,  qui  furent 
déblayées  à la  hâte  , deux  des  plus  petites  furent 
fouillées  avec  plus  de  soin,  Tuue'de  six  pieds  de 
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largeur  sur  13  de  hauteur,  oe  présenta  d’antre  par* 
ticularité  que  le  grand  nombre  de  serpens  qui 
étaient  peints  sur  les  murs;  l’autre,  beaucoup  plus 
petite  J était  garnie  d’armoim  à la  hauteur  d’uu 
homme..  Au  milieu  était  une  autre  armoire  en  for- 
me de  table,  autour  de  laquelle  on  pouvait  mar- 
cher. Sur  celle  table  se  trouvait  une  si  grande  quan- 
tité de  rouleaux  carbonisés,  rangés  avec  tant  de 
symétrie,  qu’un  des  préposés  des  fouilles , nommé 
Pademi^  eut  la  curiosité  d’en  observer  un  avec  at- 
tention , et  parvint  à y lire  des  caractères  grecs. 
Quatre  bustes  en  bronze  àvec  les  noms  d’Epicu- 
re  , d'Her marque,  de  Zéuoii  et  de  Démosthène  , 
( aujourd’hui  dans  la  galerie  des  petits  bronzes  ) 
sept  encriers,  des  stylets  et  des  roseaux  à écrire, 
ne  permettaient  pas  cette  fois  de  s’y  méprendre  et 
d’ignorer  l’usage  auquel  ce  cabinet  était  destiné. 
Près  de  1800  papyrus  furent  transportés  par  ordre 
de  Charles  III,  alors  roi  de  Naples,  au  Musée  Royal 
de  Portici,  et  plus  tard,  de  Ih,  au  Musée,  de  Naples. 
Le  feu,  bien  loin  de  les  avoir  détruits  , les  a réel- 
lement conservés,  mais  ils  sont  tellement  torrétiés 
et  rendus  si  friables,  que  l'on  ne  peut  y toucher 
qu’avec  une  précaution  extrême.  La  difiiculté  de 
les  lire , qui  d’abord  parut  insurmontable  , a ce- 
pendant été  vaincue  par  la  persévérance  du  père 
Antonio  Piaggiy  qu’un  vif  amour  des  lettres  pou- 
vait seul  soutenir  dans  une  telle  entreprise.. Il  trou- 
va le  moyen  de  dérouler,  et  de  fixer  sur  une  ment* 
brane  transparente  ces  cylindres , qui  ne  présen- 
taient guère  plus  de  consistauce  que  le  papier  dé- 
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voré  et  noirci  par  là  flamme.  On  lui  doit  U ma- 
chine aussi  ingénieuse  que  simple,  dont  on  se  sert 
encore  aujourd'hui  pour  cetle  délicate  opération. 
En  vain  a-t-on  voulu  dans  l’étranger  tenter  un  pro- 
cédé plus  expéditif,  il  a fallu  y renoncer.  Vingt- 
quatre  papyrus  ayant  été  expédiés  en  France  et 
en  Angleterre,  on  n'a  jamais  su  si  on  en  avait  pu' 
déchifi'rer  un  seul  mot.  Le  professeur  Sickfer  ayant 
fait  courir  le  bruit  d’avoir  inventé  un  nouveau 
procédé  pour  dérouler  les  papyrus  d'Herculanum, 
l'Angleterre  le  fit  appeler,  mais  après  quatre  mois 
de  vaines  tentatives,  il  dut  renoncer  à son  entre- 
prise,  ce  qui  ajouta  une  nouvelle  gloire  a l’inven- 
teur napolitain. 

Le  célèbre  DaVy  vint  à Naples,  et  mit  en  œu- 
vre les  procédés  chimiques  , mais  il  vit  échouer 
ses  plus  belles  espérances  , pendant  que  les  jour- 
naux étrangers  publiaient  ses  succès  ! 

Les  manuscrits  ou  papyrus  d'Herculanum  dé- 
roulés jusqu’k  présent  selon  le  procédé  du  père 
Fiaggi , sont  au  nombre  de  5QU,  dont  on  a pu- 
blié les  su  i vans  : 

Philodème.)  de  la  Musique.  Ce  premier  papyrus 
fut  publié  à Naples  en  1793. 

Poème  latin  que  l'on  croit  de'  Rabirius  ; il  trai- 
te de  la  guerre  entre  César  et  Marc- Antoine^  delà 
bataille  d’Aetium,  et  de  la  conquête  de  l’Egypte. 

Epicure^  de  la  nature. 

Philodème.)  des  vices  et  des  vertus. 

Philodème^  des  vices. 

PolyslraUf  de  l’orgueil. 
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« 

Philodème^  de  la  rhétorique  *,  2 parties. 

PhilodèmCf  de  la  vie  et  des  toœurs,  abrégé  des 
œuvres  des  Zéooo  sur  la  liberté  de  raisonner. 

Philodème.  De  la  vie  des  Dieux  , d’après  les 
conjectures  de  Zénon. 

Alétrodore^  Traité  sur  les  sensations;  sous  presse. 

Philodème.  Coatinuation  de  la  secebde  partie 
sur  la  vie  et  sur  les  mœurs  , abrégé  des  œuvres 
de  Zénon  sur  la  liberté  de  raisonner. 

Philodème^  sur  ce  qui  est  utile  au  peuple,  se- 
lon Homère. 

Philodème  ^ sur  les  Philosophes.  On  coiqecture 
que  tous  les  autres  papyrus  sont  des  ouvrages  d’au- 
teurs grecs,  k l’exceptiou  de  24  qui  seraient  écrits 
en  latin. 

* 

CoMUlSSIon  d’aktiquités  et  de  beaux-arts.  . 

Elle  est  composé  de  deux  membres  de  l’Acadé- 
mie Ercolanese^  dont  l’un  fuit  les  fonctions  de  se- 
crétaire ; et  de  deux  membres  de  l’Académie  des 
Beaux-arts.  La  commission,  présidée  par  le  direc- 
teur du  Musée  Bourbon,  examine  tous  les  ouvra- 
ges de  l’art,  anciens  et  modernes,  qui  doivent  être 
transportés  hors  du  royaume,  après  avoir  été  au- 
paravant scellés.  Mais  si  les  monumens  dont  le 
propriétaire  demande  l’exportation  sont  d’un  mé- 
rite assez  distingué  pour  intéresser  l’honneur  du 
pays  , la  commission  en  empêche  la  sortie  , et  le 
réserve  le  droit  d’en  proposer  l’acquisition  eu  fa- 
veur du  Musée. 
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Il  fut  fondé  en  vertu  du  décret  du  2 oiai's  1822 
et  mis  sous  la  surveillance  d’un  directeur.  Il  est 
divisé  en  dix  classes,  savoir,  de  peinture,  de  sciilp* 
ture,  d’architecture  , de  décorations  , de  pays^e, 
de  gravure  en  taille  douce,  de  gravure  en  pierres 
tilles , et  d’anatomie  appliquée  aux  arts.  L’archi* 
tecle  Pietro  V alente  en  est  le  directeur. 

Tous  les  enfans  de  l’âge  de  douze  à seize  ans 
y sont  admis  avec  la  permission  du  Ministre  de 
l’instruction  -publique. 

Pour  exciter  l'émulation  entre  les  élèves,  on  a 
établi  des  prix  qui  se  distribuent  chaque  mois  par 
concours^  et.  les  professeurs  de  l’Institut  sont  eux- 
mêmes  les  examinateurs.  Les  noms  de  ceux  qui 
ont  remporté  les  prix  sont  inscrits  dans  le  journal 
des  deux  Siciles.  ■ ■ , ' 

1 

PENSIONNÂT  A ROME. 

Il  y a tous  les  six  ans  un  concours  dans  l’Ins- 
titut royal  des  Beaux-arts  pour  l’élection  de  neuf 
élèves,  dont  trois  doivent  être  siciliens.  On  les  en- 
voie k Borne  pour  s’y  perfectionner  dans  l'étude 
.de  la  peinture,  de  la  sculpture  et  de  l’architectu- 
re. Les  concurrens  ne  doivent  être  ni>  mariés  ni 
avoir  passé  l’âge  de  vingt-huit  ans. 
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ATELIER  ROTiL  POUR  LA  GRAVURE 
DES  PIERRES  DURES. 

Cei  Atelier  fut 'fondé  pendant  le  règne  de  Char- 
les HT,  d’après  le  modèle  de  celui  de  Florence.  Le 
directeur  de  cet  établissement  est  l’architecte  Pietro 
Valente. 

conservatoire  royal  de  musique. 

Il  fut  établi  en  1826  dans  le  monastère  de'  f.  PU- 
tro  a Majella.  On  y admet  gratuitement  cent  élè- 
ves qui  se  sont  distingués  dans  le  concours  qui 
se  fait  entre  les  jeunes  gens  qui  ont  étudié  la  mu- 
sique dans  les  écoles  publiques  du  conservatoire. 
Les  concurrens  doivent  avoir  l’âge  de  à 18  ans. 
On  y admet  aussi  des  pensionnaires  nationaux  et 
étrangers,  qui  payent  neuf  ducats  par  mois.  Les 
élèves  honoraires  doivent  sortir  du  collège  lorsqu’ils 
ont  accompli  leur  vingl-deukième  année.  Le  di- 
recteur est  le  chev.  Saverio  Mercadante, 

THÉÂTRES. 

THÉÂTRE  royal  DE  6.  CHARLES.  Il  fut  fondé  par 
ordre  de  Charles  III,  en  1738,  sur  le  plan  du  bri- 
gadier Giovanni  jimetrano,  et  sous  la  direction  de 
l'architecte  Angelo  Carasalcy  dans  le  court  espa- 
ce de  370  jours,  au  bout  desquels  on  donna  la 
première  représentation  en  musique , Il  i’inaugu- 
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ration  de  la  fête  de  s.  Charles..  Quar.^nte-ans  après 
il  fut  refait  par  l’architecte  Ferdinando  Fuga, 
CoosuOié  par  les  flammes  en  1816 , le  Roi  Fer- 
dinand I le  fit  reconstruire  sur  un  plan  plus  vas- 
te, plus  majestueux  et  plus  splendide , sous  la  di- 
rection de  l’architecte  chev.  Antonio  Nicolini  qui 
en  fit  monter  la  dépense  h deux  cent  trente  raille 
ducats  seulement.  Ce  théâtre  qui  est  uu  des  plus 
grands  et  des  plus  somptueux  de  l’Europe  a six 
ordres , chacun  de  trente-deux  loges.  En  1844.,  No- 
tre Auguste  Souverain  y fit  ajouter  de  nouveaux 
ornemens  et  de  nouvelles  dorures,  et  décorer  de 
marbres  le  grand  escalier  et  les  corridors,  en  sorte  > 
qu’il  répond  vraiment  h la  magnificence  royale. 
Il  est  destiné  à la  tragédie  lyrique  et  aux  grands 
opéras , choeurs  et  ballets. 

THÉÂTRE  ROYAL  DH  FONDO.  11  est  ainsi  appelé 
parce  qu'il  fut  bâti  en  1778  avec  l’argent  pris  de 
la  caisse  des  fonds  des  biens  de  séparation.  11 
fut  construit  d’après  le  dessin  et  sous  la  direction 
de  l’architecte  Antonio  Securo.  Il  a cinq  ordres , 
chacun  de  17  loges.  Il  est  destiné  a la  comédie, 
et  aux  ballets  grotesques. 

THÉÂTRE  DES  FLORENTINS.  11  a pris  le  Dom  de 
la  petite  église  des  Fiorentini  qui  l'avoisine.  L’ar- 
chitecture est  de  Francesco  Scarola , en  1773.  Il 
a cinq  ordres , chacun  de  17  logés , et  est  desti- 
né à la  tragédie,  à la  comédie,  et  aux  drames 
en  prose. 

TÉATRE  DE  S.  cARLiNo.  Ce  petit  théâtre  qui  se 
trouve  sur  la  place  du  Castello^  est  destiné  aux 
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représenlations  des  costumes  du  bas  peuple  napoli* 
tain,  dont  un  des  principaux  protagonistes  est  tou- 
jours Pulcinella.  11  est  assez  fréquenté  Thiver  par 
les  étrangers  malgré  sa  petitesse,  mais  l’été  on  j 
étouffe  de  chaleur. 

Outre  les  théâtres  que  nous  venons  d’indiquer 
il  y en  d’autres  encore  , mais  de  moindre  consi- 
dération , comme  le  théâtre  s.  Ferdinnndo  pour 
la  musique , le  théâtre  la  Fente e et  la  Partenope. 

A côté  de  l’édifice  de  la  Poste  se  trouve  un  autre 
théâtre  d'une  très-petite  dimension  , appelé  le  Se- 
beto , on  l’on  représente  le  plus  souvent  les  aven- 
tores  de  quelques  célèbres  brigands  et  assassins , 
tirées  des  traditions  populaires. 

Chslleetloms  partlcallères. 

SiiiTAirGEi.0.  Le  somptueux  "palais  fondé  par 
Diomede  Carafa  , premier  Comte  de  'Maddaloni , 
sur  la  rue  de  ffüo , appelée  aujourd’hui  s.  Biag- 
gio  de  librai  f appartient  présentement  b la  fa> 

^ mille  SantangelOf  dont  nous  déplorons  la’  perte  ré- 
cente de  l’illustre  Chef,  5.  E,  le  Marquis  Nicolas  ^ 
Santangelo^  qui  pendant  seize  ans  exerça  avec  tant 
d’honneur  et  succès  la  charge  de  Ministre  des  Af- 
faires de  l’intérieur. 

On  voit  dans  ce  palais  un  Musée,  qui  par  sa  ma- 
gnificence et  par  la  rareté  de  ses  monumens,  occu- 
pe aujourd’hui  le  second  rang  après. le  Musée  Bour- 
bon. Les  vastes  appartemens,  où  sont  distribuées 
avec  beaucoup  d’ordre  et  d’intelligence  les  précisa- 

kk 


Digitized  by  Google 


T-  518  — 

set  colleélioo*  saas  cesie  enricbies  par  de  nouvelles 
acquisitions  , soot  ouverts  aux  personnages  distin- 
gués de  tous  les  pays,  qui  y trouvent  l'accueil  Je  plus 
généreux  et  > les  prévenances  les  plus  a^Eectuenses. 

Dans  la  salle  des  tableaux , oeux  de  l'école  na> 
polilaine  .qui  méritent  une  attention  particulière 
sont;  l’enlèvement  de  Dîna,  du  cavalier  Calabrtsei 
l’adoration  delaSainte'Vierge  par  s.  André  et  a.  Jean 
l’Evangeliste  I un  des  meilleurs  ouvrages  de  Fa* 
briiio  Soniafede  ; la  s.  Cécile  ,,  tableau  distingué 
de  Bernardo  Cavallino  ^ le  fiJarijte  de  a.  Lucie  y 
de  Buca  Giordano  , d’aprèa  limitation  de  Paul 
Feronese  iM  Traa$%uratioo  d'4ndmi  di  Saler* 
no  ^ le  s.  Jérôme  d^  Rdtera  ^ et  le  s.  Sébesaien , 
tableau  capital  du  même  artiste  j de  plus , sept 
paysages  da  Sdlvalor  Rasa  auquel  appartient  aussi 
le  tableau  exprimant  un  épisode  de  la  révolte  de 
Masaniellûy  ob  se  distinguent  le  cbef  des  factieux 
Gennaro  Annesey  dans  le  cbevalier  qni  parait  au 
milieu  de  la  composition  , et.  l'artiste  lui-méine 
dans. le  chevalier  qui  occupe  la, droite»  Un  auUre 
charqiant  ouvrage  de  ce  brillant  artiste  est  le  ta- 
bleau ou  Henainie  , dans  le  d^ke  de  sa  passioof 
grave  sur  l’écorce  d'un  arbre  la  nom  chéri  de 
Tancrède» 

Enlr'autres  tableaux  de  l’école  vénitienne  on 
admirera  celui  oh  a,.  Sébastien  parait  devacit  le 
préfet , de  Paolo  Fenmescy  Jésus  qni  ijratse  les 
, vendeurs  du  temple^  d'Andrea  S chioMone\  le  Ré- 
dempteur cM^it  au  Calvaire  , de  Giacomo  Bas- 
sqno  ÿ PAnooDciatioa  et  la  Résurrection  y de  Tint 
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torelto\  deux  portraits  de  Sultans,  sur  cuir,  par 
Gentile  Bellini  ; une  petite  Sainte  Famille  de  fi'it* 
tore  CarpacciOf  un  portrait -de  femme  Tma*- 
no,  et  un  autre,  par  Giambattista  Zelotti^ 

Les  tableaux  d’entre  les‘  artistes  romains  qui 
occupent  le  premier  rang , sont  : une  Sainte  Fa-  * 
mille  qu'or»  croit  peinte  par  Fanormo,'d’après  le 
des'iu  de  Raphaël  i le  portrait  du  Marquis  de  Pe- 
scara  et  de  Victoire  Colonna  , par  Sebastiano  del  ' 
Piotnbo'i  un  s.  Fradçois  d’Assisi  îi  mi-figure  et 
une  petite  descente  de  croix  , de  Federico  Baroo 
ci^  et  ;la  précieuse  esquisse  du  Jugement  dernier, 
de  Michdange , peint  à l’huile  sur  carton,  b elair* 
obscur.  Cette  composition  inappréciable,  qui  offre  ' 
de  grandes  variétés  dans  les  groupes  des  figures,  si 
on  la  confronte  avec  la  grande  fresque  que  cet 
immortel  artiste  peignit  dans  la  chapelle  Sixtine  k 
Home,  nous  conserve  de  {fl us  son  portrait,  qui  pa- 
rait dans  la  première  figure  supérieure  du  tableau. 

• Parmi  les,  ouvrages  distingués  de  l’école  de  Par- 
me, nous  indiquerons  de  préférence:  une  charmante 
tête  d’Ange,  peinte  par  Coreggio  5 une  Sainte  Famil- 
le du  Parmigianino'^  et  parmi  les  grands  maîtres 
florentins  , celle  du  Ghirlandaio.  Et  sans  noos  éten- 
dre davantage  dans  une  matière  si  vaste,  nous  nous 
bornerons  k faire  observer  que  l’honneur  de  l’éco>» 
le  allemande  est  dignement  soutenu  par  un  rare  et 
précieux  panneau  de  Michel  fVohlgemuth^  expri- 
mant le  trépas  de  la  Sainte  Vierge,  peint  pour  la 
famille  Voikamérin  de  Noriinberg  , a laquelle  il  ap- 
partenait j et  par  uu  petit  tableau  sur  bois  d’.^/éerl 
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Durer^  où  e»t  repréaentée  une  fbmme  tressant  une 
guirlande  de  germendrées,  avec  le  nom  aHemand  de 
celte  fleur  Fergissmeinnickt^  qui  signifie  ne  rnoublie 
pas.  On  J lit  le  monogramme  de  l'artiste  et  l’an  1508« 
Parmi  les  ouvrages  flamands  , on  a réuni  sur 
une  toile  les  portraits  de  Rubens  et  de  Van-Dyck 
peints  par  ce  dernier  ; une  belle  Madone  peiute  a 
tempera  par  Memmeling  ^ un  s.  Jean  dans  l'ile  de 
Patmos  ) par  PaterUer}  une  cabanne  avec  des  figu* 
res  , par  David  Teniers  ; un  petit  portrait  de  Mu- 
sulman , par  Rembrandt]  un  cercle  de  joueurs^  par 
Adrien  Brouwer]  une  petite  Vénus  assise,  par  Gé- 
rard Dows  ; Jésus  exposé  aux  dérisions  et  anx  iu* 
fuites  de  ses  bourreaux,  par  Gherardo  dette  Nottif 
ët  le  fameux  tableau  de  la  mort  de  Notre  Seigneur, 
soutenu  par  deux  Anges,  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  précieux  ouvrages  à' Antoine  V an-Dyck^  sans 
parler  de  beaucoup  d’dntres. 

La  collection  numismatique  de  toutes  les  nations 
et  de  tous  les  âges  est  une  des  plus  riches  et  des 
plus  rares  de  l’Europe , et  la  classe  des  médailles 
autonomes  des  villes  et  des  peuples  de  l’Italie  est 
sans  contredit  la  plus  variée  que  l’on  connaisse. 

Le  catalogue  de  ce  célèbre  médaillier  a été  ré* 
digé  par  les  soins  du  savant  chevalier  Michèle 
Santangelo. 

j^^lP’esi  dans  la  salle  de  celte  collection  qu’on  ad- 
deux  monumens  jusqu’ici  uniques  en  leur 
genre,  ce  sont  les  deux  bas-reliefs  en  mosaïque 
colorée , trouyés  ù Métaponte;  iis  représentent  une 
femme  et  un  homme  avec  un  bélier. 
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Les  aalres  salles  ont  ité  destinées  à contenir  une 
riche  bibliothèque,  un  superbe  choix  d’estampes, 
et  l’importante  collection  des  cuinées  et  des  pier- 
res gravées. 

Passant  ensuite  dans  les  pièces  de  l’appartement 
supérieur,,  on  ne  peut  rien  désirer  de  mieux  distri- 
bué que  l’inappréciable  collection  des  vases  italo- 
grecsj  on  est  agréablement  surpris  de  trou^^er  l’é- 
tonnante variété  des  formes  des  vases  antiques,  dé- 
corés la  plupart  des  su  jets  les  plus  rares  et  les  plua 
iiitéressans  pour  rarchéologue  comme  pour  l'arti- 
ste. Ces  précieux  trésors  de  notre  terre  classique 
qui  réveillent  dans  l’ame  les  plus  vives  émotions 
et  les  plus  tendres  souvenirs,  provieuiieut  en  gran- 
de partie  de  la  Pouille,  de  la  Lucanie,  de  la  Cam- 
panie, de  la  région  des  Brnttiens  , aussi  bien  que 
de  l’Elrurie , des  ruines  de  Véja , de  Tarquinie, 
de  Yulci,  de  Canino  etc. 

Mais  ce  qui  couatilue  la  partie  la  plus  carieuse 
et  la  plus  rare  de  celte  collection,  ce  sont  les  dif- 
férentes formes  de  rhytons  ^ ou  vases  k boire,  fi- 
gurant des  têtes  humaines  ou  d’animaux,  des.sujets 
bizarres  ou  des  monstres  fabuleux. 

On  observera  ensuite  les  bronzes  et  les  verres 
antiques  colorés,  qui  attestent  te  haut  degré  de  ci- 
vilisatioa  où  était  parvenue  l’heureuse  région  que 
noos  habitons  \ et  enfin  les  terres-cuites  grecqùes 
et  romaines  , collection  immense,  parlicuUèrcnient 
sous  le  rapport  des  lampes,  quioffrent  souvent  des 
sujets  du  plus  haut  intérêt. 

Costa.  Le  professeur  de  zoologie  Oronzo  Ga^ 


Digitized  by  Google: 


, — 522  — 

hriele  Costa j possède  chez  lui  na  irèi-iiiiéressant 
Musée  de  Minéralogie  et  de  Géologie  zz  de  Zoolo- 
gie à’ Anatomie  comparée  de  Botanique  et  de 
Technologie. 

Terranova.  Parmi  les  tableaux  que  possède  le 
Düc  de  Terranovâ,  Agostino  Serra  , ceux  qui  mé- 
' ritent  de  fixer  ratlenliou  de  l’aiuateur  sont:  la  cé* 
lèbre  Saiule  Famille,  par  RaJfaAlo^  de  forme  ron- 
de, les  douze  A poires  k mi-corps,  par , et 
le  Temps  qui  coupe  les  ailes  à l’Amour , par 
Van-Dyh. 

,Taccone.  Le  Marquis  de  .Sitizaoo , Giuseppe 
Jîaccone,  possède,  eutr’aulres  précieux  tableaux,  une 
adoralion  des  Mages , de  Rubens , peinte  sur  ar- 
doise^ la  Lucièue,  de  Giulio  Romano^  et  le  portrait 
de  Paul  III,  du  Tiziano  ; le  martyre  de  s.  Etienne 
et  de  s.  Catherine,  du  Tintoretto  , deux  portraits 
de  Fan-Dyk^  et  la  Susanoe  de  Guido  Reni.  > 

On  y observera  aussi  une  belle  coilectioa  de 
gravures  avec  difféteas  dessins  originaux  d’artistes 
italiens  et  étrangers  , une  bibliothèque  des  mieux 
choisies,  où  est  conservé  l’autographe  de  la  Thé- 
séide  de  Boccaccio,  que  l’on  croit  avoir  été. sauvée 
des  flammes  par  le  moine  Martino  de  Signa,  sur 
le  rapport  deBandini;  l’ouvrage  inédit  A/q/e- 
state  , de  Giuniano  Majo  \ le  commentaire  grec 
de  Proclus  Lycius  ^ sur  les  cinq  premiers  . chants 
de  riliade  d’Homère. 

Cassaro.  Les  tableaux  qui  décorent  , les  appar* 
temens  de  S.  £.  le  Prince  de  Cassaro , Antonio 
-Maria  Statella  ^ soat  eu  très-grand  nombre. et  ap- 
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partiennent  'k  toutPi  les  écoles.  Ceux  qui  nous  pa- 
raisseiit  d’un  mérite  supérieur , sont  la  descente 
de  croix,  à’ André  de  Salerne.  la  Nativité  de  Fab- 
briiio  Santafedei  la  Sainte  Famille,  de  Francesco 
Santnfede  5 la  Cléopâtre,  de  Massimo  Stanzioni  ; 
l’Archange  Michel,  de  Luca  Giordano , imitation 
de  Paolo  V eronese',  Nolre-Seigueur  conduit  au  Cal- 
vaire et  rencontrant  les  Saintes  Femmes,  par  Adam 
Elzheinier’,  une  Sainte-Famille  du  Parmigiani- 
no  5 un  paysage  de  Nicolas»  Bergheni  ; Marsyas 
lié  à un  tronc  d’arbre  , de  Filippo  Lauri\  la  Sain- 
te-Vierge avec  l’Enfant  Jésus,  adorée  par  des  Saints, 
de  Luc  d'Hollande  ; les  têtes  de  Y Addolorata  et 
de  \’ Ecce-Homo  ^ par  Palenier^  un  enfanta  par 
Rubens , et  le  repentir  de  s.  Pierre,  par  Joseph 
tiibera,  • < . 

Ottajano.  Dans  le  palais  Miranda  'sLiChiafa  , 
Je  Prince  Ottajano  de'Medici  a réuni  une  super- 
be collection  de  tableaux,  dont  les  plus  importatis 
sout  deux  grandes  toiles  représentant  s.  Jérôme 
(dans  le  désert;  elles  Saintes  Femmes -qui  déplo- 
•rent  la  mort  du  Sauveur,  ouvrage  capital  (de.  Ai- 
dera; quatre  petits  tableaux -de  David. Teniers  le 
jeune  ; un  précieux  triptyque  de  Luc  de  Leiden ^ 
exprimant  le  Père-£teruel  entouré  d’Anges.-el  . de 

• Saints  P un  autre  tripijque  de  l’ancienne  école  al- 

• lemande,  représentant  une  Sainte-Famille;  le  md- 
■me  sujet,  par  Giacomo  Palma  , le  vieux;  les  fian- 
- cailles  de  s.  Catherine,  ouvrage  attribué  Is  Albert 
■ Durer\  le  banquet  des  divinités. de  l'Olympe  .dans 

la  grotte  de  Neptune  j et  la  puissance  de  la-Beau- 
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té  y deut  grandes  compositions  de  Ruèens  ; Palchi- 
miste,  de  Teniers  le  jeune;  la  chasteté  de  Josepliy 
par  Cuido  Reniÿ  et, un  panneau  représentant  quel- 
ques artistes  qui  observent  curieusement  les  rui- 
nes de  majestueux  édifices  , ouvrage  qui  charme 
par  la  grand iosilé  des  pièces  d’architecture,  et  par 
l’expression  parlante  des  figures  , et  qu'ou  frappe 
h Michelange.  On  y admirera  de  plus  ùn  beau 
choix  de  portraits  italiens  et  étrangers  qui  décorent 
plusieurs  pièces  de  ces  vastes  apparlemens. 

Campofrsdico.  Les  plus  beaux  tableaux  qu’en 
admire  dans  le  palais  de  S.  £.  le  Prince  de  Cam- 
' pofnuico , sont  : une  Sainte  Calberiue  de  Leonardo 
da  Vinci  ; une  Sainte-Famille  de  Pierre  Perugino’^ 
la  Cléopâtre , de  Guido  Reni^  à peine  ébauchée  ; 
un  tableau  très-rare  représenlunt  Noire-Seigneur 
portant  sa  croix,  et  rencontrant  les  Maries,  ouvrage 
du  Divine  Moralèsj  une  Sainte-Âgalhe,  de  Luini, 
et  un  Saint  Jérôme  du  Guercino. 

Asgri.  Sur  la  place  du  Spirilo  Sanlo  s'élève 
le  palais  des  princes  d’Angri  de  la  famille  Doria  ; 
• construit  d’après  le  dessin  Ae  Luigi  Vcuivitelli.  On 
doit  observer  dans  'les  appartemens  de  ce  palais 
on  tableau  de  Tiziano  exprimant  Jésus  è la  co- 
lonne, de  Joseph  de  RiberUj  la  flagellation  de  N.  S. 
par  Tintoretio , un  s.  Sébastien  de  Schidone , un 
8.  Pierre  de  Gherardo  delle  Nolti  ^ une  Madone 
qu’on  attribue  à Coreggio.y  et  un  groupe  de  che- 
vaux. qhe  l’on  prétend  être  du  pinceau  de  Lio- 
nardo.  On  y admire  aussi  le  portrait  en  minia- 
ture à'dgostiao  Doria  avec  sa  famUle,  bel  ouvu- 
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ge  de  Rubens  qai  peigoit  aussi  celui  à'yigostitMDo^ 
lia  le  jeune.  . ' ^ 

, Foroi.  Le  prince  de  Fond!  conserve  dans  son 
palais  sur  la  place  Fontana  Médina^  une  riche  et 
•ifliportanle  collection  de  tableaux  anciens  et  mo*  ^ 
dernes.  Les  plus  • intéressans , parmi  les  anciens 
sont  : une  Madone  addolorée , de  Lionardà  da 
Finci , la  Sainte-Famille  , de  Raffaello , dite  da 
êkardonneret , qu’on  croit  être  une  répétition  de 
celle  que  l'on  admire  dans  1a  Galerie  royale  de 
Paris,  et  une  tête  de  s.  Bonaventure  du  même 
maître  j la  Sainte-Vierge,  de  Ribera;  Notre-Dame 
des  Grâces  , de  Carlo  Dolce  ; la  présentation  aa 
Temple,  esquisse  de  Paolo  F eronete;  Jésus  au  miliea 
desPharisieos,  gracieux  effet  de  flambeau  àeSeghers\ 
une  esquisse  du  Calvaire,  par  Tiziano'^  le  portrait  de 
I.  Philippe  Neri  du  Domimchino;  celui  du  même 
personnage,  par  Fan-Dyk^  la  Charité , àe  VAl- 
bano  ^ une  descente  de  croix  de  Peruzsiy  une  Ma- 
done de  Sassojerrato  J et  un  s.  Georges  de  Salva- 
tor  Rosa  \ Diane  reprochant  à CaJlisto  sa  faiblesse, 
de  Rubens  ; la  Galatée  de  Franck  j la  Résurrec- 
tion, Bloemaert'y  quatre  paysages  avec  figures, 
de  Salvator  Rosa,  et  trois  autres  de  Gaspard  Pous- 
sin; le  portrait  de  Rembrandt  peint  par  lui-mê- 
me ; et  le  palais  de  T Inquisition  h Madrid  avec  fi- 
gures , par  Félasquez. 

Les  autres  salles  se  distinguent  par  un  petit  ta- 
bleau exprimant  la  Sainte- Vierge,  par  Luc  d'Hol- 
lande; un  triptjque  représentant  le  Calvaire,  par 
M.de  Fossi  un  guerrier  mort,  étude,  par  «S’afvMoi* 
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HosOf  ét  une  bAlaUIe  du  même  maître^  Marsyas  écor-  . 
ché  vif  par  l'ordre  d'Apollon,  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  iMca  Giordanoi  Mais  les  tableaux  qui 
réveillent  la  plus  grande  adariratioo , sont<  deux 
ouvrages  de  Kan-Dyk-^  l.’un.  représentant  un  per* 
sonnage  de  la  famille  Marini  de  Gènes  , un  des 
ancêtres  du  possesseur  , .et  l’autre,  trois  cofans  de 
la  même  famille. 

Parmi  les.  tableaux  modernes,  on  s’attachera  à 
quelquesrUDS  des  plus  ravissans  paysages  de  Pi^ 
ijuignori^  k doute  autra  de  Gabriel  Smargiassi,  à 
deux  vues  de  Vénise  , par  F’ervloet^  k quelques 
intérieurs  de  couvent  de  G renet  et  à’Abbate  , et 
k une  aventure  tragique  survenue  dans  le  couvent 
des  nobles  religieuses  de  s.  Arcangelo  a Baianoi 
peiute  par  le  cbev.  De  Vivo.  - 

Sakiantimo.  Dans  le  palais  Bagruira,  sur  la  plai> 
ce  du  Mercatelloj  le  Prince.de  Santantimo  Ruffo 
Bagnam  a étalé  un  superbe  choix  des  plus  belles 
productions  des  peintres  napolitains  et  étrangers 
de  nos  jours , tels  que  Morani , Caria , Manci- 
nelli , Smargiassi , Ruocco  etc.  Hayet , Podesti^ 
Ckevin , Huber^  Basti , Pitloo  , Vervloet  etc.  et 
parmi  les  sculpteurs,  Bartoüni^  Tenerani.,  FineU 
li , Bienaimé  etc.  On  y trouve  aussi  des  tableaux 
anciens  d’artistes  distingués,  comme  de  Van-Dykj 
de  Murillo , de  Parmigianino  , de  Guido  etc. 

CASSiNo.  Le  Duc  de  Cassano  Serra  possède 
dans  son  palais  a Monte  di  Dio , la  plus  riche 
collection  de  gravures  et  d'estampes  qu'il  J ait 
k Naples.  Elles  sont  disposées  par  ordre  chrono- 
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logique  et  sont  tenues  avec  le  plus  grand  soin. 

Fl'SCo.  M.  Joseph  Fusco  possède  une  très-ri- 
che collection  de  médailles  des  Rois  de  Naples, 
et  de  celles  frappées*- dans  le  duché  de  Bénévent, 
dans  les  principautés  de  Salerne  et  de  Capoue  , 
dans  le  comté  de  Tèano  et  dans  les  duchés  d’A- 
inaifi , de  Naples , de  Gaète  etc. 

. Vahgas.  Le  Comte  Varias  Macciucca  possède 
dans  son  palais  a S.  Potito  une  précieuse  biblio- 
thèque, riche  en  rares  manuscrits,  quelques  beaux 
tableaux,  et  une  statue  antique  en  bronze  d’un  mé- 
rite distingué.  ' : - 


- « t 
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CHAPITRE  IV.  . 

tTâBllSSEIEfi&  Cims 


Palais  DES  xivistères  d'état.  Ce  vaste  et  mao 
goifique  édifice  îi  sept  portes,  appelé  communément 
les  Reali  Finante^  est  situé  le  long  de  la  rue  Toledo^ 
mais  la  façade  principale  donne  sur  la  place  del  Ca- 
Stella.  Oo  y a réuni  tous  les  Ministères  et  Secrétai* 
reries  d'Etat,  avec  les  principales  Administrations 
du  Royaume.  Comme  ce  vaste  édifice,  qui  occupe 
915  palmes  carrés,  est  élevé  sur  les  anciennes  fon- 
dations de  l’église  et  de  l’hôpital  de  s.  Jacques,  et 
du  monastère  de  la  Conception,  il  fallut  que  l’ar- 
ebitecte  Stefano  de  Gosse  Padaptfit  le  mieux  qu’il  fût 
possible  b l’emplacement  actuel,  c’est  ce  qui  fait  que 
tous  les  côtés  ne  sont  pas  d’égale  dimension. Sa  cons- 
truction fut  commencée  en  1819,  sous  Ferdinand  I, 
et  achevée  en  1825.  Le  vestibule  est  décoré  de 
quatre  statues,  dont  deux  représentent  les  Souve- 
rains fondateurs  de  la  monarchie,  Roger  le  Nor- 
mand, et  Frédéric  II  de  Sonabe,  avec  ceux  sous  le 
règne  desquels  ce  bâtiment  fut  commencé  et  ache- 
vé: Ferdinand  I et  François!  Bourbons;  ces  qua- 
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tre«  tcuiplures  sont  du  cb£V.  Antçhiê  Coâ —C’e$t 
aufsi  daos  cet  édifice  qu’oo  trouve  la  grande  «aile 
de  la  Borsa  de  cambii,  décorée  de  la, statue  du  cé^ 
lèbre  amalfitaiii  Flavio  Gioja.  i ^ 

Maisok  de  \HAt^VEccelle/Uissimo  Corpo  dellçt 
Ciità  di  Napoli  a sa  résidence  dans  le  monastère 
supprimé  às'MontoUveto ^ à côté  de  l'égiise  de  ce 
nom.  Ou  y a aussi  réuni  Tlatendauce  de  la  Pxo* 
vince  de  Naples  et  le  Conseil  des  Ediles.  ^ 
Palais  des  teibdnaux  connu  sous  le  nom  de  Fi- 
caria.  Ce  vaste  et  ancien  édifice  qui  était  originaire- 
Daeot  le  Castel  Capuano^  fut  fondé  par  Guillaume  I 
et  achevé  par  Frédéric  II,  qui  en  fit  sa  résidencè 
en  1231 J dans-la  suite  il  devint  le  séjour  de  la 
cour  fastueuse  des  Angevins^  des  Durasques  et  des 
Âragonais  , et  enfin  celui  des  Vice-Rois  d'Espa- 
gne i-  d’où  U prit  le  noitn  de  Ficariai  Eu  15^0,  le  ‘ 
-^LCe-cQÎ  Pietm  di  Toledo  réumt'dans  cet  édifice. 
1er  tribunaux  qui  se  trouvaient  épars  et  la  dans 
la  ville.  Ou  admire  dans  les  deux  chapelles  desti- 
nées au  service  religieux  du  tribunal  civil,  et  de. 
la  grande  cour  civile,  deux  beaux  tableaux  expri- 
mant le  crucifiement ^ et  la  descente^  de  La  croix, 
par  Francesco  BuvipUs , dit  le  Folidorino.  C’est 
daos  la  grande  salle  qu’on  fait  tous  les' samedis, 
ou  vendredis  » quand  le  sam^i  est  j^our  de  fête , 
le  tirage  de^la  Lo^ic.  . . j ..  e . 

I^fisovs.  Le  salles  mférieures  du  palais  des  tri- 
buoaux.  éUMCQt  depuie  le  temps^  de  Pierre  de  To-  : 
ledOf  et  sont  ensoxe  au.jçurd’iiui  destuées  pour 
prisons  dei  crimiocU.  OitUe  ces  «ieroiprea,  il  x « 
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encore  dans  la  Tinè  d’autres*  prisons, ',comme  cel- 
les àf 'tarda  Maria  apparente  ^ pour  les  cn'niineh 
d'état',  et  pour  les  voleurs,  comme'  aussi  pour 
ceux  auxquels  la  Police  inflige  des  punitions  tem- 
poraires; les  prisons  de  s.  AgneUo  '^oxxt  les  per- 
sonnes condamnées  des  peines  de  courte  durée; 
celles  de  t: Maria  Agnone  pour  les  femnics  qu’on 
doit  juger,  ou  qu'on  y a condamnées;  celles  dé 
s.  Catarina  a Formello  ^ où  les' malfaiteurs  can- 
damnés  a une  détention  périodique  - sont  occupés 
\ laver  les  étoffes  'en  laine  de  la  fabrique  de  draps 
qui'  y est  établie  ; et  enfin  les  prisons  de  la  C'oh- 
cardia  pour  les  mauvais  payeurs.* 

Zeccà  ou  Hôtel  des'  monnaies.  L’habitation  du 
célèbre  et  malheureux  Fier  délié  Figne^  ministre 
de  Fédéricll  fut  destinée  en  1333,  par  ordre  du 
Boi  Robert  d’Ânjou,  a la  fabrication  de  la  mon- 
naie; dans  la  suite  lès  Angevins  y déposèrent  leurs 
Archives.  En  1681,  le  vice-roi  Zunicà  restaura  l'é-‘ 
difice , l’embellit,  et  y ajouta'  la  petite 'chapelle 
qu’on  y voit  intérieurement.  Elle  est  aujourd’hui 
fournie  de  ueiif  balanciers  avec  leurs  coins.  " ' . 

BxNcni.  On  comptait  dans  le  siècle  passé  sept* 
banques 'qui  se  tenaient  dans  les  établisseméns  de: 
Piété, 'outre  les  banques  des  particuliers  qui  fu-' 
rent  abolies  en  180^.  Elles  devaient  être  toutes' 

r 

réunies  en  une  seule  Pan  1865  , mais'  ce  prUjet 
ne  put  être  exécuté  qu’en'  18lB , par  le  Roi  Fér- 
dinaud  I ; qui  * établit  ' sous  ' le  nom  de  Bariqüe  ’des  ‘ 
deux  Siciles  deux  banques' séparées,  TunTe  pour'  h:* 
service  du  Drésor  générai  ^ ^ toutes  lei  adminis-' 
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traiions  financières,  des  ouvrages  publics,  t da 
corps  municipal  , appelée  Otista  di  Corie , caisse 
,de  la  Cour-^  l’autre  pour  le  service  des  adminis- 
trations' particulières  , - appelée  Cassa  de’  privati , 
caisse  des  particuliers'^  la  première  se  trouve  dans 
le  palais  delle  Reali  Finanzes  et  l’autre  au  Monte 
délia  Pietà.  En  1824-  on  y ajouta  une  caisse  suc- 
cursale dans  l’édifice  appelé  Spirito  Santo. 

Grahde  douahe.  Ce  vaste  et  beau  bâtiment  est 
en  partie  l’ouvrage  de  l’architecte  Stefano  Casse., 
il  fut  achevé  après  sa  mort  par  le  Major  du  Gé- 
nie, Clemente  Fonseca , qui  fil  exécuter  sous,  sa 
.direction  rembellissemenl  du  port  et, du  quai  qui 
l’avoisine. 

Maison  çe  santé.  La  députation  de  Santé , la 
capilanie  du  port,  et  la  police,  maritime  ont  leur 
résidence  dans  l’édifice  appelé  r/mmacolarçWa,  qui 
^domine  le  port. 
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. V 

; CHAPITRE  V. 

iTltUSSIIIHS  tl  lllsriISlKI 

immmmm 


RtrvcE  DI  l'askoucutjoit,  appelé  Casa  Santa 
dell  AnnunzicUa,  Les  premiers  fondateurs  en  furent 
Niccolb  tt  Giacomo  Scondûo^  geutilsiiommes  na- 
politains du  sedile  capuano,  qui  ayant  été  faits  pri- 
sonniers en  Toscane,  sous  le  règne  de  Charles  Jf, 
firent  vœu  k Notre-Dame  de  l’Annonciation  de  lai 
élever  une  église  et  un  hôpital.  U pieuse  Reine 
Sanche  d’Aragon,  épouse  de  Robert,  aggraudit  tout 
1 édifice , et  y ajouta  l’obligeance  d’y  recevoir  les 
enfans  trouvés,  office,  qui  dans  la  suite  der  temps 
a pris  exclusivement  la  place  de  l’hôpiul  qui  fut 
aboli.  Les  œuvres  de  charité  qui  se  pratiquent  dans 
cet  établissement  sont  indiquées  dans  l’épigraphe 
métrique  qui  est  au-dessus  du  portail  : 

iûc  puens , dotent  innuptls , velumque  pudicis 
I^tqws  medelam  aegris  haec  opulenta  domus 
thac  mento  sacra  est  lüi  quae  nupia^  pudica 
El  lactans  , erbis  vera  medela  fuit. 


< 
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Maisok.  oëiChAiiïtév  ovf'. Refit' albepgo  de^jteve-^ 
ri.<Le  Roi  Charles  III  vqulaat. ouvrir  un>asyle  à 
tous  ceux  qui  croupissaieut  dans,  l’in^igeuce). faute 
dei  travail  «.ou  qui,  par  fainéantise  allaient  :mendier 
dans  les  rues,  jeta  les  fondemens  de  ce  vaste.édi- 
fice,'  le,â7  mars  1751,.' d’après  le  plan  de  Ferdi- 
nando  Fuga.  ; mais  il  n’y  a d’achevé  :que^  la  la- 
çadesprincipale , longue  de.  1500  palmes  sur  1^5 
de  hauteur.  En  entrant  dans  le  vestibule  on  voit 
a main .^droite,  l’hospice  des  hormaes  et^des. jeunes 
garçons , et  è gauche,  celui  .des  femmes i et  des  jeu- 
nés  filles,  dont  le  nombre  total, 'monte  près  de 
-cinq  mille.  La  rente  .actuelle  de  l'hospice  est  de 
deux  cent  cinquante  mille  ducats. 

C’est  de  cet  élablisserhent  que  dépendent  les  au- 
tres hospices  de  s.  Francesco  di  Sales , pour  les 
jeunes  filles,  celui  àe  s.'  Giuseppe  e Maria^  pour 
■les  pauvres  aveugles , celui  de  la  Madonna  del~ 
' .l’Arco  pour  les  pauvres  teigneux  , celui  de  s.  Ma- 
,ria  délia  Fila  pour  les  vieillards,  tant  hommes 
que  femmes,  et  les  hôpitaux  de  s.  Maria  délia  Fe- 
,Je,;de  la  Cesarea.eX.  de^Zqrete.  . 

Hôtel-dieu^  appelé  s.  Casa  degt  incurabiU  est 
•le  principal  hôpital  de  Naples,  et  ^peut-être  un 
des  pjus  grands  de  l’Europe.  Il, fut  fondé. en  1521 
.par  ,Fr\  Maria  Longo  ^ illustre  dame  uapolitai- 
.ne,  assistée  dans  cette  pieuse  entreprise  par  plu- 
■ sieurs  personnages- distingués , entr’autres  par  Lo- 
. renzo  Battaglioni  de  Bergame,  et  pan^fnrta  Aierba^ 
qui  contribuèrent . par  leurs  laigesses  h l’établisse- 
..ment  de  celle  pieuse  institution,  qui  fut  mise  sous 
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Je  patronage  de  Maria  dd  Popolo.  he  pape  Clé- 

ineot  VI[  J’eorichit  du  fief  de  a.  Maria  a Levata 

\ 

dans  la  terre  d*Otraale , et  danièremeiit'  enfin  un 
grand  oambre  de  bienfaiteura  y laissèrent  à leur 
mort  des  l^s  considérables.  > 

Ce  vaste  Impital  nçoit  indistinctement  toutes 
sortes  de  malades  , de  l’un  et  de  l'autre  seie , de 
quelque  religion',  de*  quelque  pays,  et  de  quelque 
condition  qu’ils  soient,  tl  s'y  trouve  ordinairement 
‘ des  lits  pour  1400  malades,  mais  eu  cas  de  néces- 
sité on  peut  yendresser  jusqu’k  deux  mille.  Le  ser* 
vice  de  Tbépital  est  confié  k trente-trois  médecins, 
et  k trente  chirurgiens,  dont  les  premiers  ont  17  as- 
sistans  et  les  se<M>nds  quatorze.  Outre  les'  Sœurs  de 
la  Charité  qui  viennent  du  monastère  de  Regina 
Ccoli  pour  y assister  les  femmes,  on  y compte  en- 
core 65  garde-malades.  Les  revenus  de  cet  hôpital 
montent  k 139,737  ducats.  Les  fous  qui  y étaient 
une'  fois  reçus  ont  maintenant  k Aversa  un  hôpi- 
tal particulier,  oii  ils  sont  traités  avec  tous  les  soins 
imaginables.  ' ' ■* 

Hôpital  des  pélembs.  On  y reçoit  'avec  la  plus 
grande  charité  tous"  les  pèlerins  et  blessés  des  deux 
'sexes.  Les  fondateurs  de  ce  pieux  établissement  fu- 
irent Giulio  Cesare  Mariconda  et  Euare  Pigna- 
teWl  Le  gouvernement  de  cet  hôpital  est  confié  ' k 
la  DObk  confrairie  de  la  SS.  Triftità  de’ Pellegrini. 

^ "Hôpital  de  la  pace.  Ce  pieux  établissement  se 
trouve  dans  l’ancien  palais  de  Sergianni  Caracciolo 
près  de  la  Ficaria.  On  y admet  tous  les  -fébrici- 
taks  qui  sont  traités  atec  une  charité  partioaliète 
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par  la  dévotion  des 'frères  de  s.  Giovanni  di  Dio^ 
appelés  Fate  bene  f raidit. 

Hospice  royal  de  s.  jaitvier  des  padvres.  Hans 
cet  asyle  de  bienfaisant  sont' accueillis  les  vieil- 
lards infirmes  et  les  paavces  filles , les  premiers 
au  nombre  de  420  et  les  fondes  è celui  de  320. 
Les  vieillards  sont  destinés  4 accompagner  les  con- 
vois funèbres  et  à réciter  des  prières  pour  Pâme  du 
trépassé  ÿ ils  portent  alors  un  manteau  bleu  b l’es- 
pagnole, et  lieaiieÂt  en  main  une-hallebarde'décorée 
d’une  banderole  noire,  sur  laquelle  sont  marquées 
les  lettres  initiales  du  nom  du  défunt  qu’ils  aocom- 
paguent  jusqu’à  sa  dernière  demeure,  moyennant 
une  légère  rétribution. 
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CHAPtTRE  VI. 

h ,,  J 

ÉTIBIISSIHIÜIS  imiillES 

■*  I 


~ Cartel  delV  oro;  L’antique  castrum . Lueulla- 
• num  appelé  ensuite  tisola  del  Salvatore^  fut  traiis- 
foriTié  l’an  115^  en  uu  château  qui  par  sa'  figure 
'prit  le  nom  deU’Ovo  , sous  Guillaunae  1',  d'après 
le  plan  de  l’architecte  Buono.  Dans  la  suite  il  fut 
aggrandi  et  terminé  sous  le  règne  de  Frédéric  II 
en  1221,  sur  le  dessin  de  Niccolb  Pisano^  ou  selon 
Vasari,  de  l’architecte  Fuccio.  Charles  I d’Anjou 
y fit  de  nouvelles  constructions  pour  les  Princes 
de  sa  famille  et  pour  le  Tribunal  de  la  Régia  Ca- 
méra. Alphonse  I d’Aragon  y voulut  ajouter  d'au- 
tres fortifications  qui  ont  été  successivement  res- 
taurées jusqu’à  nos  jours.  Eqlr’autres  illustres  pri- 
sonniers qui  furent  détenus  dans  ce  château,  l’his- 
toire fait  mention  d’Augustule  dernier  Empereur 
Romain,  d’Hélène  femme  de  Mainfroi,  et  de  uotre 
célèbre  philosophe  Tommaso  Campanella. 

Castel-capuamo.  En  voir  la  description  h la 
page  529. 

Castel-hüovo.  Il  fut  bâti  d’après  le  plan  de  l’ar-  ' 
chitecte  Giovanni  Pisano , par  ordre  de  Charles  I 
d’Anjou  , en  1283  — Alphouse  I d’Aragon  en  ag- 
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grandit  de  beaucoup  la  construction  , modifia  les 
fortifications  et  en  détermina  le  premier  l’enceinte, 
réglant  lui-même  les  opérations  et  dirigeant  en  ar- 
chitecte consommé  les  fortifications,  qui  passèrent 
pour  les  plus  formidables  de  ce  temps.  C’est  à cette 
époque  qu’il  fil  élever  les  cinq  tours  qui  eiistent 
encore  aujourd’hui.  Par  le  moyen  d’un  pool  il  avait 
joint  la  petite  Ile  à la  tour  de  $.  f’’mce/ixo  dans 
laquelle  furent  renfermés  par  ordre  de  Ferrante  I 
d’Aragon  quelques  barons,  chefs  des  rebelles,  tels 
que  le  comte  de  Sarno,  Francesco  Coppola  et  yirt- 
tonello  Pétrucci , avec  ses  fils,  les  comtes  de  Ca* 
rinola  et  de  Policastro.  Présentement  cette  tout 
n'existe  .plus , et  le  château  a souffert  plusieurs 
changemrns.  ' ' 

Au  milieu  de  cet  imposant  édifice  s’élève  le  ma- 
gnifique arc  de  triomphe  d’Alphonse  f d’Aragon, 
construit , selon  Yasari  , par  GhtUan  da  Màjano 
en  , et  selon  nos  historiens , par  Pietro  di 
Mariino  , milanais.  Ce  superbe  monument  s’élève 
au  tnilieu  de  deux  tours , aü-dessus  de  quatre  co- 
lonnes cannelées  , d’ordre  corinthien  , surmontées 
d’un  entablement  avec  l’épigraphe  :-/^f^Aonsus  Rex 
Hispanus  Siculus  Jtaticus  Cleaiens  Invielus.  La 
corniche  est  dominée  par  trois  autres  ordres  d’ar- 
chitecture ] sur  le  premier  est  sculptée  eO  haut  re- 
lief l’entrée  triomphale  que  ce  roi  fil  h Kaples  le 
S7  février  de  l’an  , et  sur  la  frise  on  lit  ; 
Mphonsus  Regum  Princeps  Hanc  Condidit  Ar~ 
cem  J le  second  ordre  est  décoré  de  quatre  colon- 
nes avec  deux  statues  , et  le  troisième  de  quatre 
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•ta tuer  dans  autant  de  niches  , figurant  tes- ver4us 
cardinales  du  Monarque.  Ce  troisième  ordre-4er>ni- 
ne  par  un  hémicycle  surmonté  des  statues  de  s.  Mi- 
chel, de  s.  Antoine  Abbé  et  de  s.  Sébastian,  sculp- 
tures qui  furent  exécutées  postérieurement  par  G<'o- 
* van  da  Nola  et  placées  au  faîte  de  l’édifice  par 
ordre  de  Pierre  de  Toledo.  Outre  ces  décoratioits, 
Je  monument  est  enrichi  d’une  quantité  prodigieu- 
K de  bas-reliefs  et  de  toutes  sortes  • d’ornemeus  ea 
^marbre,  qui  sont  Pouvrage  des  meilleurs  sculpteurs 
italiens  de  ce  temps,  appelés  exprès  è Naples,  et 
dont  nous  ne  citerons  que  Isaia  da  Pila  et  StY- 
vestro  deir Aquila. 

Les  portes  de  bronze,  dont  est  pourvu  ce  super- 
be monument,  sont  un  ouvrage  admirable  du  ck- 
lèbre 'Gug/tW/no  Monaco  , dont  on  voit  le  portrait 
avec  l’épigraphe  GuiUeUnus  Monacus  yèc/t.  Les 
.bas-reljeis , qui  eu  forment  le  plus  bel  orneiuent, 
expriment  les  évènemens  qui  précédèrent  la  coa- 
.juratioD  des  barons  contre  Ferrante  I.  Le  boulet 
qu'on  voit  dans  la  porte , fut  tiré,  par  les  Fran- 
çais contre  les  Espagnols  lors  du  siège  de  Naples, 
en '1505. 

.Après  avoir  franchi  le  seuil  de  l’arc,  on  se  trou- 
,ve  en  face  de  l’église  dédiée  à Notre-Dame  de  i’As- 
•omption  par  Charles  I d’Anjou.  La  porte  est  or- 
née de  marbres  précieux  et  de  colonnes  décorées 
à leurs  bases  des  portraits  de  GiuUan  da  Majarto^ 
de  sa  fille,  et  des  artistes  qui  y travaillèrent. 

Dans  le  chœur  de  l’église  on  observera  un  pan- 
neau lepréserttani  l’Adoration  des  Mages,  dopt  les 
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fîgarés  sont  les  portraits  d’Alphonse''!  fct  de  Fer'< 
rante  I d’Aragon  , ouvrage  attribué  à Jean  de  'Bru- 
ges  y'  mais  (jue  je  crois  du  pinceau  des  frères  del 
DonzellOy  élèves  du  Zingaro.  Des  deux  côtés  du- 
roattre-antel  sont  deux  excellentes  sculptures  en 
marbre^  l’une  exprimant  Vjl  Madonna  délia  Stella* 
avec  la  cène  des  Apôtres,  et  au  dessus,  le  buste  da 
Père^'^Elernel  , ouvrage  ‘ de  Donatello  j l’autre  de* 
la  ‘ Madonna  del  Porto , attribuée  \':Antonio  Ro$- 
selUno.  Ou  verra  Jans  la  sacristie  une  statue  de  la- 
Sainté'Vierge  sculptée  par'  Giulûut'da  Majàno^^- 
L’escalier  a vis  qui  mi^e  à une  des  tours-,  naérit#,' 
d*être  . observée , elle  a 158  marchés  et  fut  con> 
struite  par  Giovan  Pisano.  Une  des  chambres  au- 
dessus  de  la  sacristie  fut  réduite  en  chapelle  pour 
avoir' été  habitée- par  s.  François  de  Paule , lors 
de  son  passage  de  Naples,  à Paris;  Le  tableau 'tur 
raütel'îepréseniaot  l’image  du  Saint,  est  Touvrage- 
de  Giuseppe  Jîibera.  ' ' 

Arsebal  de  l’armée.  En  sortant  de  l’église  du- 
Castel  nuovOy  a main  droite,  on  voit  un  escalier  qui., 
mène  a uue  grande-  salle -destinée  autrefois  la- 
réception  fastueuse  des  Aragonais,  et  dans  la  suite, 
sous  le  règne  .de  Pierre- d’-Aragon , réservée  è coo>- 
tenir  toutes  les  armes  de  l’année,  qui  y sont  aujour-- 
d'bui  rangées  avec  la  'pftis-  grande  symétrie.-  Cette 
salle' porte  le  nom  de- inoor^fte , parce  qu’au-dcs- 
SUS  d'une 'de'  sés  portes-  est' fi^ré  le  triompbe- d'un - 
foi‘aragdnÉis,  riclie  en* superbes  érnemens.-  -i  > ; 

• Nous  rappellerons  tfu.Voya^ur  que.  o’est  daM- 
eette  salle  que  le-  roi  Ferrantel  tint-  la  grande  fête' 
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à l'occasion  da  mariage  du  comte  de  $aroo  avec 
le  fils  du  duc  de  Bllelfi  sou  oeveu , et  qu’au  mi- 
liew  des  réjouissances  du  festin  les  chefs  de,  la  conju- 
ration des  barons  furent  arrêtés. 

AasENiL  DE  L^ARTiLLsaiE.  II M trouve  dans  1 eu- 
ceinte' du  Cas/el-nuooo  et  Cdt  fondé  en  1792,  sous 
la  direction  du  général  PomereuU  Lorsque  le  be- 
soin l'exige,  on  y fait  travailler  jusqu’il  cinq  centa 
artistes. pour  la  coDsiructioo<  des  oiachiaes  et  de 
tous  les  inslrumens  et  outils  nécessaires  au  cor^ 
d'artillerie*  C'îest.  dans  «et  arsenul  qu'on  voit  la 
grande  salle  > des  modèles  de  toutes  les  machines 
d’artillerje  mises  en  oeuvre  depiis  l’an  1789,  jus- 
qu'à nos  joursv 

, FoKDxaiE  ROYALE.  Dauf  la  même  enceinte  du 
ÇasteUnuovio  se  trouve  qassi  la.  fonderie  de  fer  et 
de  bronze  pour  la  fabricatiou  des  canoos , des  obu*' 
siers,  et  de  toutes  les  pièces  quf  servent  à L’artiUerie. 

Darse.  Du  côté  méridional  du  Castel- fwov^  à 
l’endroit  du  fossé  «.  se  prolonge  j^usqu’au  môle  le 
grand  arsenal  de  marine,  avec  la  darscj^  qui  peut  cou'- 
tenir  plusieurs  grands  vaisseaux  de  guerre.  Admi- 
rable esi.rordre  dans  lequel  sont  placés  et  disposés 
tous  Im  agrès  et  toutes  Its. machines  qui  appartien- 
nent à Iqj^iavigation.  . i 

. CaAT«éêr  pn  s.  erasmb.  On  ne  connaît  pas  pré- 
cisément l'époque  de  la  fi»nda4joo  de  ce  château  ; 
naais  tous,  nos j écrivains  s'anoocdent  à.  en  fiaer  le 
commencement  vem  les  dernières  années  de  Qiai- 
1««  U d'Anjou*  U fiUt  appelé  s.  Erasme  du  nom 
de  i'éfUse  de  ce  Sajnt , qui  existai*  awçieuuemeut 
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sur  le  sommet  de  cette  colline.  Toutes  les  fortifi* 
cations  qui  existent  actuellement  sont  de  l’é{>oque 
de  l’empereur  Charles  V,  exécutées  en  1535  par 
l’architecte  militaire  iMÎgi  Scriva  de  Yalencei  oom* 
me  ,on  le  lit^sur  la  porte  du  château.  . 

Fortino  sel  CARMINE.  11  üit  Commencé  sous 
le  régné  de  Ferrante  I d’Aragon,  sur  le  plan  de  Be^ 
nedetto  da  Majano^  et  achevé  dans  le  XVII  siècle. 

Real  opificio  si  piETRàasA.Xe  tyasie  établisse» 
ment  que  le  génie  de  notre  Roi  Ferdinand  II  éri- 
gea sur  l'emplacement  de  l’ancieone  batterie  dePie- 
trarsaj  tout  près  de  Fortici)  dépend  actuellement  dç 
la  direction  générale  des  corps  facultatifs^  et  pour  ce  « 
qui  regarde  la  marine  , d’une  commfssion  compo- 
sée de  l’iqspecteur  de  la  marine,  dui  vice-amiral, 
des  direeteurs  du  génie , des  constructeurs  ingér 
nieurs,  de  deux  capitaines  de  l’artillerie  j elle  est 
présidée  par  le  lieutenant  général  de  l’armée,  ■ 
Instituée  sur  les  bases  des  écoles  les  plus  renom- 
mées d’Angleterre  et  de  France,  cette  fabrique  a 
produit  dans  l’espace  de  douze  ans  un  grand  nom- 
bre d’excellens  artistes  qui  mènent  à leur  perfection 
les  manufactures  de  Naples,  et  allieat  la  doctrioe 
à l’art  daos  la  construction  dus  bâteaux  à vapeur. 

C’est  ainsi  qu’en  étudiant  les  loi»  de  la  pbjsjque, 
de  la  cbymie , de  la  géométrie  et  de  la  mécani- 
< que , qu’on  y euse^ne  , les  élèves  apprennent  h 
unir  la  théorie  h la  pratique,  des  arts  et  des  métiers. 

L’atelier  est.  dirigé  par  un  machiniste  en  chef, 
qui  soumet  le  résultat  des  spéculations  intellectuel- 
W:à  la"  pratique -manuelle)  en  se  Mmnt  de  la 
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machine  ’à  calcul^  avéc  laquelle  on  est  arrivé  îi 
' mettre  en  pratique  les  calculs  des  logarithmes, 
lies  salles  du  rez-de-chaussée  sont  divisées  etiAie* 

» s 

lien  de  locomotwes , de  montures  de  machines , 
et  de  constructions.  On  passe  ensuite  dans  la  partie 
de  l’édifice  où  sont  les  deux  salles  des  Modèles 
et  des  Dessins.  -•  ' ‘ 

Cet  atelier  surprend  non  pas  tant  par  sa  gran* 
deur  que  par  la  riche'  exposition  des  machines 'de 
foute  espèce  qui  la  décorenl^  on  y voit  deux  grands 
tours  de  Wilhwort , un  excellent  perçoit  à verga- 
les,  du  même  mécanicien  anglais,  d’invention  toute 
récente',  de  deux  énormes  rouleaux,  l’un  deScharp 
et  l’autre  de  Collier;  et  de  deux  grues  formées  par 
de  hantes  colonnes  de  fonte  avec  de  grandes  tra- 
verses de  châtaignier,  qui  se  meuvent  très-facile- 
ment sur  leurs  pivots  et  souIëVetift  avec  la  plus 
grande  facilité  une  locomotrice  du  poids  de -60 
quintaux.  Contre  les  murs  de  cet  atelier  sont  ran- 
gés quarante'  étaux  de  limeurs  et  un  nombre  égal 
de  fourbisseurs. 

Le  second  atelier  a son  entrée  enlace  de  la  grille 
de -la  fabrique.  On  y lit  au-dessus:  Forges  et 
construction  des  chaudières.  A.'  quelque-  distance 
on  yoh  d^abord  deux  grandes  machines,  l’une  des- 
tinée k-couper  les' tôles  de' fer  de  la  plus  grande 
épaisseur;  l’autre  k percer  de  trous  celles  qui  font 
partie,  des  chaudières  k vapeur.  Quatorze  forges  k 

deux  soufflets  k ventilateur  sont  sans  cesse  en  mou- 
» » - 

vement  pour  travailler  le  fer. 

£n  parcourant  le  corps  du  bâtiment  en  .rencontre 
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^ ^aoclie  la  salle  de  Yexamen  des  pièces  et  celle  du 
détail^  vient  ensuite  le  logement  du  directeur^  puis 
tournant  vers  la  marine,  un  écriteau  indique  qu’on 
est  arrivé  11  Y Ecole  des  élèves ’machinisles.  On  voit  » 
adossée  a une  colonne  .un  trophée  de  pièces  méca* 
niques  qui  décorent  le  buste  de  S.  M*^Ferdi»And  II^ 
et  une  épigraphe  en  italien  b la  louange  du  Monar> 
que  ami  des  arts  pour  la  civilisation  de  son  peuple. 

Sur  le  derrière  de  l’édifice  s’élève  une  vaste 
Fonderie  , la  première  de  l’Italie  pour  la  grandeur 
et  pour  l’art  avec' lequel  elle  est  construite, 

Knfin  la  plus  grande  discipline  rljgnçi^daiist  cet 
établissement  qui  compte  plus  de  500 "artistea.  » 
Le  23  Septembre  1849,  S.  S.  le  Pape  P»  IX 
visita  cet  important  édifice,  et  j fut  reçu  parJe 
Major  Corsi,  directeur  de  la  fabrique.  Il  observa 
d’abord  la  Sulle  des  Mécaniques^  où  est  la  grande 
machine  Ü vapeur  de  la  force  de  300  .chevaux  , 
ensuite  la  Fonderie^  où  en  sa  présence  on  jeta  en 
fonte  son  buste,  et  une  plaque  en  bronze  avec  une 
légende  indiquant  la  mémorable  journée  où  le 
Saint  Père  vint  visiter  oet  érablisseinent  .royal» 
Etant  monté  sur  la  terrasse  de  l’édifice  il  assista 
ù la  démonstration  pratique  de  l’ingénieuse  décou- 
verte que  fit,  en  18Si7  ^ le  Capitaine  d’Artillerie 
Joseph  Campanelli , de  tirer  parti  des  canous  cloués 
avec  le  même  avantage  que  les  pièces 'intactes.  Il 
vit  dans  la  Salle  des  modèles  les  machines  qu^on 
y a construites  pour  lancer  les  fusées  à la  congrè- 
'Ve , et  la  nouvelle  inveulion  que  fît  le  Directeur 
'Cersi  des  bombes  incendiaires  qui  brûlent  dans  l’eau. 
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CHAPITRE  VII.  , 

FlOlllimS  El  IlIliS 


< 


ViiXA^  r£Al£.  Ce  -délicieux  jardin  de  plaisance 
bordé  d’un  côté  par  la  mer  et  de  l’autre  par  la  belle 
et  grande  rue  de  la  Riviera  S Chiaja^  fut  corn* 
mencé  en  1780  par  ordre  de  Ferdinand  Ij  en  1807, 
les  Français  le  firent  embellir  et  aggrandir.  Deux 
petits  temples  j furent  élevés  en  1819 , Vun  dé- 
dié k Virgile  avec  son  buste  en  marbre  sculpté 
par  Tiio  Angclini^  l’autre  consacré  au  Tasse  éga- 
lement avec  son  buste,  ouvrage  d’./fnge/o  Solon» 
Celte  promenade  est  encore  décorée  de  jets  d’eau 
et  de  belles  fontaines  avec  des  statues  et  des  grou- 
pes qui  sont  des  copies.de  célèbres  originaux  de 
l’antiquité  et  du  moyen-âge—  Les  fleurs  y étalent 
leur  beauté  et  y exhalent  leurs  parfums  dans  tou- 
tes, les  saisous.  Ou  y voit  k toute  heure  du  jour 
le  beau  monde  qui  y vient  jouir  de  la  fraîcheur 
de  la  brise  de  la  mer  et  de  la  vue  enchanteresse 
de  Posilipo  et  de  MergelUna.  Les  momens  les  plus 
agréables  pour  la  promenade  sont  l’après-midi  pen- 
dant l’hiver , et  la  matinée  et  la  soirée  pendant 
l’été.  Dans  l'après-midi  des  jours  de  fête  on  y fait 
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la  masiqaè  depuis  une  heure  jusqu’à  trois  h«t»> 
res  pendaut  l’hiver,  et  depuis,  huit  heures  du  soir 
jusqu’à  11  heures  pendant  l’qié',  non  seulement 
les  jours  de  iéte,  mais  aussi’  les  mardis  et  les  ven- 
dredis. Toutes  les  allées  sont  la  nuit  éclairées  à gaz. 

ViLLik  REGiWA  ISABEJLI.A.  Elle  est  ainsi  appelée 
du  nom  de  ^Auguste  propriétaire , S.  M.  la  feue 
Reine  Mèçe.  Celte  villa  est  la  plus  délicieuse,  la  plus 
vaste,  et  la  mieux  située,  de  Naples,^  se  trouvant 
sur  la  partie  occidentale  de  la  colline  às  Capodi- 
morue.  Elle  appartenait  d'abord  au  Duc  de  GallOj 
Mazzio  Maslrillij  qui  la  céda  à la  Reine,  en  1831. 

-Le  château,  qui  fut  construit  par  l’architecte 
ciiev.  Niccoliniy  offre  toute  la  magnificence  d’un  pa- 
lais royal  j il  est  décoré  des  meubles  les  plus  somp- 
tueux et  de  superbes  tableaux,  parmi  lesquels  se 
distingue  une  Sainte-Famille  de  Lionardo  da  y in- 
et. On  y voit  aussi  une  collection  de  médailles  an- 
tiques et  de  monumens^eu  bronze,  outre  difiereus 
objets  relatifs  à rhistoire  qatureile. 

Villa  FLoainiAVA.  Elle  est  construite  sut*  la 
pente  méridionale  de  la  colline  du  V omero.  Le 
Roi  Ferdinand  I l’acheta  en  1816  du  prince  de 
Torella  pour  en  faire  présent  à sa  seconde  épouse 
Lucia  Migliaccio^  piincesse  de  Partanna  , et'  du- 
chesse de  Floridia.  Il  ^y  a une  magnifit.iue  maison 
de  plaisance  construite  sur  les  dessins  du  che- 
valier Niccolini.  ; „ i , , 

Villa  LUCIA.  A la  mort  de  la  duchesse  de  Flo- 
ridia, dont  nous  venons  de  parler,  cette  villa  qui 
fesait  paille  de  la.  précédente  eu  fut  séparée  et 
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tomba  en  partage  au  comte  Ltùgi  Grifeo.  Elle  corn* 
muniquait  d’abord  à la  première  par  un  pont  k 
ogives  hardiment  construit  par  le  ehev.  NiecoUni, 
Il  avait  k sa  base  112  pieds  de  largeür.  Le  su> 
perbe  château  est  bâti  sur  un  emplacement  d’où 
l’on  jouit  du  plus  ravissant  Spectacle  de  Naples  et 
de  son  golfe.  Presque  annexées  k la  villa  Lucia  sont 
celles  de  Ruffo^Scüla  et  de  Belvedere  ; et  le  long 
de  la  colline  depuis  VInfrafCatà  jnsqn’k  PosUipo^ 
on  compte  celles  de  Maio  , de  Ricciardi^  de  Tri^ 
case,  de  Fargas , de  Patrizi,  celle  du  Prince  d'An-- 
grij  qui  est  une  des.  plus  belles,  et  plus  loin,  cel- 
les de  la  Margravine  d'Anspach^  de  Gerace^  de 
Roccaromana  et  de  Scaletla. 

Entr’autres  villas  disséminées  au  pied  du  Vésu- 
ve , on  visitera  de  préférence'  lès  suivantes  : 

Villa  Santaroelo  située  dans  le  petit  village 
de  Pollena.Son  beau  château  fut  restauré  et  embelli 
intérieurement  et  extérieurement  dans  ~ ces  derniè- 
res années  ; Vatrium  est'  décoré  de  peintures  dans 
le  goût  de  celles  de  Pompei , par  Gennaro  Mal- 
darelli;  au  milieu  jaillit  une  fontaine  dont  le  jeu 
• est  jnce^amment  ranimé  par  une  machine  a piston. 
Elle  offre  de  gracieuses  et  rares  curiosités  artificiel- 
les, des  grottes  incrustées  de  brilla  ns  coquillages,  des 
bosquets  en  labyrinthe,  des  pièces  d’eau  j des  réser- 
voirs, de  jolis  ermitages,  nu  charmant  petit  temple 
grec  avec  une  statue  antique  de  Cérès*,  quantité  de 
fragm.ens  de  statues,  de  bas-reliefs  et  d’inscriptions 
antiques,  et  enfin’one  intéressante  collection  de  plan- 
tes exotiques,'  parmi  lesquelles  il  y çn  a de  très-ra- 
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res.  De  ce  séjour  eachanteür  l’œil  embrasse  un  boti> 
zou  immense  qui  s’étenci  au-^lera  de  Naples  sur  une 
grande  partie  de  la  Campania  feUce^  et  des  mon* 
tagnes  qui  l’enTironnent.  ' 

Villa  Ss^ineLLi.  Le  Chevalier  Grand’Croix  An- 
tonio  Spinelh\  des  princes  de  Scalea^  jeta  tes  pre> 
^ miers  fondemens  de  cette  vülà^  7 ^ vingt  ans. 
On  J voit  deux  casins^  l’un  qui  donne  sur  le  chemin 
de  la  Narra,  a été  restauré  et  embelli,  thaïs  celui  qui 
est  au  milieu  du  jardin  a été  construit  dans  ces  der- 
niers temps.  En  entrant  dans  le  jardin  disposé  h l'an- 
glaise on  voit  une  rare  collectioa  de  plantes,  mais 
après  avoir  dépassé  la  maison,  la  scène  change  tout- 
h-coup,  et  on  se  trouve  dans  un  bosquet  avec  des 
allées  tortueuses,  et  çk  et  Ik,  des  grottes,  des  pièces 
d’eau  avec  des  ponts  jetés  au-dessus,  qui  conduisent 
k un  bâtiment  avec  le  portique  d’un  ancien  tem- 
ple en  ruines  ; plus  loin , sur  une  colline  cou- 
ronnée de  cyprès,  parait  une  chapelle  gothique 
réduite  k ermitage.  Elle  est  ornée  de  vitraux  co- 
lorés , et  parsemée  de  fragmens  de  tombeaux  du 
moyen-âge,  figurant  des  bas-reliefs.  Tout  y inspire  le 
calme  de  la  solitude  et  le  recueillement  religieux, 
et  k l’aspect  du  bocage  on  croit  se  trouver  au  mi- 
lieu d’une  forêt  vierge , tant  est  grande  l’illusion 
que  l’art  a su  donner  a ces  lieux.  Les  hauts  pins, 
les  cyprès,  les  grands  cèdres  et  tous  les  autres  ar- 
bres ont  été  plantés  sous  les  yeux  du  Comman- 
deur tSpme/Ii,  au  goût' duquel  nous  devons  la  belle 
architecture  et  toutes  les  délices  de  ce  liçu,  qui) 
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20  ans  auparavaat,  n'offrait  qu’une  «impie  plan- 
tation et  qu’au  vignoble  sans  autre  recherche. 

On  compte  encore  un  grand  nombre  de  villas 
délicieuses  qui  sont  dans  les  environs,  mais  celles 
de  S.  E.  le  Prince  de  Bisignano  y et  des  Princes 
d'Oua/ano  et  de  Caramanice  méritent  préalable- 
ment d’étre  visitées.  TJu  plus  grand  nurnbre  encore  ^ 
sont  situées  le  long  de  la  grande  route  , depuis 
s.  Gievantti  a Teduccio  jusqu’à  Portieiy  Résina  et 
Torre  del  GrecOj  où  est  la  magnifique  et  délicieuse 
villa  de  la  Favorila^  de  feu  S.  A.  R.  le  Prince  de 
Saleroe,  dont  toute  description  - ne  pourrait  donner 
qu’une  faible  idée  de  sa  magnificence- 
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Ce  palais  ma^i6qüe  à quatre  milles  dé  Naples 
fut  commencé  en  1736  sur  le  dessin  d'Anionio 
Cannevari , d’après  l’ordre  de  Charles  III.  Avant 
d'entrer  dans  le  vestibule 'du  palais,  de  figure  octo- 
gone , on  découvre  à droite  un  apprtement  de 
plusieurs  pièces,  dans  lesquelles  étaient  disposées 
les  fresques  et  les  autres  monumens  qu’on  tirait 
d'Herculanum  , de  Pompei  et  de  Stabies,  et  qu'on 
voit  aujourd'hui  dans  le  Musée  de  Naples. 

La  plus  belle  perspective  de  ce  palais  est  celle 
du  midi , du  côté  de  la  mer,  où  fut  construit  sut 
le  plan  de  l'architecte  espagnol  Barrios , un  for- 
tin pour  sa  défense  , appelé  Granatello.  La  cour 
du  palais  forme  une  enceinte  en  parallélogramme, 
et  sous  un  arc  passe  la  grande  route  qui  mène  a 
la  Torre  del  Greco , de  ï Annunciata  et  de-lù  k 
la  province  de  Salerne  et  aux  Calabres  — - On  y 
monte  par  deux  grands  escaliers  ^ celui  k gauche 
mène  aux  appartemens  du  Roi,  et  l’autre- k droite 
k ceux  de  la  Reine.  Ces^  derniers  sont  précédés 
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■'d’iine  galerie  oblongae,  décorée  de  t^leaax  repré- 
sentant les  curieuses  aventures  de  Don  Çui^oUe. 
On  admire  aussi  le  grand  vase  d’albâtre  avec  les 
trois  Grâces  qui  soutiennent  un  panier  de  fleurs , 
et  le  cabinet  revêtu  en  porcelaine  avec  des  figures 
chinoises,  ouvrage  de  notre  ancienne  fabrique.  Du 
boudoir  de  la  Reine , on  voit  en  face  la-  ville  de 
îfaples  qui  offre  un  coup-d’œil  ravissant.  De-la , 
on  passe  dans  les  appartemens  du  Roi  et  dans  le 
cabinet  d’étude,  qui  sont  aussi  décorés  de  magni- 
fiques ouvrages;  et  dans  la  salle  du  conseil  on  ad- 
mire entr’autres  tableaux,  les  portraits  de  Ifapoléon, 
en  babit  impérial , de  Létizia  sa  mère  et  de  Mu- 
rat en  costume  ' espagnol , ouvrages  de  Gérard  ; 
celui  de  Masséna,  par  Vicar^  et  enfin  les  trois  pré- 
cieux  pavés  en,  mosaïque  de  Pompei. 

En  sortant  de  ce  palais  on  peut  parcourir  les 
délicieux  bosquets' qui  sont  eu  face.. On  y voit  un 
fortin  qui  fut  construit  pour  Pinstruction  de  Fer- 
dinand 1 dans  ses  premières  années. 'On  en  a lait 
préseotement  -une  métMgerie,  où  l’on  conserve,  de 
rares  animaux, 
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HERCULàSUl 


Celte  ville  très-ancienne  , dont  l’époque  de  sa 
fondation  est  -inconnue , rappelle  par  son  nom  le 
Culte  de  l’Hercule  oriental.  On  sait  qu'elle  fut  ha- 
bitée-par  > les  Osques  , occupée  par  les  Tyrrhé- 
niens  et  aggrégée  aux  douze  villes  qui  avaient  Ca- 
poue  pour  métropole.  L’an  283  de  Rome  , le  con- 
sul Sp.  Carvilius  la  prit  d’assaut,  après  avoir  été 
deux  fois  repoussé  par  la  valeur  des  assiégés.  L’an 
80  , les  habitans  d’Herculanum  ayant  pris  les  ar- 
mes contre  Rome  avec  les  autres  peuples  confé- 
dérés de  l’Italie , furent  soumis  une  seconde  fois 
par  les  Romains  qui  leur  accordèrent  enfin  le  droit 
de  bourgeoisie  romaine  et  les  prérogatives  de  otm- 
nicipium.  - ‘ . 

Mais  quand  la  ville  commençait  li  se  relever 
des  longs  malheurs  de  la  guerre,  elle  eut  ^ souf- 
frir ceux  encore  plus  terribles  de  la  nature,  car  de 
'violeus  tremhlemens  de  terre  en  démantelèrent  les 
murs , et  le  23  novembre  de  l’an  79  de  notre  ère, 
cette  ville  si  célèbre  par  son  commerce,  par  ses 
^ richesses  et  par  tes  monument , si  chérie  par  les 
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Romains  pour  son  séjour  voluptueux , et  pour  l’a- 
ménité de  son  sol , disparut  tout-à>coup  sous  des 
amas  de  cendres  et  des  torrens  de  feu  qui  sortant 
ayec  impétuosité  des  bouches  du  Vésuve^  dévastè- 
rent tout  ce  qui  s’opposa  k leur  fureur  , et  fini- 
rent par  occuper  une  partie  du  rivage  qui  fut  trans- 
formé en  des  monceaux  d'écueils.  Cette  lave  est 
composée  de  scories , de  débris  de  pierres  ponces 
et  de  bitume  qui  mêlées  k de  l’eau  bouillante,  for- 
mèrent dans  la  suite  une  espèce  de  tuf  qui  prit  la 
consistance  de  la  pierre. 

Herculanum  resta  pendant  plusieurs  siècles  dans 
un  parfait  oubli  et  ce  ne  fut  que  par  l’effet  du 
hasard  que  cette  ville  revit  le  jour.  Le  Prince 
d’Ëlbeuf  faisant  construire  en  1720  une  maison 
de  campagne  près  du  couvent  des  Alcantérins  à 
Fortici,  vit  de  précieux  marbres  que  des  paysans 
de  Résina  {Retim)  avaient  tirés  d’un  puits  ; cette 
découverte  si  mémorable  pour  les.  sciences  et  pour 
les  arts  l’engagea  k fouiller  au  même  endroit,  et 
ce  fut  k cette  occasion  qu’il  trouva  plusieurs  sta- 
tues et  les  colonnes  d’un  temple.  Pendant  l'e^ace 
de  cinq  ans  il  recueillit  des  mouumens  de  toute 
espèce  qu’il  envoyait  au  célèbre  prince  Eugène  de 
Savoie  et  k Louis  Roi  de  France, 

Entr’autres  objets  qui  furent  expédiés  au  Prin- 
ce Eugène  il  y avait  deux  statues  en  marbre  re- 
présentant deux  filles  de  Baibus  qui  se  trouvent 
présentement  au  Musée  de  Dresde. 

. . .Charles  111  fiA.  suspendre  les  recherches  des  par- 
ticuliers et  entreprit  lui-même  .r^ulièretueut  les 
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fouilles,  l'an  1738.  Tous  les  trésors  de  l’antiquité 
qui  sortaient  de  la  terre  furent  religieusenieut  con- 
servés  dans  les  appartemens  royaux  de  Porlici,  et 
donnèrent  ensuite  origine  au  Musée  Bourbon,  où 
ils  furent  ensuite  transportés  et  réunis  pour  for* 
mer  une  collection  unique  en  son  genre. . 

Les  statues  en  marbre  et  en  bropze,  les  fres^ 
ques , et  les  mosaïques  trouvées  dans  ces  lecber* 
elles  ont  déjù  fait  l’admiration  du  voyageur  en  par- 
courant les  salles  du  Musée.  ; i-  t^v-1  3‘i  . 

La  petite  partie  de  la  ville  qu’on'  peut  visiter 
©ftre  les  mooumens  suivans  : > 

Théâtre —hsi  découverte  en  fut  commencée  par 
le  Prince  <f£lbeuf  dès  l’an  1720;  il  fut  ensuite 
refouillé  en  1738  jusqu’en  1770.  11  est  resté  sous 
terre  et  ne  peut  être  visité  qu’a  la  lueur  des  flam- 
beaux. Ce  théâtre  était  enrichi  avec  profusion  de 
colonnes  et  de  ^statues  eu  marbre,  et  en  bronze, 
parmi  lesquelles  se  distinguaient  quali-e  statues 
équestres  en  bronze  doré  — L’orchestre  , près  du- 
quel on  trouva  le  lectisterne  en  bronze,  maintenant 
dans  la  collection  des  petits  bronzes , était  de  la 
longueur  de  90  palmes  ; et  de  chaque  extrémité  se 
voyaient  les  statues  en  marbre  d’Appius  Claudius 
Pulcher  Consul  et  Empereur,  et  de  M.  Nonius  Bal* 
bus  Prêteur  et  Procousal.  De  chaque  côté  de  l’or- 
chestre s’ouv raient  deux>  grandes  portes  pour  les 
citoyens  qui  avaient  le  privilège  de  prendre  place 
sur  les  premiers  gradins.  Snr  l’architrave  d’une  de 
ces 'portes  on  lisait  ; que  L.  An.  Mammianus  Rufus 
juge  et  censeur  avait  construit^  le  théâtre  et  l'or- 
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chaire  à ses  frais  ; et  sur  l’autre , que  Nurnisius 
fils  de  Publias  en  avait  été  rarchitecte.  Ce  théâ- 
tre pouvait  contenir  environ  10,000  spectateurs  , 
et  le  nombre  des  gradins  étaient  de  121. 

En  sortant  du  théâtre  se  présente  une  rue  qui 
descend  vers  la  mer  et  qui  mène  aux  autres  ruines, 
dont  celles  qui  méritent  d’être  observées  sont  les 
suivantes  : t 

BasUica.  Ce  majestueux  édifice  long  de  228 
pieds  et  large  de  132  avec  un  portique  de  42  co- 
lonnes et  un  pavé  en  dalles  de  marbre,  était  orné 
de  statues  impériales  en  marbre  et  en  bronze  , et 
de  superbes  peintures  a fresque,  parmi  lesquelles 
se  distinguaient  celles  de  Thésée  et  de  Télèphe 
qui  décoraient  les  deux  niches  principales.  Sur  la 
place  devant  la  Basilique  se  voyaient  les  deux 
statues  équestres  de  M.  Nonius  Balbus  et  de  son 
fils  M,  Nonius  , proconsul  qui  éleva  à ses  frais  la 
Basilique ^ comme  nous  l’apprend  Pinscription  qui 
était  â l’entrée  de  l’édifice  — Tous  ces  monumens 
se  trouvent  aujourd'hui  au  Musée  Royal. 

Outre  le  Théâtre  et  la  Basilique  on  découvrit 
encore  un  grand  nombre  de  monumens  publics 
qui  furent  ensuite  recouverts.  Les  principaux  sont: 
deux  temples  qui  étaient  décorés  de  colonues,  de 
fresques,  et  d'inscriptions  en  bronze,  et  un  grand 
^ piédestal  qui  soutenait  un  char  en  bronze  dont 
on  recueillit  plusieurs  fragrnens,  tels  qu’uue  roue 
du  diamètre  de  trois  palmes  et  demi , un  cheval 
entier,  et  les  fragrnens  de  plusieurs  autres;  le  devant 
du  char  était  orné  des  bas-reliefs  de  Jupiter  Mars. 
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de  Junon  et  d’Apollon  , allusifs  Ik  l’empereur  qui 
régnait  alors  et  a sa  £tmille  ( Voir  la  Collect.  des 
Grands  Bronzes  ), 

Un  des  temples  d’Hercnlaoum  devait  être  dédié 
h Cybèle , comme  nous  l’apprend  une  inscription. 
De  plus  , on  y voyait  le  Marché  des  commesti- 
bles  ÿ le  Chalcidique  dont  on  ignore  Pusage  ^ la 
Schola^  T)u  lieu  public  de  repos  et  d’entretien^  la 
Place  publique-,  le  Colombarium  de  la  famille  iVb- 
nia , et  enfin  la  villa  dite  à' Aristide,  ou  des  pa- 
pyrus , on  des  plus  précieux  et  des  plus  vastes 
édifices  particuliers  qui  nous  soit  parvenu  de  Tau- 
tiquité.  Cette  habitation  nous  attestait  la  culture , 
le  luxe  et  les  richesses  du  propriétaire,  qui  était 
un  vertueux  épicurien,  amateur  des  arts  et  de  la 
philosophie;  car  on  y trouva,  outre  les  papyrus, 
et  les  plus  rares  mosaïques,  des  trésors  d’antiqui- 
tés en  sculptures  de  bronze  et  de  marbre  qui  se 
conservent  dans  le  Musée. 

Enfin  dès  les  premiers  jours  de  Tan  1828,  Fran- 
çob  I fit  reprendre,  un  siècle  après,  les  glorieuses 
entreprises  de  Charles  III , les  fouilles  d'Hercula- 
num  vers  le  côté  du  Théâtre  et  de  la  Basilique 
’ qui  se  prolonge  jusqu’à  la  mer. 

L’iiabitation  qu’on  y a découverte  et  à laquelle 
on  a donné  le  nom  de  casa  di  Argo  est  un  des 
plus  élégans  édifices  particuliers  qui  aient  été  jus- 
qu’ici découverts.  Elle  forme  avec  la  maison  de 
campagne  ou  des  papyrus,  une  proportion  inter- 
médiaire entre  les  petites  et  élégantes  maisons  de 
Pompéi , et  les  somptueux  édifice»  de  Rome. 
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POMPEl  ■ 

.1  U 


Celle  anlique  ville  , donl  les  ruines  sont  a 12 
milles  de  Naples  , est  siluée  au  pied  du  Vésuve 
êl  près  de  l’embouchure  du  Sarno.  Elle  doit  son 
origine  aux  Osques  , et  fut  successivement  occu- 
pée par  les  Etrusques,  les  Pélasges  et  les  Samni* 
tes  (1).  Par  la  proximité  de  la  mer  et  la  situation 
de  son  port  qui  , au  rapport  de  Tile-Live  et  de 
Florus,  était  magnifique  et  propre  h recevoir  une 
armée  navale , elle  devait  être  une  ville  riche  et 
florissante.  Aussi  fait-on  dériver  son  nom  du  grec 
nOMllEION  , emporium  f entrepôt. 

(1)  Hoc  et  quod  proxime  sequitur , et  Sarno  amne  al- 
luitur,  Pompeios,  tenuerunt  olim  O&ci , deinde  Etrusci  ac 
Pelasgi  et  post  boa  Samnitae  , qui,  et  ipsi  inde  sunt  ex- 
puUi.  Est  autem  hoc  cominnne  navale  Nolae  , Nuceriae, 
et  Acerrarum  Campanarum  navale  ad  Sarnum  fluviom , 
.qui  et  excipit  et  miltit  mcrces.  Strab.  Ub.  V,  p..  217.  i 
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Poropéi  pouvait  avoir  3 millos  de  tour  avec 
les  fauboiurgs  ^ ses  murs  furent  battus  par  la  mer 
aujourd’hui  repoussée  b plus  d’un  mille  par  la  lave 
et  par  les  cendres  du  Vésuve, 

Quoique  honorée  par  Tacite  et  par  Sénèque  de 
l’épithète  de  ville  célèbre , Pompéi  occupe  dans 
riiistoire  une  page  assez  modeste , car  elle  figure 
rarement  dans  les  guerres  qui  ont  ravagé  ces  con- 
trées; aussi  son  nom  est-il  k peine  mentionné  dans 
les  annales  de  ses  vainqueurs  , et  l’on  peut  dire, 
que  ce  fut  k son  opulence  qu’élle  dut  sa  célébrité. 

Devenue  le  centre  du  commerce  de  Nola  , de 
Nuceria  et  d’Atella , villes  célèbres  alors,  elle  fut 
3gg*'égéè  aux  cités  étrusques  dont  Capoue  était  la 
métropole.  Comprisé  au  nombre  des  villes  qui.  se 
soumirent  k Ânnibal  , elle  ne  prend-  de  la  consi- 
dération que  dans  la  guerre  sociale,  91  ans  avant 
l’ère  chrétienne.  A cette  époque  Sylla  ayant  pris 
et  saccagé  Stable,'  les  Pompéiens  qui  furent  té- 
moins du  sort  de  cette  mallieureuse  ville,  résolu- 
rent de  se  défendre.  Cluentius  arrêta  deux  fois  les 
efforts  du  cruel  dictateur  romaiu,  ruais  k la  troi- 
sième il  fut  vaincu  et  perdit  la  vie.  Quoique  par- 
mi ces  villes  malheureuses , qui  furent,  dévastées 
pendant  cette  guerre  opiniâtre  , Capoue  soit  celle 
qui  souffrit  le  plus , les  autres  cités  , eutr’autres 
Pompéi conservèrent  leurs  privilèges.  „ . ... 

Sylla  avait  ordonué  que  Pompéi  serait  réduite 
en  colonia  milüaris.  Il  y députa  donc  Publias  Syl- 
l.a  sou  neveu,  avec  un  corps  de  troupes,  mais  les 
Pompéiens  leur  refusèrent  les  droits  de  cité  , et 
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Fab.  SyUa  fut  accusé  d’avoir  suscité  des  troubks. 
Cicéron  le  défendit , et  nous  apprend  que  cette 
cause  fut  portée  devant  le  dictateur  lubmême. 

Ce  ne  fut  que  sous  Auguste  que  Fom'péi  fut 
déclarée  municipiumi  II  y envoya  une'  colonie  qui 
forma  un  bourg,  ou  village , appelé  Pagus  jiugu~ 
sius-Felix , où  s’élevait  la  maison  de  campagne 
aveo  les  tombeaux  de  la  fiinille  Arrùt , et  nom* 
mément  de  Marcus  Arrius  Diomedes,  maître  du 
faubourg  Augustus-Felix.  • ' 

.Auguste  vint' b Pompéi  pour  obtenir  la  protec> 
tion  de  Qcéron  contre  Antoine  ; et  Cbude  séiour- 
na  aussi  dans  cette  ville  qu’il  abandonna  , quand 
ili  y.  perdit  son  fils  Drusus. 

• Lorsque  Sulpiiius,  cherchant  k consoler  Cicéron 
de  la  mort  de  sa  fille  Tullia  par  Texen^le  des 
vicisaitades  humaines,  lui  parle  de  ces  cadavres  de 
cités  qu’il  apercevait- k son  retour  d’Asie,  il  ne 
s'attendait  pas  que  cette  expression  figurée  dût  s'ap> 
pliquer  ou  jour  aussi  fidèlement. k la  ville  et  k la 
maison  de  campagne  qui  faisaient  les  délices  de 
son  ami  : Tusculanum  et  Pompeianum  valde  me 
détectant»  - 

Né^oa  en  augmenta  les  habitans,  et  en  peu  de 
temps  lu.  ville  devint  superbe. et  populeose.  Ce  fat 
sous.  son.  règne  qu’elle  fut  colostia  romana , com* 
me  nous  l’apprennent  plusieurs  inscriptions  qu’ou 
y ai  trouvées.  Cette  forme  de  gouvernement  ,sub* 
sistajuAepois  près,  de  vingt- quatre  ans ^ ioesqu-’elle 
fist  booleversée  par  l’horrible  iceublesnent.  de  terre 
de  i’aa.  63-  de- nôtres  ère.  Sénèque  eiSlrtfiton,  ajaii* 
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tent,  que'.Don  seulement  Pompéi  et  Herculanum, 
mais  encore  beaucoup  d’autres  villes  de  la  Cam- 
panie en  souffrirent  plus  ou  moins  , que  la  pit». 
part  des  édifices  furent  renversés  y que  les  habiians 
effrayés  abandonnèrent  leurs  maisons  et  la  ville , 
et  qu’a  Rome  le  Sénat  mit  en  délibération  s’il  se- 
rait ordonné  d’abandonner  Herculanum  et  Pompéi  y 
ou  si  l’on  en  permettrait  la  restauration.  Ce  trem- 
blement de  terre  avait  déjà  détruit  la  Basilique  et 
le  Forum,  lorsque  l’éruption  de  l’an  79,  la  première 
dont  les  annales  romaines  fassent  mention , vint 
engloutir  sous  des  cendtes  et  sous  no  amas  ^ pier- 
res ponces  (lopil/i),  accompagnée,  selon  quel- 
ques-uns, d’un  déluge  d’eau  bouillante,  Pompéiy 
Stabie^  Optante  ^ ffercularium  etc.- 

. L’éruption' dura 'trois  jours.  Dion  Cassius  nous 
décrit  les  alarmes  et  les  angoisses  de  ces  inalheu- 
renx  qui  furent  ou  engloutis  par  les  torrens  de 
lave,  ou  atteints  par  cette  grêle  de  matières  vol- 
caniques , et  écrasés  dans  leur  fuite  vers  la  mer  , 
unique  espoir»  <. 

! Pline  l’ancien  , qui  commandait  la  flotte  à Mi- 
sène , accourut  k Rétine  pour  secourir  les  Soldats 
qui  s’y  trouvaient , et  pour  contempler  le  prodi- 
gieux spectacle  du  Vésuve  ; tant  la  science  .et  l’ar- 
deur de  connaître. s’alliaient  kRome  avec  les  plus 
importantes  et>les  plus  hautes  fonctions.  Ne  pou- 
vant y prendre  terre,  il  relâcha  a Stable,  et  étant 
entré  dans  la  maison  de  son  ami  Pomponianus,  vil 
y prit  le  bain,  soupa  tranquillement  et  s'abandon- 
na au  sommeil.  Cependant  la  cour  qui.nsenait  k 
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sa  chambre  était  déjh  pleine  de  cendres;  les  maisone 
étaient  secoué  avec  tant  de  violence  par  les  trem- 
blemens  de,  terre,  qu’on  aurait  dit  qn’elJes  étaient 
arrachées  de  leurs  fondemens,  et  jetées  taotéi  d’an 
côté  tantôt  d’on  antre,  et  un  instant  après  remises 
h leur  place. 

La  mort  était  imminente.  On  l'éveille  et  on  s’eo« 
fuit.  La  mer  était  grosse  et  orageuse'.  On  cherche 
son  saint  dans  la  campagne.  Pline  demande  de 
Peau,  et  après  en  avoir  bu  à dent  reprisât,  il  s’a» 
vance  vers  le  rivage  pour  observer  de  plus  près 
cet  imposant  et  terrible  phénomène  do  Vésuve  , 
lorsqu’un  tourbillon  de  £eu  et  de  soufre  l’env iront- 
ne  et  l’étouffe  I 

Pline  le  jeune,  qui  était  resté  k Misèoe,  nous 
a laissé  deux  lettres  sur  celte  horrible  catastrophe 
dont  ïadte  lui  avait  demandé  d^ails  pour  les 
insérer  dans  ses  Annales.  Voici  comment  il  nous 
décrit  sa  fuite  avec  sa  mère. 

a II  était  déjk  sept  heures  du  matin  et  il  ne 
» paraissait  encore  qu’une  lumière  faible,  comme 
» une  espèce  de  crépnscule.  Alors  les  bâtimens  fu- 
» rent  ébranlés  avec  de  si  fortes  secousses,  qu’il 
a n’y  eut  plus  db  sûreté  è demenrer  dam  un  lieu, 
» à la  vérité  découvert , mais  fort  étroit.  Nous 
a prenons  le  parti  de  quitter  la  ville  : le  peuple 
» épouvanté  nous  sait  en  fonle,  nous  presse,  nous 
a pousse  ; et  ce  qui , dans  la  fin  jour , tient  lieu 
» de  prudence,  chaeua  ne  croit  rien  de  plus  sûr 
a que  ce  qu’il  voit  faire  aux  autres.  Après  qoe 
a nous  - fûmes  sortis-  de  la  ville,  noos  nous  ar> 
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X rêions  j et  ]k  t nouveaux  prodiges  ) nouvelles 
X frayeurs.  Les  voitures  que  nous  avions  emme* 
» nées  avec  nous  étaient  k tout  moment  si  agitées. 
X quoiqu'on  pleine  campagne,  qu’on  ne  pouvait, 
» même  eu  les  appuyant  avec  de  grosses  pierres,  les 
» arrêter,  en  une  place.  La  mer  semblait  se  ten« 
X verser  sur  elle*même  et  reculer  comme  chassée 
X du  rivage  par  l’ébranlement  de  la  terre.  Le  ri* 
X vage  en  effet  était  devemi  plus  spacieux,  et  se 
X trouvait  rempli  de  différons  poissons  demeurés  k 
X sec  sur  le.  sable.  A l'opposite,  une  nue  noire  et 
X horrible  , crevée  par  des  feux  qui  s’élancaient 
X en  serpentant,  s’ouvrail,  et  laissait  échapper  de 
X longues  fusées  semblables  k des  éclairs,  mais  qui 
X étaient  beaucoup  plus  grandes.  .....  Presque 
a aussitôt  la  nue' tombe. k terre  et  couvre  les  mers; 
X elle  dérobait  k nos  yeux  l’ile  de  Capri  , qu’elle 
X enveloppait,  et  nous  faisait  perdre  de  vue  le 
X promontoire  de  Misèœ.  Ma  mère  me  conjure , 
X me  presse,  m’ordonne  de  me  seuiver  de  qmlque 
X manière  que  ce  soit  ; elle  me  montre  que  cela 
X est  facile  à mon 'âge  ; et  que  pour  elle,  char- 
X gée  d'années  et  d embonpoint , eüe  ne  le  pou- 
yti-vait  faire',  qdelle  mourraü  contente,  si  elle  n'i^ 
))  tait  point  cause  de  ma  mort.  Je  lui  déclare  qu’il 
X n’y  aurait  point  de  salut  pour  moi  qu’avec  elle; 
X je  lui  prends  la  main  , et  je  la  force  de  m’ae* 
xlQompagner  : elle  le  fait  avec  peine,  et  se  repré* 
X ehe  de>me  retarder.  La  cendre  comm«>çeit  k 
X tomber  sur;  nous  , quoiqu’en  petite  quantité.  Je 
tourne  la  tête  et  j’aperçois  demère  nous  ' tme 
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» épaisse  fumée  qui  nous  suivait,  et  se  répandait 
» sur  la  terre  comme  un  torrent.  Pendant  que  nous 
y>  voyons  encore^  quittons  le  grand  chemin^  dis- je 
» à ma  mère,  de  peur  qu'en  le  suivant^  la  foule 
)>  de  ceux  qui  marchent  sur  nos  pas  ne  nous 
y>  étouffe  dans  les  ténèbres.  A peine  nous  étions- 
)i  nous  écartés,  quelles  augmentèrent  de  telle  sor- 
» te  qu'on  eût  cru  être,  non  pas  dans  une  de  ces 
» nuits  noires  et  sans  lune,  mais  dans  une  cham* 

M bre  où  toutes  les  lumières  auraient  été  éteintes. 

» Vous  n’eussiez  entendu  que  plaintes  de  femmes, 

» que  gémissemens  d’enfans , que  cris  d’hommes. 

M L’un  appelait  son  père,  Pautre  son  fils , l'autre 

sa  femme;  iis  ne  se  reconnaissaient  qu*a  la  voix. 

> Celui-la  déplorait  son  malheur,  celui-ci  le  sort 
» de  ses  proches.  Il  s’en  trouvait  à qui  la  crainte 
» de  la  mort  faisait  invoquer  la  mort  même.  Plu- 
■»  sieurs  imploraient  le  secours  des  dieux  ; d'autres 
» croyaient  qu’il  n’y  en  avait  plus , et  comptaient 
>»  que  celle  nuit  était  la  dernière  et  l’éternelle  nuit, 

)»  dans  laquelle  le  monde  devait  être  enseveli....» 
PUHE  iE  Jeünè  Liv.  VI.  Lett.  XX. 

Titus  vint  au  secours  de  ces  villes , et  s’occupa  .. 
de  leur  sert  avec  la  plus  grande  sollicitude;  il  dé- 
signa ceux  d’entre  les  personnages  consulaires  qui 
auraient  le  soin  de  soulager  la  Campanie,  et  il  af- 
fecta les  biens  de  ceux  qui  avaient  péri  sans  hé- 
ritiers au  rétablissement  des  édifices  ; il  accorda  la 
remise  des  taxes  ; enfin , il  apporta  tous  les  sou- 
lagemens  qu’exigeaient  les  circonstances,  encoura- 
geant personne] leroent  ceux  ^ qui  étaient  dans  le 

■ A ■ ^ 
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désespoir  j el'il  est  ctrtâin  qu’ils  revinreut  construi- 
re près  de  l’emplacement  de  Pompéi  un ^ village  qui 
porta  le  même  nômv  qui  eut  le  même  sort  que 
la  prerarere;  l'an  47lVet  qu’ib -se  bornèrent  à 
enlever  de  la  ville  détruite  tout  ce  qu’ils  y purent 
fouiller' de  plus  pi-écieu^  , comme  on  le' reconnaît 
à l’état  de  dégradation  des  murs  d'un  grand  ûom- 
bre  de  maisons.  - ' ‘ . 

Le  fléau  qui  a détroit  ces  villes,  en ’enrouissaql 
et  recouvrant  de  terre  et  de  cendres  tous  les  trésors 
qni  peuvent  y être  renfermés,  a du  moiris  mis  k 
l’abri  de  la  barbarie  des  hommes  un  très-grand 
nombre  de  productions  des  arts,  la  plupart  d'une 
rare  beautéj  il  nous  a ainsi  inkié  àu* secret  delà 
vie  intérieure  des  Anciens,  et  expliqué  les  classi- 
ques qui  nous  ont' parié  dé  leur- vie  publique. 

Telle  a été  la  déstinée  de  cette  ville  que  nous 
allons  décrire.  Pompéi'  a passé  viilgt  siècles  dans 
les  entrailles  de  la  tèrre ; les  nations  opt  passé  sur 
son  sol;  ses  monumens  sont  restés  débout  et  tous 
ses  ornemens  intacts.  • ‘ ... 

Les  fouilles  de  Pompéi  commencèrent  en  1748. 
Le  hasard  y présida.  Quelques  paysans- travaillant 
à'  une  vigne  près  du'Sarno  ;■  trouvèrent  les  premiers 
objets.  Don  Çarlos devenu  Roi  de  Naple^  sous  le 
nom  de  Charles  Ilf,  Prince' accompli,  et.k  qui  rien 
n’échappait  de  ce  qui  pouvait  conttibuer  k la  gloi- 
rè  et  k la  civilisation  de  son  royaume,  fit  pouriüi- 
vte-avec  ardeur  les  premières  découvertes,  et  se 
rendit" possesseur  du  terrain  ; ensuite,  les  .exoava- 
tioni  ayant  été  poussées  plus  avant,  k environ  un 

48 
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mille  datis  les  terres,  sur  le  ILuc  oriental  du  Vé* 
•uve  on  recueillit  dès  iuscri|jtioas  qui  ' faisaient 
une  mention  expresse  de  J'ompièi. 

^ Cette  ville  est  bâtie  elliptiqûemeot  sur  une  émi- 
neone  qui  doit  avoir  ëté.  formée  a une  , époque 
très^reculée  , piuisqu'elle  est  composée  de  produits 
volcaniques  vomis  par  le  Vésuve  , et  qui  s’est  con- 
sidérablement accrue  par  ritumense  quantité  de  sco< 
ries  dont  il  l’a  recouverte. 

Elle  dominait  une  vaste  plaine  et  s'étendait  jus- 
qu’à la  mer  qui,  en  serpentant,  l'environnait  de 
deux  côtés  , et  formait  vers  l’amphithéâtre  une 
troisième  anfractuosité  qui  se  prolongeait  jusqu’à 
Stahie , où  était  son  port , dans  un  bassin  formé 
par  i’enihoachureiluSamo,  (aujourd’hui  la  P'alle)y 
et  qui  était  commun  à Nola  et  à Nocera.  On  voyait 
vers  la  mer  les  salines  et  le  marais  rapporté  par 
Cohimeila , où  Sipartacus  manqua  de  surprendre 
Gossinius  au  sortir  du  bain,  L’îlot  Revigliano  était 
la  petra  Herculis  de  Pline; 

Les  fortificatioBs  de  Pompéi  étaient  doubles,  ou 
surposées  en  terrasses , de  manière  que  quand  la 
première  était  escaladée,  il  fallait  encore  franchir 
la  seconde,. Cet  usage,  s’est- perpétué  dans  l’Orient . 
Soutenues  à ^intérieur  et  à l’extérieur  par  des  murs, 
en  -grandes  pierres  de  lave  sans  riment,  leur  épais* 
seur  était  de  lA  pieds , la  hauteur  4u.  mur  exté* 
rieur , -de  piedsj=  eSL  celle  du  contre>mur  le  .dé* 
passait  cnixire  d’envurou  huit  pieds.  Quelques-unes 
des  pierres  sont  emaillées  et’ encastrées  l’une 
l’autre,  de  manière  à se  maintenir 'mutueUement, 
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méthode  de  con$irùQ(ion  rjui  apparticut  aui  mu* 
raiHes  pélagiques  ou  oyclopéeunes  , et  qui  fait 
coujeotitrer  que  les  parties  aiasi  b&ties  sont  l’ou* 
vrage  des  'O^ues,  ou  du -moins  des  premières  co- 
lonies étrangères  qui  vinrent  s’établir  dans  la  Cam- 
panie. Les  deux  remparts  étaient  crénelés  {pinacu^ 
la(i)^  et  présentaient  l’apparence  d’une  double  en-' 
ceinte  de  bastions.  Ces  murs  sont  dans  un  désordre 
que  Ton  ne  peut'  ailtribuer  aux  trembl^ens  de 
terre  senleinent,‘inais  q,ui  paraît  ..indiquer  qu’elles 
ont  été  plus  d’une  fois  attaquées  et  démantelées. 
Les  tours,  qui 'servaient  en  même>te«ips -de  po- 
ternes, sont  d’une  constmction ' moins  ancienne. 
Elles  étaient  déjà  èiitieremeut  découvertes  en  181i. 

Les  murailles  étaieut  couvertes  d’aMcbes  faites 
au  pinceau.  Une  des  plus  remarquables  annonçait; 
Combat  et  chasse  pour  le  5 r/ea  nones  d' Avril; 
les  mâts  seront  dressés , ou,  les  voiles  seront  ten- 
dues ; c’est  à-dire  l’amphithéâtre  sera  couvert.  . 

PVGSA,  MALA.  V.  WON.  APRILv  

PVGNA.  . . . Â droite  , ou  lisait  ; olad.  paK.  xxx. 
CASELLtvM. . . ; . Caseüius  donnera  Sfl-paites  de 
gladiateurs.  , ' 

'Il  y avait  à Pompéi  huit  portes  priupipalès,' cel- 
les d’Herculauum,  du  Vésuve,  de  Copoue,  de  Nola 
ou  d’Isis,  du  Samo,  de  Nocera , de  Stabië  et  de 
la  marine.  Celle ’d’Hercalanum,' par  où  l’on  entre  à 
Pompéi,  est  d'une  eonstroction  très-simple  et  d’unis 
époque  bien  postérieure  aux  remparts*,  elle  se  fer- 
mait au  moyen  d’ime  herse  ou  sarràsine,  comme 
dans  l’Orient,  et  présente  3 ouvertures  , celle  du 
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milieu,  où  passe  la  voie  dotniiienne,  qui  a 14  pieds 
de  large  , et  pouvait  eu  avoir  20  de  hauteur.  La 
plus  auctenne  de  ces  portes  est  celle  d’Isis,  ainsi 
appelép,  parce  qu’on  y voyait  sculptée  au-dessus 
la. tête  de  cette  déesse  à longue  cheveluiy,  et  l'ins- 
cription osqüe  ou  sarauite  : . . • 


. C.  PVPIRIIS.  C.  . . 

MED.  TVT.  AAMANAPHPHEU 
- J . ISIBV.  PaVPHATTER  . - 

' * - » V . • • 

! 4 ' * 

C’est  à-dire  : Le  Meddis  Tulfcus  ( premier  ma- 
gistrat chez  les  0->(\nes  )-.C.  Popidius  fils  de  Ca- 
Jus,  grand  prêtre  d'Ists.a  fiait  construire  celte  por- 
te.— On  trouva  près'de  cette  porte  des  ossemens 
avec  trois  colliers  et  deux  pendans  d’oreilles  à deux 
perles,  en  or;  un  .amas  de  monnaies,  deux  peti- 
tes patères  dans  un  mortier  , une  tasse  , nti  vase 
et  une  cuillère  à pot,  le  tout  en  argent enfin  , 
une  bourse  remplie  de  monnaies  de  bronze. 

Deux  voies  romaines  partageaient  Pompéi  , la 
Popidienne  qui  portait  à Nola,  et, la  Domitienne 
qui  passait  par  Herculanum  et  Oplonti  (T’erre  del' 
V Annunziata) , traversait  Pompéi,  sortait  pa;'  la 
porte  d’Isis , et  .menait  à Nocera  et  à Salerne. 

Les  routes  publiques  -peuvent  à juste  titre  être 
rangées  parmi  les  plus  beaqx  monumens  que  nous 
ont  laissés  les.  Romains.  De  nombreux  travaux  et 
des  sommes  immenses  étaient  consacrés  à les  semer 
du  pied  du  Capitole. jusqu’aux  dernières  limites  du 
inonde  connu  ; plusieurs  même  ont  survécu  aux 
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empires  dont  eiles’étjaient  pour  ainsi  dire  les  art^ 
res.  ludispensabJes  à la  s^uunté  de  Rame,  leur  con-  , 
struction.  u’attirait.pas  seulement  l’aiteotioa  de  ses 
plus  grands  .-hommes , mais,  leur  entretien  devenait 
encore  l’objet  de  leur  sollicitude.  Personne  .n’éuit  ' 
exempté  de  cet  ofiice  , et  déjh  au  faite. du  pouvoir, 
Auguste,  tint  b.  honneur  d'exereer  cette  snrinteo^ 
dance.-  Cm  routes  étaient  ■ formées  de  trojs  cou* 
ches  , dont  la  dernière  était  eu  pierres  plates  de 
figures  irrégulières.,  jointes  entre  elles  d’une  ma* 
uière  si  solide,  que  malgré  les  siècles  .qui  se -sont 
écoulés,  il  u’esf  pas  rare  d’en  retrouver  encore ’de 
longues  traces  intactes.  ' . 

-Toutes  les  rues  de  la  ville  sont  irrégulièrement 
pavées  eu  lave,  ou  pierre  du  Vésuve;  elles  avaient 
des  trottoirs  , margints , et  1a  partie  du  milieu  , 
aggeVy  disposée  eu  chaussée  pour  r.écouleinent  des 
eaux,  avait  environ  13  piedsj  les  trottoirs  elevéa 
de  10  pouces  en  avaient  de  2 è k,. 

Il  est  fort  peu  de  rues  dans  Pornpéi  qui  ne  soient 
«-nées  de  fontaines  ; elles  étaient  alimeuiéea  par 
des  canaux  en  maçonnerie  qui  apportant  l'eau  de& 
pointa  les  plus>  éloignés  de  la  ville,  ja  distribuaient 
dans  les  rues,  daus  les  édifices  publics  et  dans  les 
maisons  particulières,  au  moyeq  de  couduits.'eu 
plomb.  Ces  fontaines  consistent  la  plupart  eu  un 
bassin  carr^,  dans  lequel  l’eau  tombait  par  un  pe- 
ut canal  qui  tràvermit.une  énorme  pierre  'placée 
au-dessui. 

'Ou  voit  fréquemment  daus  Pompéi  des  bouti-> 
ques,  ou  tavernes,  auxquelles  ou  a dotmé  le, nom 
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de  thermopoles  , et  où  l’on  vendait  des  |)<^jssoiis 
chaudes.  On  y. voit , comme  dans  la  tuverna  di 
F’ortunata  , uu  petit  massil'  de  pierre,  eLdans  le 
fond,, une  pierre  un  peu  plus  haute  pour  le  bra- 
sier.  Ce  brasier  et  le  massif  sont  revêtus  en  mar- 
bre 5 les  lasses  et  les  verres  y étaieut  rangés  en 
ordre,  et  formaient  ainsi  une  décoration  comme  sur 
le  comptoir  de  nos  marchands  de  liqueurs,  (^Acqua-^ 
S' iVar/).  Plusieurs  de  ces  boissous  étaient  prises  com- 
me digestifs,  d’autres  comme  irrilans , et  Plaute 
avait  raisou  de  traiter  d'ivrugnes  ceuTt  qui  fréquen- 
taient ces  maisons.'  Sur  le  massif  de  la  plupart  de 
ces  boutiques,  ou  thermopoles,  on  remarque  l’em- 
preinte des  tasses  dont  la  liqueur  a. sali  le  marbre,  ce 
qui  fait  supposer  qu’on  la  composait  avec  du  miel. 

On  Croit  communément  que  le  genré  de  com- 
merce qui  se  faisait  dans  quelques  maisons  était 
désigné  par  des  figures  qui  sout  peintes  ou  scul- 
ptées sur  le  mur  extérieur.  C’est  ce  qui  jfait  pren- 
dre pour  une  pharmacie  la  boutique  où  l’on  a trou- 
vé une  peinture  représentant  un  serpent  dévorant 
une  pomme  de  pin  , car  le  serpeul  était  l’emblè- 
me de  la  prudence  et  de  la  vie,  et  la  pomme  de 
pin  était  consacrée  à Bacchus.  et  à Esculape.  Au 
reste,  le  serpent  pour  les  Anciens  était  une  image 
de  bon  augure^  aussi  en  trouve-t-on  un  grand  nom- 
bre peints  sur  les  murs.  Un  bœuf  était  peint  au-des- 
sus de  l’étal  d’uu  boucher,  un  Bacchus  pressant  une 
grappe  de  raisin  dans  ses  mains,  et  un  groupe  de 
vendangeurs,  sur  le  cellier  d’un  marchand  de  vioj 
une  chèvre  , sur  le  mur  de  l’étable  d’un  laitier 
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ei  U]ys«e  repoussant'  les  perfides  breuvages  que  lui 
offre-Circé',  sur  celui  d’un  tkerniopole.  ... 

La  vie  des.  Anciens  était  surtq^ut  extérieure  et 
publique  j à l’exception-  de'la'.puit  et  de  leur’prin- 
cipal  repas  qu'ils  faisaient  sur  le  soir,  ils  passaient 
presque  toute  la  journée  au  Forum,' sous  les  por- 
tiques, .'dans  les  palestres,' au  gymnase  et  au  bain. 
Ualrium  même  du  logis  était  une  espece  de  Forum 
intérieur,  ou  ils  recevaient  leurs  hôtes,  leurs  clienS) 
leurs  amir,  et  dans  lequel  ils  coulinuaienl^de  vi-  . 
vre  a l’air..  ■ . 

. Les  maisons.de  Pompéi  sont  presque  toutes  cons- 
truites sur  le  même  dessin,  Uue  ou  plusieurs  en-* 
trées  , et  quelquefois  des  vestibules  et.  des  bouti- 
ques en  forment  la  façade.  Les  murs,  extérieurs 
sont- recouverts  d’un  stuc  dur  et  brillant,  .souvent 
peint  de  vives  couleurs.  La  plupart  n’ avaient"  que, 
deux  étages’j' celle  de  Diomède  en  avait  trois  ; ce 
qui  n’est  pas  très-rare.  L’étage  supérieur  avait  de 
petites  fenêtres  et  terminait  -par  un  toit  avec  -d'au-» 
très  chambres  (cœnaeulà)^  ou  par  une  terrasse  {pef- 
gula]  ornée  souvent  de  vignes  et  d’berbCs  grimpan- 
tes, qui  y ibrmaieut'un  berceau  de  verdure.  . - 
Ces  maisons  -contenaient 'un  appactemeol  pour 
les  hommes  {andronitis)^  avec  uue  cour  presque 
toujours  découverte-  au  milieu  [atrium^  cavwdiftm') 
d^un  usage  primitif  en  Italie.  Vilruve  distingue  cinq 
espèces  de  cavœdia  ou  d'atrià , savoir  lé  tuscani- 
cumu  le  tetrastÿlum^  le  corinthium^  \e  displuvia^ 
tum. , et  le  testudinâtum.  . 

L'atrium  tuscanicum  ou  toscan , était  celui  dooit 
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)a  toiture  iDciicée  de  tous  les  côtés  vers  le  centre  de 
la  cour  était  souteoue  seulemeut  par  k poutres  se 
croisant, à angles  droits , le  milieu  restait  ouvert, 
et  se  oonümait  compluvium,  r Au-deésoui  était  une 
espèée  de  petit  ^siti  carré  qui  recevait  les  e«ui  ver- 
sées  par  les  pentes  des  toits^  on  l'appelait  impluvium. 

L'atrium  tetrastyîum  était' presque  semblable  au 
toscan  , la  seule  différence' consistait  dans  les  cor 
lonnes  ou  piliers  placés  aux  angles  de  V impluvium^ 
qui  servaient  "k  souteüir  la  toiture  ,et  bi  soulager  la 
portée  des  poutres  au  point  ob  elles  se  croisaieut. 

' L'atrium  corinthium  ne  différait  du  tétrastyle  que 
par  le  norabte  des  colounes  qui  soutenaient  le  toit, 
et  par  la  grandeur  de  V impluvium . On  s’en  servait 
pour  les  grandes  habilatioiu.  . ' 

, L'atrium  displuviaium  avait  les  toits  .inclinés  de 
manière  è déverser  les  eaux  au^ebors  de  la  mai- 
son , au  -lieu  de  les  couduire  dans  V impluvium. 

L'atrium  testudinalum  était  celui  où  le  toit,  ne 
laissait  point  dè  compluvium  ^ ou  espace  a décou- 
vert. On  ne  remployait  que  dans,  les  endroits  de 
médiocre  étendue.  - 

' L’autre  appattemetu,  qui  était  affecté  aux  fem- 
mes  {jgyn«conitii)j  douuâit  sur  le  ptrdin,  comme 
en  Orieot;  il  avait  des  portique»  formés  de  colon- 
nes (penstji'iiunr),  distinctif  de  l’architecture  grecque. 

Les  petites  chambres  du  second  étage,  et  quel- 
quefois d autres  au-dessus  [canacula)^  servaient  or- 
dinairement de  magasins  ou  de  dépenses  pour  les 
provisions  , et  quand  elles  étaient  séparées  de  la 
maison,  le  propriétaire  les  louait.  Au]ourd’hui  il 
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n’en  re»t^  (]4ie  ]es  pFeiniêii.gradins.  qui  supportaient 
les  autres  en  bois.  ■ ; 

Les  liabilaHons  n’ont  point  l’air  de  grandeur  des 
^ monuraens  publics ^ mt^is  l^eTtfréirje  petitesse  et  in- 
commudité  des  pièces  dépead  surtout  du  grand 
noTsbre  qu’il  en,  fallait  pour  les  diflerens  usages 
auxquels  elles  étaient  destinées^  Malgré  cela,  elles 
montrent  toutes  cette  double  vie  publique 'et  pri- 
vée des  Anciens..  . „ . . 

La  partie  publique , se  composait  du  vestibu- 
le [prothyTum)  et  de  V atrium.  ^ qui  renfermait  dans 
un  ordre  presque  toujours  pareil  le  cavcediurri  (cour), 
le  tallinu/ft  (salle  d’audience,  ou  étaient  admis  les 
cliens),  et  de  chaque  côté,  (alce)  deux  petites  salles 
ouvertes,  où  l’on 'attendait  ; et  dans  un  coin  de 
Y atrium  ^ un  petit- temple  (lararium)  ■ Entre' les 
alce  et  le  tablinum  était  le.  corridor  (^fauces)  qui 
menait  à l’appariement  de<t  femmes. 

La  partie  privée  qui  donnait  sur  un  jardin  de 
fleurs  aveenme  fontaine  et  un  réservoir,  contenait 
les  chambres  à coucher  pour  les  femmes  [cubicula), 
d’autres  avec  une  alcôve  {tfto/ami),  pour, le  maître 
de  la  maison  , ses  fîll<s'eL  ses  afiranchies  j la  salle 
a manger  [ tricUniumy.,  les  salles  {ceci).)  le  cabinet 
d’étude  [ bibliotheca)  ^ la  galerie  des  tableaux  sur 
bois  {pinacoiheca).)  \e  salon  {exedra)  suivi  du  tri. 
clinium  pour  les  repas  d hiver , et  de  la  cuisine 
avec  ses  dépendances .(  cn/mn  ) ^ sur  un  côté  plus 
reculé  , les  bains  {nymphceuni))  et  derrière  le  gy- 
nécée , un  autre  jardin  plus  vaste  et  un  bos- 
quet' {xystus  ou  viridarium]  , qui  était  environné 
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d'autres  portiques,  et  d'autres' salifs  pour  les  sou- 
pers d’élc  , pour  le  chant , et  pour  la  dan^e. 

Des  esclaves  gardaient  les  appartemens  et  habi- 
taient dans  les  petites  chatnbtes  contiguës  , pour 
être  aux  ordres  de  leurs  maîtres. 

Les  peintures  et  les  mosa'iqnes  <[ui  décoraient 
ces  chambres  étaient  souvent,  allusives  a l’usage 
auquel  On  les  destinait.  L’archileiHure  même- et  les 
colonnes  brillaient  de  vives  couleurs  dans  les. édi- 
fices patticulièrs  comme  dans  les  publics.  Ils  étaient 
tous  également  couverts  ou  de  décorations,  d’un 
style  fantasque  , ou  oriént^il  ,,  introduit  par  Mar- 
cus Ludivs ou  parfois  de  gracieuses  peintures,  qui 
conservaient  le 'goût  et  le  style  des  plus  belles  éco- 
les de  la  Grèce  et  de  l’Ilalie.  • 

’ Les  habitations. même  des  personnes  du  bas  peu- 
ple, les  boutiques,  les  lieux  ignobles, sont  également 
ornés  de  mosaïques  et  de  peintures,  ce  qui  donne  à 
Pômpéi  non  seulement  l’aspect  d’une  ville  toute  pein- 
te, mais  encore  un  air  de  noblesse  et  de  grandeur. 

11  est  certain  qo’il  y régnait  une  certaine  aisance 
dans  la  classe  la  plus  infime  du  peuple,  et  que  ce 
que  nous  appelons  misère  et  indigence  était  abso- 
lument inconnu  à Pompéi.  Il  n’en  pouvait  pas  être 
autrement  si  l’on  réfléchit  que  la  Campanie  appe- 
lée terre  heureuse  par  les  Anciens,,  était  couverte 
de  fertiles  campagnes  et  de  vignobles  , qui  fécon- 
dés par  les  matières  volcaniques  dont  est  semé  le 
sol,  croissaient  en  abondance  et  donnaient  un  vin 
exquis.  Pompéi  au  pied  du  Vésuve,  par  la  proxi- 
mité de  la  mer  et  la  situation  de  son  port  devait 
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fiire.  naturelIemeiU  l’emreifôt  de  ces  vins.  Il  n’est 
donc  pas  étonnant  <}u€  des  propriétaires  riches!  ou 
des  marchands,  se' soient  occupés  de  ce  commerce 
d’une  manière  à y acquérir  d’îmmenseS  richesses,  et 
à procurer  de  Paisanœ  à ceux  qui  .travaillaient  à 
leurs  intérêts  ; et  que  par  suite  de  cette  opulence, , 
ils  se  soient  doonés  chez  eux  toutes  les  jouissances 
du  luxe.  Ceci  nous  explique  et  la  multiplicité  ,et  la  ■ 
nature  des  ornemens  que  nous  trouvons  dans  la  plu- 
part des  maisons  de  Pompéi.  La  quantité  prodi- 
gieuse d'amphores  qu'on  y voit,' nous  expUq-ùe  le 
riche  commerce  d'une  deorée  si  abondaote.  qui  of- 
ire  tant  de  ressources  et  de  bénéfices  entre  les  mains 
de  celui  qui  sait  les  mettre  à profit,  pour  pouvoir 
vivre  dans  le  faste:  , 

Outre  le  trafic  des  vins  , Pompéi  commerçait 
encore  eh  blé  , en  huile , en  farine,  en  saumure , 
en  fruits  et  légumes  secs,  au  rapport  des  auteurs 
anciens  et  de  Caton  lui^même,  qui  vante  les  habi- 
les meuniers  de  celte  ville,  et  l'extrême  douceur> 
de  ses.  ognons.  Ses  relations  avec  l'Egypté, 
elle  avait'  adopté  le  ' culte  d’Isis  , cette  divinité 
pélagique  qui  fut  accueillie  dans  tous  les  ports 
de  l’Italie , qu’elle  enrichit , lui  inspira  le  ' goût 
et  l'amour  des  sciences  et  des  arts.  Alexandrie , 
sous  les  Piolénaées était  devenue  Pasile  des  ar- 
tistes les  plus  distingués  de  la  Grèce.  C’était  l’é- 
cple  qui  devait  .par  le  commerce  propager  la  con- 
naissance'du  beau  idéal  chez  ..toutes  les  nations  de 
Uivterre.  Les  chefs-d’œuvre  en  bronze  et  en  mar- 
bre trouvés  . à Hercnlanuj^  ; la  grande  mosaïque 
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de  Pojnpéi  etc.  sont  des  monumerii  de  nationalité 
et  non  pas  de  spoliattbn  comme  ceux  de  Rome.  A 
l’élégance  du  travail  des  ustensiles  qu’on  décou- 
rre tous  les  jours  5 Pompéi  il  est  à présumer  en- 
core qne  des  artistes  grecs  s’y  étaient  établis,  car 
enx  seuls  pouvaient  prendre  à tâche  de  donner  aux 
objets’ qu’ils  avaient  dans  les  mains,  tous  les  enjo- 
livemens  qui , selon  nous,  n’auraient  dû  orner  que 
le  meuble  le  plus  élégant.  La  ciselure  qui  décore 
nn  grand  nombre  d’ustensiies  est  remarquable  par 
son  fini  , c’est-a-dire  par  ce  sentiment  de  délica- 
tesse qui  n’était  point  conforme  au  caractère  samni- 
tique  des  Pompéiens  ; ce  raffinement  de  l'art,  dé- 
pourvu de  toute  affectation , peut  nous  faire  juger 
de  l’immense  distance  qui  sépare  encore  les  ouvriers 
de  nos  jours  des  artistes  de  ce  temps,  et  de  la  per- 
fection avec  laquelle  ces  derniers  exécutaient  les 
objets  le  plus  communs.  '■  • ' 

’ïl  est  singulier  qu’on  n’ait  trouvé  que  très-ra- 
rement a Pompéi  des  écuries  pour  les  animaux  et 
des  remises  pour  les  chars’ et  voitures.  Peut-être 
y avait-il  des  écuries  publiques  dans  les  faubourgs, 
Les  cheminées  sont  également  rares,  car  k l’excep- 
tion des  fours,  où  elles  sont  formées  par  trois  tu- 
bes, on  n’en. connaît  pas  quatre  dans  toute  la  ville. 

On  ne  doit  point  attribuer  aux  dégâts  du  Vé- 
suve, ou  aux  rayages  du  temps,  les. détériorations 
que  l’on  observe  dans  l’architecluire  ou  dans  la  dé- 
coration des  édifices.- Pompéi  était,  dans  l’inter- 
valle de  16  ans  qui  passèrent  depuis  le  tremblement 
de  terre  de  l’an  63  k l’an  79,  eu  un  état  de  recons- 


truclion  ou  de  restauration  générale.  La  Rue  des 
looibeaux,  le  Forum  avec  ses  portiques,  les  Temples 
él  les  monumens  publics,  le  petit  théâtre  et  la  plu  > 
part  des  habitations  avaient  aboli  l’architectore  pri- 
mitive pour  en  adopter  une  autre  plus  riche  et  plus  ' 
élégante,  qui  rappelait  les  beaux-arts  de  la  Grèce 
et  de  Rome. 

C’était  un  usage  général  à Pompéi  d'écrire  au 
pinceau  sur  lés  murs  des  boutiques  et  des  habita- 
tions les  noms  des  magistrats  dont  on  implorait  la 
protection.  Aussi  dans  la  plupart  de  leurs  inscrip- 
tions trouve-t-on  une  dédicace  à un  personnage,  et 

ces  mots Rogat  ut  fa\>eat....^ne  afin  qu’il  lui 

soit  favorable. 

La  belle  maison  de  Julîa  Félix , découverte  en 
1765,  a été  rechargée  de  décombres  j elle  méri- 
tait cependant  d'être  conservée  au  jour  h cause  de 
son  étendue  et  de  sa  richesse.  Sa  forme  était  car- 
rée, et  son  vestibule  avait  un  bel  ordre  de  pilas- 
tres avec  les  chapitanx  d’ordre  corinthien.  De  gro- 
tesques figures  en  décoraient  l’entrée,  et  on  voyait 
dans  les  niches  latérales  quelques  statues  de  mar- 
bre et  de  terre  cuite  : un  Hercule  couronné  de  chê- 
ne j un  roi  barbare  avec  la  chlamyde  : une  autre 
figure  avec  la  prétexte  et  la  bulle  d’or  sur  la  poi- 
trine, et  des  tablettes  pugillaires  h la  main;  et  d'au- 
tres encore  dans  diverses  attitudes.  Comme  elles 
étaient  vides  en-dedans,  et  qu’elles  avaient  une 
anse  derrière  le  dos  , il  n’y  a aucun  doute  qu’el- 
les ne  dussent  servir  de  vases.  On  découvrit  en- 
suite plusieurs  salles  pour  les  bains  chauds  et  froids, 
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des  conclaves , et  un  petit  temple  (sacrarium)  peut* 
être  dédié  11  Isis,  à en  juger  par  les  peintures  de 
cette  déesse , d'Anubis , d’Osiris  et  d’Harpocrate. 
Ce  monument  que  l’on  voit  présentement  au  Mu- 
sée Rojal  contenait  le  fameux  trépied  en  bronze 
soutenu  par  trois  Faunes  obscènes,  et  une  petite 
table  en  marbre  blanc  sur  laquelle  on  trouva  en- 
tre autres  amulettes  une  demi-lune  en  argent  avec 
deux  trous  pour  y passer  un  cordon,  un  Harpo- 
çrate  du  même  métal,  une  bouclé  d’or  à laquelle 
pendait  un  RI  d’or  qui  soutenait  à l’extrémité  une 
petite  plaque  du  même  métal  fermé  par  une  autre 
boucle  j uue  petite  statue  de  Priape  tout  nn,  avec 
le  doigt  sur  la  bouche,  ouvrage  d’un  travail  très- 
parfaitj  enfin  un  grand  nombre  de  petites  statues 
votives  en  terre  cuite  et  en  ivoire. 

Remarquable  est  l’inscription  suivante  au  pinceau 
trouvée  en  1756)  sur  le  mur  d’un  édifice  qui  ap- 
partenait.à cette  même  Julia  FeliiOf  près  de  l’am- 
phithéâtre, et  qui  fut  aussi  recouvert. 

I».  FRAEUls.  IVÏ-UE.  SP.  F.  FCUCIS. 
1.0CAHTVR, 

5ALWEVM.  VENERIVM.  ET.  BOHGEItTVM. 
taeerhae.  PEHGVLAE. 

COEBACVLA.  EX.  IPIBVS.  AVG.  PRIMIS. 

1».  IDVS.  AVG.  8EXTAS.  ABBOS.  COBTJBVOS, 
QVIMQVE. 

S.  Q.  D.  l,  E.  B.  C, 

Julia  Félix  ^Jille  de  Spurius^  offre  à bail^  du 
1 au  VI  des  ides  cTaoiU , la  partie  siditante  de 
ses  biens  : un  appartement  de  bainSj  un  vénériumj 
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et  900  boutiques,  avec  loges  découvertes^  et  apparie* 
mens  au  dernier  étage  pour  cinq  années  conséaUives» 

Ce  programme  terminait  par  la  formule  ordinaire 
qu’on  trouve  dans  le  Digeste:  S.  Q.  D.  L>  £•  N.  C. 
si  quis  domi  lenociniurn  exercent  non  conducito; 
savoir  : si  on  établit  dans  cette  maison  un  lieu  de 
prostitution  le  bail  sera  résilié. 

' Cette  inscription  , une  des  plus  singulières  que 
l’on  connaisse , nous  donne  encore  une  idée  de  la 
richesse  de  quelques  propriétaires  de  Pompéi , et 
de  l’étendue  de  ses  relations  et  de  son  commerce. 

Les  maisons  de  Pompéi  ne  sont  pas  numérotées 
comme  les  nôtres  ^ cet  usage  n'avait  pas  encore 
été  introduit  ; mais  à l’entrée  de  chaque  maison 
on  lisait  le  nom  du  maître  ou  du  locataire.  Non 
seulement  les  habitations  sont  indiquées  de  cette 
manière,  mais  encore  tous  les  édifices  publics;  et 
dans  le  postscenium  du  théâtre  on  avait  même  ré* 
gistré  en  lettres  rouges  les  noms  des  acteurs , des 
éditeurs  de  pièces  tragiques,  et  des  entrepreneurs. 
Quand  ils  voulaient  indiquer  la  demeure  de  l’é- 
dile y du  duumvir , du  protecteur  ou  du  maître 
de  la  colonie , celle  du  simple  citoyen  , on  écri- 
vait sur  le  mur  son  nom  au  nominatif:  p.  e.  : 
c.  .1.  pRtscvs  II.  via.  {Caius  Julius  Priscus 
cN.  HiLARivs  SABiHYS  Duumvir) 

FORT  vu ATA 

1.  U.  Via.  1.  D.  AEQVANVS  (JuUus  Aequanus 

Duumvir  de  Justice) 

De  Samnites  qu’ils  • étaient  , en  devenant  Ro* 
mains,  les  Pompéiens  durent  adopter  leurs  usages, 
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sartoat  celui  du  patronage  et  de  la  clienlelle.  Le 
client , en  écrivant  le  nom  de  son  patron,  dut  le 
faire  suivre  de  la  formule  ordinaire.  L’artisan  im- 
plora la  protection  de  l’édile  ou  du  magistral;  et 
non  content  de  couvrir  de  ces  adulations  les  murs 
de  leurs  habitations , ils  les  répétaient  encore  sur 
les  édifices  publics. 

£d  voici  quelques-unes  : . 

P06TVMIVM  PROB.  AED.  PHOTINVS  BOG. 

» PER  TVMHVM. 

' Photinus  vendeur  de  thon  prie  t Edile  Poslu~ 
mius  Probus. 

MARCELEINVM  AEDIE.  LIGNARl  ET  PEOSTRARI 
R0GA9T  VT  FAVEAT. 

Les  charpentiers  et  les  charretiers  se  recomman- 
dent à la  faveur  de  VE  dite  Marcellin. 

M.  CERRINIVM  AED.  SALIHENSES  ROG. 

Les  employés  aux  salines  se  recommandent  à 
l’Edile  M.  Cerriniut. 

A.  VETTIVM.  AED.  SACCARl  ROG. 

Les  portefaix  se  recommandent  à l’Edile  A. 
Vettius. 

■ ■ • C.  CVSPIVM  PAHSAM  AED.  AVRIFICES 

VmVERSI  ROG. 

Tous  les  orfèvres  comptent  sur  la  protection  de 
L Edile  Caius  Cuspius  Pansa. 

Sur  les  murs  d’un  Sphœristerium , qui  était  un 
endroit  où  l’on  s’exercait  ù la  paume,  un  lisait  : 

A.  VETTIVM  FIRMVM 
AED,  O.  V.  F.  D.  R.  P.  O.  V.  F. 
PILiCREPl  FACITE, 
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Jouturs  à la  paume  faites  des  vœux  pour  l E- 
dite  A.  V etlius  Firmus,  homme  digne  de  la  ré- 
publique , recommandez-vous  à lui  ( cette  dernière 
formule  est  répétée'). 

£t  sur  les  murs  d’un  V énérium  qui  était  un  lieu 
consacré  aux  plaisirs  des  sens  : 

PÀSQVIVM  D.  I.  D.  V'ENEREl  ROGSriT 

Les  Vénéréi  se  recommandent  à Pasquius  Duum- 
vir  de  justice. 

Voici  la  manière  dont  on  aononçait  les  spectacles. 

H.  POPIDl  RVri  FAM.  GLAD.  IV.  K.  MOV.  POMFEllS 
VEMATIO  ET  XII.  KAL.  MAI.  MA  LA  ET  VELA  ERVMT 
O.  PEOCVRATOR.  FELICITAS 

La  troupe  de  gladiateurs  de  N.  Pdpidius  Rufus 
combattra  le  4 des  calendes  de  novembre  à Pom~ 
péi  contre  les  bêtes  féroces  , et  le  t2  des  calendes' 
de  mai  V amphithéâtre  sera  couvert.  Félicité  au 
très-bon  surintendant. 

On  lisait  sur  un  des  murs  de  la  Basilique  : 

M.  FESTI  AMPLIATI 

FAMILIA  GLAOIATORIA  PVGMA  ITëRVM  PVGMA 
XVI.  K.  IVN.  VENAT.  VELA 

La  troupe  de  gladiateurs  de  N,  Festus  Amplia- 
tus  combattra  à outrance  le  16  des  calendes  de 
juin;  il  y aura  une  chasse  et  l’on  dressera  les  voiles. 

Quelques-unes  avaient  pour  but  d’empêcher  les 
dégradations,  en  vouant  k la  vengeance  des  dieux 
celui  qui  se  les  permettrait.  Les  douze  grandes  di- 
vinités ( Rue  des  douze  grands  dieux  ) sont  re> 
préseulées  au-dessus  du  mur  \ c’était  pour  avertir 
les  passans  de  respecter  cc  lieu.  On  lit  ce  sujet: 
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Diiodecim,  deos  ^ et  Diunam  ^ et  Jovent 
Optimum,  maximum  J habeat  iratos, 

Çuisquis  hic  minxerit  aut  cacaverU. 

El  au-dessous  sont  les  serpens  ordinaires;  (voye* 
Persée  Sat.  1 ). 

Pinge  duos  angues’,  pueri^  sucer  est  locus  : 
Extra  meite. 

Sur  le  mur  d’une  salle  d’escrime,  ou  s’exeiçaieni 
les  gladiateurs  , près  du  Forum  , on  avait  peint 
grossièrement  deux  gladiateurs  combattant  à outran- 
ce. L’un  d’eux  est  vaincu.  Le  juge  du  camp,  ou 
lanista , s’avance  sans  armes,  l’arrôle,  et  lui  pré- 
sente une  baguette,  récompense  de  son  adresse.  Au 
pied  du  tableau  on  lisait  en  idiome  populaire  : 
yibiat  Venere  Ponipeiiana  iratam  qui  hoc 

( laeserit. 

Que  celui  qui  effacera  cette  peinture  puisse  s at- 
tirer le  courroux  de  la  V e’nus  pompéienne. 

Celte  peinture  nous  rappelle  un  passage  d Hora- 
ce qui  trouve  à propos  sa  place  ici  : 

Contento  poplité  mîror 

Praclia , rubrica  picta  aut  carbone',  velut  si 
Re  vera  pugnent , feriant  vitentque  moventes 
Arma  viri. 

: Dans  la  rue,  en  passant,  quelquefois  je  ni  amuse 

A regarder  l’enseigne,  où  l’on  a charbonne 

De  deux  gladiateurs  le  combat  acharné. 

Trad.  de  Daru. 

Eiifîn  nous  terminerons  cet  aperçu  par  indiquer 
la  manière  dout  se  trouve  disposé  le  terrain  qui 


- 583  - 

cous  cache  Pompéi  et  les  différentes  couches  qui 
le  composent  à près  de  dix-neuf  pieds. 

Sur  l’ancien  sol  se  trouye  enyiron  dii  pouces 
d’une  cendre  noire  irès-fîne.  Au-dessus,  une  cou- 
-che  de  sept  pieds  de  débris  de  pierres  ponces  brû- 
lées {lapiUi);  une  troisième  de  cendres  qui  peut 
avoir  deux  pouces,  une  de  lapilli  de  même  épais- 
seur, puis  revient  la  cendre' à vingt  pouces,  et  les 
lapilli  à quinze  j enfin  la  dernière  couche  de  tien - 
dres  peut  avoir  quatre  pieds.  Le  tout  est  recou- 
vert par  une  couche  de  terre  végétale  de  même 
épaisseur.  Cette  terre  u’est  autre  que  de  la  cendre 
décomposée  par  Pair  et  rendue  à la  végétation. — De 
cette  disposition  on  peut  conclure  que  ce  ne  fut  ni 
un  torrent  de  feu,  ni  un  torrent  d’eau  qui  ensevelit 
exclusivement  cette  malheureuse  ville  , mais  une 
pluie  de  matières  volcaniques  mêlées  de  feu  et  d’eau. 

Le  plan  de  la  ville  présente  toutes  les  excava- 
tions faites  jusqu’à  ce  jour.  On  y peut  voir  tout 
ce  qui  reste  encore  à faire  pour  conduire  à fin 
cette  grande  entreprise.  Plus  d’un  quart  de  la  ville 
est  déblayé.  La  partie  découverte  renferme  les  mo- 
numens  suivans  dans  leur  ordre  chronologique. 

1748.  On  commença  à découvrir  V Amphithéâtre. 

.1763  - 1780.  De  la  porte  à'Herculamm  jusqu’à 
la  première  fontaine. 

1764  - 1796.  Théâtres  - Temple  dlsis. 

1811  • 1814.  Maisons  de  Pansa  et  de  Salluste. 

1813  - 1822.  Le  Forum  civil , en  partie. 

1814  - 1816.  Tout  l'Amphithéâtre. 

1815  • 1817,  Rue  des  Marchands. 
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1818  - 1824.  Chalcidujue  - E cole  de  f^erna.  Fo- 
rum civil  - Temples  de  Mercure  , de  Vénus  , de 
Jupiter  - Panthéon-'^,  maisons  a droite  de  la  rue 
des  Marchands^  dev.  s.  A.  b.  le  g.  d.  de  Russie. 

1819.  2.  Maisons  derrière  le  T.  de  Jupiter. 

1820.  Une  mais,  du  vico  slorto  der.  le  Forum. 

1822.  Une  boutique  h l’entrée  du  Panthéon  Une 

habitation  de  la  ruelle  derrière  le  Chulcidique^  de- 
vant S.  M.  le  Roi  de  Prusse. 

1823  - Une  boutique  près  du  Forum  , devant 
s.  A.  R.  le  Prince  de  Salerue. 

1824  - Une  boutique  à l’entrée  des  Thermes  , 
devant  LL.  MM.  les  Rois  de  Suède  et  d'iloliaude  - 
Une  mais.  v.  à.  v.  du  T.  de  la  Fortune ^ dev.  s.  a. 
1 Archiduchesse  de  Parme  - Deux  bouliq.  eu  face 
des  Thermes,  dev.  s.  A.  r.  la  Priace^se  de  Salerue. 

1825.  F ullonica  - Maison  du  Poète  tragique^  et 
du  Navire. 

1826.  Rue  de  Mercure  et  grande yènfa/ne- Cham- 
bre souterraine  dans  la  ruelle  derrière  lei^ornm, 
et  un  appartement  de  la  Maison  de  la  fontaine^ 
dev.  LL.  MM.  le  Roi  et  la  Reine  des  Deux  Si- 
ciles  et  la  Famille  Royale. 

1828.  /?ue  de  Mercure  a droite. 

1829  - l836.  Grande  rue  de  la  Fortune^ 

1837.  Maison  de  Méduse  ou  des  colon,  en  mo- 
saïque et  son  tombeau  , dev.  LL.  MM.  le  Roi  et 
la  Reine  des  deux  Siciles  nos  Augustes  Souverains. 

1838  - 18+0.  Maison  à' Apollon.  Rue  de  la  For- 
tune^ a gauche -Boutiques  de  la  me  des  Tombeaux^ 
dev.  S,  M.  la  Reine  d’Angleterre. 
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1839.  Maisoa  à droite  de  celle  tVApoUon. 

18jk0- Chambres  à gauche  de  la  mais.  d’Jpoüon. 

1841  ' Deux  boutiques  de  la  rue  des  Marchands^ 
dev.  les  Princes  Charles,  et  Albert  de  Prusse. 

l84l  - 1842.  Habitations  denière  la  Maison  de 
Méléagre  et  une  partie  du  quadrivium. 

1843  - 1844.  Le  reste  du  quadr.  - Habit,  laté- 
rales aux  Forlif.^  et  rue  entre  le  T de  Yénut  et 
la  Basil. ^ qui  aboutit  au  chem.  de  fer. 

1845  - Rue  du  Panthéon  au  quadrivium  , où  ou 
découvrit,  b droite  de  la  rue,  plusieurs  chambres, 
dev.  S.  M.  l’£mpereur  de  Russie. 

1846.  Maisons  sur  la  saüe  latérale  au  T.  de  Jupi- 
ter^ à droite  et  4 gauche  du  Vico  tortuoso  qui  mène 
4 la  rue  de  la  Fortune^  et  Maison  dite  de  la  seconde 
chasse  - Cinq  chamb.  à côté  de  la  mais,  dite  degli 
Scienziati , dey.  de  S.  M.  l’Impératrice  de  Russie. 

1847.  Maison  de  Marcus  Lucretius  ou  dette  So- 
natrici,  près  de  laquelle  on  a recommencé  les  fouil- 
les en  1851. 


jÉprès  avoir  exposé  au  voyageur  ces  notices  in- 
dispensables pour  la  connaissance  de  l’origine^  des 
vicissitudes  et  de  Vétat  actuel  de  cette  ancienne 
ville  ^ il  sera  facile  à chacun  d'en  parcourir  les 
rueSj  les  places  et  les  monumens  publics  et  par- 
ticuliers^ avec  le  plan  ci-inclus  à la  main^  pouvant 
toutefois  consulter  Pexplication  détaillée  que  fen  ai 
donnée  dans  mon  ouvrage  : Les  Ruijxes  de  PoH' 
T El.  Naples^  1852 
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STÂBIB 

(CaaCclIammarc) 

Cette  ancienne  ville  qui  a eu  les  mêmes  vicis- 
situdes et  la  même  destinée  de  Pompei  doit  com- 
me celle-ci  sa  découverte  au  hasard.  Les  fouilles 
furent  entreprises  en  différens  endroits  par  ordre 
de  Charles  III,  en  1754>,  et  ensuite  continuées  par 
Ferdinand  I.  Une  des  premières  découvertes  fut 
le  petit  temple  du  Génie  de  Stable  et  les  deux  au- 
tels circulaires,  ou  bidentals^  restaurés  par  M.  Cae- 
sms  Daphnus.  On  vit  ensuile  paraître  la  maison 
dite  du  Génie  ^ à cause  d’une  petite  idole  d’argent 
doré  qu’on  y trouva*,  celle  de  la  V endeuse  d'Âmours 
qui  prit  ce  nom  de  la  curieuse  peinture  qui  repré- 
sente ce  sujet;  celle  du  Philosophe , a cause  d’une 
corniole  où  il  était  figuré,  et  enfin  celle  du  masque 
en  mosaïque  de  Bacchus  et  d'Ariadne. 

Une  habitation  plus  noble  et  plus  importante 
était  celle  où  fut  trouvé  le  Satyre  en  marbre  qui 
ornait  une  fontaine.  Elle  avait  un  parc  environné 
d’un  portique  avec  un  double  rang  de  colounes  au 
nombre  de  200.  A l’endroit  qu’on  appelle  Para- 
no , on  croit  que  la  grotte  de  s.  Bia^io  devait  être 
un  temple  consacré  à Pluton. 
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PESTOM 

(on  Posldonia) 


Cette  antique  ville  grecque  cootacrée  à Neptuue, 
tire  sou  origine  des  Pélasges  Thyrréniens,  ou  plutôt 
selon  Solinus . des  Acbéens  appelés  aussi  Doriens. 
L’au  706  avant  l’ère  Chrétienne  les  habitans  de  Tré- 
zène  s’unirent  aux  Achéeni  pour  fonder  Sibaris,  dont 
une  partie  des  habitans  s’éloigna  pour  aller  cher- 
cher une  autre  patrie.  Arrivés  a Pestum  , ils  s’en 
emparèrent  de  vive  force  et  repoussèrent  les  ha- 
bitans sur  les  montagnes.  Ils  donnèrent  b cette  ville 
conquise  le  nom  de  Posidonia,  qui  était  aussi  ce- 
lui de  Trézène  dédiée  à Neptune^  mais  la  nouvelle 
colonie  continua  à regarder  Sibaris  comme  sa  mé- 
tropole. Le  type  de  Neptune  et  du  bœuf  sybari- 
te se  conserva  sur  les  médailles  , de  la  nouvelle  vil- 
le, et  il  s’établit  même  entre  elles  une  confédé- 
ration, ce  qui  nous  est  confirmé  par  une  monnaie 
d'argent  qui  se  trouve  dans  le  I^usée  Santai^elo. 

Les  Lucaniens  qui  s'étaient  engagés  de  chasser  lei 
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élrangeri  des  côtes  d’Italie,  attaquèrent  Posidonia 
et  la  prirent  de  force.  Ils  lai  laissèrent  néanmoins 
ses  lois  et  l'aggrégèrent  è leur  système  fédératif  ; 
et  c’est  à cette  époque  qoe  l’on  doit  rapporter  les 
'monnaies  avec  l’épigraphe  DAISTAN.  Alors  le 
nom  de  Posidonia  fut  changé  en  celui  de  Pestum  , 
selon  la  manière  de  prononcer  des  peuples  italieiu 
et  des  Grecs  pélasges.  L'an  2i80  de  la  fondation  de 
Rome  elle  devint  colonie  romaine  sous  le  consulat 
de  Fabius  Dorso  et  de  Claudius  Canina. 

Les  Romains  aimaient  beaucoup  le  séjour  de  Pe- 
stnm  ; ils  y venaient  respirer  l’air  doux  de  la  sai- 
son de  l’hiver;  et  leurs  poètes  célébrèrent  ses  roses 
qui  fleurissaient  deux  fois  l’an. 

L'an  915-  de  l’ère  vulgaire  Pestum  fat  surprise 
par  les  Sarrasins  qui  s’étaient  établis  près  dn  ter- 
ritoire d’Agropoli , et  les  habitans  furent  en  une 
nuit  passés  au  fil  de  l’épée  et  la  ville  saccagée  et 
brûlée.  Ceux  qai  se  sauvèrent  du  massacre  se  re- 
tirèrent sur  les  montagnes  voisines  où  ils  bâtirent 
la  ville  de  Capaccio  vecchio  près  de  la  source  d’u- 
ne rivière  (caput  aquae). 

Les  murs  de  Pestum  décrivent  un  polygone  dans 
une  circonférence  de  deux  milles  et  demi.  Cette 
ville  avait  quatre  portes  placées  en  angle  droit, 
celle  de  Vest  seule  reste  sur  pied.  Elle  consiste  en 
un  arc  de  46  pieds  de  haut,  construit  en  pierres 
de  taille.  Sur  la  clef  de  la  voûte  on  voyait  deux 
bas-reliefs  représentant,  l’un  une  Syrène  cueillant 
une  rose , et  l’autre  nn  Dauphin.  Le  temps  a ef- 
facé cet  emblèmes.  A 30  ou  40  pieds  de  distau- 
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ce,  on  trouve  les  vestiges  d’un  mnr  et  d'une  porte 
intérieure,  et  dans  l’espace  compris  entre  les  deux, 
sont  des  ruines  nommées  quartiers  des  soldats.  Ici 
l’on  retrouve  les  traces  du  pavé  de  la  ville,  sem- 
blable à celui  de  la  voie  Damiciertne  à Pompéi , 
et  celles  d’un  aqueduc.  £n-debors  de  la  porte,  au 
nord,  sont  des  tombeaux,  dont  plusieurs  paraissent 
avoir  été  construits  en  stuc  et  ornés  de  peintnres. 
Des  armures , des  vases  peints , d’une  rare  beauté 
avec  des  inscriptions  grecques  y ont  été  trouvées. 
Mais  ce  qui  fait  l’aduiiration  de  tout  le  monde  ce 
sont  ses  anoiens  temples  d’architecture  dorique  que 
l’empereur  Auguste  visitait  déj^  comme  de  rares 
et  prodigieuses  antiquités. 

Temple  de  Neptune.  Toutes  les  - villes  mariti- 
mes avaient  nécessairement  un  temple  dédié  à ce 
dieu.  Celui-ci , le  plus  majestueux  et  probable- 
ment le  plus  ancien  non  seulement  de  Pestum  , 
mais  de  l’Europe  entière  , présente  le  caractère 
d’une  architecture  simple  et  primitive.  11  pose  sur 
trois  grandes  marches  qui  séparent  la  plate-forme 
du  sol  et  forment  la  base  générale  de  l’édifice 
construit  en  rectangle.  Sa  longueur  extérieure  est 
de  cent  quatre-vingt-douze  pieds:  Il  a deux  faça- 
des ornées  chacune  d’un  fronton  supporté  par  six 
énormes  colonnes  doriques  cannelées  , deux  vesti- 
bules supportés  par  deux  pilastres  , entre  lesquels 
se  trouvent  deux  colonnes.  Chaque  vestibule  a son 
escalier.  Aux  parties  latérales  du  temple  sont  12 
colonnes  , au-dessus  desquelles  est  une  architrave 
sans  saiUie)  et  une  frise  dorique.  Ces  36  colonnes 
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extérieures,  composées  généralement  de  six  et  (£oel> 
quefois  de  sept  pierres  de  taille,  ont  un  chapiteau 
de  25  pouces  et  demi  de  haut',  le  diamètre  de  leur 
base  est  d’environ  six  pieds,  et  demi. 

Le  sanctuaire,  d’environ  85  pieds  de  long  et  de 
40  de  large , est  élevé  de  trois  pieds  sur  le  sol 
' ' du  portique  intérieur  , il  est  enclos  par  4 murs 
très'bas , et  orné  de  14  colonnes  sur  un  double 
rang..  Leur  diamètre  k la  base  est  de  quatre  pieds 
et  demi , leur  hauteur , sans  le  chapiteau,  de  16, 
et  l’entrecolonnement  de  7 1/2.  Ces  colonnes  sup- 
portent une  immense  architrave  , au-dessus  de  la- 
quelle est  posé  un  second  rang  de  colonnes  plus 
petites,  probablement  destinées  k soutenir  la  toi- 
ture du  portique.  Cinq  de  ces  colonnes  subsistent 
encore,  deux  d’un  côté  et  trois  de  l’autre.  Ce  sanc- 
tuaire est  pavé  en  larges  dalles  carrées.  On  voit 
encore Ja  place  de  l’autel  principal,  et  de  ceux 
sur  lesquels  on  égorgeait  les  victimes;  tous  lésaient 
face  a l’orient. 

Ba$iUque.  Elle  est  de  la  longueur  de  165  pieds 
sur  71  de  largeur,  avec  une  pkie-forme  quadri- 
latère , renfermant  plusieurs  autels  et  un  sanc-: 
tuarre... Elle.. a deux  fapades.  ornées  de  9 colon- 
nes cannelées  d’ordre  dorique,  sans  base,  et. ap- 
puyées sur  la  troisième  marche  de  la  plate-forme.; 
les  côtés  ptéseutent  16  colonnes,  du  diamètre  de 
4 pieds  et  demi  à la  base,  et  de  19  pieds  de  hau- 
teur , compris  le  chapiteau.  Chaque  façade  a son 
vestibule  , et  l’intérieur  de  l’édifice  est  divisé  en, 
deux  portions  égaies  par;  un  rang  de  colonnes  qui 
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se  prolonge  d'une  porte  k l'autre;  trou  de  ces  co- 
lonnes sout  debout  ) et  ne  ressemblent  en  rien  a 
celles  placées  extérieurement.  Â l’endroit  où  elles 
sont,  le  sol  semble  avoir  été  exhaussé,  ce  qui  ferait 
supposer  que  c’était  le  lieu  où  siégeaient  les  magis- 
trats. Le  portique  a lù  pieds  sur  14  1/2;  une  frise 
et  une  corniche  dorique  Pornent  k l’extérieur.  L’ar- 
chitrave du  péristyle  subsiste  en  entier. 

Temple  de  Cérès,  Il  est  plus  petit  ei  beaucoup 
moins  imposant  que  celui  de  Neptune,  mais  il  offre 
un  style  infiniment  plus  élégant.  Â l’entrée  est  ua 
vestibule  soutenu  par  16  colonnes;  quatre  mar- 
ches conduisent  au  sanctuaire.  On  y distingue  en- 
core la  place  des  autels  tournés  à l’orient,  et  quel- 
ques sarcophages  romains. 

Temple  des  Dioscures.  Ce  temple  a été  récem- 
ment découvert  par  M.  Charles  Bauucci  Architec- 
te Directeur  des  fouilles  de  Pouzzoles,  d’Hercula- 
num  etc.  dans  le  centre  même  de  la  ville,  entre 
les  temples  de  Cérès  et  de  Neptune.  Il  est  cons- 
truit en  marbre  grossier  , mais  pour  la  grandeur 
il  ne  le  cède  en  rien  k ce  dernier.'  Son  plan  avait 
la  forme  d’un  rectangle.  On  voit  que  les  Romains 
l’avaient  reconstruit  a l’époque  oîi  l’ah  touchait 
à sa  décadence.  Ils  avaient  rétabli  ses  colonnes  sur 
un  soubassement  relevé,  où  l’on  arrivait  par  an  esca- 
lier. Le  vestibule  de  la  cella  et  sa  partie  postérieure 
était  ceinte  de  pilastres  avec  des  chapitaux  d’un  gen- 
re nouveau , ornés  de  feuillages  , et  tenant  k an 
style  sévère  mais  grossier.  Ce  qui  lui  donne  de  l’m- 
térêt  aux  yeux  des  archéologues , c’est  qu’il  était 
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oroé  sur  les  quatre  côtés  de  métopes  avec  des  bas- 
reliefs  exprimant  le  mythe  des  Argonautes.  On  y 
voit  Jasou  DU  derrière  un  large  bouclier  qui  le  ' 
cache  presqu’eiitièrement,  dans  l'attitude  de  porter 
un  coup  mortel  au  dragouj'Po/luo:  avec  son  cheval ÿ - 
Thétis  protectrice  des  Argonautes;  Orphée^  la  lyre 
en  main  ; une  canéphore  avec  la  corbeille  sacrée  ; 
enfin  sur  une  cinquième  métope  on  voit  Phryxus 
avec  le  bélier  a la  toison  d’or. — Le  style  de  ces 
sculptures  annonce  une  époque  peu  postérieure  a 
celui  des  métopes  du  temple  de  Sélinonte,  et  s’ac- 
corde parfaitement  avec  l’âge  présumé  de  l’archi- 
tecture de  ce  monument. 

Amphithéâtre.  Il  était  au  centre  de  la  ville  , 
at  tenant  au  théâtre , et  non  loin  du  temple  de 
Ct’rès.  Il  est  entièrement  dégradé. 

Mais  les  tombeaux  découverts  en  18Q5  par  le 
chev.  Nicolas  hors  de  la  porte  occidentale  excitè- 
rent le  plus  vif  intérêt.  On  j trouva  des  armu- 
res complètes  en  bronze  qu’on  peut  voir  présen- 
tement au  Musée  , des  vases  peints  , parmi  les- 
quels se  distinguent  ceux  d’ffercule  au  jardin  des 
Hespéridesy  avec  le  nom  dej’artiste  Asteas)  d’O- 
reste  et  d’Electre  au  tombeau  d'Agamemnon',  d'A- 
chille recevant  les  hérauts  d’ Agameninon  etc.  En 
1829  on  fouilla  d’autres  tombeaux  autour  des  pre-  ' 
miers  , et  on  j trouva  d’autres  vases  j l’un  d’eux 
indiquait  P' énus  au  bain,  assistée  par  les  Grâces . 
Dans  un  de  ces  tombeaux  on  voyait  une  fresque 
représentant  un  défi  entre  deux  guerriers,  et  peut- 
être  VAgonolhèle  qui  présente  la  palme  au  vain- 
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queur  ( le  modèle  en  petit  de  ce  tombeau  et  de 
celte  peinture  se  voit  au  Musée  dans  la  collection 
des  Vases).  Sur  une  autre  peinture,  une  jeune  fem- 
me offrait  a boire  b un  guerrier.  Horâ  de  la  pmrte 
opposée  on  découvrit  en  1835  sept  sépulcres  rem- 
plis de  toutes  sortes  de  vases.  Une  peinture'  d'un 
de  ces  tombeaux  offrait  des  combaltans  sur  on  char 
qui  poursuivaient  un  guerrier  b cheval  portant  en 
groupe  un  jeune  homme  blessé. 


num  mu 

di  Caserta. 


Ce  palais , sans  contredit  un  des  plus  beaux  et 
des  plus  remarquables  de  l’Europe  par  sa  grandeur 
et  sa  magnificence,  ainsi  que  par  la  richesse  de  ses 
marbres  tant  anciens  que  modernes,  fut  construit 
sur  les  dessins  de  Fanviteüi , par  ordre  de  Char- 
les 111  Bourbon,  qui  y dépensa  plusieurs  millions. 

Qn  y entre  par  trois  portes  principales  , dont 
une  donne  entrée  sous  un  superbe  portique  Au 
centre  est  un  vestibule  octogone  orné  de  20  co- 
lonnes doriques,  qui  communique  k l’escalier  prin- 
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cipal , d'une  richesse  incomparable  , et  décoré  de 
117  marches  , la  plupart  d’une  seule  pièce.  Les 
marbres  précieux  dont  est  revêtu  cet  escalier  et 
ses  deux  gAindcs  rampes  fout  un  effet  merveilleux, 
et  sous  le  rapport  de  l’architecture  cette  partie  du 
palais  mérite  le  plus  d’éloges.  La  chapelle  surtout 
est  d’une  magnificence  sans  égale  , tant  pour  la 
forme  que  pour  la  richesse  des  matériaux,  car  tout 
ce  que  les  fouilles  d’antiquités  du  royaume  ont  pu 
fournir  de  précieux  en  colonnes  de  porphyre  , de 
jaspe,  de  basalte,  de  vert,  rouge,  jaune  et  noir 
antiques  est  prodigué  dans  ce  palais. 

Le  théâtre  est  enrichi  de  colonnes  d’albâtre  ( ti- 
rées du  temple  de  Sérapis  h Pouxzoles)  qui  sou- 
tiennent le  plafond  et  scs  loges  richement  déco- 
rées. Le  parc  d’un  mille  de  longueur  se  termine 
agréablement  par  la  belle  cascade,  dont  les  eaux 
écumantes  se  précipitent  dans  un  vaste  bassin  de 
marbre  décoré  de  deux  groupes,  l’un  de  Diane  au 
bain,  entourée  de  ses  Nymphes,  l’autre  exprimant 
la  métamorphose  d' Action.  \ift  long  de  la  grande 
allée  sont  des  fontaines  , des  cascades  , de  nappes 
d’eau  de  distance  en  distance,  des  grottes,  des  ga- 
leries , de  petits  temples  rustiques  etc.  Toutes  ces 
différentes  pièces  d’eau  forment  une  petite  rivière 
qui  surprend  dans  ce  vaste  jardin.  On  y voit  aussi 
sous  un  massif  d’arbres  séculaires  un  charmant  pe- 
tit château-fort,  entouré  d’un  fossé  et  défendu  par 
un  pont-levis,  des  tourelles,  et  des  meurtrières.  Ce 
fortin  avait  été  construit  pour  l’instruction  mili- 
taire de  Ferdinand  L 
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Attenant  à Caserte  et  sur  la  gauche,  est  le  sil^ 
royal  de  s.  Leucio^  oîi  Ferdinand  I qui  affectiuo- 
nait  ce  lieu  établit  en  1789  une  manufacture  de 
soieries.  Un  joli  casin  situé  dans  une  position  très- 
salubre  était  la  demeure  favorite  du  Roi  qui  y 
fonda  une  colonie , en  la  dotant  de  réglemens.  Ce 
monarque  en  bon  père  de  famille  se  plaisait  à se 
promener  au  milieu  de  celte  colonie  naissante,  dont 
les  habitaus  portent  un  uniforme  particulier  et  for- 
ment encore  une  peuplade  k part  gouvernée  par 
des  lois  particulières. 

Vauvitelli  suppléa  à l'eau  qui  manquait  k cette 
somptueuse  demeure  par  le  magnifique  aqueduc  de 
Maddaloui  , qu’on  appelle  Pond  délia  ^ aile.  Au- 
milieu  de  cette  vallée  solitaire  le  voyageur  reste  sur- 
pris k la  vue  d’un  magnifique  pout  construit  sur 
trois  ordres  d’arcs  très-élevés  qui  la  traversent  ma- 
jestueusement. Il  forme  une  portion  de  l’aqueduc 
de  Caserte.  Sa  longueur  est  d’environ  deux  mille 
pieds  et  sa  hauteur  de  deux  cents.  Au-dessus  passe 
une  rivière  dont  les  eaux  limpides  prennent  leur  sour- 
ce dans  les  environs  du  mont  Taburne  et  traversent 
un  pays  niontueux.  Mais  quelles  qu’en  aient  été 
les  difficultés  , sa  plus  grande  magnificence  se  dé- 
ploie dans  cette  vallée,  ou,  par  sa  longueur  et  par 
son  élévation,  cet  aqueduc  surpasse  tout  édifice  de 
construction  moderne  et  le  dispute  en  hardiesse  auy' 
plus  beaux  ouvrages  de  Rome. 
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ÂMPHiTBÉâTBE  DE  CAPOUB 


Ce  monument  colossal  a deux  portes  principa- 
les ; son  plus  grand  diamètre  est  de  639  palmes 
et  demi,  et  sa  hauteur  de  ilk  Il  est  donc  de 
quelques  palmes  plus  spacieux  que  l’amphithéâtre 
de  Rome.  11  était  composé  de  quatre  étages,  dont 
chacun  ^vait  80  grands  arcs,  décorés  d'un  ordre 
d’architecture.  Pour  ornement  de  la  clef  des  arcs 
on  voyait  le  buste  d’une  divinité  , dont  on  voit 
aujourd’hui  plusieurs  qui  sont  fixés  dans  les  mars  . 
qui  environnent  la  grande  place  de  Capoue.  Le 
rang  supérieur  devait  être  couronné  de  statues;  on 
en  trouva  quelques-unes,  comme  la  Vinm  victo- 
rieuse ■,  la  Psyché^  ou  plutôt  une  Fictoirt^  et  le 
présumé  Adonis , sculptures  qui  sont  toutes  du 
plus  grand  mérite. 

L’Âmphithéâtre  fut  restauré  par  Adrien,  qui  y 
avait  élevé  tout  autour  un  magnifique  portique. 
Autonin-le-Pieux  y.  ajouta  les  statues  et  les  colon- 
nes, selon  l’inscription  mutilée,  suppléée  par  Mas- 
zocchi^  et  qu’on  lit  sous  l’arc  de  s.  Egidio  k Ca- 
poue. Il  pouvait  contenir  plus  de  soixante  mille 
spectateurs.  En  entrant  par  une  des  portes  on  voit 
le  premier  corridor  éclairé  par  de  fréquentes  ou- 
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vertures  supérieures  ^ c’est  par^l'a  que  le  peuple 
montait  à la  cavea  du  milieu,  et  de-llt,  à la  plus 
élevée.  Le  second  corridor  plus  bas  recevait  les 
premières  magistratures , le  sénat , et  la  noblesse, 
et  le  troisième  , plus  bas  encore,  qui  menait  k 
V arène,  servait  pour  les  gladiateurs.  Ces  corridors 
devaient  être  décorés  de  peintures,  d’ornemens,  et 
de  bas-reliefs  eu  stuc  , comme  quelques  restes  le 
font  conjecturer.  Dans  le  podium  , ou  mur  qui  fer- 
me Varène  , se  trouvaient  douze  petites  entrées  , 
d’où  les  gladiateurs  passaient  dans  Varène^  et  qui 
menaient  dans  différentes  chambres,  où  l’on  dépo- 
sait les  blessés  et  les  mourans.  Son  nom  actuel  de 
Virilasci,  [Bir~al-as]^  signifie  roche  forte  ^ ei  nous 
rappelle  que  les  Sarrasius  s’y  fortifîèreut. 


EXCURSION  DE  NIPIBS  1 SISÉIE 


Tombeau  de  Firgile.  Après  avoir  parcouru  dan 
toute  sa  longueur  la  grande  rue  de  la  Riviera  di^ 
Chiaja,  on  voit  s’élever  a quelques  pas  avant  d’en- 
trer dans  la  grotte  de  Pouzzoles,  la  délicieuse  col- 
line de  Pausilipe,  sur  laquelle  dirigeant  ses  regards 
le  voyageur  saluera  le  tombeau  de  Firgile  qui  s’é- 
lève modestement  dans  un  site  agreste  et  solitai- 
re. C’est  un  colombarium  romain  , de  forme  ordi- 
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iiaire,  avec  une  voûte  ronde  , dont  la  largeur  est 
de  19  palmes  en-dedaus,  sur  47  de  hauteur.  Cha- 
cun tait  que  19  ans  avant  l’ère  vulgaire  Virgile 
se  trouvant  malade  à son  retour  d’Athènes,  et  vou- 
lant regagner  è la  hâte  sa  ville' de  Pausilipe , fut 
obligé  de  s’arrêter  è Brindisi  où  il  mourut,  Sa 
dépouille  mortelle  fut  par  l’ordre  d’Auguste  et  par 
les  soins  de  son  ami  Tucca,  transportée  k Na- 
ples et  déposée  dans  un  tombeau  le  long  de  la 
route  de  Pouzzoles.  Cé  tombeau,  regardé  comme 
le  temple  d’uue  divinité,  fut  fréquenté  et  vénéré 
non  seulement  par  Silhts  Jtalicus  qui  y mourut 
dans  une  de  ses  villas , mais  aussi  par  Papinius 
Stalius  qui  avait  coutume  de  s’asseoir  sur  les  mar- 
ches de  ce  monument  pour  s’inspirer  a la  contem- 
platiou  de  cet  incomparable  poète.  Dans  la  suite, 
Dante  y Boccaecio  et  Petrarca  venaient  y ranimer 
leur  génie , et  le  dernier  eut  l’honneur  d'y  être 
accompagné  par  le  roi  Robert  d'Anjou  qui  fit  dé- 
poser, comme  on  le  dit,  l’urue  contenant  les  cen- 
dres du  divin  poète  dans  son  palais  de  Castel- 
nuovo  f pour  le  soustraire  k l’injure  du  temps  et  k 
la  barbarie  des  hommes.  Et  pour  venir  k une  époque 
plus  rapprochée,  la  Margravine  de  Bareuth^  quand 
elle  vint  visiter  ce  tombeau,  détacha  une  branche  du 
laurier  qui  l'ombrageait  et  l’envoya  k Frédéric  II 
roi  de  Prusse  son  frère,  lui  mandant  que  ces  lau- 
riers convenaient  k sa  personne,  comme  héros  et 
comme  poète. 

Grotte  de  Posilipo,  Après  avoir  salué  le  tom- 
beau de  V irgile , le  voyageur  pénètre  dans  une 
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grotte  de  la  loogueur  de  plus  d'ua  tiers  de  mil- 
le, éclairée  jour  et  nuit  par  plusieurs  réverbères. 
C’était  un  de  ces  antiques  passages  qui  menait  de 
Naples  è Poozzoles  et  k Cumes  pour  abréger  le 
chemin.  Au-dessus  ou  voit  encore  les  restes  de  l’a* 
queduc  qui  portait  Peau  aux  villas  de  Pollion  et 
de  Lucullus , k l’extrémité  de  Pausilipe,  k Pouzxo* 
les,  et  jusqu’k  Misène.  Uue  autre  ancienne  grotte 
moins  longue  k la  vérité , mais  plus  régulière,  a 
été  dernièrement  découverte  k Pextrémité  occiden- 
tale du  promontoire  de  Pausilipe.  On  l’appelle 
gratta  di  Sejano  , d’après  une  inscription  qu’on 
y a trouvée.  Elle  est  présentement  ouverte  aux 
voitures  qui  vont  de  Naples  aux  Bagnoli  par  la 
strada  fiuova  di  Posilipo , après  les  importantes 
restaurations  que  le  Gouvernement  vient  d’j  faire 
pour  la  sûreté  des  passans. 

Lac  d'jignano  et  grotte  du  Chien.  En  sortant 
de  la  grotte  de  Pausilipe  on  laisse  la  route,  et  tour- 
nant k droite  on  se  dirige  vers  le  lac  à'Agnano^ 
en  suivant  un  petit  chemin  d’environ  un  mille.  Ce 
lac  d’eau  douce  était  autrefois  un  volcan. 

Un  des  premiers  objets  qui  s’oôrent  k la  vue 
est  la  fameuse  grotte  dite  du  chiens  parce  que  c’est 
cet  animal  qui  est  destiné  k l’expérience.  A pei* 
ne  y est-il  couché  qu’il  tombe  en  convulsion,  se 
plaint  ^ gémit  et  serait  mort  en  trois  minutes , si 
on  l’y  laissait  ce  temps.  En  entrant  dans  la  grotte 
on  ne  sent  aucune  odeur  remarquable  ; mais  sj 
l’on  se  baisse  et  plonge  la  main  dans  la  couche 
d’air  qui  s’élève  k un  pied  environ  du  sol , et 
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qu’on  la  porte  ensuite  au  nez  pleine  de  ce  gat 
acide  carbonique , on  sent  uno  odeur  suffocante 
qui  asphyxierait  l’homme  aussi  bien  que  le  chien 
s’il  se  tenait  couché  par  terre  : en  y approchant 
une  torche , elle  s’éteint  à l’instant. 

On  montre  ensuite  quelques  restes  de  fabrique 
que  l'on  croit  avoir  fait  partie  d’une  villa  de  Lu- 
cullus,  et  qui  sont  encore  sur  les  bords  de  ce  lac. 
A côté  de  ces  ruines  sont  les  bains  de  vapeur  de 
s.  Germano  , fréquentés  par  les  personnes  attein’ 
tes  de  rhumatismes. 

En  continuant  de  marcher  toujoun  vers  la 
partie  occidentale  du  lac  , laissant  k gauche  les 
monts  Leucogei  , aujourd'hui  la  Solfatara  , oa 
peut  se  diriger  vers  les  Pisciarelli  ^ petit  ruisseau 
d’eâu  bouillante  qui  prend  sa  source  dans  la  mon> 
tagne  de  la  Solfatara  cette  eau  fait  cuire  un 
oeuf  en  huit  minutes  ; elle  est  fortement  imprégnée 
d’alun  et  de  vitriol.  Dans  cet  endroit  le  sol  réson* 
ne  comme  s’il  était  creux.  De-la,  on  va  aux  Astro- 
m,  cratère  d'un  volcan  éteint,  et  converti 

aujourd’hui  en  parc  royal,  entouré  de  murs  pour 
y retenir  le  gibier.  ■ ' 

Toute  la  contrée  que  l’on  parcourt  maintenant 
s’appelait  Champs-PUégréens  ^ Champs  de  feu^  k 
chaque  pas  on  y rencontre  des  sources  d’eaux  mi* 
uérales  ou  thermales. 

POUZZOLES., 

Si  l’on  se  remet  sur  le  chemin  des  Bagnoli  on 
aperçoit  a gauche  la  'colline  de  PaUtilipe  qui  se 
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prolonge  comnae  une  pénisule  vers  la  mer , et  à 
droite  le  sommet  orgueilleuv  des  Camaldoli  et  les 
monts  Leucogei.  Le  chemin  que  l'on  parcourt  est 
l’ancien  cratère  d’un  volcan  éteint.  Arrivé  sur  le 
rivage  de  la  mer  l’œil  est  frappé  k la  vue  d’un 
tableau  aussi  inattendu  que  merveilleux.  A l’orient 
s’élève  la  petite  île  de  Nisida  , au  fond , le  cap 
de  Misène , les  Champs-Elysées  qui  laissent  en- 
trevoir l’île  de  Procida , Baïa  avec  ses  temples 
et  sçn  château , ensuite  les  monts  qui  couronnent 
le  lac  6' Avertie  et  cachent  Cumes\  sur  le  devant, 
le  Monte  nuovo,  et  tout  près,  l’œil  se  repose  tris- 
tement sur  l’aride  et  décharné  Olibano)  en  le  lon- 
geant on  arrive  à Pouzzoles. 

Cette  ville  d’une  origine  très-ancienne  devint 
après  bien  des  vicissitudes  une  colonie  romaine,  et 
fut  toujours  un  des  ports  les  plus  fréquentés  dé  la 
Méditerranée,  puisqu’elle  florissait  comme  la  pre- 
mière ville  commerçante  de  ces  contrées.  Mais  les  < 
malheurs  les  plus  affreux  devaient  être  son  partage, 
car  à la  chûte  de  l’empire  romain  cette  ville  com- 
mença k déchoir  de  son  ancienne  splendeur , et  de- 
puis l’an  410  jusqu’k  l’an  1550,  elle  fut  plusieurs 
fois  saccagée  et  brûlée,  et  réduite  au  triste  état  où 
on  la  voit  présentement.  Les  ruines  des  anciens  bâ- 
timens  se  voient  encore  briqueiées  et  réticulées.  Le 
somptueux  temple  et  Auguste  qui  dominait  la  vil- 
le est  aujourd’hui  occupé  par  l’église  cathédrale} 
ou  J voit  encore  des  colonnes  corinthiennes.  En 
descendant  de  la  cathédrale  on  distingue  sur  l6  ri- 
vage le  Pont  de  Caligula.  Ces  ruines  qui  se  com< 
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posent  de  13  gros  piliers  et  de  plusieurs  arches  , 
reste  de  25,  portent  ce  nom  en  mémoire  du  spectacle 
extravagant  que  cet  empereur  donna  dans  la  pompe 
d’un  triomphe  , où,  selon  Suétone,  il  sembla  vou- 
loir surpasser  la  démence  de  Xercès , et  célébrer 
des  victoires  imaginaires  contre  les  Parthes  et  les 
Bretons.  Dans  la  villa  Cardiio  se  trouvait  le  bain 
Orthodonique,  dont  les  eaux  bouillonnantes  étaient 
estimées  si  salutaires  par  les  Anciens.  La  voie  qui 
conduisait  du  haut  de  la  colline  li  Naples  était  ap- 
pelée via  antiniana'f  elle  était  bordée  de  superbes 
tombeaux  et  d'une  multitude  de  colomharium,  dont 
on  voit  des  ruines.  Par  celte  route  on  va  a la  Sol- 
Jatara  qui  est  le  cratère  d’un  volcan  k demi-éleint, 
et  que  les  Anciens  appelaient  la  fournaise  de  Vul- 
cain  {^fucina  Fulcani).  On  y voit  aujourd’hui  une 
fabrique  de  soufre  et  d’alun. 

jimphiihédtre.  En  descendant  de  la  Solfatara  on 
visite  ordinairement  l’amphithéâtre,  monument  di- 
gne d’être  considéré  a cause  de  sa  grandeur,  des 
restes  de  sa  magnificence , et  de  la  solidité  de  sa 
construction.  C’est  Ik  qu’on  admire  les  plus  éton- 
nantes substructions  que  l’on  connaisse  de  Tantiqui- 
^té,  par  un  genre  de  maçonnerie  qui  ne  se  voit  point 
^ailleurs.  Placé  sur  ^ancienne  voie  antiniefine  il  pré- 
sente quatre  entrées.  Dans 'le  corridor  qui  entoure 
Varèue  on  voit  les'  issues  par 'lesquelles  on  montait 
sur  les  gradins  soutenus  par  trois  rangs  d'arcades. 
XJn  portique  extérieur  avait  été  construit  pour  of- 
frir de  suite  un  abri,  lorsqu’un  'orage  subit  venait 
interrompre  la  représentation.  Le  grand  diamètre 
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de  cet  ovale  est  de  558  palmes  sur  hhh  , et  Pa> 
rêne  de  274  sur  160.  Il  résulte  donc  qu’il  est  d’un 
quart  moiüs  grand  que  le  Colisée  de  Rome  et  que 
^amphithéâtre  de  Capoue,  et  une  fois  plus  grand 
que  ceux  de  Pompéi  et  de  Vérone  ; aussi  pou- 
vait-il contenir  plus  de  30  mille  spectateurs.  L’ar- 
chitecture eu  est  parfaite.  Les  murs  sont  réticulés  ‘ 
et  construits  eu  lave  et  en  briques.  Notre  Auguste 
. Souverain  voulant  mettre  à découvert  ce  superbe 
monument  en  fit  commencer  les  fouilles  en  1838  sous 
la  direction  de  l’architecte  royal  M.  Charles  Bonucci. 

Après  l’amphithéâtre  est  la  célèbre  villa  de  Ci- 
céron. On  se  trouve  en  face  de  ces  fameux  porti- 
ques où  il  composa  ses  questions  acade'miques.  La 
préférence  qu’il  accordait  à cette  retraite  sur  cel- 
les de  Cumes  et  de  Pompéi , les  chefs-d’œuvre  de 
sculpture  grec(ue  dont  il  l’avait  ornée,  le  nom 
même  à"* Académie  donné  ù cette  longue  galerie , 
construite  sur  le  modèle  des  portiques  de  l'..^ca- 
démus  d’Athènes,  rendent  ces  ruines  d’autant  plus 
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respectables  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  y ratta- 
cher le  souvenir  des  ouvrages  de  ce  célèbre  o^leur* 

A droite  de  la  villa  de  Cicéron  "son^'les  ruines 
du  temple  de  Neptune , où  Auguste  partant  de 
Pouzzoles  pour  la  guerre  contre  Sextus  Pompée , .. 
avant  de  mettre  à la  voile,  offrit  un  sacrifice  k 
Neptune  ^ plus  tard  Caligula  en  fit  autant. 

Temple  de  Sérapis.  L’époque  de  sa  construc- 
tion remonte  à la  plus,  haute  antiquité.  On  sait 
seulement  qu’il  fut  restauré  105  ans  avant  Père 
vulgaire.  Long-temps  enseveli  sous  les  cendres  vol- 
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caniques  , il  ne  fut  découvert  qu’eu  dTbOj  mais 
il  ue  revit  le  jour  que  pour  être  dépouillé  de  ce 
qu’il  avait  de  plus  ]>récieux  j les  16  coloiiues  qui 
soutenaient  la  coupole,  les  statues  et  les  vases  qu’il 
renfermait  orueiit  depuis  loug-lemps  Je  palais  de 
Caserle  et  le  Musée  Bourbon*  Son  enceinte  est  un 
carré  long  de  134  pieds  sur  115;  le  temple  est  de 
forme  circulaire,  il  av^ait  40  colonnes  en  marbres 
cipollin  , ajricain  et  jaune  antique  , devant  cha- 
cune desquelles  était  un  piédestal  avec  une  statue. 

C’est  encore  le  monument  le  plus  carieux  que 
l’ou  ait  a voir  à Pouzzoles  ; le  pavé  ainsi  que 
les  soubassemens  étaient  eu  marbre  grec.  Âu  cen- 
tre du  portique  on  voit  un  massif  circulaire  qui 
servait  de  base  h un  temple  rond  à jour,  appelé 
monoptère.  Autour  de  ce  massif  il  existe  encore 
deux  vases  de  marbre  autrefois  au  nombre  de  12, 
et  les  anneaux  de  bronze  fixés  dans  le  pavé,  qui 
servaient  k attacher  les  victimes  destinées  a être 
immolées.  On  y voit  aussi  uii  bassin. lustral  pour 
l’usage  des  dévots.  Au  fond  de  la  cella  se  trouve 
la  niche  qui  devait  contenir  la  statue  du  dieu. 
Les  deux  plus  grandes  chambres  qui  sont  k côté 
offrent  des  sièges  percés  d’une  lunette,  ce  qui  in- 
dique l’usage  des  baius  k vapeur.  Dans  une  de  ces 
ouvertures  on  trouva,  comme  si  on  l’y  avait  jetée, 
la  statue  de  Sérapis  assis  eu  trône,  le  modius  sur 
la  tête,  et  Cerbère  k côté  de  lui  (auj.  au  Musée). 
On  compte  dans  l’intérieur  du  temple  16  cham- 
bres pour  les  malades  qui  y prenaient  les  bains  ; 
16  autres  sont  cn-debois.  Derrière  le  sanctuaire 
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est  la  colline  où  surgissent  les  diverses  sources  des  • 
eaux  minérales  et  thermales,  qui  par  des  conduits 
souterrains  communiquaient  avec  les  dépendances 
du  temple.  La  terre  d’alluvion  provenant  des  col* 
Hues  contiguës  et  le  sable  de  la^mer  qui  avait  dé- 
passé son  niveau  à l’époque  du  bas-empire,  avaient 
recouvert  cet  édifice  jusqu’k  la  hauteur  où  une 
multitude  de  petits  trous  renfermaient  des  folades 
(Dactylus  lithophagus)  autour  de  ses  plus  grandes 
colonnes.  Aurélien  construisit  des  digues  contre  les 
flots  comme  nous  Rapprennent  deux  inscriptions 
trouvées  aux  deux  côtés  de  Rentrée  principale. 

c U M E s. 

f 

Après  avoir  quitté  Pouzzoles  le  voyageur  aper- 
çoit ù gauche  le  mont  Gauro,  aujourd’hui  Monte 
Barbaro^  un  des  volcans  de$  champs  Phlégréens^ 
et  ù droite  le  Monte  Ntiovo  sorti  de  terre  la  nuit 
du  29  Septembre  1538  par  une  éruption  volcani- 
que qui  dura  trente-six  heures.  Après  avoir  passé 
ce  mont  on  rencontre  le  lac  d'Avemo^  qp’Aristote 
et  Vïbius  croyaient  d’une  profondeur  immense.  C’est  * 
là  qu’Homère  place  la  ville  des  Cîmmériens  , et 
que  "Virgile  fait  aborder  Enée  pour  consulter  la 
Sjbille  dans  sa  grotte  près  du  lac.  Sur  ses  bords 
sont  les  ruines  de  dèux  grandes  Thermes  qu’on  ap- 
pelle Temples  d’Apollon  et  de  Mercure.  En  sui- 
vant le  chemin  on  trouve  VArco  felice  d’une  con- 
struction solide  et  majestueuse,  qui  servait  d’appui 
au  mont  que  la  roule  partageait,  puis,  çà  et  là, 
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les  ruines  de  Cames  , la  ville  la  plus  ancienne  de 
ritaiie  et  le  siège  de  notre  civilisation  primitive, 
dont  il  serait  trop  long  de  raconter  les  vicissita 
des.  Sur  une  de  ses  éminences  paraissait  le  temple 
consacré  à Apollon  et  celui  dit  des  Giganti^  parce 
qu’on  y trouva  le  torse  colossal  de  Jupiter  assis. 
La  Sybille  y eut  son  temple  , ses  oracles,  et  son 
sépulcre.  P' arron  , Sénèque  et  Pétrone  y avaient 
des  villas  somptueuses,  sans  faire  mention  de  tant 
d’autres  édilices.  Traversant  ensuite  un  chemin  dis- 
séminé d’une  multitude  de  tombeaux  on  arrive  au 
délicieux  lac  du  i^usuro  , l’ancienne  Palus  Ache- 
rusia  qui  communique  ^ la  mer  par  un  canal.  De 
Jk  , par  un  chemin  que  sa  forme  à fait  nommer 
Sella  di  Eaja^  on  arrive  dans  cette  ville. 

B A I A. 

Cette  ville  qui  fut  le  siège  de  la  dissipation  et 
des  fol  lies  des  Romains,  l’entrepôt  de  tous  les  vices 
des  Enipereurs  et  des  personnages  oputens  de  Rome 
est  k peine  reconnaissable  aux  ruines  de  ses  plus 
somptueux  monumeus.  A gauche  paraît  la  voûte 
d’une  magnifique  therme  appelée  présentement  iem- 
'ple  de  Diane  ; k droite,  celle  dite  temple  de  Mer- 
cure ^ et  enfin  sur  le  bord  de  la  mer,  celle  de  fi- 
gure circulaire  plus  noble  que  les  autres,  et  con- 
nue sous  le  nom  de  templè  de  Fénus.  Ces  thermes 
étaient  si  célèbres  que  les  Empereurs  et  les  grands 
de  Rome  y accouraient.  On  y vit  Cintia^  Triphe- 
na  et  Devina  célébrées  par  Properce,  par  Pétrone 
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et  par  Martial  ; dans  les  siècles  barbares  , les  C2< 
pitaiaes  les  plus  fameux  j et  dans  les  temps  pos* 
térieurs  les  cours  fastueuses  des  Angévins  , des  ' - 
Durasques  et  des  Aragonais.  On  j vit  Petrarca , 
Boccaccio  et  Pontano^  qui  appelait  Baïa  la  ville  . 
du  libertinage , la  ruine  des  vieillards  et  des  jeu* 
ses  gens. 

£n  continuant  sou  chemin  on  rencontre  sur  la 
colline  le  château  construit  par  Pierre  de  Tolède 
pour  défendre  le  port  contre  les  invasions  des  cor-* 
saircs  barbaresques  j la  villa  dPHortense  l’émule-de 
Cicéron,  et  dans  renfoncement  de  la  côte,  le  villa- 
ge de  Baulij  le  tombeau  d'Agrippine  qui  sont  des 
ruines  d’un  théâtre,  et  les  débris  du  temple  d’fiier- 
cule  Baulius.  La  villa  de  Jules-César  et  ensuite 
à' Auguste  dominait  la  colline.  Virgile  y récita  le  VI 
livre  de  l’Enéide  à Octavie  sœur  de  l’Empereur 
et  enfin  ce  fut  dans  cette  villa  que  Néron  médita 
et  exécuta  le  plus  inouï  des  fur  faits,  en  faisant  mas- 
sacrer Agrippine  sa  mère.  Les  souterrains  de  cette 
villa  sont  appelés  aujourd’hui  les  cento  canierelle 
ou  les  carceri  di  Nerone.  A quelque  distance  se 
trouve  la  Piscina  mirabile , vaste  édifice  souter- 
rain soutenu  par  48  pilastres.  C’était  une  conserve 
d’eau  pour  l’armée  romaine  qui  résidait  h Misène. 

Le  long  de  la  rue  qui  partage  la  plaine  de  Bauli 
se  voient  les  tombeaux  des  soldats  de  la  flotte.  Re- 
marquables sont  les  pierres  sépulcrales  avec  les 
noms  des  trirèmes  sur  lesquels  ces  soldats  servaient^ 
on  y lit  la  Fesla  , le  Neptune  , la  Concorde , la 
Fortune  , le  Danube  et  le  Rhin.. 
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MISÈRE. 

Ce  proniODtoire  de  forme  pyramidale  et  qui  ter- 
mine la  péoisule  est  devenu  célèbre  dans  les  vers 
de  Virgile  par  le  tombeau  de  Misène  écuyer  d’Hec- 
tor et  compagnon  d’Enée.  Toute  cette  plage  était 
autrefois,  comme  Baïa  sa  rivale,  couverte  de  somp- 
tueux palais  et  de  maisons  de  plaisance  ; aujour- 
d'hui on  ne  voit  que  des  monceaux  de  ruines. 

Le  petit  lac  présentement  appelé  mfire  morto 
formait  le  port  de  Misène  où  stationnait  la  flotte 
romaine.  Son  entrée  était  défendue  par  des  piliers 
et  par  des  arches.  C'est  lù  que  se  trouvait  le  célèbre 
Pline  lors  de  l’éruption  du  Vésuve  de  l'an  79  qui 
ensevelit  Pompei  et  d’autres  villes  \ il  y accourut 
pour  y porter  secours,  mais  il  resta  victime  de  sou 
dévouêraent  sur  le  rivage  de  Stabie. 

A l’endroit  appelé  punta  de  penati  se  voient  les 
ruines  de  la  villa  de  Marias  et  de  celle  de  Cor~ 
nelia  mère  des  Gractjues  ; l'a , cette  digne  fille  de 
Scipion  recevait  ses  amis  et  les  étrangers,  et  leur 
racontait  les  exploits  de  son  illustre  père  et  de  ses 
enfans  'fibérùis  et  Cajus.  C'est  dans  cette  villa  que 
mourut  étouffé  l’Empereur  Tibère , et  que  Cali- 
gula  fut  proclamé  son  successeur. 
t Les  Romains  avaient  autrefois  un  phare  sur  le 
sommet  du  mont  Misène— Au  bas  de  ce  mont  est 
la  grotte  Dragonaria  en  face  de  l’ile  de  Procida. 
Cette  grotte,  ouvrage  des  architectes  Sévérus  ^ et 
Céler^  u’était  qu'uu  réservoir  pour  la  flotte  des 
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cent  mille  hommes  rassemblés  à Misène  , dont  la 
Piscina  Mirabile  n’aurait  été  que  la  réserve  dans  le 
cas  oïl  les  eaux  de  la  Dragonaria  se  seraient  perdues. 

En  suivant  celte  plage  dans  la  direction  de  l’ouest 
on  arrive  à Miliscola  {Mih'tum  schola).  C’était  le 
chuinp  de  Mars  de  l’année,  ainsi  que  l’atteste  une 
inscription  5 ce  fut  aussi  le  lieu  de  la  célèbre  en- 
trevue à’ Octave  et  Antoine.,  lorsqu’ils  traitèrent  avec 
Sextus  Pompée.  La  mer  était  couverte  des  navi- 
res de  la  Hotte  de  Pompée,  et  le  rivage  , des  lé~ 
gions  d’Octave  et  d’Antoine.  Les  conditions  forent 
stipulées  et  acceptées  de  part  et  d’antre  sur  le  mô- 
le. Ensuite  les  triumvirs  se  serrèreut  la  main  et 
s’embrassèrent.  Mille  cris  de  joie  partent  de  la  flotte 
et  de  l’armée.  Tous  deviennent  amis  et  pour  cé- 
lébrer une  si  heureuse  journée,  Pompée  retient  a 
table  Octave  et  Antoine  sur  son  navire.  Ce  fut 
alors  que  Ména  s’approchant  de  Pompée  lui  dit  k 
l’oreille  : Veux- tu  devenir  à l'instant  le  maüre  de 
l'univers?  lui  faisant  signe  de  couper  les  cables  et  • 
de  gagner  le  large.  Pompée  répondit  fièrement  : 
Tu  devais  le  faire  et  non  pas  le  dire. 

En  quittant  ces  lieux  pour  retourner  k Poui- 
toles  on  passe  par  Baïa  et  par  le  lac  Lucrin.  A 
celte  occasion  on  pourra  remarquer  avec  plus  de 
commodité  et  d’attention  l’énorme  quantité  de  rui- 
nes qui  environnent  toutes  ces  hauteurs  jusqu’au 
Monte  nuovo.  La  terre  , les  collines  et  les  mon- 
tagnes ne  snfilsaient  plus , on  empiétait  sur  la  mer. 
Les  masses  gigantesques  de  tuf  qu’on  jetait  dans 
les  eaux  pour  servir  de  fondemens , retentissaient 
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eu  tombant , dit  Virgile  , jusqu’aux  îles  de  Pro- 
chyta  et  d’Iuarime  (Procida  et  Ischia).  Parmi  les 
maisons  de  plaisance  de  Saïa  se  devait  trouver 
celle  de  Sylla^  qui  y mourut  d’un  excès  de  co- 
lère contre  les  décurions  de  Pduzzoles  j les  villas 
et  les  viviers  de  L.  Crassus  , d’Irrius  , de  Caton 
(TUtique  ^ de  Pompée-le-Grand  y de  PEmpereur 
Domitien  et  A' Alexandre  Sévèrey  qui  y construisit 
des  lacs  artificiels  , des  étangs  et  d’autres  délices 
pour  y rétablir  la  santé  de  sa  mère  Mammeay  ^ 
peu  de  distance  de  l’endroit  où  Néron  fit  égorger 
la  sienne.  L'historien  hébreu  Joseph  raconte  qu’^é-  / 
rode  accompagné  de  la  charmante  Hérodiadey  ar- 
rivèrent a Baïa  pour  demander  ù Caligula  la  cou- 
ronne royale  de  la  Judée. 

Etuves  de  Néron.  L’eau  des  bains,  sur  le  rivage 
de  Triloliy  arrive  ù la  température  de  43  degrés  , • 
et  a toutes  les  propriétés  des  autres  eaux  minérales 
de  Pouzzoles.  Si  l’on  y jette  un  œuf,  il  est  cuit  à 
l’instant , comme  du  temps  de  Pline. 

♦ 

C A F R I. 

% 

Celte  île  s’appelait  Caprea,  parce  qu’elle  présente 
de  loin  la  figure  d’une  chèvre  couchée.  Les  Osques 
et  ensuite  les 'Thyrréniens  la  possédèrent.  Des  deux 
villes  qu’il  y avait  anciennement,  au  rapport  de 
Strabon  , il  n’est  resté  que  celle  qui  était  située 
dans  la  vallée  dite  aujourd’hui  de  la  Marina  en 
face  du  golfe  de  Naples.  Auguste  y construisit  la 
villa  de  Jupiter  et  peut-être  quelques  autres  qui  fu- 
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rent  ensuite  aggrandies  par  Tibère,  qui  rendit  cel- 
te île  fameuse  par  son  séjour  de  sept  ans.  Pendant 
ce  temps  il  ne  s’occupa  qu’à  transformer  ces  ro- . 
chers  en  jardins  délicieux  qu’il  couvrit  d’édifices 
somptueux  , de  fontaines  et  de  rues  , qu'à  tracer 
des  listes  de  proscription  au  milieu  des  plus  hon- 
teuses orgies , et  Rome  courbait  son  front  en  re- 
cevant les  décrets  qui  décimaient  son  Sénat.  Sé- 
jan  lui-même  , ce  digne  ministre  d’un  tel  maître, 
fut  précipité  du  rocher  élevé  de  600  brasses,  où 
nombre  de  victimes  avaient  péri. 

Les  palais  ou  villas  de  Tibère  étaient  au  nom- 
bre des  douae  grands  dieux.  La  première  et  la  plus 
considérable  était  celle  de  Jupiter,  située  sur  le 
capOy  près  de  S.  Maria  del  soccorso,  petite  église 
desservie  par  un  ermite. 

A quelque  distance  de-là  , à l’endroit  appelé 
Punta  del  monaco^  sur  le  point  culminant  du  ro- 
cher s’élevait  la  tour  du  Phare  qui  devàit  être  gi- 
gantesque, à en  juger  par  ses  fragmens  en  briques. 

On  passe  à voir  ensuite  les  ruines  du  temple  de 
Mithra  dans  la  grotte  appelée- i*fo<ro/ïia«/a. 

La  II  villa  était  assise  sur  la  crête  du  Tuoro 
grande  , près  de-là  sont  les  vestiges  de  l’ancien 
port,  aujourd’hui  de  Tragara.  Vient  ensuite  VA~ 
pragopoli  ou  Vile  du  bon  temps  ^ comme  l’appelait 
Auguste  , présentement  le.  ScogUo  del  mcnaco'ne. 

La  III  villa  se  trouve  à Vnghia  marina^  De  là, 
on  se  fait  conduire  aux  Camerelle  qui  étaient  peut- 
être  ces  infâmes  sellaria  décrites  par  Suétone , et 
les  restes  supposés  de  l’ancien  stade. 
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La  IV^  villa  était  sur  la  colline  de  S.  Michèle. 

La  V à Castiglione. 

La  VI  dans  le  Truglio  sur  la  marine. 

La  VII  villa  était  à Aiano. 

La  VIII  villa , qui  était  afiectée  aux  bains , se 
troure  Ii  l’endroit  dit  P-alaxxo  a mare.  On  monte 
536  marches  taillées  dans  le  roc , et  l’on  arrive  a 
jinacapri^  le  plus  beau  point  de  vue  de  l’ile. 

La  IX  villa  était  à Capodimonie,  la  X , Ti'/n- 
herino,  la  XI,  à Moniicello  et  la  Xll,  à Damecuta. 

Groita  aziurra.  A un  mille  et  demi  de  Capri 
est  la  grotte  d’azur.  C’est  une  caverne  immense 
de  forme  circulaire  et  visitée  par  tous  les  curieux 
qui  sont  obligés  de  se  placer  sur  une  petite  bar- 
que avec  laquelle  on  ne  peut  y pénétrer  que  par 
un  temps  calme.  En  y entrant  par  un  ciel  sans 
nuage  on  est  frappé  d’une  lumière  éblouissante  qui 
serait  insoutenable,  si  elle  n’était  tempérée  par  une 
teinte  du  plus  beau  bleu  j la  voûte  couverte  de 
stalactites  contribue  encore  a cet  éclat.  Ce  phéno- 
mène est  produit  par  la  réfraction  horizontale  de 
la  lumière  sur  les  eaux  de  la  mer , qui  font  • ici 
l’office  du  verre  coloré , teignant  de  ses  couleurs 
le  jour  qu’il  transmet.  Un  corridor  souterrain  con- 
duisait peut-être  a quelque  autre  issue.  Notre  ami 
M.  Kopisch , peintre  de  Berlin,  retrouva  cette  grot- 
te, dont  fait  mention  notre  célèbre  historien  Ca~ 
paecio.  Elle  a 180  palmes  de  longueur,  12  de  lar- 
geur, 70  de  hauteur  et  70  de  profondeur  dans  la 
mer. 
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ISCHIA. 

Cette  île  , la  plus  grande  et  la  plus  considéra- 
ble de  celles  qui  sont  dans  le  golfe  de  Naples  fut 
long-temps  nommée  i*iV/iecuse,  du  mot  grec  III0O5, 
grand  vase  de  terre  cuite  , qu’on  y fabriquait  an-  »• 
ciennement.  Homère,  Pindare  et  Virgile  l’ont  nom- 
mée Inarime , placée  sur  le  géant  Typhé.  Elle 
fut  aussi  appelée  Ænària^  parce  que,  au  rapport 
de  Pline  , Enée  y séjourna.  Erifin  dans  le  moyen- 
âge  elle  prit  le  nom  d’/sc/a,  {Ischifî)  Vile  par  ex- 
cellence, comme  étant  la  plus  grande  du  golfe. 

Strabon  dit , que  ses  premiers  babitans  furent 
les  Erythréens  qui  l’abandonnèrent  a cause  des  ter- 
ribles éruptions  du  mont  Epomée,  et  que  l’île  resta 
long-temps  déserte.  Les  Romains  plus  courageux 
s’y  établirent  et  la  conservèrent  jusqu’au  temps 
d’Auguste  qui , préférant  le  séjour  de  Capri  , fit 
échange  de  cette- île  avec  les  Napolitains. 

Les  antiquités  qu’on  trouve  k Ischia  et  qu’on 
voit  an  Musée  consistent  en  inscriptions,  en  vases 
funéraires,  et  principalement  en  bas-reliefs  votifs  de 
marbre  que  les  malades,  qui  venaient  y recouvrer 
la  santé,  offraient  aux  Nymphes NitrodeSjqvLi  étaient 
des  eaux  minérales  fortement  imprégnées  de  nitre. 

PROCIDÂ. 

Elle  fut  appelée  Prochyta^  selon  Denys  d’IIali- 
carnasse,  du  nom  d’une  des  parentes  d’Enée,  à la- 
quelle il  y éleva  un  tombeau. 

Elle  fut  d’abord  habitée  par  les  Eubéens , et 
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suivit  la  destinée  du  continent.. C’était  encore  un 
lieu  de  délices  pour  les  Romains.  Les  consuls  de 
Naples  y avaient  aussi  des  maisons  de  plaisance. 
Après  la  destruction  de  Misène  par  les  Barbares, 
son  territoire  tomba  en  partage  à cette  île.  Le  fa- 
meux Jtan  de  Procida  en  était  le  propriétaire. 

Dans  les  jours  de  fête , les  femmes  vêtues  à la 
grecque , exécutent  au  son  do  tambour  de  basque 
des  danses  si  pittoresques  et  si  gracieuses  qu’elles 
font  le  divertissement  des  voyageurs.  Cette  île  que 
Guicciardini  met  au-dessus  de  celles  de  la  Grèce 
et  qu’il  appelle  une  terre  enchantée  , un  élysée  , 
compte  sept  mille  habitans. 

n 1 s I D A. 

J 

Cette  île,  dont  le  nom  indique  la  petitesse,  ap- 
partenait b Lucullus  qui  l’avait  jointe  par  un  pont 
à l’écaeil  du  Lazzaretlo , villa  de  Pausilipe. 

Çicéron  eut  à Nisida  un  entretien  avec  Brutus  qui 
y séjournait,  parce  que  celte  petite  île  appartenait 
alors  au  fils  de  Lucullus  qui  était  un  de  ses  parcns. 

Nisida  accueillit  dans  s»  fuite  la  Reine  Jeanne 
qui  y avait  une  maison  de  campagne.  Le  duc  de 
Cuise  , qui  perdit  Naples  pour  la  conquérir , en 
fut  repoussé.  C’est  de  son  site  culminant  et  déli- 
cieux, où  s’élevait  l’édifice  de  Jeanne  et  la  tour  qui 
repoussa  Guise,  que  s’élève  la  prison  des  détenus. 

Entre  Nisida  et  la  pointe  de  Pausilipe  est  l’é- 
cueil sur  lequel,  après  la  peste  de  Messine,  le  duc 
d’Aibe , sous  Philippe  Roi  d’Espagne,  y construi- 
sit un  lazaret  pour  la  quarantaine.' 


Excimsiflss 


Db  IV^ptiis  A HuRCüLAitvia  - On  y arrive  en  voiture* 
en  3^4  d'heuie. 

De  Naples  a Pompei  • On  y va  par  le  chemin  de  fer 
de  Piocera  qui  part  cinq  fois  par  jour. 

De  Naples  a Castellauars  • On  y va  par  le  chemin 
de  fer  qui  part  neuf  fois  par  jour. 

De  Naples  a S'orresto  ■ On  y va  par  le  chemin  de  fer 
jusqu’à  Casieilamaïv  , où  l’on  trouve  à toute  heure  des 
fiacres  et  des  calèches.  One  voiture  pour  quatre  persoO' 
nés  se  paye  ordinairement  12  carlins , et  une  calèche  à 
deux  personnes,  six  carlins.  Le  voyageur  trouvera  à Sor- 
renia  d’excellentes  auberges  et  des  maisons  meublées.  On 
recommande  surtout  la  grande  auberge  de  la  Sirena,  le 
Tassa  et  la  Cacumella,  où  l’on  est  bien  sèrvi  pour  loge- 
mens  et  repas.  On  y trouve  des  chevaux  et  d’autres  mon- 
tures pour  parcourir  les  environs  de  Sorrento  et  jouir  des 
plus  de'licieux  et  plus  pittoresques  points  de  vue;  comme 
aussi  des  barques  qui  partent  à toute  heure  pour  visiter 
la  Gratta  azurra  de  Capri  , la  cûtc  d’Amalfi  et  les  lies 
de  Procida  -et  d'Ischia.  11  y a aussi  des  bains  de  mer 
pendant  l’été. 

On  peut  encore  aller  à Sorrento^  par  mer  en  prohtant 
du  départ  des  barques  qui  parlent  tous  les  jours  (à  l’cx- 
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crjilion  de»  ilHcs  ),  j une  heure  après  luidi.  On  s’embar- 
que sous  le  pont  de  V ImmacoLalella  dans  le  port  de  Na- 
ples et  l’on  paye  10  grains  par  personne.  Pour  revenir 
à Naples  on  peut  profiter  des  mêmes  barques  qui  partent 
à cinq  heures  du  matin.  La  durée  ordinaire  du  voyage 
est  de  quatre  heures. 

Db  Naplbs  a la  Cava  - On  y va  par  le  chemin  de  fer 
jusqu'à  jyocera,  et  de  là  en  voiture  jusqu’à  la  Cava  et  au 
célèbre  monastère  de  la  Trinité.  On  peut  y passer  la  nuit 
dans  l'auberge  de  Pastore,  ou  revenir  à Naples. 

Ds  Naplbs  a PŒsrvai  • On  y va  jusqu’à  Nocera  par 
le  chemin  de  fer , et  de  là  eu  voiture  ou  en  diligence  , 
(dont  on  peut  prendre  par  avance  la  place  au  bureau  du 
chemin  de  fer)  jusqu’à  Salerne,  où  l'on  passe  la  nuit  dans 
les  auberges  de  la  PUtoria  ou  de  V Europa  , que  je  re- 
commande comme  les  meilleures.  On  doit  partir  le  lende- 
main de  très-bonne  heure  pour  Pæstum,  afin  de  revenir  à 
Naples  le  soir,  en  profitant  du  dernier  convoi  du  chemin 
de  fer  à Nocera.  C’est  ainsi  que  cette  excursion,  qui  était 
SI  longue  et  si  pénible  autrefois,  peut  se  faire  maintenant 
eu  une  journée  et  demie. 

De  Naplbs  a Amalfi  - La  route  la  plus  commode  pour 
aller  à Amalji  est  celle  du  chemin  de  fer  jusqu’à  Nocera, 
et  de  là,  aller  en  voiture  ou  en  diligence  jusqu  à \ ielri 
où  l’on  trouve  des  barques  à toute  heure  pour  jouir  de 
eette  agréable  excursion.  En  cas  que  la  mer  fût  orageuse 
on  peut  partir  de  Kietri  par  terre  profitant  de  la  route 
neuve  qui  est  à son  terme.  On  ne  peut  mieux  être  logé 
qu’à  VHôiel  de  la  Lune. 

De  Naplbs  a Casbbta  bt  a Capva  - On  y va  par  le  che- 
min de  fer  qui  part  sept  fois  par  jour- 

De  Naplbs  a AJoktbcasiso  - On  peut  profiter  du  chemin 
de  fer  jusqu’à  Cupua  , où  l’on  trouve  ordinairement  des 
voitures  qui  font  le  voyage  jusqu’à  s.  Germario  en  six 
ijcuren. 
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Db  Naples  a Pozzuoli,  Cvma,  Baia,  Baiuli,  Misb- 
NO , Fvsaro  • On  peut  visiter  en  voiture  tous  ces  lieux 
dans  une  journée , en  prenant  la  route  neuve  qui  mène 
de  Pozzuoli  à Miseno  ( au  passage  de  laquelle  on  paie 
un  droit  de  six  carlins  pour  i^e  voiture  à deux  chevaux) 
et  en  revenant  par  la  route  ancienne  de  i’^rco  Felice. 

Db  Naples  a Ischia  et  a Procida-  On  peut  y aller 
presque  tous  les  jours  en  s’embarquant  au  mûle  de  Naples, 
ou  bien  à Pozzuoli,  et  à Miseno,  ou  l’on  trouve  toujours 
des  barques  qui  font  tous  les  jours  ce  trajet  pour  ua  ou 
deux  carlins  par  personne. 

Db  Naples  a Capri  ■ Comme  nous  l’avons  déjà  dit,  on 
peut  y aller  de  Sorrento  avec  plus  d'agrément  et  moins  de 
fatigue , mais  on  peut  aussi  s’y  rendre  en  s’embarquant 
directement  au  môle  de  Naples  sur  les  barques  de  retour 
qui  reçoivent  les  voyageurs  pour  un  ou  deux  carlins  par 
personne. 

De  Naples  aux  Camaldoli  • Pour  jouir  de  cette  vue  su- 
perbe, unique,  immense,  variée,  et  qu’on  regarde  com- 
me le  plus  beau  point  de  vue  en  Italie,  on  peut  aller 
en  voiture  jusqu’au  largo  Aniignano , où  l’on  trouve  des 
chevaux  et  d’autres  voitures  pour  quatre  ou  six  carlins 
par  personne. 

De  Naples  av  F ésvvb  - On  y va  ou  par  le  chemin  de 
fer  jusqu'à  Portici,  ou  en  voiture  jusqu’au  pont  de  Rési- 
na, où  l’on  trouve  à toute  heure  les  Ciceroni  avec  leur 
mulets  qui  accompagnent  les  étrangers  jusqu’au  cratère  du 
Vésuve  et  les  tiennent  occupés  de  leurs  chansons  et  de  leurs 
bavardages  pour  les  distraire  des  désagrémens  du  voyage. 
Les  dames  trouveront  des  chaises  pour  se  faire  transpor- 
ter jusqu’au  sommet.  Les  momens  les  plus  favorables  pour 
jouir  d’un  spectacle  tout-à-fait  merveilleux , sont  le  cou- 
cher et  le  lever  du  soleil. 

Le  prix  d’un  Cicerone  avec  son  âne  ou  son  mulet  est 
de  dix  carlins  pendant  la  nuit  avec  le  surplus  de  (rois 
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rjiliiij  jiour  le  ü<iinLcau;  {Pendant  le  jour,  le  même  ser- 
vice codle  six.  carlins.  La  purtantinc  pour  les  dames  se  jiartr 
cinq  J six  ducats , compris  tous  les  Arais. 

On  vient  d’achever  le  chemin  neuf  jusqu’à  l'Ohscrva-  - 
toirc  météorologique  qui  est  tout  près  de  l’ermitage  du 
Salviiiore^  de  sorte  qu’on  peut  aller  en  voiture  jusque  là. 

De  JSavles  a l’Anfitbatro  di  Capuà -Oa  prend  le 
chemin  de  fer  j'usqu’â  Sunta  Maria,  où  se  trouve  ce  mo- 
tiuiTieni. 

De  Navles  à Caserta  - Le  chemin  de  fer  s’arrête  de- 
vant le  Château  du  Hoi. 
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